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p.  ^^.  Id.y  Sçiagr. ,  /.  II  :,p.  146.  l^imn  fles^^- 
l^mands.  Fer,  pajLàbertton^taèl.y  p.  46.  : lyppr, 
Kirwariy  t.  II ^  p.  i55.  .  j 

Caractères  du  fer  pur.     •        ^ 

Cqract.  phys.  Pesaat.  spëcxf. ,  7,738  ;  .ijUj^î^df*!^ 
que  Qelle  des  autres  métaux ,  excepté  Tétaiçi.  \  j  ,^ 

Eclat;  moindre  seulement  que  celui  du  pl^t^e!; 

Dureté  ;  supérieure  à.  celle  des  autres  métaux. 

Elasticité.  14, 

Ténacité  ;  moindre  seulement  que  celle  de  l'or. 

Couleur  ;  le  gris  avec  une  nuance  de  bleuâtre. 
Tome  IV.  A 
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Caract.  chim^  Infasible. 

Soluble  par  tous  les  acides.    .   .  ' 

Le  fer ,  tel  que  la  nature  Fa  produit  en  immense 
quantité,  est  bien  différent  de  celui  dont  l'aspect 
et  l'usage  nous  sont  si  familiers.  Ce  n'est  presque 
paiwttAit  qu'une  inasaef  terreuse ,  une  rouille  «aie  et 
impure;  et  lors  même  que  le  fer  se  présente  dans 
sa  mine  avec  l'éclat  métallique  ,  il  est  encore  éloi- 
gnt^  d^arèîr^Jes^aalttés  qu'exigent  les  services  lôul- 
iipli(|si  i^û'il  ndti^  rend.  L'homm'^nk  eu  guère  be«- 
soin  que  d'épurer  for.  Il  a  fallu ,  pour  ainsi  dire , 
qu'il  créât  le  fer  ;  et  lorsque  ron'considère  que  Fart 
de  travailler  cepi^al,  qui  réunit  tant  de  procédés 
industrieux ,  qui  triomphe  de  tant  de  difficultés 
et  d'obstacles  ,  et  qui  emplbie  si  ingénieusement 
le  feu  et  le  fer  même ,  pour  dompter  le  fer ,  re- 
mbiite'fusqu*à4à^ltfs  haute  antiquité,  et  au-delà 
d^  dëlugfe  (i)  ,  W  fest  porté  à 'regarder  là  'j)re^ 
itrîèrë'idée  de  cîét'aft  admii'able  comme  tinë'^rtô 
d^îii^piration ,  et  *k  ôroi3re  que  '  te  même  Dieu  ;  dont 
la  main  bienfaisante  avoit  fâitîiâîtrt,  avec  tant 
de  profusion  ,  dans  le  sein  d^  k  terre,  le  plus 
titilë  dè^  métaux  ;  à  daigné  eticbre  suggérer  à  Fes- 
prit  humaiii  les  moyens  d(g  î^à's^ortîr  à  nbs  besoîila, 
et  cîe  fioùs  faire  jouir  de  tôùà  les  avaùlagés  qu'il 
retfèîé.  .  ;:  » 

Ce  métal ,  déjà  répandu  si  abotidatument  dans 

Ci)  'Genèse ,  ch.  4,  vl*22.  *     . 
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les  mines  qui  lui  sont  proprés  ,  s'introduit  presque 
par  tout,  et  remplit ,  pour  ainsi  dire^  totitela  na- 
ture de  ses^  différentes^  modifications.  Une  multi- 
tude de  substances  terremes,- telles  quei  les  ser^ 
pentines^  le  feld-spath  opalin,  le  xibrindon^^  éte*, 
le  renfernaent  sous  la  forme  de  grains  attirobles. 
Ilfait  dans  un  plus  grand  liotobre  encore  la  Ibnc^ 
tiôn  de  principe  <îolorànfc  Les  teintes  de  la  télësie, 
de  la  topaze,  du  ^grenat  ^  le«  veines  colorées  qiii 
diversifient  la  surface  des  qasLttZy  nomuîiés  ii^ûtk^s^ 
ei  des  marbres,  etc.,  sonft  l'effet  de  son  union  âY^ 
î'oxygèiie' en  diverses  proportions;  et  Ton  jidui*^' 
îpoit  dire ,  ^;du -mbins  pair  rapport  au  règne  miné-- 
m1(i),  qtfe' qu^d  la  nature  prend  le  })incëaus 
c'est  très -isdu vent  le  fer  oxydé  qui  esrt  sur  la 
paletta    -      '■■'  '  •    '      •   •-  >  •  ''"-■       -  -"-^  '■' 

Parmi  les» affûteurs  qui^  ont  cité^  du  fer  natif->, 
quelqups^uliss^aroissènt  n'avoir  pas  sai^i  levéri- 
feible^tat*  d0  Ik  question;  Ainsi  de  Bora  donne 
le;  fer  natif  comme  une  véritable  espèce-,  qui^, 
dans  sa  miéthodô,  ej^t  la  première  du^  gem^efer, 
tandis  qu'ii  jette  lui  -  même  des  doutés  sm-  les 
deux  variétés  qu'il  cite,  en  «avertissant  que  la  pre- 
mière étoit  accompagnée  d'irae  matière  vitreuse 
jaune  et  transparente ,  et  que  la  secoûdè  se  trou- 
voit  dans   des  endroits  pii  il  y  avoit  probàblcr 

(i)  On  a  aussi  attribué  au  fer  la  couleur  du  sàrtg  et  celle 
des  fleurs ,  mais  sans  en  donner  de  preuves  suffisante^. 
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ment  autrefois  dès  fourneaux  p6iu:  la  fbabe  dii 
fer  (i).  D'autres  minér^ogîstes  ont  insiste  sur  la 
ductilitë  des  échantillons  qu'ils  décrivent ,  sans  s'at* 
tacher  à  prouver  qu'ils  étoient  réellement  un  pro-^ 
duit  de  la  nature. 

On  a. beaucoup  parlé  de  la  niasse  de  fer  pré- 
tendu natif,  trouvée  paf  le  célèbre  Pallas ,  en  Si- 
bérie, près  des  Monts  Kémir  (2),  et  qui  pesoit 
1680  livres  russes.  Mais  plusieurs,  de  ceux  qui  ont 
examiné  les  morceaux  qu'on  en  avoit  détachés ,  et 
qu'on  voit  dans  dilléreates  collections.  ^  ont  ^re- 
connu .  qu'ils  étoient  cellulaires  ,  et  coptenoient 
une  matière  vitrifiée  et  du  charbon  :(3).  C'est  à 
l'un  de  ce§  morceaux  que  se  rapporte  la  première 
variété  de  fer  natif ^iîitée  par  de  Biorn.  , 

D'autres  morceaux  sembleroient  mériter  plus  de 
jconfiance.  Tel  est  celui  que  Lehmairtt  dit  avoir 
appartenu  à  MaregraflF  (4),  et  dansî  lequel. on 
voyoit  encore ,  ajouté  - 1  -  il ,  1^  âewt,  lisières  du 
iîton  dont  il  avbit  été  détaché.  Ce  morceau,  qui 
venoit  d'Eibestock ,  en  Saxe ,  renfermoit  des  parr 
ties  flexibles ,  qui  s'étendoient  sous  le  marteau. 

Ce  que  dit  Wallçrius  est  encore  plus  fort.  Ce 

(i)  Catal. ,  t.  II ,  p.  257  et  268. 

(2)  PdUas,  observ.  sur  la  forme  des  montagnes.  Péters- 

bôurg  ,  1777  »  ^^"4**-  »  P-  2^- 

(3)  Sciagr. ,  édit.  de  Lametherie',  t.  II ,  p.  i53.  De  Lisle; 
t.  HI,  p.  167.  r  , 

(4)  Art  des  mines,  trad.  franc. ,  p.  ii^.. 
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célèbre  minéralogiste  cite  dp  fçr  naiif,  sous  Jbrmc 
cubique^  qui  «se  trouve  près  du  Sénégal,  en  Airi- 
<jue  -,  où  lés  Maures  l'exploitent  pour  en  faire  diffé- 
rent ouvrages  (i).  Mais,  selon  lui ,  ce  fer  n'a  pas 
la  perfection  de  notre  fer  forgé;  il  se  rapproche 
de  la  nature  du  fer  fondu  (  accedit  ad  naturam 
^Jerrifusi)  ;  du  reste ,  il  est  attirable  à  l'aimant  et  duc- 
tile sous  le  nîarteau.  Il  y  au^-oit  ici  une  contradic- 
tion ,  si  Waflerius  entendoit  par  fer  fondu,. ce  que 
BOUS  appelons  aussi  ^r  cru}  il  faut  croire  qu'il 
veut  parler  du  fer  qui  sort  du  fourneau  d'affinage  , 
et  n'a  plus  besoin  que  d'êtrct  martelé ,  pour  de- 
venir ce  cju'ou  nomme  ^r^r^^  ou  j^  ^a/^.  r- 

On  lit  dans  le  5^.  tome  des  Annales;  de  ;clii- 
mie  (2) , .  l!extrait  d'un  mémpire  de  dom  Micjiel* 
Rubin  ds  Celis ,  da^is  lequel  ce  naturaliste. fait 
mention  d'unze. masse  considérable  de  fer  trouvée 
dans  l'Amérique  septentrionale ,  611  elle;  étoit  en- 
fuie ,  en  grande  partie ,  dans  de  l'argile  ^  et  qu'il 
éroit  y  avoir  été  lancée  par  une  explosion  v<:dca- 
nique.  On  avoit  regardé^  cette  masse  conutie  étant 
du  fer  trfa^pur  et  très-doux ;j'mais  M.  Proust,  qui 
en  a  examiné  des  fragmens^  a  recoimu  que  le 
nickel  y  étoit  allié  au/  fçri,  et  il  concliid  de'  ses 
ofeservatiom ,  q]a.'il  setoit-.pj?^?ip^çéa4e.  jug^  si 
cet  pliage  p„st_^rouyràge_d§J'art  ou  de  la  nature  (3)» 

(i)  Syst.  miner. .  édît.  iniji ,  t.  il,  p.  zZS. 

(2)  p.  149  et  suiv.     .      ^^  .  ,^.,    /; 

(3)  Journ.  de  phys. ,  tlièriuiaor ,  an  7 ,  p.  - 148- 
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Malgré  les  tëmcngnages  dam  grand. poids,  que 
nous  ayons  cités,'  les  naturalistes  stmf  ;encore  par-* 
tagés  sur  l'existence  du  fer  natif,  hé  Cit.  Guyt<m 
a  même  été  jusqu'à  en  nier  la  possibilité.,  et  il  se 
fonde  sur  ce  que  le  fer  ne  devient  réellement  duc- 
tile, qu'ajiorès  qu'il  a  passé  sous  le  marteau,  et  sur 
ce  qu'il  n'y  à  aucune  dissolution ,  «oit  humide , 
soit  par  le  feu ,  qui  puisse  suppléoTià  cette  opé-^ 
ration  (i).  Si  les  observations  que  Foii  pourroit  ici 
opposer  à  la  théotîe  étoient  absolumeprt  décisives , 
il  iaudiDÎten  conclure',  ainsi  qtji'on  l'a  fait  par  rap- 
port à  d'autreis  objets^  que  nous  ne  connoissons 
pas  toutes  les  ressources  de  la  naiture.  Mais  dan^ 
l'ëfat  actuel  des  choses  ,  il  est  plus  sage  de 'se 
ranger  parmi  ceux  qui  doutent  encore  j  • 

Le  fër  efi*  susc^tîble ,  en  général ,  de  te  ois  états 
différeus ,  qui  exigent  autant  d'opérations  parti- 
culières. Ge  qu'on  appelle  yêrybn^^a  (a).,  est  le 
métal  dépouillé  ,  par  une  première  fusion ,  d'une 
partie  plus  ou  )  moins  considérable  de  son  oxy- 
gène, et  qui  s'est  emparé  d'une  partie:  du  cbar^ 
bo^  avec  lequel  il  étoit  en  contact  d^nsde  four- 
neau de  fonte;  ' 

On  distingue  la  fonte ,  •  suivant  si  cassure ,  eh 
fonte  bfeuche  et  en  fonte  grise.  La  première  a  un 

(i)  Journ.  de  phys. ,,  août  j  1776»  p.  i35. 
(2)  On  se  sert  aussi,  dans  le^mêine  sens,  des  expressions 
de  fer  cm ,  fer  coulé  ,  fec  de  gueuse.    '    ^    " 


Digitized  by 


Google 


DE  MiNltRALOGIE.  7 
ti^ù  lamelleux  et  brillant;  ell^  e$t  dure  et  su- 
jette à  se, casser.  Le  tissu  4e  la  seqop4?  p$t  ipat 
et  grenu  ^  elle  est  plus  flexible  et  plus,  facile,  à  ^u- 
tamer.  Osx  attribue  cette  différeiiçe  à  Ja  propor- 
tion de  charbou,  qui  est  inoindre  dans  la  fo^t^ 
blanche,  et  plus  considérable  dai^s  la  fonte  g]|:i§fï. 
Le  fpr  coulé,  oii  fer  fondu,  est  susceptible  dunp, 
seconde  fusion,  ou,  ce  qui  ^st  la  même  çhpsjç  ,  en 
d^autre  tçtroes ,  il^li'est  pas  ençpre  malléable.  Car 
le  fer  a  cela  de  particulier ,  qu'il  ne  peut  posséder 
Tune  de  ces  qualités ,  la  fusibilité  et  la  .duct^ité  % 
qu'aux  dépens  de  l'autre.  Pour  communiquer  au 
fer  coulé  cette  ductilité,  qui  e$t  le  but  principal  dq . 
l'opération ,  o^  le  porte  d'abord  dans;  un  secon^<^ 
Iburueau,  que  l'on  nomme^oi/rTr^/Zi^^  (T qffinagçQ\x 
affinérie:^  et  dont  la  température  très  -  élevée  dé-% 
termine  î,  par  un -nouveau  jeu  d'affinités,  l'oxy-t 
gène  qui  restoit  dans  la  fonte  à  se  combilxer  av^ 
le  carbone  dpnt  elle  s'étoit  emparée ,  pour  former: 
de  l'acide  carbonique  qui  se  dégage.  Les  fer  se 
trouve  alors  dans  le  plus,  grand  état  de  pureté 
auquel  :  L'art  puisse  l'amener.  On  J'expose  ensuite^ 
à  l'action  d'un  gros  marteau  ,  dont  lés  coups  rer, 
doublés  rapprochant  les  parties  métalliques,  les^ 
lient  davantage  entre  ^les,.  et  ):^ç^dent  le  fer  duc-, 
tife,  On  le  nomme  qïqxs  for  forgé  y  Jhr  battu  ou 
for  ùffiné.  Dans  ce  nciuvel  état^  il  n'est  pjus  fu- 
sible,  et  te  feu»  le  plus  violent  de  o^ioa  fouru^au^C: 
peut  auphis  l'amollir  et  le  conveitir^en  une  es- 
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pèce  de  pâte.  Pour  réussir  à  le  fondît,  il  iàudroit 
y  mêler  des  fondans,  qui  le  feroient  revenir  à.  son 
preuiiel-  état ,  et  le  rendroient  cru  et  non  malléable. 

Le  fer  forgé ,  mis  en  contact  avec  des  matières 
charbonneuses,  et  ramolli  p^  l'action  du  feu, 
au  point  de  pouvoir  se  pénétrer  de  ces  matières , 
se  convertit  en  acier.  L'opération  de  la  trempe  que 
l'on  fait  subir  à  Facier,  n'en  change  point  la  na- 
ture ;  elle  fait  seulement  varier  l'arrangenient  de  ses 
parties.  Elle  augmente  à  la  fois  sa  dureté,  sa  fragilité, 
son  volume  ,  et  lui  donne  un  grain  plus  grossier. 

D'après  cette  théorie,  qui  a  été  très-t)ien  déve- 
loppée dans  un  mémoire  des  Citoyens  Vander- 
monde  ,  Monge  et  Bertholet  (  ï  ) ,  la  différence 
entre  le  fer  fondu ,  le  fer  forgé  et  l'acier ,  dépend 
de  deux  principes ,  savoir ,  l'oxygène  et  le  carbone. 
Leur  réunion  constitue  le  fer  fondu  ;  l'absence  de 
l'un  et  de  l'autre ,  au  moins  en  quantité  sensible , 
caractérise  le  fer  forgé  ;  dans  l'acier ,  le  carbone 
existe  seul  sans  oxygène. 

Le  fer  de  fonte  est  susceptible  de  prendre  une 
forme  régulière,  comme  les  autres  métaux ,  à  l'aide 
d'un  refroidissement  lent  et  gradué.  Je  n'ai  rien  vu 
de  plus  intéressant  en  ce  genre ,  que  ce  qu'a  ob- 
tenu le  Cit.  Poulain -Boutancourt,  dans  un  four- 
neau de  forge,  où  il  avoit  tout  disposé  de 
manière  à  ^voriser  la  cristallisation  du  métal.  II 
en  est  résulté  de  très-jolis  groupes  d'octaèdres  im- 
'■    ,.,-: — : '  '"  >.,  — ^ — r — r-^ 

(i)  Mém.  de  TAcad.  des  Se. ,  1786,  p.  iSi  et  suiv. 
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plantés  les  uns  dans  les  autres,  dont  l'assortiment  se 
présente,  à  l'ordinaire ,  sous  l'aspect  d'une  pyramide. 

La  téAacité  du  fer  est  telle,  que  ce  métal,  réduit 
en  un.  fil  d'enviyon  £,7  """"*"•,  ou  ~  de  pouce 
d'épais^ur,  soutient,  sans  se  rompre ,  un  poids  de 
aïOjSi''^''^'*,  ou  460  livres. 

Le  fer  pris  dans  chacu^i  des  troi^  états  oix  nous 
l'avons  envisagé,  est  employé  pour  différens  ou- 
vrages*. Le^  mortiers^  les  boulets,  les  plaques  de 
chemipéç,les  ti^ya^ux.  ppur  la  conduite  dies  eau»,, 
sont  faits  avec  du  fer  coulé  ,  qui  a  passé  immédia- 
temeBtt  daps  dpsi  nt^pules  auprès  la  prQipière  foute; 

Tout  le.  monde  connoît  les  services  multiplié^ 
que  pous  tirons  du  fer  forgé  et.de  Tacier.  C'est 
lui  qui.  eptre  les  m^ns^du  labouijew,  solli<<itçJg, 
terre  à  jiroduire  des  moisson?  fondantes;,  et  qui^ 
entre  les  maii^s  du  guerrier,  protège,  Cjes  moissons. 
Daçs  nos  édifices ,  il  s'adapte ^  .sous  mille  :^rme& 
diverses^  •  aux  piçcp^.qui  doiveut  ^^e  fortement 
réunies,  à  ceBes  qui  ont  besoin^ 4e  se  mojiyoir., 
Pài^fo^t il  fajit  ntptpB  suretié,  çt  ce.quèjQom.avQus 
de  plus  précieux,  est.  squs  sa  gardeu^  U  fournit  à 
l'horlogerie  et  aux  différens  arts  mécanique^  une 
foule  d'instrumens  pour  façonner  et  perfectionner 
le^rs  production^.  On  a  vu  les  saûvageîs  de  FAnié- 
riqu^e  prodiguer  l'or,  pour  avoir  .e?i , ^change ^t^9^ 
couteau,  un  n^aarteau,  une  :s©iB  ;r^t/.^;, l'or  étqftf, 
quelque  chose  à  leuM  yefux  ,' «^toftî  ptaer  l'avaB-j 
tage  de  pouvoir  être  converti  leti'fer:    '  'i' '  Mi.o.jt. 
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PREMIÈRE    ESPÈCE. 
F  E   R      O  X  Y  D    U  L  Ê  (i). 

Fernim  mineralisatum  crîstallisatum  ;  minera 
ferrî  cristallisata  ;  TV  aller.  ^  t.  II  ^  p.  2'5^.  Exclude 
cristallos  figiirâ  cubicâ.  Ferrum  nimeraiisatùm , 
minera  ferrum  attrahenie ,  etc.  Magnes ,  ibid.  ,  p. 
235.  Fer  à  l'ëtat  métallique  non  malléable ,  ou 
éthiops  martial  natif,  de  Lisle ^  t.  III ^  p,  176. 
Fer  noir  5  éthiops  martiaV  natif  ;  fer  pblogistiqué  , 
de  Bornl  f.  lt\p.  269.  Fér  jouissant  de  là  pro- 
priété d'attirer  un  autre  fér  ;  aimant ,  Sciagr.  y  t.  II, 
p.  l56.  Fer  contenant  assez  de  phlogîstique  pour 
obéir  à  Faimant,  î6id.^  p.ibj.  Magnetischer  eisen- 
stein  ,  Enfmérlmg^  t.  II ^  p.  278.  Fer  en  minerai, 
dont  le  mihéralîsateur  est  inconnu,  Daubenton; 
tàbl.y  p^  47.  Iroii  in  a  calcîned  state ,  minèralized 
by  pure  air,  Kinran^  t.  Il  ;  p.ib'/.' 

Caractère  essentiel.  Action  très-nrarquée  sur  le 
barreau  aimanté.  Poussiètë  noirâtre. 


(i)  Je  n'ai  pas  cru  devoir  soudi viser  ce  genre  ,  coiDinê  les 
autres,  en  deux  sections ,  parce  (Jue ,  dans  la  plupart  des 
espèces ,  le  fér  est  plus  bu  moins  oxydé.  S'il  en  est  quel-*^ 
^ti'uite  ^ù' il ^aroi(ssë* exister  entiériéitient^  Tétat  métallique  ,^ 
o'est  surtout  le  feir  arsenical  ou  mispickel.  Mais  je  neconi^ift) 
aucune  expérienpe  directe  qui  en  offre  la  preuve?  ,.'^   .... 
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.    Caractères -phy s.  Pesant. ,  spécif. ,  4,2437.  .... 

459394- 

Consistance.  Non; ductile^  cédant  assez  facile- 
ment à  la  percussion. 

Magnétisme.  Plus  sensible  qfue  celui  des  autres 
mines. 

'  Couleur  de  la  surface.  Gris  sombre  joint  à  Té- 
clat  métallique  /au  moins  dans  les  inorfceaux  cris- 
tallisés. 
"   Couleur  de  la' limaille  ;  ndire. 

Cassute,  conchoïde. 

Caract.  géom.  Fome*  primijtîvè.  L'octaèdre  ré- 
gulier (j/?^.  il7^p/.  JjXXIJ^.  Pn  voit  quçlcjue- 
Tois  dans  W  fractures  des  indices  ae  lames  assez 
sensibles,  parallèlement -àuîi  foçes  de  ce  solide'. 

Molécule  intégrante.  Le  tétraèdre  régulier. 

Caract.  chirn.  Insoluble  dans  l'acide  nitrique. 
-  Caractères  distinctifs.'  'Eiitré  le  fer  ôxydulé 
et  Je  fer.  oligistè;  Lft  poti^sièwfjdiî  prMweï;  eit  dé- 
cidément nmre:  ;  cellq  ;de^  l'autre,  o,  uaes  teinte 
àe  rouge.  Les  petits  fragments,  du  fer  o^yàvSé 
auxquels  on  présente  un  barreau  aimanté,  s'ëlan- 
Cenlt  ver$  lui^  métne  avgait  le  contact;  ceux  du 
fer  oHgistfij  ne  sont  pas  enle^sy  même  aiu  contact. 
Les  fonnea  du  fer  oxyduié  sont  ou  Toctaèdxe  i^é- 
gulier ,  ou  quelqu'une  de  :s^s. ^mpdifica^icais  ;  nelles 
dtt.ifer  oligii^  lont  pour  fbf i^ >pa:iikiitiyB)  um  rbom^ 
boïde  un';peu  aigp..  /  ;  ::   i  :?/;-! i    j!  'lm  .  »  .    • 
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VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminabjes. 

i.  Fer  oxydvlé  primitif.  V  {Jig.  117  ).  De 
Lisle^  t.  III  ^p*  178,  Incidence  de  P  sur  P  ,  log*^ 
28'  16". 

a.  Cunéiforme.  De  Lisle^  t.  III  ^  p.  178;  va- 
riété I. 

b.  Segminîfprme.  Ibid.  ;  variété  2. 

I 
P  B  B 

2.  Fér  oxjdulé  emarginé.  p  ,  »    (,^g'   Ii8  ). 

De  Lisky  t.  III  ^  p.  179;  variété  4.  Incidence  4e 

/  sur  P,  I44<i44'^".. 

I 
B  B 

3.  F^r  oxydulé  dodécaèdre.  ,  ,     (J^g-   119  )• 

En  dodécaèdre  rhomboïdal.  Incidence  dé  /  sur /, 
lib^*  La  surface  des  cï-istauk  est  sotivcnt  chargée 
de  stries  parallèles  aux  grandes  d&gonales  des 
rhombes* 

4»  Fer  oxydulé  transposé.  En  ^  octaèdre ,'  dont 
unejmoitié«st  censée  avoir  tourné  sur  Fâiître ,  d^ 
sixième  de  circonférence,  "^cfyfdz  le  spineUe  de 
même  nom,:^.  H^p^  499»  Cetté  variété  a  été^dé- 
cpuvertençn  AUemagcCe^i  dans,  Une  -ai^e  schisH 
teuse,  par  le  Cit.  Hassenfratz ,  qpi»  m'en  a  donn^ 
,un  cristal  très-prononcé. 


Digitized  by 


Google 


DEM  I  N  E  R  A  L  O  G  I  E.       i3 

Indéterminables. 

'    5.  Fer  oxydùlé  amorphes 

Cfest  princiîpaiement'  à  cette  variété  qu'appar- 
tieîment  les'  aimans  naturels ,  qui  se  débitent  dans 
Je* commerce,  ou  les  corps  xjue  le  vulgaure  appelle 
pierres  d^ aimant.  EUe  yariedans  son  tissu,; qui  est 
tantôt  compact ',  tantôt  granuleux,  et  quelquefois 
ëcàîUeux.  Sa  ôbilieur  n  ^st  pas  moins  variable  );^  il 
y  eti  a  de  ndirâfÉre,,  de  brune,  de  rougëâtifc  e^  ^ 
blanehâïrê.  iSes  ïinorceaux  sont  souveàt  mélësrtde 
parties  pierreuse»  qui  la  reiident  vitrifiableparl'ac-^ 
lîon  du  feu'.  <j'ëst  à  ce  mélange  qu'est 'd;ueiacôu-i 
leur  blan(3iâtre  de  quelques  -  Uns.  ^  At^ssi  s0nt-ils 
plus  léger»  et  ajgissent-^ils  filûs  foiblemepit  sur-  le 
barreau  aimanté,     '         -   ^  .         ^     '  ''       - 

■'   61  Vêt  o±fàxùé  arénucé.     •  -^       >      ^ 

'  '■  y'-    '  '.  '..  ^]  '         ■  '  i^   L     ;h\  •\\f^r.   .<  -.    /  '  - 

'.■"../     '/•  ^'  A-  N  N    O   T:'.yé<TfiJtAOflfrSi'^^  ';-;  ^.  i 

I.  On  trouve  du  fer  oxydulé  dans  File  d^  Carse , 
au.  ses  cristaux,  ont  pour  gangue  une;  ^éatite  ;-  en 
Suède,  oii  ils  sont  recouverts  d'une  croûte  tal- 
^euse  ;  en  France ,  près  de  la  ville  du  Puj^  où 
ils  sont  m^lés  avec  un  sable  ferrugineux,  qui  con- 
tient aussi  des  zircons  et  des  télésies /bleuçs,^ces 
derniers  sont  plus  durs  que  les  autres.  Le  Git 
Launoy  en  a  rapporté^^  d'Espagne ,  dont  la  gangue 
est  une  chaux  sulfatée.  Les  |>lus  gros  sont  ceux  de 
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Suède,  dont  Taxe  a  quelquefois  trois  centimètres, 

ou  environ  i3  lignes  de  longueur. 

A  regard  de  la  variétés  à  laqùeUe  '  on  a  doûné 
h  nom\id^àmmnt  ^  parce  qne ïacû<m  de  ses  pôles 
a  beaiiiieôtip  plus  d'énergie,  il  en:  exista  des  noasses 
considérables  en  Suè«(^,  en  Notwège,  en  Chine i, 
à  Siam  y  aux  îles  Philippines ,  etc. 

i.:  La  théorie  de  l'aimant  ne  doitpa^  être  étraxkr 
gère  ail  naturaltate  y  si^rtont  à  cçlm  qui  s'occupe 
dé  géologie  ;y  puisque  c'est  du  glohe  terrestre  qu'é* 
manent  les -forces  qui  dirigent  le  fer  suapeiidu  libre+ 
ineiHr,;^pinus,guidjé  par  l'observatioa  de$:  pôles  4f 
la  tourinaiijiai^qui  s  offrojit  à  ses  yeux  comme  uue 
espèce  de  petit  aii^ant  ;  électrique  ,  conçut  et  exé- 
cuta, en /partie;  l'Idç^iheuxeuse  de  lier,  dans  une 
même  théorie ,  les^  phénomènes  du  mf^gnétismq  eft 
ceux  de  l'électricité.  Coulomb.,  en  r,epi:enant  cette 
idée  au  point  ou  l'avoit  laissée  ^pinus ,  l'a  déve- 
loppée d'une  manière^  si  neuve  et  si  savante ,  qu'il 
semble  avoir  plutôt  créé  la  science ,  que  perfec- 
tîbnné  ce^^iii  en  existait  jusqu'hors  (r).-  ' 

3.  Avant  de  décrire  les  phénomènes  du  magûé^ 


(i)  ^a  nécessité  où  nous  sommes  de  nous  borner  ici  à  ce 
qui  intéresse  plus  particulièrement  le  miriétalogiiste  ,  ne  noui 
permettra  que  d'indiquer  t[uelques-uns  4es  résultats  de  et 
célebi*^  physicien.  Ceux  qai>V0îidiront  prendra  unccoimoîv 
sance  plus  approfondie  d^. sa  théorie  ,  peuvent  consulter  les 
inén)9ir.eç  qu  il  a  publiés ,  parmi  ceux  de  FAcadéinie  des 
Sciences  ,  an  lySS  et  suir. 
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tîsme  naturel ,  nous  exposerons  succinctement  lei 
notions  élémentaires  indispensables  pour  les  bien 
saisir. 

Qubiljue  le  fluide  magnétique  soit  assujetti  aux 
mêmes  lois  que  le  fluide  électrique,  il  en  dilïère 
cependant  par  sa  nature  et  par  ses  propriétés ,  au 
moins  dans  l'état  actuel  dé  nos  connoissances.  Car 
outre  qu*il  n'agît  que  isur  le  fer ,  ou  tout  au  plus  sur 
deux  ou  frois  inétaux,  il  ne  se  transmet  point  d'uii 
de  ces  corps  à  l'autre  ,  ainsi  que  nous  le  dirons  dans 
iin  instant  5  au  lieii  que  ces  inêmes  "corps  sont  d'ex- 
cellens  conducteurs  du  fluide  électrique. 

4'  Nous  considérons  le  fluide  magnétique,  dé 
même  que  le  fluide  électrique ,  comiûe  étant  com- 
posé de  deux  fluides  pâtticuliers ,  dont  telle  est  là 
tnanièrê  d^àgir  ^,  qiîe  lés  molécules  de  chacun  se  re- 
poussent mutuellement  en  raison  iii verse  du  carré 
de  la  distance ,  et  attirent  les  molécules  de  ràtitrë 
fluide  suivant  la  mêihe  loi.  Cbufoinli  a  démontré 
l'existence  de  cette  loi  par' des  expériences  auséi 
décisives  que  celtes  qdi  l'établissent^i'elativèinënt  ati 
fluide  élefctriqué.  * 

5.  Tant  que  le  fer  ne  donne  aucun'  signe  de 
magnétisme ,  les  deux  fluides  restent  intimement 
unis  ou  se  neutralisent  mutuellement.  Mais  dans 
le  paàsàge  à  fétat  de  magnétisme  séàsiblè ,  ils  ise 
dégagent  y  ou ,'  ce  qui  revient  au  irîênie ,  le  fluide 
total  qui  naît  de  leur  combinaison  se  décompose  ; 
en  sorte  que  la  partie  de  l'aimant  qui  «e  dirige  libre- 
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ment  vers  le  nord,  devient  le  sîéjge  de  ^actîp^  exer- 
cée par  l'oa  des  fluides ,  et  que  celle  qui  regarde 
le  sud ,  manifeste  l'action  de  l'autre  fluide. 

A  l'égard  des  dénominations  qu'il  con^yiexxt.de 
donnera  ces  fluides,  celles  de  j^ide  bpréal^  çt  de 
Jluide  austral ,  se  présentent  tout  naturellement, 
^ais  il  y  a,  par  rappoirt  4  l'application;  de  ces 
noms  aux.  d^ux  pôles  de  l'aimanj; ,  une  obser- 
vation à  f^ire ,  qui  tient  à  la  manièi:e  .  de  ,  dé- 
nommer .ces  pôles  eux-mêmes.  Suivant  l'accep- 
tion commune^  le.  pôle  boréal  est  celui  qui  se 
tourne  spontanément  vers  le  iiprd ,  et  le  pôle  austral 
,qelui  qui  reg^de  le  midi>  ]\^cds  nous  verrons  dans 
la  suite  que,  le  globe  terrestre  fait  la  fonction  d'ua 
y,eritable  ai|iiant.  Nous  verrons  déplus,  que  deux 
aimans  se  repoussent  par,  les  pôles  de  ni^uiejiom, 
et  s'jattû-ent ,  par  les  pôles  de  différens,  ¥Ç^^*  fl 
en  résulte  que  dans  une  aiguille  aimantée,  l'exiré- 
ïuité,  tournée  vers  Ip  nord  est  4^Sil'état  içontrew 
^  celui  du  pôle  de  notre  glf)]3e ,  situé  49fl$.la  par- 
Jip  (^u  nord  5^et  comme  cp  4er4ier  pôfe  doit  êtyp 
le  véritale  pôle  boréal ,  relatîvenaent  ..^lij  plagné^ 
tfeme,  ainsi  qu'il  l'est  à  l'égard  des  quatre  points 
cardinaux  5  il  paroiKplus  convenable  de  donner  le 
nom  de  pôle  austral  à  l'extrémité  de  l'aiguille ,  qui 
est  tournée  vers  le  nord,  et  celui  de  pôle  boréqlh 
l'extrémité  opposée.  Nous  adopterons ,  en  cons^r 
quence,  ces  dénominations,  qui  sont  déjà  usitées 
en  Angleterre  ;•  et ,  par  une  .suitç  nécessaire ,  nçus 

,  nommerons 
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noimnerons  Jhiide  austral ,  celui  /  qui  sollicite  la 
partie   de  Taiguille   la  plus  voisine   du  nord ,  et 
jfiuide  boréal  y  celui  qui  réside  dans  la  partie  située 
vers  le  midi» 

6.  Il  en  est  du  magûétisuie ,  comme  il  en  seroit 
de  l'électricité,  s'il  n'existoit  dans  la  nature  que 
des  corps  parfaitement  idio-électriques.  Chaque  ai- 
mant n'a  jamais  quç  sa  quantité  naturelle  de  fluide , 
qui  est  constante  ;  en  sorte  qu'il  ne  peut  ni  recevoir 
d'ailleurs  une  quantité  de  fluide  additionnel,  ni 
céder  de  celui  qu'il  possède  par  sa  nature ,  et  que 
le  passage  à  l'état  de  magnétisme  dépend  unique- 
ment du  dégagement  des  deu3C  fluides  qui  com- 
posent le  fluide  naturel ,  et  de  leur  mise  en.  âcti-- 
vite  dans  les  parties  opposées  du  fer. 

Cette  théo?:ie  exclud  ,  pomme  l'otf  voit,  les 
atmosphères  et;  les  effluves  magnétiques ,  dent 
l'existence  est  d'ailleurs  contredite  par  une  partie 
des  faits ,  et  qui  n'onrent,  à  l'égard  des  autres,  que 
des  explications  vagueç  et  lâches,  ce  qui  est  ne 
rien  expliquer.  Nous  leur  substituons  des  forces  , 
4ont  la  1(^ démontrée,  à  l'aide  d'une  première  ob-- 
servation ,  \ert  ensuite  à  lier  éti^oitement  tous  les 
faits i entre  eux,  par  les  méthodes  rigoureuses  du 
calcul  ;  et  l'idée  des  deux  fluides  dans  lesquels 
nou^  faisons  résider  ces  forces ,  idée  dont  la  théorie 
pourroit  absolument  se  passer,  ne  sera,  si  l'on 
veut ,  qu'une  hypothèse  propre  à  aider  nois  con- 
ceptions, en  1^  rapportant  à  des  êtres  qui  font 
Tome  IV.  B 
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image ,  ^  qui  sont ,  du  moins  àuotiie  égard ,  comme 
s'ils  existoieiit  rëeUement. 

7.  Plus  Je  fer  €st  dur>,  et  plus  les  deux  fluides 
éprouvent  de  difficulté  à  se  mouvoir  dans  ses 
pores  ;  et  en  général  cette  difficulté  est  supérieure 
de  beaucoup  à  la  résitance  que  les  corps ,  même  le 
plus  idio-ëlectriques ,  opposent  au  mouvement  in- 
terne des  fluides  dégagés  de  leur  fluide  naturel. 
Coulomb  <;ompare  cette  résistance  au  frottement , 
et  lui  donne  le  nom  de  force  coërcitipe.  C'est  elle 
qui  maintient ,  pendant  si  long- temps ,  Fén^îe  des 
Bimans^  en  balançant  la  tendance  qu'ont  les  deux 
fluides  à  se  réunir ,  eû^ertu  de  leur  attraction  mu- 
tueUe. 

8.  Les  phénomènes  magnétiques ,  ainsi  tjue  les 
phénomène?  électriques  j  dépendent ,  d'après  <5e  qui 
a  été  dit  plus  haut ,  des  actions  simultanées  de  qua- 
tre forces ,  savoir  :  deux  attractions  et  deux  répul- 
sions, lesquelles  se  balancent  mutuellement  dans 
le  fer  qui  ne  donne  aucun  signe  de  magnétisme. 

Supposons  maintenant  que  l'on  présente  deux 
aiiimns  l'un  à  l'autre.  Ces  corps  se  trouveront  alors 
dans  le  même  cas  que  deux  corps  idio-électriques 
qui  ont  une  de  leiirs  parties  éleotrisée  vitreuse- 
ment,  et  l'autre  fésineusement.  Il  en  résulte  que 
si  les  aimans  tournent  l'un  vers  l'autre  leur  pôle 
austral  ou  leur  pôle  boréal ,  il  doit  y  avoir  répul- 
sion ,  et  que  si ,  au  contraire  ^  le  pôle  austral  de  l'un 
regarde  le  pôle  boréal  de  l'autre ,  il  y  aura  attrac- 
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tion.  Ces  résultats  se  démontrent  à  Faide  d'un  rai* 
sonnement  semblable  à  celui  que  nous  avons  fait 
relativement  à  deux  /tourmalines  ékctrisées,  U  n'y 
a  que  les  noms  à  changer, 

9.  Si  Ton  place  un  barreau  de  fer  non  aimanté 
MN  (Jig-  120  )  vis-à-vis  dW  aimant  AB,  de 
manière  qu'il  se  trouve  dans  la  sphère  d'activité 
de  cet  aimant ,  on  jugera,  en. appliquant  encore  ici 
ce  que  nous  avons  dit  d'un  corps  électrisé  à  l'égard 
d'un  autre  corps  dans  l'état  naturel ,  que  1^  barreau^ 
doit  acquérir  lui-même  la  vertu  magnétique.,  en 
conséquence  de  l'action  que  l'aimant  exerce  sur 
lui  ;  de  sorte  que  si  A  est  le  pôle  austral  de  l'ai- 
mant ,  M  deviendra  le  pôle  boréal  du  barreau  ,  ou 
réciproquement.  Il  y  aura  donc ,  dans  tous  les  cas , 
attraction  entre  les  deux  corps. 

10.  On  conçoit  d'après  ce  qui  vient  d'être  dit, 
qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  à  la  surprise  qu'ont  témoi- 
gnée quelquefois  les  minéralogistes,  en  voyant  que 
certains  minéraux  ferrugineux ',  tels  que  des  ser- 
pentines ,  se  trouvoient  incapables  de  soulever  une 
parcelle  de  fer,  quoiqu'ils  manifestassent  des  pôles, 
et  agissent  par  attraction  et  par  répulsion  sur  le 
barreau  aim^té  ;  car  les  forces  étoient  toutes  pré- 
parées d'avance ,  de  part  et  d'autre ,  pour  un  effet 
d'ailleurs  aussi  facile  à  produire  que  le  dérange-* 
ment  d'équilibre  d'un  barreau  suspendu  sur  son 
pivot.  Mais  les  corps  dont  ils  s'agit  n'auroient  pa 
soulever  une  molécule  d.e  limaille ,  sans  faire  n^îtr^ 

B  2 
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-dans  celle-ci  une  des  forces  nécessaires  à  l'efiet , 
c'est-à-dire ,  sans  la  convertir  elle-même  en  aimant, 
par  le  déplacement  de  son  fluide ,  ce  qui  exigeoit 
de  la  part  de  ces  corps  une  énergie  dont  ils  n  é- 
toient  pas  capables, 

II.  J'ai  parlé ,  à  l'article  de  la  tourmaline ,  d'un 
fait  singulier  que  présentoient  les  corps  de  cette 
e^èce ,  et  qui  consiste  en  ce  qu'un  fragment  dé- 
taché d'une  de  leurs  extrémités  ,  lorsqu'ils  ont  été 
chauffés ,  se  trouve  à  l'instant  pourvu  de  deux 
pôles  électriques ,  comme  la  tourmaline  entière.  De 
même  si  l'on  coupe  un  aimant  par  un  bout,  le 
fragment  se  change  tout  à  coup  en  aimant  com- 
plet, quoique  la  .moitié  dont  il  faisoit  partie  fut 
dans  un  seul  état  de  magnétisme.  J'ai  remis  à  ex- 
poser ici ,  dans  un  grand  détail ,  la  solution  très- 
heureuse  qui  se  déduit  de  la  théorie  de  Coulomb , 
relativement  à  cette  espèce  de  paradoxe  ;  et  comme 
cette  solution  tient  à  la  manière  dont  le  fluide 
magnétique  est  distribué  dans  l'intérieur  d'un  ai* 
inant ,  je  commencerai  par  donner  urne  idée  de 
cette  distribution,  en  exposant,  autant  qu'on  peut 
le  faire ,  à  l'aide  du  raisonnement ,  le  système  de 
forces  dont  elle  dép  end. 

'  Coulomb  considère  chaque  molécule  d'un  ai- 
mant comme  étant  elle-même  un  petit  aimant  dont 
le  pôle  nord  est  contigu  au  pôle  sud  de  la  molé- 
cule qui  précède  ou  de  celle  qui  suit ,  et  récipro- 
quement. S'il  pouvoit  exister  une  aiguille  magné-. 
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tique  infiniment  déliée,  et  qui  ne  fut  composée  que 
d'une  série  unique  de  molécules  ou  de  petites  ai- 
guilles partielles  c  ^d  ^fy  g  ^  h  ^  etc.  {Jîg.  121), 
V toutes  les  quantités  de  fluide  libre,  soit  boréal ,  soit 
austral ,  d'où  naîtroient  les  forces  polaires  de  ces 
.  différentes  molécules,  seroient  égales  ;  en  sorte  que 
chaque  pôle  ^  excepté  le  pôle  a  de  l'aiguille  c  et  le 
pôle  b  de  l'aiguille  r,  étant  contigu  à  un  pôle  de 
nom 'différent ,  sollicité  par  une  égale  quantité  de 
fluide  ,  la  force  de  l'un  balanceroit  celle  de  l'au- 
tre, et  toute  l'activité  de  l'aiguille  totale  résideroit 
dans  les  extrémités.  Car^  si  quelque  chose  pouvoit 
troTibler  l'égalité  dont  nous  venons  de  parler,  ce 
seroient  les  actions  isolées  des  extrémités  sur  les 
aiguille^  inteimédiaires.  Mais  ces  extrénaités  n'était 
que  de  simples  points ,  les  quantités  de  fluide  cor-î 
reispondanted  seroient  des  masees  infiniment  petites, 
doflt  les  forces,  s'exerçant  à  îdes  distances  qui ,  dans 
Qçr  cas>  seroient  censées  infinips,  ^ê  réduirpiqnt  à 
zéro*'     '  •'•..  V,  :    •      ^  ■ ,   -  '      V. .    i   '. 

iX^oincevons  ^maintenant  une  infinité  d'aiguilles, 
qui  étant  d'abord  dans  le  imxm  éi^\t^e  la  pré-^ 
(jédénte  ^  se  réunissent  autour  d'^Ufeeii  forme  <fe 
&i^efau^  de  manière  que  tous^^  l^^s^pôles  soient 
toflamésdans  le  même  sens  que.ïeft'isiens;^  et^xa-- 
minons  leurs  actions  sur  cette  aiguille.  Alors  les^, 
^QXO&s  combiaéÊS  ,de^  extrémilsk^yant  pour  sièges 
4efi  surfeces  au  lieu  de  sirnples  points ,  devien- 
dront infime^^pwfapport  à  ce  qu'elles  étoient  dans 
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rhypôthèse  d'une  seule  aiguille.  Soit  A  la  force 
totale  des  pôles  sud,  et  B  celle  des  pôles  nord. 
La  force  A  agira  pour  repousser  le  fluide  a  et  pour 
attirer  en  sens  contraire  le  fluide  b  contenu  dans 
chaque  aiguille  partielle  c^  d^f^g^  etc. ,  et  son 
action  deviendra  plus  foible,  à  mesure  que  la.  dis- 
tance augmentera.  La  force  B  ,  de  son  côté ,  agira 
pour  produire  des  effets  analogues  dans  des  di- 
rections opposées.  Mais  comme  toutes  les  aiguilles 
partielles ,  renfermées  dans  chaque  moitié  de  l'ai- 
guille totale ,  sont  plus  voisines  de  Tune  des  forces 
A  ou  B  que  de  l'autre  ,  nous  pouvons  supposer 
que  chacune  de  ces  forces  agisse  seulement  sur  les 
aiguilles  situées  dans  la  moitié  qui  est  tournée  de 
son  côté,  avec  une  intensité  égale  à  la  difierence 
entre  les  deux  actions. 

Il  résulte  de  ce  qui  vient  d'être  dit ,  I^  que  le 
fluide  naturel  se  recomposera  en  partie  dans  cha- 
que petite  aiguille  c  ^d^f^gy  etc. ,  par  la  réunion* 
des  deux  quantités  de  fluide  a  et  b  qui  se  mou-- 
vront  l'une  vers=  l'auti^e  ;  a°.  que  la  portion  de 
fluide  ]fîecomposéita  ©»  diminuant  dans  les  diverses 
aiguilles,  depuis  abaque  extrémité  jusqu'au  milieu, 
ou,  ce  qui  revient  au  même,  la  portion  de  fluide 
qui  restera  libre  ira  en  augmentant  dans  le  même 
sens  (i).  '  '   • 

^  •  '     '  '  '  ^■■' 

(l)  Je  n-al  considéré  que  les  actions  clés  extrémités  sur  les 
points  intermédiaires  ^  en  aorte  que  Texplication  que  je  viem 
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Cela-posé,  il  est  facile  de  voir  que  le  pôle  aus- 
tral a  delà  molécule^,  par  exemple,  étant  plus 
fort  que  le  pôle. boréal  3  de  la  molécutey^,  la  force 
du  premier  peut  être  considérée  comme  étant  com- 
posée de  deux  forces,  dont  Tune  est  équilibrée  et 
détruite  par.  la  force  Ixîréale  de J^,  et  l'autre  qui 
dépasse  le  poûtit  d'équilibre  ?  reste  en  activité.  Eu 
appliquant  ce  raisoDuenaent  aux  autres  molécules, 
ont  en  conôlitra  que  l'état  de  faîguille  deviendra 
le  même  que  «i  toutes  les  moléculesi  situées  dans  lar 
ptemière  moitié  depuis  c  jusqu'à  A ,  n'étoient  solli- 
citées que  par  du.  fluide  austral  ;  et  si  toutes  celles 
de  l'autre  moitié ,  depuis  r^jusqu'^n  Â?,  étoient  seu* 
lemmit  dans  l'état  de  magnétisme  boréal ,  et  cela 
de  manière  que  dans  les  points  qui  se  correspon- 
dent de  part  et  d'autre,  à  des^dfetances^ égales  dés 
exitr^ité^,  les  quantités^de  fluide  en  activité  se- 
ront aussi  égales.  Or,  cbacune  des  aiguilles  qui 
forment  le  faisceau. étant  de  noême  en  prise  à^l'ae- 


cte»  donner  i>'est  relativô  qu'à  ce  qui  se  passe  dans  Tinstant 
même  de  la  jonction  de  toutes  les  aiguilles  qui  composent  lô> 
Êiisceau.  Car  lorsque  les  forces  des  aiguilles  partielles  ^v,  d^ 
f  y  g^.,  etç, ,  «ont  devenues-inégales  ,  ces  aiguilles  agissent  à 
leur  tour  sjar.  toutes-  les  autres ,  ct^  réciproquement.  Mais, 
comme  les  pi  us  grandes  forces  sgnt  aux  extrémités  ,  Texplir 
cation  se  rapproche  toujours  jusqu'à  un  certain  point  de  1* 
réalité  ,  et  sert  du  moins  à  faire  entrevoir  le  véritable  ré- 
sultat aucpiel  on  ne  peut  être  conduit  que  par  un-  calent 
]4gaureux» 
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tion  de  toutes  les  autres,  l'état  du  faisceau  entier 
s  assimilera  à  celui  de  Tune  quelconque  des  ai- 
guilles composantes,  et  cet  aperçu  peut  nous  aider 
à  concevoir ,  en  général  9  la  distribution  des  fluides 
dans  un  aimant  considéré  comme  un  &isceau  d'ai^ 
guilles  magnétiques  infiniment  déliées, 

Mainten^t  la  loi  suivant  laquelle  décroissent, 
en  allant  des  extrémités  vers  le  milieu,  îles  quan- 
tité^ de  fluide  actif,  soit  austral  p  soit  boréal ,  qui 
sollicitent  les  deux  moitiés  de  l'aimant,  doit  être 
teUe  qu'il  y  ait  équilibre  entre  toutes  les  forces  de 
ces  quantités  dç  fluide ,  en  supposant  que  ces  mêmes 
forces  agissent  les  unes  sur  les  autres  en  raison 
inverse  du  carré  de  la  distance.  Or ,  la  théorie  laili 
voir  que ,  d<^ns  cette  hypothèse ,  les  quantités  de 
fluid^  dont  il  s'agit  décroissent  rapidement ,  eu 
partant  des  extrémités,  jusqu'à  une  assez  petite  dis- 
tance ,  passé  laquelle  le  décroissement  se  fait  avec 
beaucoup  de  lenteur.  Il  en  résulte  que  dans  ub 
aimant  Jçs  centres. d'^Ption  sont  peu  éloignés  «des 
extrémités ,  et  que  l'action  des  parties  qui  se  rap* 
prochent  du  centre  est  presque  nulle,  ce  que  i^ous: 
avons  vu  avoir  égalenaent  lieu  pour  les  tourmalines. 

Nous  sommi^s  à  présent  en  état  de  concevoir  ce 
qui  arrive ,  lorsqu'on  détache  d'un  aimant  une 
partie  située  vers  l'une  des  extrémités.  Car  il  est 
d'abord  évident  que  le  fragment  commencera  par 
un  pôle  austral ,  et  finira  par  un  pôle  boréal.  De 
plus ,  les  forces  de  ces  deux  pôles  qui  n'étoient  pas. 
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é^les  au  moment  de  la  séparation,  le  deviendront 
ensuite  par  une  nouvelle  distribution  dés  fluides , 
conformément  aux  lois  de  l'équiUbre  ;  env  sorte  que 
le  fragment  aura,  ainsi  que  l'avoit  l'aimant  en- 
tier 5  ses  deux  moitiés  animées  de  forces  égales  et 
contraires. 

12.  Passons  maintenant  à  l'exposition  des  phé- 
nomènes produits  par  le  magnétisine  naturel-  Si 
l'on  porte  une  aiguille  aimantée  successivement  à 
différens  points  du  globe,  il  y  en  aura  quelques- 
uns  où  sh  dii*ection  coïncidera  exactement  avec  le 
méridien  dix  lieu.  Mais  dans  d'autres  points  elle 
s'écartera  du  plan  de  ce  cercle ,  ta^tôt  vers  l'o- 
rient, tantôt  vers  l'occidejït,  et  la  quantité  de 
l'éeartement  variera  suivant  les  lieux.  On  a  donné 
à  cette  déviation  le  nom  de  déclinaison. 

Pour  mesurer  la  déôliriaiâbn,  on  suppose  un 
plan  vertical  qui  passe  p^  la  direction  de  l'ai- 
guille. L'tUdglë  formé  par  ce  plan  avec  le  méridien 
du  lieu ,  doïme  la  quantité  de  la  déclinaison ,  et 
l'on  appelle  méridien  magnétique ,  le  cercle  qui 
coïncide  avec  le  plan  dont  il  s'agit. 

i3.  L'aiguille  est  slijette  à  une  autre  espèce  de 
déviation.  Supposons  qu'étant  en  équilibre  ^r  son 
pivot,  avant  d!ê^e  aimantée,  elle  se  trouvât  si- 
tuée dans  un  plan  exactement  parallèle. à  l'hori- 
zon. Dès^  qu'elle  aura  reçu  la  vertu  magnétique, 
elle  prendra  une  position  plus  où  moins  inclinée 
par  rapport  à  ce  cercle ,  excepté  à  certains  en- 
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droits  de  la  terre.  On  a  donné  à'cette  seconde  dé- 
viation le  nom  d'inclinaison. 

14.  Si  Ton  part  de  l'un  des  endroits  où  la  dé- 
clinaison est  nnlle  ,  et  qn'on  s'avance  vers  le 
Nord  ou  vers  le  Sud ,  on  pourra  passer  par  une 
suite  de  points  oii  elle  sera  pareillement  nulle. 
Mais  ces  points  ne  se  trouveront  pas  sur  un  même 
méridien  ;  ils  formeront  une  courbe  irrégulière , 
qui  aura  des  inflexions  en  diS^rens  sens. 

Halley  est  un  des  premiers  qui  ait  entrepris  de 
tracer  sur  une  mappemonde  ces  suites  de  points 
oh  la  déclinaison  est  zéro ,  et  que  l'on  a  appelées 
bandes  sans  déclinaison.  On  a  observé  jusqu'ici 
trois  bandes  sans  déclinaison ,  qui  ont  été  suivies 
par  les  marins ,  jusqu'à  des  latitudes  plus  ou  moins 
considérables. 

Mais  de  plus ,  la  déclinaison  varie  avec  le  temps 
dans  un  même  lieu  ,  et  &e^  variations  ne  croissent 
point  dans  le  même  rapport  quelle  temps,  en 
sorte  que  les  bandes  sans  déclinaison  changent  con- 
tinuellement et  de  position  et  de  figure.  A  Paris  ,*  ' 
la  déclinaison  étoit  nulle  en  1666;  aujourd'hui 
elle  est  d'environ  a2^  vers  l'Ouest»^ 

i5.  Ce  n'est  pas  tout  encore.  L'aiguille  est  su- 
jette à  une  variation  diurne  particulière ,  que  per- 
sonne n'a  observée  avec  plu^  de  soin  que  Cas- 
&ini  (i),  et  en  vertu  de  laquelle  sa  direction,  du 

(i)  De  la  déclinïuson  et  des  variations  de  l'aiguille  aiinaa- 
tee  ,  Paris  ,   1791» 
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ipoins  à  Paris ,  s'écarte  un  peu  du  pôle  ^  depuis 
environ  huit  heures  du  matin ,  jusqu'à  deux  ou 
trois  heures  après-midi,  et  s'en  rapproche  ensuite 
jusqu'à  environ  neuf  heures  du  soir ,  après  quoi 
l'aiguille  reste  stationnaire  jusqu'au  lendemain.  Elfe 
fait  ainsi  continuçlleraent  de  petites  oscillations,  dont, 
telle  est  la  marche  générale,  que  la  somme  des  mou- 
vemens  qui  ont  lieu  vers  l'Ouesi:,  l'emporte  sur 
celle  des  mouvemens  en  sens  contraire,  de  ma- 
nière que  la  déclinaison  va  en  augmentent  du 
même  côté. 

r6.,  Enfin,  on  a  remarqué  que  les  forces  qui 
sollicitent  l'aiguille  vers  les  naouvemens  dont  nous 
venons  de  parler ,  éprouvoient  de  petites  pertur- 
bations passagères,  qui  làisoient  varier  les  épo- 
ques et  les  directions  de  ses  oscillations^  diurnes , 
et  qui  dépendoient  de  certaines  causes  locales , 
telles  que  les  'aurores  boréales ,  les  lïeiges ,  les 
brouillards ,  les  vents  d'Est  et  les  trémblemens  de 
terre» 

17.  L'inclinaison  de  l'aiguille  a  aussi  ses  varia- 
tions ,  qui  deviennent  surtout  sensible^  lorsqu'on 
change  de  latitude.  Elle  est  nulle  à  pett  près  à  Fé- 
quateur ,  de  manière  que  tous  les  points  ôii  Tai- 
guille  est  exactement  parallèle  à  rhotizoî^),  forment 
une  courbe  irrégulière,  qui  coupe  l'équatéto  sôus 
de  petits  angles.  A  mesura  que  l'on  s'écarte  de  ce 
cercle ,  en  allant  vers  un  pôle  ou  vers  l'autre , 
l'inclinaison  va  en  augmentant ,  de  ^rté  qiie  l'ex- 


Digitized  by 


Google 


^8  TRAITE 

trémîté  de  raiguille  qui  regarde  le  pôle  voisin  i 
s'abaisse  continuellement  en  dessous  de  sa  première 
position.  Cette  variation  ne  suit  pas  le  rapport  des 
latitudes,  l^a  plus  gr^ide  inclinaison  dont  on  ait 
encore  parlé ,  est  de  8^^ ,  et  a  été  observée  par 
Phipps ,  à  79^44'  de  latitude  méridionale,  et  iSi** 
de  longitude.  L'inclinaison  varie  aussi  avec  le  temps 
dans  un  lieu  donné. 

i8.  Plusieurs  physiciens  célèbres ,  entre  autres 
Halley  et  -^pinus ,  ont  lait  dépendre  la  -direction 
des  aiguilles  magnétiques,  de  l'action  d'un  très- 
gros  aimant  y  de  figure  sphérique  ou  à  peu  près , 
qui  fbrmoit  comme  le  noyau  du  globe  terrestre. 
Pour  expliquer  la  déclinaison  et  sa  variation  an- 
nuelle, la  seule  qui  fut  alors  connue,  Halley  sup- 
posoit  que  ce  noyau  magnétique  avoit  quatre  pô- 
les,' dont  deux  étoient  fixes,  et  les  deux  autres 
avoient  un  mouvement  très-lent  autour  des  pre- 
miers. ^  '  ' 

Mais  pour  que  cette  hypothèse  fiit  admissible, 
il  faudroit,  comme  le  remarque  très -bien  -/Epi- 
nus  (i),  que  les  courbes  qui  passent,  soit  par  les: 
points  où  la  déclinaison  est  nulle,  soit  par  ceux 
où  elle  est  d'un  nombre  donné  de  degrés ,  conser- 
vassent constamment  la  même  figure,  et  ne  fissent 
que  changer  de  position  autour  du  globe ,  ce  qui 
est  bien  éloigné  d'être  prouvé. 

(i)  Tentamen  theoriae  elcctr.  etmagneu  y  p,  270  et  371, 
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Mpinns  propose,  maïs  avec  une  sage  réserve, 
une  autre  explication ,  qui  s'adapte  au  cas  où  les 
courbes  dont  nous  venons  de  parler  changeroient 
de  figure  avec  le  temps.  Il  seroit  possible  alors , 
selon  ce  savant  physicien ,  que  la  déclinaison  de 
l'aiguille  aimantée  provint  en  général  de  la  figurfe 
irrégulière  du  noyau  magnétique  du  globe,  pu 
d'une  distribution  inégale  du  fluide  dans  son  inté- 
rieur; et  pour  rendre  raison  de  la  variation  de 
cette  déclinaison,  ainsi  que  de  celle  de  l'inclinai- 
son ,  dans  un  même  lieu  par  succession  de  temps , 
on  pourroit  supposer  que  la  figure  du  noyau  ou 
la  distribution  du  fluide  qu'il  renferme  fut  elle- 
même  variable,  ^pinus  présume  aussi  que  l'action 
des  mines  de  fer  répandues  dans  le  sein  du  globe , 
pourroit  influer  sur  la  variation  dont  il  s'agit ,  et 
que  peut-être  même  elle  en  est  la  seule  cause  (i). 

Suivant  M.  Prévost,  il  n'est  pas  nécessaire  de 
recourir  à  un  noyau  particulier  pour  expliquer  le 
magnétisme  naturel.  Il  suffit  que  la  décomposition 
du  fluide  magnétique ,  qui  ne  se  fait  que  dans 
l'intérieur  du  fer ,  par  les  moyens  que  nous  avons 
à  notre  disposition ,  puisse  avoir  lieu  même  hors 
de  ce  métal ,  par  des  causes  naturelles  plus  puis- 
santes que  les  agens  de  l'art ,  et  dont  l'influence 


(i)  Tentamen  tlieorius  electr.  et  magnet. ,  p.  268  ,  271 
et  334. 
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permaneiite  maintiendroit  les  deux  pôles  du  globe 
dans  deux  états  de  magnëtisme  opposé  (i). 

A  l'égard  de  la  variation  diurne  en  déclinaison , 
M.  Canton  a  cru  pouvoir  Téxpliquer  par  la  dimi* 
nution  de  force  attractive  que  la  chaleur  des  rayon» 
solaires  devoit  occasionner  dans  le  noyau  magné^ 
tique  du  globe.  Cette  diminution  ayant  lieu  le  ma- 
tin y  par  rapport  aux  parties  situées  vers  l'Est ,  Fai- 
guille  moins  attirée  de  ce  côté ,  devoit  décliner  vers 
l'Ouest  5  et  l'effet  opposé  devoit  avoir  lieu  pendant 
l'après-dînée  (2). 

Tout  ce  qu'il  y  a  de  certain  jusqu'ici  sur  cette 
matière ,  c'^st  que  le  globe  terrestre  fait  la  fonction 
d'aimant  par  rapport  aux  aiguilles  magnétiques. 
Mais  pour  déterminer  sa  manière  d'agir ,  il  faudroit 
savoir  si  les  variations  de  l'aiguille  peuvent  se  rar 
mener  ^  u»e  loi  susceptible  d'être  représentée. 
Cette  connoissance  exigeroit  des  observations  com- 
paratives plus  multipliées  et  plus  exactes  que  celles 
qui  ont  été  faites  précédemment  ;  et  l'on  peut  dire 
qu'à  cet  égard ,  la  science  n  est  pas  encore  mûre 
pour  les  théories. 

19.  Outre  les  faits  généraux  que  nous  venons 
de  citer ,  on  eu  a  observé  plusieurs  qui  sont  pré- 
cieux ,  en  ce  qu'ils  ont  une  uniformité  qui  doit 


(i)  De  Torigine  des  forces  magnétiques,  p,  200  et  suîv. 
(2)  Voyez  le  Journal  des  raines ,  N'^.  20  ,  p.  54  >  où  cette 
opinion  est  discutée  par  le  célèbre  Saussure. 
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les  faire  regarder  comme  des  principes  sécôj^daires , 
dont  on  peut  tirer  des  conséquences  certaines , 
en  attendant  une  connoîssance  plus  parfaite  des 
causes  dont  ils  dépendent.  Auçsi  Coulomb  les  a- 
t-il  adoptés  parmi  les  données  qui  lui  ont  servi 
de  bases ,  pour  établir  sa  titiéorie. 

L'un  de  ces  faits  consiste  en  ce  que  si  l'on 
écarte  une  aiguille  de  son  méridien  magnétique  , 
la  force  que  le  globe  exerce  sur  elle  pour  l'y 
ramener  5  décomposée  suivant  une  direction  per- 
pendiculaire à  l'aiguille)  est  toujours  proportion- 
nelle au  sinus  de  l'angle  que  fait  cette  aiguille  avec 
le  méridien  magnétique.  On  a  donné  à  cette  force 
le  |iom  àejhrce  directrice. 

2,0.  D'ime  autre  part  ^  la  force  qui  sollicite  l'ai- 
guille vers  le  retour  au  méridien  magnétique  ^ 
estimée  dans  le  sens  d'une  résultante  parallèle  à 
ce  méridien,  est  une  force  constante,  quel  que 
soit  le  nombre  de  degrés  dont  l'aiguille  diverge 
par  rapport  à  son  méridien  ;  et  de  plus  elle 
passe  toujours  par  un  même  point  de  l'aiguille  , 
sîtué  dans  la  moitié  qui  répond  au  pôle  boréal 
du  noyau  magnétique,  si  l'expérience  se  fait  dans 
une  des  contrées  du  nord,  ou  au  pôle  austral  , 
dans  le  cas  contraire.  Ge  résultat  est  intimement 
lié  avec  celui  qui  donne  la  force  directrice  pro- 
portionnelle au  sinus  de  l'angle  de  divergence  , 
en  sorte  qu'en  le  prenant  pour  donnée ,  on  peut  en 
déduire  l'autre  par  le  calcul ,  ou  réciproquement* 
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2î.  L'aiguîlle  suspendue  librement  est  mainte* 
nue  dans  sa  position  par  des  forces  dont  les  unes 
la  tirent  vers  le  nord  et  les  autres  vers  le  midi; 
Or  5  l'expérience  fait  vcjir  que  ces  forces  contraires 
sont  égales  entre  elles.  Bouguer  avoit  conclu  cette 
égalité  ,  de  ce  qu'un  fil  auquel  étoit  suspendue  par 
le  milieu  une  aiguille  aimantée ,  consenroit  exac- 
tement son  aplomb.  Coulomb  a  vérifié  le  même 
résultat  par  un  moyen  bien  simple ,  qui  consiste 
à  peser  l'aiguille  avant  de  l'aimanter ,  et  en^lHte 
après  l'avoir  aimantée.  Le  poids  étant  absolument 
le  même  dans  les  deux  cas ,  on  en  conclut  que 
les  forces  qui  sollicitent  l'aiguille  vers  le  nord  sont 
égales  à  celles  qui  la  sollicitent  vers  le  midi ,  parce 
que  si  les  unes  l'emportoient  sur  les  autres ,  leur 
excès  se  composeroit  avec  la  gravité  pour  chan- 
ger la  pression  exercée  par  l'aiguille  sur  la  ba- 
lance. 

Cet  effet  se  concilie  assez  bien  avec  l'hypothèse 
d'un  noyau  magnétique  ,  dont  leà  deux  centres 
d'action  sont  à  une  distance  de  l'aiguille  incom- 
parablement plus  grande  que  là  longueur  de  cette 
aiguille  :  car  la  force  de  chaque  centre  étant  ré- 
pulsive par  rapport  à  Tun  des  pôles  de  l'aiguille, 
et  attractive  à  l'égard  du  pôle  contraire,  l'attrac- 
tion devient  sensiblement  égale  à  la  répulsion  , 
dans  le  cas  où  les  distances  auxquelles  s'exer- 
cent ces  deux  actions  ne  différent  que  d'une  quan- 
tité  presqu'infiniment  petite  par  rapport  à  elles- 

,  mêmes. 
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mêmes.  Ainsi  les  deux  actions  de  chaque  centre 
sur  les  deiix  pôles,  étant  égales  et  opposées  entré 
elles  5  il  y  aura  pareiUement  équilibre  entre  k 
somme  des  actions  des  deux  centres  sur  un  ded 
pôtes  de  Taiguille  et  ceUe  des  actions  relatives  à 
l'autre  pôle;  mais  ai  l'on  tenoit  une  aiguille  sus- 
pendue au-dessus  d'un  barreau  aimanté ,  de  ma- 
nière qu'elle  Ait  plus  voisine  d'un  des  centres  que 
de  l'autre ,  on  la  verroit  s'approcher  davantage 
du  premier  ,  et  le  fil  de  suspension  dévieroit  de 
ce  côté ,  parce  qu'alors  k  distance  ;  à  laquelle 
chaque  centre  du  barreau  agiroit  sur  les  deux 
pôles  de  Taiguille  ,  seroit  comparabk  à  la  longueur 
de  cette  aiguille. 

22.  Il  nous  reste  à  parler  du  ma^étisme  des 
mines  de   fer    situées  dans  l'intâiîeur  du    globe. 

On  a  quelquefbîs  observé  que  des  morceaux 
d'aimant  qu'on  venait  de  retirer  de  la  terre  ,  et 
qu'on  laissoit  dans  la  même  position  où  ils  étoient 
avant  l'extraction  ,-  a^voient  leurs  pôles  skués  en 
sens  inverse  de  celui  qui  auroit  dû  avoir  lieu  dans 
l'hypothèse  où  ces  mc^rceaux  auroiei^  acquis  kiîr 
magnétisme  par  l'actkm  d'un  aimant  situé  au  centre 
du  ^obe.  Pour  lever  la  difficulté  qui  paroi^  en 
résulter  conb:e  l'existence  de  cet  aimant,  il  faut 
simpkment  supposer  avec  JCpinus ,  qu'il  se  forme 
naturellement  dans  les  mines  d'aimant  des  points 
conséqucns ,  analogues  à  ceux  que  l'on  observe 
quelquefois  par  rapport  au  fer  que  nous  aiman- 
.Tqme  IV.  C 
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tons  par  les  procédés  ordinaires.  On  appelle 
ainsi  une  suite  de  pôles  contraires  qui  se  succè- 
dent dans  un  même  corps  ,  et  qui  proviennent 
de  ce  que  le  fluide  venant  à  s'engorger  et  à  s'ac- 
cumuler dans  quelqu'endroit  de  ce  corps  ,  agit 
ensuite  pour  produire  dans  l'endroit  voisin  le  ma- 
gnétisme contraire  à  celui  de  l'espace  dans  lequel 
réside  ce  fluide  accumulé  :  or ,  il  est  très-possible 
que  quand  on  détache  un  fragment  de  mine  dans 
laquelle  il  y  a  une  série  de  points  conséquens  , 
la  séparation  se  fasse  de  manière  que  les  deux  pôles 
qui  terminent  le  fragment,  soient  autrement  tournés 
que  dans  les  morceaux  qui  ont  reçu  le  magnétisme 
ordinaire. 

23.  Les  minéralogistes  ont  regardé  comme  une 
espèce  particulière  de  mine  de  fer,  qu'ils  ont  nom- 
mée aimant^  celle  qui  a  les  deux  pôles  magné- 
tiques ;  c'étoit  le  Jerrum  attractorium  de  Linnœus. 
Parmi  les  autres  mines ,  celles  qui  n'avoient  point 
de  pôles  distincts ,  mais,  seulement  la  faculté  d'être 
attirées  par  le  barreau  aimanté ,  s'appeloient^êr- 
rum  reiractorium  :  enfin ,  on  nommoit  Jerrum  re^ 
jfractarium ,  celles  qui  se  refusoient  à  faction  de 
ce  barreau.  Delarbre  annonça,  en  1786  ,  que  les 
fers  spéciilaires  de  Volvic ,  du  Puy-de-ï)ôme  et  du 
Mont-d'Or ,  avoient  deux  pôles  bien  marqués  (i)  ; 

(1)  Journ.  àe  physique,  même  année,  p.   119  et  suiv. 
Rome  de  Lisle  avoit  déjà  dit  la  même  chose  par  rapport  à 
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et  j'ai  entendu  parler  d'une  obsOTvatîon  semblable 
faite  sur  un  cristal  de  fer  octaèdre  de  Suède ,  ou 
de  quelque  autre  endroit;  mais  il  restoit  un  sujet 
de  surprise  à  la  vue  de  tant  d'jautres  corps  qui, 
renfermant  une  certaine  quantité  de  fer  à  l'état 
métallique ,  avoient  séjourné  si  long-temps  dans  le 
$ein  de  la  terre ,  sans  paroître  avoir  participé  à  l'ac- 
tion qui  avoit  converti  les  premiers  en  aimans. 

J'ai  entrepris  récemment  de  faire  des  expériences 
pour  éclaircir   ce   point  de  physique  ;   mais  j'ai 
considéré  d'abord  que  si  j'employois  un  barreau 
d'une  certaine  force  ,  comme  on  le,  fait  communé- 
ment ,  pour  éprouver  le  magnétisme  des  mines  de 
fer  ,  il  pourroit  arriver  que  des  corps  qui  ne  se- 
roîent  que  de  foibles  aimans  ,  attirassent  indiffé- 
renunent  les  deux  pôles  du  barreau  ;  parce  que  , 
dans  le  cas  où  l'on  présenteroit ,  par  exemple ,  le 
pôle  boréal  du  corps  soumis  à  l'expérience  ,  au 
pôle  boréal  du  barreau ,  la  force  de  celui-ci  pourroit 
détruire  le  magnétisme  de  l'autre  ,  et  de   plus   le 
faire  passer  à  Fétat  cpntraire  ,  ce  qui  changeroit 
la  répulsion   en   attraction.  Je  pris  donc  une  ai- 
guille qui  n'avoit  qu'un  assez  léger  degré  de  vertu  , 
semblable  à  celles  dont  on  garnit  les  petites  bous*^ 
soles  à  cadran.  Dès  cet  instant ,  tout  devint  ai- 
mant entre  mes  mains.  Les  cristaux  de  l'tle  d'Elbe , 


une  mine  de  fer  spéculaire  de  Flijiladelphle.  Crifital.  ^  t.  III , 
p.  187 ,  note  35. 
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cçux  du  Dauphiné ,  de  Framont ,  de  Tik  de  Corse , 
etc. ,  repoussoient  un  des  pôles  de  la  petite  aiguille 
par  le  même  point  qui  attiroit  le  pôle  opposé.  Je 
trouvai  très-peu  d'exceptions  ;  et  peut-être  les  corps 
qui  sont  dans  ce  cas  ont-ils  perdu  leur  magnétisme , 
depuis  qu'ils  ont  été  retirés  de  la  terre  :  ce  qui 
peut  le  faire  présumer ,  c'est  la  facilité  avec  la- 
quelle ils  acquièrent  des  pôles  lorsqu'on  les  met  en 
contact  seulement  une  ou  deux  secondes  ,  avec 
un  barreau  d'une  force  moyenne.  Il  seroit  possible 
d'ailleurs  que  quelques  cristaux  eussent  échappé  à 
l'action  du  magnétisme  du  globe ,  pour  avoir  été 
situés  de  manière  que  leur  axe  fût  perpendiculaire 
à  la  direction  du  méridien  magnétique  de  leur  lieu 
natal. 

Il  me  vint  en  idée  qu'il  pourroit  se  faire  qu'un 
Cj^îstal  à  l'état  d'aimant ,  parût ,  en  conséquence  de 
cet  état  même  ,  n'avoir  aucune  action  sur  un  autre 
aimant.  Pour  vérifier  cette  conjectiu^ ,  je  substi- 
tuai à  l'aiguille  le  barreau  dont  on  se  sert  ordi- 
nairement ,  et  je  présentai  à  l'un  des  pôles  de  ce 
barreau  un  cristal  de  l'île  d'Elbe ,  par  le  pôle  de 
même  nom.  Le  barreau  n'ajant  à  peu  près  que 
1^  force  nécessaire  pour  détruire  le  magnétisme  du 
pôle  qu'on  lui  présentoit,  il  n'y  eût  ni  attraction 
nî  répulsion  sensible  de  ce  côté  ;  tandis  que  le 
même  pôle  du  criçtal ,  présenté  à  l'autre  pôle  du 
.  barreau ,  faîsoit  mouvoir  celui-ci.  *  On  voit  par-là 
qu'en  se  bornant   à    une  seule  observation ,  on 
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poTirroît  en  tirer  une  conclusion  très-opposée  à  la 
vérité.  -, 

Il  restpit  à  dissiper  une  petite  incertitude  rela-^ 
tivement  aux  résultats  que  je  viens  dénoncer; 
Lorsqu'on  présente  un  morceau  de  fer  lion  ai- 
manté, par  exemple  une  elef,  dans  une  position 
verticale ,  ou  à  peu  près ,  au  pôle  austral  d'une  ai- 
guille aimantée ,  ce  pôle  est  toujours  repoussé  par 
le  bout  inférieur  de  la  cjef ,  tandis  que  le  même 
bout  attire  le  pôle  boréal  (i)  :  c'est  Teffet  du  ma- 
gnjétisme  que  l'action  du  globe  terrestre  commu- 
nique à  la  clef 5  et  qui  eèt  si  fugitif^  que  si  l'on 
renverse  la  position  de  cette  clef,  à  l'instant  les 
effets  contraires  auront  lieu  ;  iha^s  on  ne  pou  voit 
pas  dire  que  les  cristaux  soumis  à  Fexpérience 
fussent  dans  la  même  circonstance  que  cette  clef, 
soit  parce  que  leur  action  étoit  constante  ,  quelle 
que  fût  la  position  qu'on  leur  donnoit ,  soit  parce 
qu'il  s'en  trouvoit  dont  l'extrémité  inférieure  re- 
poussoit  le  pôle^  boréal  de  l'aiguille  ,  et  attiroit  son 
pôle  austral. 

Il  résulte  de  ces  observations  .,  que  tous  les 
morceaux  de  fer  enfouis  dans  la  terre  ,  qui  n'a- 
bondent pas  trop  en  oxygène  ,  ou  dgi  moins  la 
très-grande  partie  ,  sont  des  aimans  naturels  ,  qui 
seulement  varient  par  leur  degré  4e  force  entre 

(1)  Je  suppose  ici  que  Tobservation  se  fasse  dans  nos 
contrées. 
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des  limites  très-étendues  :  en  consëquence  ,    l'ai- 
mant ne  doit  pas  former  une    espèce  à   part  en 
minéralogie  ;  et  ce  qu'on  appelle  communément 
de  ce  nom ,  n'est  que  le  premier  terme  et  le  mieux 
prononcé  d'une  série   où   la  nature  marche  par 
nuances ,  à  son  ordinaire  ,  et  où  nous  pouvons  la 
suivre  très-loin  ,   en  employant  des  moyens   as- 
sortis à  la  délicatesse  des  mêmes  nuances.  Seule- 
ment il'  convient  d'indiquer  la  variété   qui ,  à  rai- 
son de  son  énergie  ,    a  porté  seule,  pendant  si 
long-temps ,  le  nom  di  aimant^  et  qui  a  donné  nais- 
sance à  la  boussole,  présent  inestimable  que  la 
minéralogie ,  aidée  de  la  physique ,  a  fait  à  Fart 
nautique  ,   et  dont  les   avantagea  ont  reflué  sur 
l'art  même  des  mines. 

Il  sera  bon  aussi  d'ajouter  ,  dans  le  nécessaire 
du  naturaliste  ,  une  petite  aiguille  d'une  foible 
vertu  ,  au  barreau  ou  à  la  grande  aiguille  dont 
on  fait  communément  usage  pour  essayer  le  magné- 
tisme du  fer. 


IP.     E   S   F   E  C  E. 

FER    O  L  I  G  ISTE,  c'est'k-dke,  peu 
abondant  en  métal. 

Ferrummineralisatum ,  minera  griseâ,  seu  albo- 
^serulescente ,  tritura  rubrâ,  magneti  refractariâ; 
xninera  ferri  grisea,  TVallcr. ,  /.  //,  p.  ^^.  Mine 
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de  fer  grise  ou  spéculaîre,  légèrement  attirable  à 
raimant,  de  Liste  ^  /.  III  ^  p.  186  et  suiv.  Mine 
de  fer  «péculaire  ;  fer  micacé ,  de  Bom ,  t.  II  y 
p.  265  et  suip.  Mine  de  chaux  de  fer  cristallisée , 
Sciagr, ,  /.  II  y  p*  162.  Fer  spéculaire  des  volcans , 
ibid.j  p.  169,  Gemeiner  eisenglanz,  Emmerlingy 
t.  II  y  p.  3oi.  Fer  en  minerai  peu  attirable  à  l'ai- 
mant, Daubenton  ^  tabL  ^  p.  48.  Specular  iron 
ore,  Kirwariy  t.  II  ^  p.  162. 

Caractère  essentiel.  Action  sur  le  barreau  ai- 
manté ;  cristaux  dérivés  d'un  rhomboïde  un  peu 
aigu. 

Caract.  phys.  Pesanteur  spécif. ,  5,0 1 16 .... . 
5,21 8. 

Dureté.  Rayant  le  verre ,  quoique  fragile  lors- 
qu'il est  en  forme  de  lames. 

Magnétisme  ;  ordinairement  assez  peu  sensible. 

Couleur  de  la  surface  ;  le  gris  d'acier. 

Couleur  de  la  poussière  ;  noirâtre ,  avec  une 
teinte  de  rouge. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Rhomboïde  un 
peu  jdgu  {Jig.  122)  pi.  LXXIV y  de  87*1  et 
93*1  (i).  Les  joints  naturels  des  cristaux  ne  sont 
guère  sensibles  qu'à  la  lumière  d'une  bougie  ,  mais 
il  y  â  des  morceaux  informes  qui  se  divisent  avec 
assez  de  facilité. 


(i)  Le  rapport  entre  la  diagonale  horizontale  et  la  cUaga^ 
nale  oblique  est  celui  de  /9  a  /lOv 
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Molécule  intégrante.  Id. 

Cdssure  ,  raboteuse  et  presque  terne  dans  les 
cristaux  de  l'île  d'Elbe  et  de  Framont;  conchoïde 
et  éclatante  dans  ceux  des  volcans. 

Caractl  chim.  Traité  au  chalumeau  ,  avec  un 
flux ,  il  colore  celui-ci  en  vert-sombre. 

Caract.  distinct.  i\  Entre  le  fer  oligiste  et  le 
fer  oxydulé.  La  poussière  de  celui-ci  est  noire  ; 
celle  de  l'autre  a  une  teinte  de  rougéâtre  ;  le  fer 
oxydulé  agît ,  en  général ,  beaucoup  plus  fortement 
sur  le  barreau  aimanté  ;  sa  forme  ordinaire  eBt  l'oc* 
taèdre  régulier  ,  qui  est  exclus  du  fer  oligiste. 
2\  Entre,  le  même  et  le  cuivre  grîs.  La  poussière 
de  celui-ci  est  noire  ;  il  n'a  aucune  action  sur  le 
barreau  aimanté.  3*".  Entre  le  même  et  le  plomb 
sulfuré  compact ,  connu  sous  le  nom  de  galène  à 
graiu  d'acier ,  id.  ^'*.  Entre  le  même  et  le  schéelin 
ferruginé  ou  wolfram.  La  couleur  de  celui-ci  est 
noirâtre  j  au  lieu  d'être  d'un  gris  d'acier;  sa  pesanteur 
spécifique  osi  plus  grande ,  dans  le  rapport  d'envi» 
ron  4  à  3  ;  il  n'agit  point  sur  le  barreau  aimanté. 
5**.  Entre  le  fer  oligiste  &ailleux  et  le  mica  noit 
^âtre  lamelliforme.  Les  particules  du  premier  res- 
tent adhérentes  au  doigt,  et  ont  souvent  de  l'onc» 
tuosité  ;  celles  du  mica  se  détachent  facilement  du 
doigt ,  et  ne  sont  point  grasses  au  toucher  ;  elles 
n'ont  point  le  brillant  de  l'acier,  comme  celles 
du  fer  oligiste. 
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V  A  R  I  ET  ES. 
F  0  n  H  B  s. 

Déterminables» 

'  PA  ./ 

I.  Fer  oligiste  basé.     •»  (^^.  123).  Incidence 

de  P  sur  P ,  87^  9^  ;  de  P  sur  P^  92^  5i^;  da 

o  sur  P,   123^  I4^   Dans  les  volcans. . 

a.  Sçgmînifbrrae.  De  Lis  le  ,  (.  Il  y  p.  188.  En 

lames  minceis  dont  les  bases  sont  des  hexagones 

et  les  facettes  latérales  de  trapèzes.  Quelquefois  ces 

lames  ont  pour  bases  des  hexagones  feès-ëtroits. 

-  A      •  .     -    , 

z.  J?er  oligiste  binaire.    *  (./g**  1^4)-  Incidence 

o 

de  s  sur  s  ^   144^;  de  ^  sur  s\  56^.  Valeur  de 
l'angle  A' ,  116^  32  ^  On  voit  souvent  des  3tries 
parallèles  au3ç:  grandes  diagonales  des  rhombes  ,  * 
et  qui  indiquent  la  marche  des  déCrpissemen^V  A 
nie  d'Elbe, 

PA 

3.  Fer  oligiste  bhrhomboïdal.  p  *  (J%»  7^5  ). 

Jl   s 

De  Lisle ,  /.  ///,  ;?.  189  et  suiç.  ;  var.  2  ,  3  et 
4-  Jb^cidence  de  ^  swjc  P ,  r44<i  8^  A  l'île  d'Elbe. 

i 

PeA 

4,  Fer  oligiste  îmitatif.  »  (^g.    127).    Le 

«i^e  se  rapporte  au  noyau  que  l'on  a  représenté 
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fig.  126 ,  dans  une  position  plus  favorable  à  la 
projection  4e  la  forme  secondaire.  Si  les  faces  /,  V 
etc. ,  se  prolongeoient  jusqu'à  masquer  toutes  les 
autres ,  il  en  résulteroit  un  rhomboïde  semblable 
au  noyau.  Incidence  de  /  sur  P' ,  ou  de  P  sur  /^ , 
Ii3d  32^;  de  P  ou  de  /  sur  o,  123^  14'.  Dans 
les  volcans. 

Cette  variété  est  très-souvent  segminiforme  ,  et 
les  facettes  /,  V ,  sont  pour  l'ordinaire  si  légère- 
ment exprimées ,  qu'il  faut  y  regarder  de  près  pour 
les  apercevoir.  Dans  quelques  cristaux ,  elles  pa- 
roissent ,  au  contraire ,  tendre  à  l'égalité  avec  les 
faces  primitives  P  ,  P'  ;  et  si  ces  cristaux  étoient 
symétriques,  ils  présenteroient  la  forme  que  l'on 
voit  (^^.  128  )  j)L  LXXV^  et  qui  est  celle  d'un 
dodécaèdre  composé  de  deux  pyramides  époin- 
tées  à  leurs  sommets.  Mais  communément ,  il  n'y 
a  que  trois  ou  quatre  des  faces  latérales  qui  ayent 
l'étendue  qu'exigeroit  la  symétrie  ;  parmi  celles 
qui  restent ,  les  unes  ont  pris  beaucoup  trop  d'ac- 
croissement, tandis  que  les  autres  sont  à  peine 

sensibles. 

E^  ^E  A,  ^ 
5.  Fer  oligiste  trapézien.  »  (j^g.  129  y  De 

Lisle  ,  /.  ///,  p.  198  ;  var.  9.  Incide^ce  de  n 
sur  n  y  128^  26'  ;  de  »  sur  n^  120^  62'  ;  de  n  sur 
o,  119^  34'  (i).  A  Framont.  J*ai  l'obligation  au 


(r)  Rome  de  Lisle  indique  i35<»  pour  l'incidence  de  « 
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Cit.  Millière  de  posséder,  dans  ma  collection,  le 
plus  beau  groupe  de  cristaux  de  cette  variété  que 
je  connoisse. 

E^  ^E  P  A 

6.  Fer  oli^ste  unitemaire.  i  (Jig\  i3o). 

De  Liste  ^  t.  III  y  p.  200;  var.  11  et  i^.  Inci- 
dence de  n  sur  P,  154^  I3^  A  Framont. 

PE^^E  A  ;. 

7.  Fer  oligiste  binotemaire.  *  {.J^S*  ^^' 

et  i32)  (i).  De  Lisle  ,  /.  ///,  p.  193  et  suip.; 
var.  5  ,  6  et  7.  C'est  la  forme  la  plus  ordinaire 
du  fer  de  Tile  d'Elbe.  Assez  souvent  les  triangles 
s  y  s  y  éprouvent  ime  défofniation  qui  les  rend 
convexes. 

PeDA 

8.  Fer  oligiste  y^mVaZ^w/.  »   (^^-133). 

Le  signe  se  rapporte  au  noyau  représenté  (^Jïg.  126). 
Incidence  de  z  sûr  o ,  90^1.  Dans  les  volcans.  Mêmes 
irrégularités  que  dans  la  quatrième  variété.  ' 

sur  n\  ce  qui  m'a  voit  fait  croire  d'abord  que  ce  savant  avoit 
observé  une  variété  particulière  qui  m'éloit  inconnue  ,  et 
j ayois  trouvé  qu'elle  pouvoit ,  à  laide  d'un  décroisseinent 
intermédiaire  ,  être  ramenée  au  cube  ,  que  je  regardois  alors 
comme  la  forme  primitive  du  fer  oUgiste.  Mais  \e  me  suis 
assuré  depuis  que  cette  variété  n'étoit  autre  chose  que  c«lle- 
ci  ,  dont  les  angles  n'avoient  pas  été  exactement  déterminés, 
(i)  Dans  la  fig,  i3a,  le  solide  est  représenté  en  projec- 
tion horizontale. 
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9.  Fer  oYigiste  progressif,  i  (fig.  i34). 

n      r  o 

Incidence  de  r  sur  o ,  90^.  Dans  le  ci-devant  Dau- 
phiné. 

10.  Fer  oligiste  soustractif  D  P  E'  ^E  E«  'E  A 

kV     n         u     s'' 

La  variété  bînotemaire  (^Jig*  i3i)  >  dans  laquelle 
les  faces  P  sont  étroites  comme  on  le  voit  (^^.  i3o), 
augmentée  de  six  faces  verticales  k ,  situées  entre 
n  et  n^ ,  et  de  six  petits  rhombes  u  qui  naissent 
sur  les  arêtes  analogues  à  z ,  z\  et  remplacent 
les  angles  solides  formés  par  la  rencontre  des 
faces  n,  n ,  ou  ^' ,  nJ  avec  les  faces  verticales  (i). 
La  figure  du  rhombe  dépend  ici  de  la  même  con- 
dition qui  a  lieu  dans  le  quartz  rhombifere  (^voy. 
t.  II ^  p.  59).  Incidence  de  u  sur  P,  128^.  39^ 

Indéterminables., 

II  Fer  oligiste  lenticulaire.  La  var.  binaire 
arrondie  en  forme  de  lentille. 

(i)  Je  me  borne  ici  à  une  simple  description  de  ceUe 
variété ,  qui  étoit  inconnue  lorsque  les  figures  ont  été  gra.- 
vées.  Les  facettes  k  étoient  trop  petites  sur  Féchantillon'que 
j'ai  observé ,  pour  se  prêter  à  une  mesure  mécanique  suffi- 
samment précise.  Mais  la  simplicité  de  la  loi  Ë'  '£ ,  qui 
dojune  des  angles  dont  le  gonyométre  m^a  joffert  une  ap- 
proximation ,  ma  fait  présumer  que  cette  loi  étoit  la  véri- 
table. 
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12.  Fer  oligiste  laminaire.  Se  trouve  en  Nor- 
^vège  et  en  Suède.  La  sutlàce  des  lames  est  assez 
souvent  marquée  de  stries,  qui  se  croisent. 

i3.  Fer  oligiste  écaillexix.  Ferrum  mineralisa- 
tum ,  minera  mîcaceâ ,  etc»  ;  mica  ferrea,  Waller. , 
t.  II.  p.  242.  Eisen-glimraer  ,  Emmerling^  t.  II  y 
p.  3o6.  Iron  mineralized  by  carbon;  plombaginous 
or  micaceous  iron  ore  ,  Kirwan  y  t.  11^  p.  184* 
Ëisenman  de  quelques  auteurs  Allemandsi  Le  frot-^ 
tement  du  doigt  en  détache  des  particules  d'une 
grande  finesse,  qui  adhèrent  à  la  pefiu,  et  sou- 
vent la  rendent  un  peu  grasse ,  ce  qui  provient 
d'un  mélange  de  fer  oxydé."" 

14.  Fer  oligiste  amorphe. 

ACCIDENS       DE       LUMIÈRE. 

Fer  oligiste  irisé.  Ayant  sa  surface  ornée  de^ 
plus  belles  couleurs  de  l'iris. 

AvNOTjITIQNS. 

I.  Les  inînes  les  plus  célèbres  qui  appartien- 
nent à  cette  espèce,  sont  celles  de  l'île  d'Elbe, 
près  de  la  côte  de  Toscane ,  où  on  les  tire  sur- 
tout des  Monts  Galamita  et  Rio  (l).  Cette  île 
étoit  connue  des  anciens  sous  le  ïiom  ^Ilva.  On 

(1)  Voyez  les  Lettres  de  Ferbef  sur  la  minéral. ,  p.  440 
et  %\àt.\  et  le  joorttal  dd  jihysique ,  décembre,  ^778, 
p.  416  et  suiv'. 
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voit)  par  diffërens passages,  qu'ils  s'imaglnoient  que 
le  fer  s'y  reproduisoit  à  mesure  qu'on  Fextrayoît  ; 
et  lorsque  Virgile  l'appelle  une  île  féconde  en 
veines  inépuisables  d^ucier  (i)  ,  il  s'exprime  sans 
métaphore.  La  mine  est  composée  en  grande  partie 
de  fer  hématite  ,  dont  les  cavités  sont  tapissées  de 
cristaux ,  qui  ont  quelquefois  plus  de  trois  cen- 
timètres d'épaisseur,  La  mine  de  Pramont,  dans 
les  Vosges ,  fournit  aussi  des  cristaux  de  la  même 
espèce,  mais  en  général  beaucoup  plus  petits. 
La  plupart  présentent  la  forme  de  la  variété  tra- 
pézienne  (^Jig*  i^9  )  9  lirais  pour  l'ordinaire  très- 
raccourcie  entre  les  bases  o-,  de  manière  que  ces 
cristaux  ressemblent  à  des  lames  hexagonales  à 
doubles  biseaux. 

Les  deux  mines  que  nous  venons  de  citer  sont 
susceptibles  d'offrir  une  grande  diversité  de  re- 
flets irisés.  Rien  n'est  plus  agréable  que  de  voir 
ces  reflets  s'étendre  par  zones  ou  par  taches  sur 
la  surface  des  cristaux  d'un  certain  volume,  tels 
que  ceux  de  l'île  d'Elbe  ,  ou  étinceler  sur  les 
groupes  qui ,  comme  ceux  de  Framont ,  sont  com- 
posés de  cristaux  lamelliformes ,  que  l'on  prendroit 
pour  un  assemblage  de  petites  pierres  gemmes  , 
choisies  parmi  celles  qui  brillent  des  teintes  les 
plus  vives  et  les  plus  flatteuses  pour  l'œil. 

(i)  Insulainexhaustis chalybumgenerosa metalUs.  AËneid., 

1.  X ,  V.  174. 
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On  trouve  aussi  du  fer  oligiste  en  Norwège  et 
en  Suède  ^  sous  la  forme  de  masses  qui  ont  le 
tissu  sensiblement  lamelleux ,  et  dont  l'action  sur 
le  barreau  aimanté  est  en  général  plus  marquée 
que  celle  des  cristaux  de  l'île  d'Elbe  et  de  Fra- 
mont. 

2.  J'observerai  à  ce  sujet ,  que  quand  on  éprouve, 
à  l'aide  d'un  barreau  d'une  certaine  force ,  le  ma- 
gnétisme des  cristaux  qui  se  trouvent  dans  ces  deux 
dernières  localités,  il  est  bon  de  présenter  succes- 
sivement le  même  point  aux  deux  pôles  du  bar- 
reau. Car  le  cristal  étant  lui-même  un  aimant, 
mais  qui  n'a  qu'une  vertu  assez  foible,  il  pourroit 
arriver  que  dans  l'une  des  deux  épretives  le  bar- 
reau restât  immobile.  Nous  avons  déjà  dit  que 
cela  auroit  lieu,  si  la  force  du,  barreau  se  bor- 
jioit  à  détruire  le  magnétisme  du  cristal  (i) ,  sans 
pouvoir  y  substituer  le  magnétisme  contraire.  C'est 
une  suite  de  la  théorie ,  d'après  laquelle  ua  corps 
à  l'état  d'aimant  ne  peut  agir  sur  un  autre  ,  qu'au- 
tant que  celui-ci  est ,  sorti  lui-même  de  son  état 
naturel ,  et  qu'il  s'est  fait  dans  son  intérieur  un 
déplacement,  pu  plutôt  uîie  décomposition  dti 
fluide  magnétique. 

3.  Enfin ,  le  fer  oligiste  habite  aussi  les  terrains 

.  volcaniques,  en  particulier  ceux  du  Puy-de-Dôme., 

du  Mont  d'Or  et  de  Volvic.  Ses  cristaux ,  ordi- 

■ '  ■  «■     I  -^y  <  ■     I  ■   I»    ■1* 

(1)  Voyez  ci- dessus ,  p»  36. 


Digitized  by 


Google 


48  TRAITÉ 

iiairement  lamelliformes  ,  sont  attaches  aux  parois 
des  cavités  formées  par  le  retrait  des  laves  (i). 
Le  Cit  Fleuriau  de  Belleyue,  a  trouvé  de  ces 
mêmes  cristaux  ,  sur  le  Stromboli ,  à  environ  5oo 
mètres ,  ou  25o  toises  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  Ils  occupoient  les  fentes  à  peu  près  verti- 
cales des  laves ,  et  ce  naturaliste  a  remarqué  que 
leurs  plus  grande»  faces  se  dirigeoient  perpendi- 
culairement aux  parois  des  fentes.  Le  plus  con- 
sidérable de  ceux  qu'il  a  rapportés ,  a  au  moins 
huit  centimètres ,  ou  environ  trois  pouces  de  lon- 
gueur ,  sur  36  millimètres ,  ou  environ  l6  lignes 
de  largeur. 

Un  examen  attentif  du  gisement  des  cristaux 
du  Mont  d'Or  et  autres  lieux  voisins,  a  engagé 
le  Cit.  Delarbre  à  les  regarder  comme  un  pro- 
duit du  feu  des  volcans ,  qui  avoit  volatilisé  le 
fer  à  l'a  manière  des  sels  ammoniacaux ,  du  sou- 
fre 5  etc.  ;  et  cette  opinion  est  aujourd'hui  assez 
généralement  reçue.  L'art  même  est  parvenu  en- 
core ici  à  imiter  la  nature ,  en  produisant  des  su- 
blimations de  fer  cristallisé  ,  qui  avoient  beaucoup 
de  rapport  avec  celui  des  volcans  (fi). 

Tous  ces  cristaux  volcaniques  semblent  effec- 


(1)  Voyez  la  description  de  cette  localité  ,  dans  un  mé- 
moire du  Cit.  Delarbre  ,  jotirn.  de  phys. ,  août ,  1786  / 
p.  119  et  suir. 

(2)  Ibid.^  p,  127  et  suiv. 

tivement 
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tivement  porter  Fempreinte  d'une  cause  dont  l'ac- 
tion rapide  a ,  pour  ainsi  (iire ,  brusqué  leur  for- 
mation. Il  est  souvent  très-difficile  de  démêlé 
leiu:  véritable  type  à  travers  les  dimensions  iné- 
gales de  leurs  faces  ,  et ,  sans  un  œil  exercé  y  on 
ne  seroit  pas  tenté  de  reccwmoître  leurs  images 
dans  les  figures  que  nous. en  avons  données. 

Les  mêmes  cristaux  ont  souvent  leur  surface 
marquée  de  linéamens  d'une  forme  contournée  , 
mais  qui  n'empêchent  pas  que  leur  surface  n'ait 
un.{)oli  vif,  en  sorte  qu'ils  ^ressemblent  à  de 
petits  miroirs  métalliques ,  ce  qui  leur  a  fait 
donner  le  nom  de  Jer  spéculaire  ^  que  l'on  a 
^ussi'  appliqué  à  d'autres  variétés  de  la  même 
espèce. 

4.  tJe  vais  niiaintenant  exposer  de  quelle  ma-^ 
nière  j'ai  été  conduit  à  rétablir  la  précision  et  la 
justesse  dans  la  détermination  des  formes  cris-^ 
tallines  qui  appartiennent  à  cette  espèce,  et  dans 
leur  rapprochement  avec  une  forme  primitive 
commune.  On  s'étonnera  moins  des  méprises  qui 
ont  retardé ,  à  cet  égard ,  le  progrès  de  la  science , 
en  considérant  qu'elles  tenoient  à  des  apparences 
dont  on  n'est  pas  tenté  de  se  défior,  et  qui  éloi- 
gnent l'idée  de  vérifier  ,  par  des  observations 
exactes ,  des  faits  sur  lesquels  on  s'en  rapporte 
naturellement  au  jugement  de  l'oeil.  , 

Les  cristaux  de  fer  volcanique  s'pflfrent  ordi- 
nairement sous  un  aspect  qui  le^s  a  fait  prendra 
Tome  IV,  I) 
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pour  des  segmens  d'octaèdres  réguliers  (i),  sem- 
blables à  ceux  cfue  Ton  dëtacfaerolt  en  &ioant  , 
dans  un  octaèdre  entier ,  deux  coupes  parallèles 
à  deux. faces  opposées  ,  et  siti^es  à  égale  distance 
du  c^itre.  On  trouve  de  ces  segmens  d'octaèdre 
pamû  les  variétés  da^înelle,  de  l'alumine  stil&tée 
et  du  cuivre  pyriteux.  La  conformité  d'aspect 
qu'ont  avec  ceuxrci  les  cristaux  de  kn  des  vol- 
cans, a  probablementfait  illusion  à  Rome  dcLisle  , 
cet  observateur  d'ailleurs  si  attentif,  ^i  sorte  qu'il 
se  sera  dispensé  de  mesurer  les  angles  de  ces  cris- 
taux. J'avois  déjà  averti^  dans  le  Journal  des 
mines  (2) ,  que  Tincidence  des  bases  sur  les  faces 
latérales,  qui  ne  devroit  être  que  de  109*1  28'  , 
dans  l'hjrpothèse  de  l'octaèdre  régulier  ,  étoit  d'en- 
viron 122^  5  et  par  de  nouvelles  mesures ,  je  trouve 
à  peu  près  I23<*,  c'est-à-dire^  que  la  différence 
est  iZ^  l.  Je  m'étois  abstenu  en  aiême  temps  de 
prononcer  sur  la  structure  des  cristaux  dont  il 
s'agit,  n'ayant  encore,  à  cet  é^ird,  que  des  in- 
dices qui  demandoient  à  être  vérifiés.  J'ai  reconnu 
depuis  que  ces  cristaaix  avoieaptt  pour  iopme  pri-^ 
mitive  un  rhomboïde  un  peu  aigu  sembld^le  à 
celui  de  la  fig^  1 22  ^  en.  sorte  que  j'avoîs  continué  de 


(1)  Dé  Lisle,  cristal. ,  t.  III,  p.*  188-  De  Born,  catal. , 
t.  II,  p.  ^67.  Lamefthcrie,  théop.  de  la  terre,  2*.'édit.  , 
1. 1 ,  p.  226. 

(2)  N^.Si,  p.$3i. 


Digitized  by 


Google 


DE     MINÉRALOGIE.       Si 

les  regarder  comme  une  espèce  particufière ,  qtie 
je  nommoisjèr  pjrocéte^  c'est-à-dire ,' yùî  a  le 
domaine  du  feu  pouf  patrie. 

J'étois  alors  dans  Tidée  que  les  cristaux  dé  fer 
de  File  d'JElbe  dérivoient  de  la  forme  cubique, 
Steuon  5  qui  les  avoit  décrits  lé  premier ,  disôit  qrf îk 
avoient  six  faces  pentagones  qui  coïucidôient  exac- 
tement avec' les  faces  du  cube,  et  ajoutoît  que 
toutes  les  autres  faces  étoient  produites  pat  lés 
angles  du  cube,  tronqués  d'une  certaine  manière  (i). 
Rome  de  Lisle  avoit  adopté  cette  opinion ,  qui 
depuis  est  devenue  générale  parmi  les  naturalistes. 
Je  tn'y  éta»s  conformé  moi-même  dans  ce  que  j'ai 
écrit  sur  ce  sujet  ;  et  eu  appliquant  la  théorie  aux 
fortnes  secondaires  \  je  les  avois  ^t  dériver  du 
cube,,  par  des  lois  simples^  de  décroissiement ,  qui 
conduisoient  à  des  angles  sensiblement  conformes 
à  ceux  que  me  donnoit  l'obserVâlion. 

A  l'égard  dés  cristaux  de  fer  dé  Framcnit ,  Rome 
de  Liale  les  considéroit  comme  des  modifications 
du  dodécaèdre  à  plans  trmngulaires  isocèles ,  dont 
effectivement  ils  présentent  la  forme,  excepté  que 
leurs  pjrramides  sont  incomplètes  dams  leurs  8om>- 
mets^  et  quelquefois  aussi  dcms  leurs  angles  laté- 
raux. Néanmoins  ce  cél^re  naturaliste  pensoit 
que  les  variétés  de  cette  mine  étoient  eo.  même 
temps  des  modifications  plu6  ou  looîiSis  prochaines 

(i)  Collect.  acad.^  partie  étrang.^  t.  IV,  p.  40c.  . 
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du  cube  (i).  J'avois  fait ,  de  mon  côté ,  des  recher- 
ches pour  les  ramener  à  cette  dernière  forme  con- 
sidérée comme  primitive  ;  et  quoique  les  lois  de 
décroissemens  auxquelles  j'étois  parvenu  s'écartas- 
sent de  la  simplicité  des  lois  ordinaires ,  comme 
les  exposans  qui  entroient  dans  leurs  expressions 
n'excédoient  pas  le  nombre  6 ,  elles  me  sembloient 
d'autant  plus  admissibles  ,  qu'elles  tendoient  à 
produire  une  forme  symétrique,  savoir, celle  du 
dodécaèdre  à  plans  triangulaires  isocèles. 

Cependant  j'avois  toujours  été  frappé  d'une  es- 
pèce de  singularité  que  présentoit  ici  la  forme  cu- 
bique ,  qui  faisoit  la  fonction  de  rhomboïde ,  c'est- 
à-dire  ,  qu'il  falloit  concevoir  im  axe  qui  passât 
par  deux  angles  solides  opposés ,  lesquels  dévoient 
être  considérés  comme  les  sonraiets  ^  et  les  lois 
de  décroissement  qui  agissoient  autour  de  ces  som- . 
mets  étoient  différentes  de  celles  qui  se  rappor- 
toient  aux  angles  latéraux.  Au  contraire ,  dans  le 
fer  sulfuré  et  d'autres  espèces  qui  ont  un  cube 
pour  noyau,  les  décroissemens  se  font  d'une  ma- 
nière uniforme  sur  toutes  les  parties  de  ce  noyau 
semblablement  situées. 

Je  fus  encore  plus  surpris  d'un  résultat  au- 
quel me  conduisoit  la  détermination  d'une  variété 
de  fer  de  Framont ,  qui  m'avoit  été  communiquée 
par  le  Cit.  Lhermina.  C'étoit  celle  que  j'ai  nommée 
unitemaire ,  et  que    représente  la    fig.   i3o.   Ne 

(i)  Cristal. ,  t.  IJI ,  p.  201. 
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l'ayant  connue  jusqu'alors  que  d*après  une  des- 
cription peu  exacte  de  Rome  de  Lisle  (i) ,  je  n'a- 
vois  point  été  à  portée  de  faire  une  observation , 
qui  consistoit  en  ce  que  les  bords  longitudinaux 
des  pentagones  P  ,  ou  ceux  qui  sont  contigus  aux 
feces  n  5  étoient  exactement  paraflèles  entre  eux  ; 
or,  pour  avoir  ce  parallélisme,  dans  l'hypothèse 
d'un  noyau  cubique,  il  falloit  supposer  im  décrois- 
sement  par  vingt  rangées  sur  les  angles  inférieurs 
de  ce  noyau. 

Piqué ,  en  quelque  sorte ,  de  voir  une  loi  aussi 
extraordinaire  s'introduire  dans  une  théorie  qui 
jusqu'alors  avoit  donné  des  résultats  beaucoup 
plus  .simples ,  et  réfléchissant  de  nouveau  sur  cette 
espèce  de  prérogative  peu  naturelle  que  sembloit 
accorder  ici  la  cristallisation  aux  deux  angles  so- 
lides qui  représentoient  les /sommets,  je  portai 
mes  soupçons  sur  la  forme  cubique  elle-même , 
et  à  l'aide  du  gonyomètre ,  je  mesurai ,  pour  la 
première  fois,  sur  les  cristau?,  de  File  d'Elbe  , 
l'incidence  mutuelle  des  faces  primitives ,  au  lieu 
que  jusqu'alors  je  m'étois  borné  à  mesurer  celles 
des  faces  produites  par  les  déçroissemens  ,  soit 
entre  elles  ^  soit  avec  les  faces  primitives  ,  et  je 
.  trouvai  que  la  forme  que  j'avois  regardée  comme 
**— — — ^^■■^»^— »—     ■  Il  I—— p— ^— — —  I    ■   — — i— ^^i— —Il I  II  I III 1 1 

(i)  Ce  savant  naturaliste  en  faisoit  une  modification  de 
celle  où ,  selon  lui ,  riftcidence  des  faç«s  n  ,  h^  étoit  dç 
iZS^  au  lieu  de  120"^  651'.  Voyez  ci-dessus ,  p.  4^  >  ^^^^  ^^^ 
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nncubev^toit  un  véritable  rhomboïde,  qui  ne 
différoit  pas  sensiblement  de  celui  que  j'avois  dé- 
terminé 5  par  rapport  au.  fer  des  volcans ,  ce  qui 
indiquoit  la  réunion  de  l'une  et  l'autre  substance 
dans  une  même  espèce.  Dès-lors  ces  lois  de  dé- 
croissemens  qui  m'avoient  paru  singulières  dans 
les  cristaux  de  Framont ,  firent  place  à  des  Ibis  très- 
simples  i  et  tout  rei^tra^  pour  ainsi  dire ,  dans  l'ordre. 

A  l'égard  des  variétés  du  fer  de  l'île  d'Elbe , 
je  ne  trouvai  aucun  changement  à  foire  aux  an- 
ciennes Iqis  ,  qui  n'excédoient  pas  trois  rangées , 
parce  que  les  incidences  secondaires  que  j'avois 
déterminées,  dans  l'hypothèse  du  cube,  ne  diffé- 
roient  guère  que  d'un  demi-degré  de  celles  qui 
résultent  de  la  forme  rhomboïdale,  quoique  la 
différence  entre  les  angles  primitifs  fut  de  trois 
degrés.  C'est  ici  l'un  de  ces  cas  que  j'ai  rencon- 
trés quelquefois,  dans  le  cours  de  mes  recher- 
ches ,  oii  une  quantité  très-sensible  en  elle-m^me 
s'atténue ,  pour  ainsi  dire ,  en  passant  dans  certains 
résultats  qui  en  dépendent  (i). 

J'ai  vérifié  un  grand  nombre  de  fois  les  obser- 
vations dont  je  viens  de  parler,  et  j'ai  même  trouvé 


(i) Par  exemple ,  lapgîe  A^  {figf  îa4)  9"i  ^^^^^  de  1 17^  2', 
dans  Thypotliése  du  cube  5  est  de  116^  3a'  dans  celle  du 
rhomboïde  ;  Imcidence  de  n  sur  P  (^fig*  i3o)  qui,  dans  la 
pi^emière  liypothésî^  ,  étoit  de  i54<*  46' ,  est  de  154^*  iS*^ 
dans  la  ;seconde,  ^ 
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de3  masses  las^^Ueuses  de  fer,  qui,  à  Faide  de  la 
division  mécanique  ,  donnoient ,  ainsi  que  les  cris- 
taux réguliers ,  Un^riboraboïde  et  non  pas  ua  cube. 

Ainsi ,  il  a  fallu  des  considératioBS  théoriques 
pour  m'arracher  u^e  observation  si  simple ,  si 
facile  à  faire ,  et  ceUe  par  laquelle  j'aurais  dû 
commencer»  Au  r^ste ,  je  puis  dire  <jue  <î'eôt  U 
•seule  fois  que  j'aie  été^itraîné  par  le  préjugé  d^ 
l'œil,  et  qu'à  l'égard  d^  toi*tes  les  autres  substan- 
ces, j'ai  toujours  mesuré  les  an^es  primitifs  avec 
tout  le  soin  dont  j'étois  capable. 

Au  fond  ^  ia  correction  d'environ  trois  degr^ 
qui  se  présentoit  ici  à  faire ,  ne  mériteroit  guère 
de  fixejr  l'attention  ,  si  eBe  n'avoit  pa^^  une  in- 
fluence remarquable  sur  la  classification  dos  mines 
de  fer.  Il  en  résulte  que  toutes  celles  qui  conser- 
vent l'aspect  métallique,  se  réduisent  à  deux  es- 
pèces très- distinguées  l'une  de  l'autre,  dont  la 
première ,  qui  est  le  fer  pxydulé ,  a  pour  forme 
primitive  l'octaèdre  régulier  ;  et  la  seconde ,  qui 
est  le  fer  oligiste,  un  rbomboïde  un  peu  aigu. 
On  voit  qu'une  plus  grande  quantité  d'oxygène^ 
imprime  à  la  molécule  un  caractère  tout  parti- 
culier y  en  la  faisant  passer  à  une  nouvelle  forme , 
qui  n'a  rien  de  commun  avec  la  première ,  d'oii 
il  paroît  résulter  qu'il  y  a  ici  deux  points  de  sa- 
turation très-distincts,  que  la  chimie  déterminera 
sans  doute ,  lorsqu'dle  portera  dans  l'analyse  des. 
mines  de  fer  l'çxactitude  que    comporte  la  per- 
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fèction   à  laquelle  cette   science   est  anjourdlim 
parvenue. 

5.  Le  fer  oligiste ,  à  raison  de  son  homogé- 
néité 5  qui  ne  laisse  presqu'autre  chose  à  faire  , 
pour  le  rendre  ductile ,  que  de  le  dépouiller  de 
son  oxygène ,  est  par-là  susceptible  d'être  traité 
avec  succès  par  la  méthode  qu'on  appelle  à  la 
catalane.  Ainsi ,  au  lieu  de  deux  opérations  qui  se 
succèdent  dans  le  traitement  des  mines  d'allu-, 
yion,  l'une  par  le  fourneau  de  fonte,  Fautre  par 
celui  d'affinage ,  on  se  borne  à  une  seule ,  qui 
consiste  à  mêler  le  fer  avec  du  charbon ,  et  à 
lui  feire  subir  une  fusion  pâteuse.  Ce  procédé  réu- 
nit à  l'avantage  d'être  plus  simple  et  plus  ex- 
péditif  5  celui  d'apporter  une  grande  économie  dans 
l'emploi  du  combustible. 


IIP.     ESPECE. 
FER     ARSENICAL. 

Arsenicum  ferro  mineralisatum ,  minera  albes- 
cente ,  granulis  vel  planis  tnicante  j  minera  arse- 
nici  alba,  W aller,  ^t.  II  ^  p.  i65.  Mine  d'arsenic 
blanche  ,  qui  porte  aussi  les  noms  de  pyrite  blan^ 
che  arsenicale,  de  mispickel  et  de  milie  de  fer 
arsenicale ,  de  Lisle  ^  t.  III ,  p.  27.  Arsenic  py7 
riteux  ;  pyrite  arsepicale  ;   mispickel  j,   de  Rom , 
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t.  11^  p.  197.  Fer  natif  mêlé  d'arsenic,  mispic- 
kel,  Sciagr.  5  /.  II  ^  p.  i53.  Arsenik-kies  ;>  JBm- 
merling  ^  t.  II  ^  p.  553.  Fer  minéralisé  par  l'ar- 
senîe  ,  mispickel ,  Daubehton  ^  tabl.  y  p.  49.  Native 
arsenic  alloyed  with  iron ,  Kirwan^  t,  II  ^  p.  256. 

Caractère  essentiel.  Blanc  d'étain  ;  étincelle  et 
odeur  d'ail  par  le  choc  du  briquet. 

Caract.  phys.  Pes.  spécif. ,  6,5225. 

Dureté.  Etincelant  sous  le  briquet. 

Odeur.  L'étincelle ,  à  l'aide  du  briquet ,  est  ac* 
compagnée  d'une  odeur  d'ail  très-sensible. 

Couleur  ;  tirant  sur  celle  de  l'étain ,  mais  un 
peu  plus  blanche,  et  tournant  assez  souvent  au 
jaunâtre. 

Cassure  ;  granuleuse ,  à  grain  fin ,  et  peu  bril- 
lante. .      > 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Prisme  droit 
rhomboïdal  (  Jig.  i35  )  pL  LXXVj  dont  les 
bases  ont  leurs  angles  de  io3*  20'  et  76*1 4o^  J'ai 
aperçu  quelquefois  des  indices  de  lames  y  surtout 
parallèlement  aux  pans  du  prisme.  Il  y  a  des 
morceaux  plus  sensiblement  lamelleux  ;  mais  ceux 
qui  m'ont  offert  jusqu'ici  cet  aspect,  étoient  in-^ 
formes ,  et  paroissoient  mélangés. 

Molécule  intégr.  Id.  (i). 

«»■'  M  ^    i  '  t  I  II  II  I  I  ■ 

(i)  Dans  tous  les  cristaux  de  forme  secondaire  ^ue  j  ai 
observés  jusqu'ici ,  les  faces  produites  par  les  déci^isseinens 
étoient  plus  ou  moins  striées  ou  très-étroites.  Ainsi ,  je  ne 
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Caractète  chim.  Au  chalumeau  y  il  donne  une 
forte  odèUr  d'ail  >  et  ^e  convertit  en  un  globule 
de  fer  cassant. 

Caract.  distinct,  i^.  Entre  le  fer  arsenical  et 
le  cobalt  arsenical.  Le  V\  donne  ordinairement  de* 
étincelles  par  le  choc  du  briquet  ^  ce- que  ne  fait 
pas  l'autre.  Sa  couleur  est  d'un  blanc  moins  de* 
cidë ,  qui  tourne  assez  souvent  au  jaunâtre  ;  lors- 
que la  blancheur  du  cobalt  est  altérée ,  c'est  par 
une  nuance  de  rougeâtre  ,  qui  paroît  surtout  dans 
la  cassure.  Les  formes  cristallines  du  cobalt  arsenical 
dérivent  du  cvi^e  ou  de  l'octaèdre ,  et  celles  du  fer 
arsenical  d'un  prisme  droit  rhomboïdal.  Le  pre- 
mier, mis  dansTacide  nitrique  à  froid,  y  fait  aussi- 
tôt effervescence  ;  cet  effet  n'a  lieu  pour  l'autre 
qu'au  bout  de  quelques  instans.  2^  Entre  le  même 
et  le  cobalt  gris.  Celui  -  ci  a  le  tissu  très  -  sensible- 
ment lamelleux  ;  il  s'égrène  plutôt  que  d^étinceler 
comme  l'autre  sous  le  briquet.  Ses  formes  sont 
originaires  du  cube ,  et  celles  du  fer  arsenical 
d'un  prisme  droit  rhomboïdal.  3%  Entre  le  même 
et  le  fer  sulfuré.  Cehii-ci  ne  domie  point  d'odeur 


puis  donner  les  mesures  que  Ton  trouvera  ici ,  que  <:omme 
approximatives. 

Dans  Thypotlièse  à  laquelle  je  me  suis  arrêté ,  en  atten- 
dant des  données  plus  précisés  ,  la  grande  diagonale  du 
rhombe  P  {fig.  i35  )  est  à  la  petite  comme  V^8  :  V^5  y  et 
elle  est  à  la  hauteur  G  :  :  3  :  2. 
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d'ail  compie  l'autre ,  par  le  choc  du  briquet.  Sa 
couleur. est  le  jaune  de  bronze,  et  celle  du  fer 
arsenical  imite  presque  le  blanc  de  l'argent.  Même 
distinction  rçlativem^at  aux  formes  ,  que  pour  le 
cobalt  arsenical.  4^  Entre  le  même  et  l'argent  anti- 
monial.  Celui-ci  n'étincelle  pas  comme  l'autre  sous 
le  briquet.  Au  chalumeau,  il  finit  par  donner  un 
bouton  blanc  métallique  très-ductile  ;  le  fer  arse- 
nical ,  dans  le  même  cas ,  ne  donne  qu'un  globule 
noirâtre  et  cassant. 

VARIÉTÉS. 

FORME    S. 

Déterminables. 

1.  Fer  arsenical  primitif.  M  V  (Jig.  i35).  De 
Liste  y  t.  III  ^  p^  29  ;  var.  i.  Incidence  de  M 

sur  M,  io3<i  20^ 

's 

2.  Fer  arsenical  di  tétraèdre.  H^  \Jig.  Ï5G). 

Prisme  rhomboïdal  à  sommets  dièdres  très-sur- 
baissés. De  Lisle  ^  /.  ///,  p.  29;  var.  2*  Inci- 
dence de  r  sur  r,  164^  56'.  Les  faces  r,  r  sont 
ordinairement  striées  parallèlement  à  l'arête  qui 
les  réunit. 

6    I 

o.  Fer  arsenical  guadrioctonal.  lyr        (  Ag-  iSy). 
Prisme  rhomboïdal  à  sommets  tétraèdres.  Incidence 
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de  ^  sur  l'arête  z,  î^Z^  j^  ;  de  s  sur  r,  iZg^  a5^ 
J'ai  un  cristal  de  cette  variété  sur  lequel  les  fa- 
cettes .y  sont  très  -  nettes  et  sans  aucunes  stries , 
mais  en  même  temps  très-petites. 
4.  Fer  arsenical  amorphe. 

ACCIDENS       DE       LUMIERE. 

Fer  arsenical  irise\ 

ANNOTATIONS. 

On  trouve  le  fer  arsenical  dans  dififérens  endroits 
de  Ja  Saxe ,  et  en  particulier  à  Freyberg.  D  y  en  a 
aussi  dans  le  comté  de  Cornouaille  en  Angleterre  , 
à  Utoé  en  Sudermanie ,  etc.  D  accompagne  sou- 
vent des  mines  d'une  espèce  différente ,  telles  <jue 
l'étain  oxydé ,  le  fer,  le  zinc,  le  plomb  sulfurés, 
le  fer  carbonate,  etc.  J'en  ai  des  cristaux  très- 
prononcés  ,  recouverts  d'une  croûte  de  fer  sulfuré , 
qui  s'est  moulée  exactement  sur  leur  surface.  Les 
prismes  de  cette  substance  ont  quelquefois  jusqu'à 
27  millimètres,  ou  un  pouce  de  longueur,  sur  une 
épaisseur  d'un  centimètre ,  ou  environ  4  lignes  |. 

2.  De  Born  regarde  cette  mine  comme  une  tri- 
ple combinaison  d'arsenic,  de  fer  et  de  soufre.  Mais 
ce  savant  fournit  lui-même  un  sujet  de  douter  que 
le  soufre  lui  soit  essentiel ,  lorsqu'il  dit  en  parlant 
de  cette  même  mine  :  «  au  feu ,  elle  se  volatilise  ,  en 
formant  un  vrai  réalgar  >  à  moins  que  la  quantité  de 
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soufre  qui  se  trouve  dans,  cette  combinaison ,  ne  soit 
trop  petite  (l)  ».  Aussile  véritable  raispickel,  suivant 
les  auteurs  qui  ont  cherché  à  préciser  l'idée  que  l'on 
doit  se  former  de  cette  mine ,  consiste-t-il  unique- 
ment dans  l'union  du  fer  avec  l'arsenic  ;  et  tels 
sont  les  effets  de  cette  union,  que  les  formes  qui 
en  résultent ,  non  -  seulement  n'ont  aucun  rapport 
avec  celles  des  autres  mines  de  fer ,  mais  se  pré- 
sentent même  sous  des  traits  tout  particuliers  ;  ce 
qui  sufïîroit  seul  pour  faire  reconnoître  une  de  ces 
combinaisons  intimes  qui,  bien  différentes  d'un 
simple  mélange ,  influent  sur  la  nature  même  des 
substances. 

4.  Henckel  dit  que ,  dans  la  Saxe ,  c'est  par  la 
décomposition  du  mispickel  que  l'on  obtient  l'ar- 
senic blanc  du  conojnerce  (  2  ) ,  ce  qui  n'a  heu 
qu'accidentellement  et  par  suite  du  traitement 
direct  des  mines  d'étain  auxquelles  le  mispickel 
est  associé  ,  l'appareil  étant  disposé  de  manière 
que  l'arsenic  qui  se  dégage  pendant  cette  opéra- 
tion puisse  être  ensuite  recueilli. 

APPENDICE, 

I.  Fer  arsenical  pyriteux,  nommé  aussi  pyrite 
arsenicale. 

Mine  d'arsenic  grise ,  ou  p3nrite  d'orpiment.  De 
Liste  y  t.  III  y  p,  32.  Arsenic  avec  fer  niinéra- 

(i)  Cataî. ,  p,  197. 

(2)  Pyritologie ,  trad.  franc.  ,  p.  a6o. 
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lise  par  le  soufre;   Cronstedt ,  miner. ,  243.    A. 

Sciagr. ,  t.  H  ^p.  i53. 

Cronstedt,  Wallerius,  Bergmann  et  plusieurs 
autres  minéralogistes  célèbres ,  ont  feît  de  cette  sub- 
stance une  espèce  à  part,  distinguée  du  mispickel  , 
en  ce  qu'elle  contenoit  une  certaine  quantité  de 
soufre  (i).  Je  siiis  plutôt  porté  à  croire  qu'elle  n'e^t 
autre  chose  que  le  mispickel  lui-même  modiBé  par  la 
présence  d'une  quantité  plus  ou  moins  considérable 
de  soufra  ,  qui  est  due  probablement  à  un  mélange 
de  fer  sulfuré. 

Henckel  remarque  que  parmi  les  pjrrites ,  quel- 
ques-unes sont  entièrement  dépourvues  d'arsenic  , 
d'autres  n'en  contiennent  que  très-peu^  et  d'au- 
tres en  contiennent  beaucoup.  Il  ajoute  que  quand 
l'arsenic  se  trouve  dans  la  proportion  requise  pour 
qu'il  résulte  de  son  union  avec  le  fer  une  vraie 
pyrite  arsenicale ,  il  exclud  le  soufre  et  le  cuivre. 

Les  expériences  du  citoyen  Vauquelin  viennent  à 
l'appm  de  notre  opinion.  Dans  la  pyrite  arsenicale 

— — — ■— ^— ^i— ■— M— I*—»!         I    1    I    I     I  I  I  II  III  »J—         I  M^»^—  I     I      É     I 

(i)  J  avois  moi-méine  suivi  c«  sentiment  dans  le  Journal 
des  minés  ,  N**.  3i  ,  p.  538.  Déjà  cependant  j'insinuois  que 
je  doutois^  un  pètt  qofe  ia  substance  dont  il  s*agit  fût  une^ 
espèce  bien  distincte,  soit  parce  qu'on  ne  Tavoit  pas  encore 
tjrouyéd  sous  une  forme  cristalline  ,  soit  parce  que  la  quan- 
tité d'arsenic  varioit  considérablement  dans  les  résultats  d<s 
analyses  faites  par  le  Cit.  Vauquelin.  L'observation  des  mor- 
ceaux ,  dont  une  partie  avoit  servi  à  ces  analyses ,  a  décidé 
de  la  nouvelle  opinion  que  j'adopte  aujourd'hui. 
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d'Enghien ,  ahalysée  par  ce  savant ,  l'arsenic  ne 
formoit  que  —^  à  peu  près  de  la  masse ,  et  dai^ 
celle  de  la  Farenque ,  il  en  faisoit  près  des  |. 

J'ai  ejiaminé  des  morceaux ,  dont  ceux  qui  ont 
été  analysés  avoient  été  détachés.  Leur  surface  of- 
froit  la  couleur  jaune  du  fer  sulfuré,  et  l'on  y  voyoit, 
à  quelques  endroits ,  de  petits  cubes  de  cette  der- 
nière substance ,  tandis  que  l'intérieur  avoit  une^ 
couleur  d'un  blanc  légèrement  jaunâtre ,  qui  se 
rapprochoit  beaucoup  plus  de  celle  du  fer  arsenical. 

11  paroît  donc  qu'il  y  a  entre  le  fer  sulfuré  pur  et  le 
fer  arsenical  pur,  une  série  de  nuances,  qui  dépend 
de  la  variation  des  quantités  de  soufre  et  d'arse- 
nic ;  €?n  sorte  que  les  intermédiaires  doivent  êtrç 
rapportés  ,  conmae  simples  mélanges,  à  l'un  ou 
l'autre  des  extrêmes ,  suivant  que  le  soufre  ou  l'ar- 
senic y  domine.  .    ^ 

2.  Fer  arsenical  argentifère. 

Minera  argenti  arsenicalis.  JValler.  >  1. 11^  p,  340. 
.  Argent  arsenical.  De  Born ,  cataU ,  /v  // ,  p.  4  î8. 
XV.  B.^,  etXV.B.  i.  I. 

Pyrite  blanche  arsenicale  argentifère.  De  Liste  ^ 
t.  III 5  p,  27. 

IVIine  d'argent  blanche  de  quelques  auteurs.  Wei- 
serz  ^  Emmerling^  1. 11^  p.  SSy. 

Cette  mine  est  ordinairement  sous  la  forme  de 
grains  disséminés  dans  une  gangue  calc^e  ou  quart- 
zeuze.  Elle  est  d'ailleurs  assez  semblable  au  fer  ar- 
senical ordinaire,  par  ses  caractères  et ,  en  particu- 
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lier ,  par  l'ëtincelle  accompagnée  d'une  odeur  d'a3 , 
qu'elle  donne  sous  le  briquet. 

Klaproth  a  retiré  de  celle  d'Andreasberg  les  prin- 
cipes suivans  (i)  :  ^ 

Argent i^>%5- 

Fer 44,a5. 

Arsenic 35,oo. 

Antimoine 4,00. 

Perte 4,00. 

100,00. 

Mais  ce  célèbre  chimiste  observe  que  la  quantité 
d'argent  varie  depuis  quelques  onces  jusqu'à  plu- 
sieurs marcs,  par  quintal.  Bergmann  dit  qu'il  a 
examiné  des  échantillons  venant  de  Saxe ,  dont 
quelques-uns  ne  contenoient  point  d'argent ,  et  il 
ajoute  :  serait-ce  donc  à  un  siijiple  mélange  d^ar^ 
gent  natifs  que  cette  mine  dei^roit  le  m,étal  noble 
qu^ony  trouve  (2)  ?  Je  cite  cette  remarque  ,  parce 
qu'elle  insinue  à  ceux  qui  font  des  analyses  une  des 
principales  attentions  qu'ils  doivent  avoir,  pour 
éviter  de  multiplier  les  espèces ,  d'après  l'interven- 
tion des  principes  accidentels. 

De  Bom  réunit  dans  une  seule  espèce  la  mine 

*— — —^i"^— ^■— —    I      I     I     ■    ■     I  ———————  I  mmm^mmmm^ 

(i)  De  la  connoissance  des  minéraux  ,  ch.  IX ,  sect.  8. 

(a)  Specimina  examinavi  Saxonîca ,  quae  înterdùin  ar- 
gent© carent*  Num  igitur  suuin  nobile  contentum  argcnto 
nativo  immixto  debeat  ?  Sciagr.,  regni  imneralis ,  sect.  167. 

dont 
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dont  il  s'agît  ici  avec  celle  que  potis  avcwns  appelée 
e^rgent  antùnonial 3  et  cependant  il  avertit  que';l^ 
première  n'est  autre  chose  qu'une  pyrite  arsenicale 
tenant  argent/  ••  ,  .  \ 


» 


lYV    E  s  P  É   C  È* 
F  E  R     S  U  L  É  Ù  R  É. 

Sulfure  de  fer  des  chimistesl  ( 

Sulphur  ferro  mineralisutum ,  Waller^  ^  t.  JJ  j 
;p.  >I26  et  suiv. •;  spec.ja74  5  276  et  ^76  Pyrites 
martiales^  marcassites ^  d&  Lide^  t^  III ^  p.  208^ 
Pyrite  sulfureuse:  ^/sulfure  de  fer  ^  de  Bùrn 
t.  II  y  p.  96k  Fer  minéralisé  par  ie.  soufre ,  Scialgc.-  ^ 
/.  It  ^  p.  1 75  et  î  il  77i  Seiiwefel  --  lies ,  Emmerling  , 
1. 11^  p.  sSgîiEer^hiinéralisé.  par  le  soufre,  sulttare 
de  fjbr  y  :  DaubeMov^  y  iabL  ^  p^  •  46*  Sulfure  èombi*i 
ned  with  iron  or  (iâlx  of  iron ,  maaiiki  {pyrites  Eàr^ 
wân  ;,  t%II  ^  pv^lo,     .  \\   ^     \^vV 

'  •  Garactére  essentiels  Jaune  ds:  bnanie;  Formes 
éërivées  du  cube  ou  de  l'octaèdrelrégulief*  .  'vA 

Ctcract.  phys.  Pesant  spéoif.  ;o4vi6b6£.'..u4,749fli 

'   Dureté.  Presque  toujours  étincel^tpar  ie  ,choc 

du* briquet.  >  -  '      '  ^  -^ 

'-Odeur;  sulfureuse,  jointç  à  l'étindelle.  ^      »  r  ; 

*   Couleur  de  la  surface  ;  le  jaune  de  bronze.  > 

'-'  Caract.  géom;  Forme  primitive*  L^  cube  (^g7 

i38)  pi.  LXXVIi   On   aJ>erçoit    assez  souvent 

Tome  IV.  E 
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des  joints  sensibles  parallèles  aux  faces  de  ce  solide. 
Quelques  cristaux  présentent  cependant  des  in- 
dices d'une  structure  relative  à  l'octaèdre  régu- 
lier ,  et  d'autres  semblent  réunir  les  indices  de 
l'une  et  l'autre  structure. 

Cassiure ,  raboteuse  et  peu  éclatante.  On  trouve 
cependant  des  morceaux  dont  la  Cassiure  est  con- 
choïde ,  très-lisse  et  d'un  éclat  très- vif;  mais  ils 
sont  rares. 

Voyez  Fobservation  placée  en  tête  de  la  descrip- 
tion des  variétés,  où  je  propose  une  hypothèse 
pour  toul  coneiiier ,  en  râuneimnt  la  structure  des 
différens  cristmix  de  eette  espèce  à  un  assorti- 
ment de  tétraèdres  réguheré^ ,  qui  seroient  les  mo- 
lécules intégrantes* 

Cdraci.  chim.  An  ehakuneau ,  il  exhale  d'abord 
une  odeur  sulfureuse,  puis  il  devient  roux  et  un 
peu  acttirable  à  l'aimant.  Si  l'on  prolonge  le  feu ,  on 
finît  pat  obtenir  une  scorie  noirâtre. 

Caract.  distinct.  V.  Entre  le  fer  sulfuré  et  l'or 
natif  d'un  jaune  pâle.  Celui-èi  est  malléable ,  et  le 
fer  sulfuré  cassent;  Les  parcelles  qu'on  détache  de 
l'or  avec  une  lime  ordinaire  ji^esteiit  de  la  même  cou- 
leur ,  au  lieu  qtte;ceSes  du  fer  sulfuré  deviennent 
noirâfïes.  L'or  se  fond  au  chalumeau ,  sans  perdre 
sa  couleur  et  s«is  irépandire  d'odeur  sulfureuse, 
comme  le  fer  suSUuréi  ê^.  Entre  leméteeet  le  cuivre 
pjxiteuÀ.  Le  premier  est  beaucoup  plus  difficile  à 
attaquer  avee  la  lime.  U  étmeeUe  {presque  toujours 
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par  le/choc  du  briqnet ,  et  rarement  le  ôuivre  py- 
riteux.  Ses  formes  cristallines  ne  sont  jamais  ]e  té- 
traèdre, seit  complet,  soit  époînté  ou  émargin^. 
Z\  Entre  le  même  et  le  fer  arsenical.  Celui -cS 
chauffé  au  chalumeau  répand  une  odeur  d'ail ,  et 
te  premier  une  odeur  sulfureuse. 

VARIÉTÉS. 

F   0    É  M   É    S. 
Déterminaèlés. 

Observ.  Si  Fou  suppose  un  octaèdre  régulier 
iifi{^g.  ii>6^ pi.  LXXP^II  ^  composé  d'une  mul-^ 
titude  de  petits  tétraèdres  réunis  par  leiits  bords, 
ainsi  que  nbUsTavbns  expliqué  à  Tarticle  delachaui 
fluatée ,  il  est  fecîlé  de  voir  qu'un  plan  parailMe  à  Fml 
des  carrés  àghrygmrs^  etc. ,  jpassera  entre  lés  hàtdi 
de  )oncti(m  d'une  suite  de  tétraèdres  ;  et  comme  H 
y  a  six  car^rés  dont  les  po§itî6iis  sont  anafloigàés  â 
celles  dé*  pWeëdens,  on  conçoit  que  si  par  quel- 
que circonstaiàteè  particulière ,  la  division  mécanîqtiè 
n'avoit  Heuque  daùsle  sens  qui  vient  d'êti^eindiqtié, 
on  pouriroif  soudivisér  Foôtaëdïeeïï  cubei^,  quise-* 
roient  des  assemblages^  dé  petits  tétraèdres?,  lyunè 
autre  parti  «î  Ikfn  sùpl^e  quefla^  division  méca-? 
èique  ne  puisse  avbir'  lieu;  au  côiitfairë,  quépatâllë^ 
lement  'atbt^déB^dés^efitrf' tétraèdres  coinpôsails  i 
ce  qm  paro»  êfrt  Ife  icas  (yrdiiiéi^y  il  éW  rééuKeri 
dea  rhonilwïdlisHéotopfos^^ctoL^iiïi  (fc  deûx^molé** 
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cules  tétraèdres ,  e^t  d'un  octaèdre ,  à  la  place  duquel 
on  pourra  concevoir  un  vacuole  ^  comme  nous 
l'avons  de  même  expliqué  en  parlant  de  la  structura 
deja  chaux  fluatée.  Enfin,  si  Ton  ixQagine  que  les  deux 
divisipus  ayent  lieu  à  la  fois,  on  pourra  extraire  ,  à 
volonté,  de  l'octaèdre  def  cubes  et  des  rhpmboïdesi 
Or  il  est  clair  que  l'assortiment  des  petits  tétraèdres 
au  lieu  de  former  un  octaèdre  ,  ainsi  que  nous  ve- 
nons de  le  supposer ,  peut  tout,  aussi-bien  former  un 
cube  qui  sera  susceptible  des  mêmes  modes  de  di- 
vision. Concluons  delà  qu'il  seroit  possible  que  les 
mqlécujes;^^  1^  ^yxitç  fusseçi^  des  tétraèdres  régu-  ^ 
liers  y  et  que ,  par  l'effet  de  certaines  circonstance  ^ 
les  joints  qui  se  prêteroient  à  la, division  mécanique 
fussent  tantôt  ceux. qui  passent  entre  les  bords  des 
tétraèdres ,  tantôt  cejix  qui  passent  entre  leurs  faces , 
et  tantôt  ;les  ui^a  et,  les  autres  à  la  fois.  Dans  le  pre- 
mier cas,  la  molécule. soùstractive  sefpit  le  cube', 
et  l'on  devroit  naturellement  considérer  aussi  ce 
solfie  comme. la  forme. primitive;  DsaiSt  le  second 
c^,  ûn.^mpit  le  rhomboïde pourJa  molécule  sou&- 
tractive^.  et  il  conyien droit  d'admettre  l'octaèdre 
po|^ r forme  primi^yp;,I^ans. Je  j^oisiè^    cas,  o,n 
çpurroit  opter  en  £ay^^m.^ii  cube  ,.à  ra^on  de  ][,% 
S^plic^té,,49  jsa.fo^.j^  res^ey;  je  n^  prppqsg 
«5!le to'-Eqf:{iH^.p.i9?îfeP0H.%e:^ç^cu:der, la  thé^^ 
fïSSZ^^P^&M^km^^  rççne,,jfl^  Içji  jcri&taux 

a    ci 
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ne  tiennent  qu'à  une  variation  accidentelle  entre 
leurs  principes  composans.  Mais  je  ne  sache  pas 
que  cette  opinion  soitappuyée  jusqu'à  présent  sur 
des  expériences  bien  décisives.  ' 

Quoi  qu'il  en  soit ,  j'ai  cru  devoir  présenter  ici  la 
structure  de  tous  les  cristaux  dont  il  s'agit ,  sous  ses 
deux  rapports ,  l'un  avec  le  cube  ,  et  l'autre  avec 
l'octaèdre.  Ainsi ,  je  donnerai  pour  chaque  variété 
les  signes  représentatifs  analogues  aux  deux  formes 
primitives  ,  en  commençant  toujours  par  le  cube  ; 
et  lorsque  la  forme  du  cristal  paroîtra  porter  plutôt 
l'empreinte  de  l'octaèdre ,  ou  de  l'une  et  l'autre 
forme  à  la  fois  ,  j'aurai  soin  d'en  avertir.  Peut-être 
même  jugera-t-on  que  ce  double  point  de  vue  de 
la  théorie,  et  ce  concert  entre  les  résultats  de 
différentes  lois  qui  parviennent  au  même  but,  mé- 
ritent par  eux-mêmes  d'intéresser ,  indépendam- 
ment de  ioute  considération  particulière. 

1.  Fer  sulfuré/^nW/j/^MP  {Jig.  idS) pi.  LXXVI. 
De  Lisle  ^  t.lll^p.  210. 

Le  signe  relatif  à  l'octaèdre  {^jig.  1  ^^^pLLXXVII ^ 
est  A  'E'. 

a.  En  parallélipipède  ,  dont  les  dimensions  peu- 
vent avoir  entre  elles  différons  rapports.  He  Lislc  ^ 

t.  III  y  p.  212  ;  var.  i ,  2  ,  5. 

I 

2.  Fer  mifoxé  octaèdre.' A  (^Jîg>  iSg  ).  De  Lisle , 

d 
t.  m  y  p.  235;  var.  24.  Incidence  de  ^  sur  d^ 
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Le  signe  relatif  à  Toctaèdre  ,  considéré  comme 
forme  primitive,  est  P.  Plusieurs  cristaux  paroissent 
divisibles  parallèlement  aux  faces  de  ce  solide. 

a.  Cunéiforme.  De  lisk ,  /.  III ^  p.  aSy  ;  var.  a5. 

I 
3.  Ter  sx^vxé  dodécaèdre.  B  C  G^'GiJîg.  140). 

e"e^  e 
En  dodécaèdre  à  faces  pentagonales  33rmétriques  , 
égales  et  semblables.  De  Liste ,  /.  ///  3  p.  224  ; 
var.  16.  Incidence  de  e  sur  e,  I26<1  52^  1 1".  Angles 
plans  de  chaque  pentagone  tel  que  z^z.  L'angle 
opposé  à  l'arête  j^  est  de  I2I<1  35-  17"  ;  chacun  des 
angles  z ,  z ,  est  de  106^  36^  2"  3o''^  Chacun  des 
angles  adjacens  à  la  basejr  est  de  102^  36'  19".  Le 
signe    relatif    à     l'octaèdre    seroit    /'A  B'  B*  ^ 

(^E'B*  BO- 
UT. Alcmgé  entre  deux  de  se^  faces  opposées.  De 
Lisle  ^  t.  JII  ^  p.  22j;  var.  z6. 

b.  En  cristaux  croisés  deux  à  deux,  de  ma- 
nière que  les  angles  solides  de  l'un  forxneiKt  des 
saillies  au-dessus  des  faces  de  l'autre.  De  Liste  ^ 

t.     III  y       p.        !12.'J. 

Cette  variété  a  été  désignée  par  Rome  de  Lisle  et 
par  Wemer(i),  comme  étant  le  dodécaèdre  à  plans 

(1)  De  Lisle  ,  cristal. ,  t.  IV  ,  2*.  tableau  cristallograpli. , 
N*'.  a5  ;  Werncr ,  çaracjt.  des  minéraux ,  traduct.  franc. , 
p.  i83.  Le  premier  de  ces  naturalistes  observe  (t.  III,  p.  21 5) 
quiC  les  plans  pentagones  du  dodécaèdre  dont  itsagit,  ne 
différent  de  ceux  du  dodécaèdre  régulier^  qu'en  ce  qu'il  est 
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-pentagones  réguliers.  Mais  il  $'en£uii  de  beû^collp 
<]ue  ces  deux  dQdé^dres  soient  semblables. 

Dans  celui  de  lagëométrie  ,  ou  le  régulier,  les 
pentagones  ont  tous  i^irs  ajo^les  égaux  9  e'est-à- 
dire ,  de  io8<^.  On  peut  yoir  par  ks  mesuies  in- 
diquées ci  -  dessiis ,  combien  les  iui^as  plans  du 
dodécaèdre  de  la  nature  différent  jentre  eux  (r).  Be 
plus ,,  Tincidenoe  de  deux  qudconques  des  p«nta-^ 
gones  voisins  sur  le  dodécaèdre  de  la.géométrie  ^ 
t^  de  116^  53'  Z2!'  ^  ce  qui  &it  une  différence  de 
plus  de  10^  aiv^ec  rincideoLce  de  e  sur  e. 

J'ai  déjà  dit ,  ^Imis  les  préliminaires  (  t,  / ^  p.  80  \ 
que  Texistence  du  dodécaèdre  régulier  n'étoit  même 
compatible  avec  aucune  loi  de  décroissement  rela- 
tive à  un  noyau  cubique  (2).  La  raison  en  est ,  que 
le  rapport  de  la  quantité  de  rangées  jGxuskaîtes  làsûos 
le  sens  dé  la  laideur  avec  ia  hauteur  de  cirque 


rare  que  leurs  cotés  soient  é^aux  entxe  eux  ^  ce  quisuppo$e- 
roit  que  Imégalité  n'a  lieu  que  par  accident ,  au  lieu  qu'elle 
est  une  suite  nécessaire  dé  la  mesure  des  angles, 

(1)  A  regard  du  rapport  entre  les  côtés ,  si  Ton  suppose 
que  la  forme  du  dodécaèdre  (fig-l^o  }  ail  tOBle  la  perfec- 
tion dont  elle  est  susceptible  ,  la  base  y  de  ch^q^e  p^Qta-t 
gone  sera  à  chacun  des  quatre  autres  coûtés  daxis  un  fi^pport 
un  peu  plus  fort  que  celui  de  4  à  3. 

(2)  Ce  que  je  dis  ici  de  l'impossibilité  du  dodécaèdre 
régulier ,  considéré  comme  originaire  du  cybe  /  peut  être 
démontré  généralement  pour  un  noyau  d'une  forme  qudi« 
conque. 
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lame  ,  doit  toujours  pouvoir  être  reprësentë  par  des 
nombres  rationnels,  ce  qui  a  lieu  effectivement  dans 
le  dodécaèdre-  du  fer  sulfuré ,  oii  ce  rapport  est 
celui  de  2  à  i.  Mais  on  démontre  que  le  rapport  qui 
concerne  le  dodécaèdre  régulier  est  exprimé  en 
nombres  irrationnels ,  c'est-à-dire ,  qu'il  représente 
une  chose  impossible  (i). 

On  a  cru  voir  dans  le  cristal  de  fer  sulfuré  dont 
il  s'agit  ici ,  le  dodécaèdre  de  la  géométrie ,  parce 
qu'on  est  porté  à  siipposer  aux  cristaux  les  formes 
qui  paroissent  les  plus  simples  et  les  plus  parfaites  , 
lorsqu'on  ne  considère  dans  ie  polyèdre  que  son 
aspect  et  comme  le  fantôme  d'un  corps  physique. 
Mais  le  défaut  de  symétrie  qui  existe  à  l'extérieur  , 
dans  le  cristal,  cache  un  caractère  de  simplicité, 
qui  consiste  en  ce  que  la  molécule  étant  le  cube  dont 
la  figure  est  la  plus  parfaite  de  toutes,  la  loi  des 
décroissemens  est  en  même  temps  celle  qui  donne 
le  dodécaèdre  à  l'aide  du  moindre  nombre  possible 
de  rangées  soustraites  ;  et  ainsi  il  est  vrai  de  dire 
que  c'est-là  le  dodécaèdre  régulier  de  la  minérg.- 
logîe.  , ,    V 

Ge  même  solide,  m'a  parti  propre  à  être  cité 
comme  exemple  de  la  méthode  qui  sert  à  construire 
dési  cristaux  artificiels.  On  exécutera  d'abord  un 
cube,,  que  je  suppose  rëpréseutié  par  la  figure  15^, 
pL  LXXP^lil  i  on  tracera  sur  leç  faces  de  ce  cube 

(i)  Voyez  t.  I ,  p.  416. 
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âes  lignes  mn  y  rn}rC  ,  rri^ri^  ^  qui  leis  divisent  en 
deux ,  suivant  trofe  directions  perpendiculaires  en- 
tre elles.  Sur  chacune  de  ces  lignes  ^  telle  que  miiy 
on  prendra ,  de  part  et  d'autre ,  une  portion  m  o 
on  nr  égale  à  f  de  la  ligne  entière.  On  fera  en- 
suite passer  par  cette  même  ligne  deux  plans  cou- 
pans  qui  doivent  être  tangens ,  l'un  au  point  o'  , 
l'autre  au  point  correspondant  sur  la  face  opposée  ; 
deux  nouveaux  plans  menés  par  m"/i"  seront  tan- 
gens, l'un  au  point  r  et  l'autre  au  point  corres- 
pondant ,sur  la  face  opposée ,  etc.  On  aura  ainsi 
douze  plans  coupans ,  en  nombre  égal  à  celui  des 
arêtes  qu'ils  intercepteront ,  ce  qui  donnera  le  do- 
décaèdre cherché. 

,Si  l'on  vouloit  avoir  le  dodécaèdre  régulier  de  la 
géométrie,  on  tracefoit  d'abord  un  pentagone 
régulier;  ABCDF  (  J%.  i6i),  dans  lequel  on  mené- 
roit  une  diagonale  BF.  On  s'arrangeroit  ensuite  pour 
exécutet  le  cube  générateur  (^Jîg.  i6o) ,  de  manière 
que  la  moitié  du  côté  de  ce  cube  ,  ou  c  m  moitié  de 
trin^  fut  égale  à  la  ligne  BF(^^.  i6i).  Onpren- 
droit  ensuite  sur  cm  ou  sur  en  (^Jig*  l6o)  ,  la  por- 
tion omoM  TO  égale  à  la  différence  entre  CD  et  BF 
{Jjg.  i6f  )  ;  et  en  coupant  le  cube  d'uxie  manière 
analogue  à  celle  qui  a  été  indiquée  pour  le  dodé-  ' 
qaèdre-du  fer  sulfuré ,  on  parviendroit  à  obtenir 
celui  de  la  géométrie. 

4.  Fer  sulfuré  trigljphe  {^g.  141)  pi.  LXXVl. 
E^  cube  3,  dont  les  f^çes  sont  striées  dans  trois  sens 
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perpendiculaires  Tun  à  l'autrç.  De  Lisie ,  t,  JIT» 
p^  ai6  ;  var.  ii. 

L'assortimeut  des  stries ,  sur  les  cristaux  de  cettç 
variété ,  a  quelque  chose  qui  surprend  au  premier 
coup  d'oeil ,  et  semble  faire  naître  une  difficulté  , 
par  rapport  au  mécanisme  de  la  structure  du 
cristal  cubique.  Stenon ,  qui  la  observé  le  premier  , 
pensoit  que  le  fluide  où  s'étoit  formée  la  pjrrite 
avoit  trois  mouvemens  différens ,  l'un  vertical  et  les 
deux  autres  horizontaux ,  et  perpendiculaires  en- 
tre eux  (r)  ;  explication  que  sa  seule  obscurité  rend 
inadmissible. 

Mairan ,  dans  son  Traité  sur  la  ^ace ,  où  il  dér 
crit  les  pyrites  cubiques  striées  (2)  ,  considère 
chacune  d'elles  comme  composée  de  six  pyra- 
mides quadrangolaires ,  qui  ont  pour  bases  les  six 
faces  du  cube ,  et  dont  les  sonmaets  se  cpnibjident 
avec  le  centre  du  même  cube,  Il  pense  que  chacune 
de  ces  pyrapiides  est  formée  de  fibres  ou  d'aiguil- 
les, dont  \es  4lr.ectiQ9s  ;SODt  perpendiculaires  h 
celtes  4e«  ai^Ues  de  la  pyr^ipide  voisine ,  d'où 
il  arrive.^  selpu  lui ,  que  les  b^as^s  des  pyramides 
ont  des  stries  alignées  suivait  les  ipémes  direc- 
tions ,  et  qui  ne  sont  auiye  cho^e  que  les  ^saillies 
*  des  aiguilles  extrêmes.  Cette  structure  ne  s'accorde 


(1)  De  solido  intrà  solidum  contenio.  Collée  t.  acad. , 
traduct.  franc. ,  partie  étrang. ,  t.  IV,  p.  402  et  4o3. 

(2)  P.  56  et  suiv. 
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pas  avec  lobservation.  Le  tissu  de  la  pyrite ,  lors- 
qu'on ia  brise,  ne  paroît  poî&t  fibreux ,  mais  plutôt 
composé  de  lames  parallèles  aux  faces  du  cube. 

Une  observation  simple  et  nette  m'a  offert  le 
dénouement  de  la  difficulté.  Elles  consiste  en  ce 
que  les  arêtes  j^,  /,  k  {^fig^  140)  ,  foaroées  par 
les  bases  communes  des  pentagones  -è^  ^^^décaè- 
lîre  5  ont  des  directions  respectivement  perpendi- 
culaires ,  comme  Jes  stries  de  la  pyj^ite  cubique. 
Cela  posé ,  le  cube  strié  paroît  n'être  autre  chose 
que  le  résultat  d'une  cristallisation  ébauchée,  qui 
eut  produit  le  dodécaèdre  à  plans  pentagojies ,  si 
elle  eût  été  secondée  par  des  circonstances  con- 
venables. Ce  qui  achève  de  le  prouva,  c'est  que 
parmi  \q^  stries  de  la  pyrite  cubique ,  celles  qui 
occupent  le  milieu  se  relèvent  as3ez  souvent  en 
forme  de  coin  ou  de  sommet  dièdre  ,  de  manière 
que  l'intention  de  la  cristallisation  ,  si  j'ose  ainsi 
parler ,  est  beaucoup  plus  sensible  en  ^t  jendroit. 
D'autres  fois  ,  les  faces  du  cube  subisse  ^des  ar- 
rondissemens  très^marqués ,  qui  annonc^ot ,  dans 
la  cristallisation ,  une  marche  précipitée,  mais  tou- 
jours dirigée  vers  le  même  but.  Ainsi,  lorsqu'au 
lieu  de  se  borner  à  l'observation  des  extrècaes  , 
on  parcourt  la  série  des  intermédiaires ,  on  aper- 
çoit le  lien  qui  unit  ces  ^wctrêmes  entre  eux  ,  et 
par  tout  on  retrouve  la  tendance  vers  le  dodé- 
caèdre ,  laquelle  procède ,  comme  par  degrés ,  de- 
puis le  cube ,  dont  les  faces  ont  leurs  stries  sensi- 
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blement  de  niveau  y  jusqu'au  terme  où  le  dodé- 
caèdre a  ses  plans  lisses,  bien  prononcés  et  situés 
sous  leurs  véritables  inclinaisons. 

5.  Fer  sulfuré  trapézoïdal.        i^fig*  I4^  }•  Iû- 

u 

cidence  de  u  sur  w,  146^  26^  33"  ;  de  w  s\xru\ 
i3id  48'  36''. 

Le  signe  relatif  à  l'octaèdre  est  A  ^E^.  Les  cris- 

s 
taux  que  j'ai  observés  me  paroissoient  dériver  de 

ce  dernier  solide.  Ils  ont  été  trouvés  par  le  Ci- 
toyen Dré ,  dans  la  stéatite  de  Corse ,  qui  con- 
tient de  petits  octaèdres  de  fer. 

I 

M  P  A 

6.  Fer  sulfuré  cubo-octaèdre.  ^  p  ^(Jig*  I43). 

De  Lishy  t.  III ^  p.  21a  ,  var.  4  ;  et  p.  238 ,  var. 

27.  Incidence  de  d  sur  M  ou  sur  P ,  126^  i5'  5^'^ 

Le  signe  relatif  à  l'octaèdre  est  A  'E'  P. 

I 

a.  Les  facettes  fi?sont  écartées  entre  elles,  comme 
sur  la  figure. 

b.  Les  facettes  d  se  touchent  par  leurs  angles. 
De  Liste  y  t.  III ^  p.  2i3  ;  var.  &. 

c.  Les  facettes  d  s'entrecoupent.  De  Lisle^  t.  III ^ 
p.  214. 

d.  La  sous -variété  a  alongée  parallèlement  à 

la  face  P  et  à  son  opposée*  De  Lis  le  ^  t.  III  ^  p,  2i3  j 

var.  5. 

III 

7.  Fer  sulfuré  biforme.  ,  i^S'  162  ) 
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pi.  TaXXP^IJl.  Dërivé  de  l'octaèdre  régulier  et  du 
âlodécaèdre  à  plans  rhombes.  C'est  l'octaèdre  émar- 
giné.  Incidence  de  r  ou  de  /i  sur  û?,  144^  44^  8". 

Le  signe  relatif  à  l'octaèdre  est  P  'B'  B.  J'ai 
acquis  récemment  des  cristaux  très-prononcés  de 
cette  vatriété ,  qui  n'avoit  pas  encore  été  observée 
parmi  les  cristaux  de  fer  sulfuré. 


i. 


8.  Fer  sulfuré  cubo-dodécaèdre.    ,,   ^  ^d 
'  •'  C   & ,     c      ai^  Jr 

(  J%"'  ?44  )•  ^^  Lisle^  t.  lUy  p.  221 ,  yar.  12  ;  et 

222,  var,  i3.  Incidence  de  M  sur  <?,  1 53^  26'  5"  3o"'. 

Le  signe  relatif  à  l'octaèdre  est  (A.  B*  BM 
^'E'B^B^^A'E'.  Quelquefois  les  faces  e  sont  très- 
étroites  ,,  et  les  faces  M ^  P ,.  dqrainantçi?  ^  pn  sorte 
que  le  cristal  se  présente  sous  l'aspect,  d'un  cube 
émarginé,  Souvent  aus§i  les.  fa,çes  M^^J^y  P  sont 
striées  dans  trois  sens  perpendiculaires  Tua  à  l'aur 
tre,  CQTOpqiç  dans  la  variété  tr^lyphe*, 

a,     %  I 

9.  Fer  sulfuré  icosaèdre.  "^rf^r^'j^  ^(^^.145) 

Huit  triangles  .équilatéraux  d^  d^  etc^  5  et  douze 
triangles  isocèles  e 5  e,  etc.  Ih Lisle^i.  lïl^  p.  233  ; 
var.  22.  Inéidénce  de  d  sur  e^  140^  46'  7".  An- 
gles du  triangle  isocèle  ç.  L'angle  au  sommet  est 
de  48^  II'  2o'^;, chacun  des  angles  sur  la,  base  est 
de  65^54'  ^o".  .  -     ^ 
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Le  signe  relatif  à  l'octaèdre  est  T  A  B'  B*  \ 

('E^B'B)P. 

a.  Les  faces  d  beaucoup  plus  étendues  que  les 
faces  e,  sont  des  hexagones  Ç^g.  146  )  r  tandis  que 
les  faces  e  conservent  k  figure  triangulaire.  /)ô 
Lisle^  t.  III  y  p.  229  ;  var.  18.  Les  cristaax  de 
cette  sous-variété  que  j'ai  observés,  paroissoîent 
dériver  de  l'octaèdre. 

L'icosâèdi^e ,  qui  est  l'objet  de  cet  article,  résulte 
d'une  combinaison  de  la  loi  qui  donne  l'octaèdre 
régulier  aVeô  celle  d'ôii  dépend  le  dodécaèdre  à 
plan^  pentagones.  Pour  bien  concevoir  la  struc- 
ture de  cet  icosaèdre ,  il  faut  supposer  que  la  loi 
relative  à  l^octaèdre  ait  d'abord  agi  seule  ^  jusqu'à 
un  certain  terme  ,  au-delà  duquel  l'autre  loi  a  com- 
mencé à  agir  concurrehmîent  avec  elle  (t).  Or,  ou 
prouve,  par  le  calcul,  que  IHL  (  ^g.  i57) 
pi.  LXXf^II  ^  étant  un  des  triangles  équilatéraux 
del'icosaèdre ,  la  partie  de  ce  triangle,  qui  à  été  for- 
mée pendant  que  la  première  loi  étôit  ceûsée  agir 


(1)  Le  noyau  Ae  ricosaédre  ayant  ses  huit  angles  solides 
situés  aux  centres  destriitiLgkfc  équilatéraux  dl^  d\  etc.  (^fig. 
145)  ,  est  lîécàssairetoèilt  pliais. pe^it  qqe  celui  quiiauroit  heu: 
si  les  triangles  isocèles  e  ^  e  ^^xis^  prolongeant  jasqu'â  inas« 
quer  les  triangles  équilatéraux ,  reproduisoient  le  dodécaè- 
dre, doù  il  suit  que  la  loi  relative  aux  triangles  isocèles  a 
une  ^oquè  postérieure  à  celle  de  la  loi  dW  naissent  les 
triangles  équilatéraux.  ». 
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soBtaîrenient  ,  est  le  triangle  R  S  T  ,  dont  les 
côtés  aboutissent  aux  tiers  de  ceux  du  triangle 
total  I H  L.  Au  reste  ,  ce  que  je  viens  de  dire  n'a 
rapport  qu'au  mécanisme  de  la  structure,  ou  à 
Tordre  suivant  lequel  on  doit  supposer  que  les 
lames  décroissantes  se  succèdent  en  partant  du 
noyau.  Mais  je  ne  prétends  pas  que  cet  ordre  ait 
été  réellement  suivi  par  la  cristallisation,  dans  la 
formation  de  l'icosaèdre  (  voyez  t.  I,  p.  98  ). 

Les  mêmes  naturalistes  qui  avoient  regardé  le 
dodécaèdre  du  fer  sulfuré  comme  étant  semblable 
à  celui  de  la  géométrie ,  out  aussi  confondu  l'ico- 
saèdre donné  par  la  cristallisation  avec  le  régulier, 
qui  a  tous  ses  triangles  équilatéraux  (i).  Mais  on 
démontre ,  à  l'aide  de  la  théorie ,  que  celui-ci  n'est 
pas  plus  possible  en  minéralogie  que  le  dodé- 
caèdre. 

ïiO  moyen  le  plus  simple  pour  construire  ar- 
tificiellement l'icosaèdre  du  fer  sulfuré ,  est  de  com- 

(i)  De  Liste  ,  t,  IH ,  p.  233  ;  var.  22  ;  Werner,  caract. 
des  minéraux,  traduct.  franc. ,  p.  i83.  Il  semble  cepen- 
dant que  Rome  de  Lisle ,  cpii ,  dans  le  texte  de  son  ouvragé, 
a  voit  désigné  le  cristal  dont  il  s'agit,  sous  le  nom  àiicosaèdre 
régulier^  en  ajoutant  que  cette  figure  étoit  un  des  cinq 
solides  réguliers  de  la  géométrie  ,  ait  conçu  ensuite  quelque 
doute  à  cet  égard ,  puisque  ,  dans  son  second  tableau  mi- 
néralogique ,  N^.  Sa ,  t.  IV ,  il  se  contente  de  dire  que 
ricosaédre  de  la  pyrite  ne  diffère  qvie  trôs-pèa  de  Ticosaé- 
dre  régulier. 
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mencer  par  le  dodécaèdre  (^fig-  li^o.pL  LXXJ^T  ^ 
et  i58,  pL  LXXVIII).  Ç)n  fer^  ensxiite  passer 
des  plans  coupans  par  les  trois  diagonales  t  S  , 
S  K ,  L  K  {Jig*  1 58  )  menées  autour  de  chaque  an- 
gle solide  T  ,  lequel  répond  à  l'un  de  ceux  du 
noyau  cubique.  Les  sections  donneront  huit  trian- 
gles équilateraux  LKS,  ILP,  SRY^etc. ,  qui, 
joints  aux  triangles  isocèles  L  S  R  ^  L  P  R ,  etc.  , 
résidus  des  pentagones  ,  composeront  la  surface  de 
l'icosaèdre, 

â^    a  I 

lo.  Fer stdfiiré cuio-icosaèdre.    „   ,    ^     //MF 
i^ff'  147  )•  ^^  Lisle  ^  t.  m  ,  p.  2.2!5  ;  var.  14. 
Le  signe  relatif  à  l'octaèdre  seroit  /  A  B'  B*  ^ 


-  ri.  Fer  sulfuré  triacontaèdre.  i  AB'C*  )^p 

(7%^.  148  )  pl^  LXXVIl.  Six  rhombes  M,  P ,  etc. , 
parallèles  aux  faces  du  noyau ,  et  24  trapézoïdes 

f'>f'>f^'>  etc.  5  disposé3  trois  à  trois  autour  de 
chaque  angle  solide  z ,  qui  répond  à  l'un  des  an-^ 
gles  du  noyau.  De  Liste  ^  t.  III  ^  p.  234  ;  var.  ^3. 
Incidence  dejTsur  M ,  I43<1 18'  3"  ;  dey^sur^,  ou  de 

jT'surjT',  I4i«i4'7^  12'^;  dejTsury  àfendroit  de 
l'arête  x ,  148'^  ôg'  5o"*  Valeur  du  grand  angle  a  de 
chaque  rhpmbe.M,  I26«i  52 '  11",  la  même  que 
celle  de  l'incidence  de  deux  pentagones  sur  leur 

base 
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base  commune^  daas  la  variété  dodécaèdre  fig.  140/ 
Valetirs  des  angles  plans  de  l'un  quelcôn<}ue  f  des 
trapézôïdes ,  représenté    sejparémeut  (  fig.   î63  )  > 
j)L  hXXVIIh  a=i  1 1^ 5ô^  44*^  ;  z  =  \i&^%'  i3"  ; 

Le  signe  relatif  à  Toctaèdre  seroît  (  ^  -^^  ^*  ) 
(*E*  B'  B^^  A  'E\  Cette,  variété  a  été  r^àrdée  par 

Eomé  de  Llsle,  comaie  ayant  tous  ses  rhombes 
égaux  et  semblables  entre,  euk  ;  mais  on  peut  dé^ 
momtrer,  par  le  calcul)  qu'aucune  loi  de  décroi$>^ 
sèment  ne  se  concilie  av^c  cette  symétrie  ;  d'ail- 
leurs,  la  variété  dont  il  s'agit  ne  diffère  du  fer  sul* 
fiiré  quadriépointé  (^g.  î5o),  qui  sera  bientôt 
décrit ,  içii^  par  l'abseiîxîe  des  fecettes  </  (ï)  j  et  en 
ce  que  î^  fejcettesy  ont  pris  une  plus  grande  éten-; 
due,  et  parviennent  à  se  toucher  départ  et  d'au*» 
ire  9  auquel  c^s  il  est  nécessaire  qu'eUes  soient  des 
trapézoïdes  iiréguliers  $  tandis  que  les  faces  M  et  P 
sont  des .  véritables  rhombes. 
.  Voici  un  moyen  facile  pour  construire  arti6» 
ciellem^it  cetjte  variété.  On  exécutera  d^abordlÉi 
cube  qf  i^Jig'  16^)  pi  ZXXJ^IIIf  dwtoni  divi- 
sera les  faces  en  deux  parties  ^  par  des  lignes  înn^ 
m'n^ ,  m^'n' ,  perpendiculaires  entre  elles  suivant 
irois  directious  difiërontes.  Sur  chacune  de  ces 
lignes  9  telle  que  mn  ^  on  prendra  de  part  et  d'autre 

■  "        I  I    I    fini  II  ■    ■       ■■ ,  ,,  ■  Il  II     ■    I  I  I  )      III  I  '     I  ',11   I  . 

(1)  Voyez  lafîg.  i5lé 

Tome  IV-  F 
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uae  portion  om^  nr,  égale  au  quart  de  la  ligne  en- 
tière ,  puis  on  tracera  un  rhômbe  oàrs^  dont  la 
grande  diagonale  sera  la  partie  intermédiaire  or^ 
et  la  petite  diagonale  t  s  sera  la  moitié  de  la  grande  ; 
ensuite  on  fera  passer  par  les  quatre  côtés  ot^ 
Ttyso^rsy  des  plans  coupans  dqnt  les  deux  pre- 
miers soient  .tangens  à  l'angle  aigu  o^  du  rhombe 
oH^r^s^  5  et  les  deux  autres  à  l'angle  analogue  situé 
sur  la  face  opposée.  On  fera  la  même  chose  par 
rapport  aux  autres  rhôrabes ,  et  l'on  aura  ainsi  24 
plans  coupans ,  qui ,  joints  aux  six  rhombes  tracés 
sur  les  feces  du  cube,  composeront  la  surface  du 
triacontaèdre. 

J'ai  cru  devoir,  à  cette  occasion ,  examiner  aussi  le 
triacontaèdre  à  plans  rhombes  égaux  et  semblables , 
(j%'  ^49)  q^^  j'appelle  symëêriçue^  et  dont  il  ne  me 
paroît  pas  que  les  géomètres  se  soient  encore  oc- 
cupés. Il  est  d'abord  facile  de  voir  que  l'on  ob- 
tiendroit  ce  solide ,  en  tronquant  un  dodécaèdre 
régulier  sur  ses  trente  arêtes ,  par  des  plans  éga- 
.  lement  inclinés  sur  les  pentagones  voisins,  de  ma- 
nière à  faire  disparoître  entièrement  ceux-ci.  On 
àoroit  le  même  résultat ,  en  tronquant  l'icosaèdré 
régulier  sur  toutes  ses  arêtes ,  qui  sont  aussi  au 
nombre  de  trente. 

J'ai  trouvé  que  ce  triacontaèdre  avoit  trois  pro- 
priétés qui  m'ont  paru  intéressantes.  La  première 
consiste  en  ce  qu'on  pourroit  aussi  le  construire, 
en  élevant  sur  chaque  face  du  dodécaèdre  régu- 
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lier  une  pyramide  pentagonale  qui  eut  cette  i^uénje 
face  pour  base  ,  et  dont  la  hauteur  fut  la  mo^ié  de 
là  ligue  menée  du  centre  de.  la  base  à  Y^a  des 
angles  (i).  Cette  simplicité  est  d'autant  plusremar-  ' 
quable,  que  les  rapports  entre  les  autres  lignes 
relatives,  soit  au  dodécaèdre,  soit  au  triacoûtaèdre, 
sont  exprimés  en  nombres  irrcUionnels.  Par  la  se- 
conde propriété ,  le  grand  angle  de  chaque  rhombç 
du  triacontaèdre  est  précisément  égal  à  Tincidence 
de  deux  pe^tagones  voisins  sur  le  dodécaèdre  jré- 
Çulier , c'est-à-dire ,  qu'il  est  de  ii6^  33'  32".  Nous 
avons  vu  que  le  triacontaèdre  de  la  pyrite  of&oit 
une  égalité  du  même  genre  entre  le  grand  angle 
de  ses  rhombes ,  et  celui  que  font  entre  eux  les 
pentagones  voisins ,  sur  le  dodécaèdre  de  la  même 
substance.  Enfin ,  par  la  troisième  propriété ,  l'in- 
cidence de  deux  rhombes  voisins  sur  le  triacon- 
taèdre est  de  I44<i  sans  aucun  reste,  c'est-à-dire, 
qu'elle  est  double  de  l'angle  au  centre  dans  lé 
pentagone  régulier,  en  supposant  qelui-ci  divisé  en 

(i)  Rome  de  Lîsle  pensoit  que  Ton  obtiendroit  le  tria- 
contaèdre à  plans  rhombes ,  en  tranchant  le  dodécaèdre 
régulier  par  ses  i^rétes  jusqu'au  centre ,  de  manière  à  en  dé- 
tacher 1 2  pyramides  pentagonales  qui ,  posées  par  leurs  bases 
sur  les  faces  d'un  second  dodécaèdre  semblable  \  donne- 
roient  le  triacontaèdre  dont  il  s'agit  (  t.  III ,  p.  234 ,  note 
io5).  Les  géomètres  concevront  aisément  que  dans  ce  cas 
on  auroit  un  solide  terminé  par  soixante  triangles  isocèles , 
qui  feroient  eQ,tre  eux  des  angles  reatrans. 

F  2 
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cinq  triangles ,  par  des  lignes  menées  du  centre  an^c 

ân^es  du  contour  (i). 

Il  ne  seroit  pas  mutile  de  placer  dans  une  col- 
lection de  cristaux  artificiels ,  le  triacontaèdre  sy- 
métrique ,  ainsi  que  le  dodécaèdre  et  l'icosaèdre 
réguliers,  pour  servir  de  termes  de  comparaison 
aux  solides  analogues  produits  par  la  cristallisa- 
tion. 

jz.  Fer  sulfuré  çuadriépomté.^p  rÂB'CM  ^ 

(Jg.  i5o  )  pi.  LXXVIL  De  LUle,  t.  îll ,  p. 
21 5;  var.  9.  Incidence  de  y  sur  rf,  i^'j^^j^ZV. 
Le  signe  relatif  à  l'octaèdre  seroit  A'E'  /AB'B•^ 

J'ai  vu  des  cristaux  de  cette  variété  où  les  trian- 
gles y, /*,  par  l'efifet  d'un  arrondissement  acciden-" 
tel  que  subissoient  les  faces  M ,  P,  paroissoient  naî- 
tre parallèlement  aux  diagonales  de  ces  mêmes 
faces.  Ne  seroit -ce  point  une  irrégularité  de  ce 
genre ,  qui  auroit  donné  lieu  à  la  supposition  de 
deux  variétés  dont  parle  Rome  de  Lisle ,  savoir  :  la 
y®*,;?.  214,  et  la  8'-,/7.  2i5,  et  que  ce  savant  ne 
cite  que  d'après  les  figures  de  Dagpty ,  et  non  pour 
les  avoir  observées  lui*mêm!e  (2)  ? 

(1)  Voyez ,  paur  la  démonstration  de  ces  dîfférens  résul- 
tats ,  la  partie  géométrique ,  t.  I ,  p.  432  et  suiv. 

(ay  Dans  la  supposition  dont  il  s  agit  ici  /les  faces/,  /, 
en  supposant  que  les  triangles  d  soient  nuls ,  comme  sur  k 
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/       i.  f\        \ 

i3.  Fer  sulfure  pantogène.  B  C  GV'G  (  A  B'  CM 

é'^'    e     \      f    / 

iJ^g'  ï^a  ).  L'icosaèdre,  dont  chaque  face  porte 

uije  pyramide  droite  triangulaire  très  -  surbaissée. 

De  Lis  le  y  t.  III  ^  p.  sZz;  var.  ai.   Incidence  de 

jTsur  e,  162^58^34". 

Le  signe  relatif  à  l'octaèdre  seroit  ^AB'B'^ 

(A B^  B'U 'E  B^  B'  )  ( 'E*  B*  B'  ). 

a.  Les  tsLcesJ^^j^y  etc.,  devenant  très -petites, 
en  comparaison  dès  faces  ^5  ^^  le  cristal  présente 
l'aspect  du  dodécaèdre  de  la  fig.  1 40 ,  dans  le(juel  les 
angles  solides  z^Zj  qui  répondent  à  ceux  du  noyau 
cubique  ^  seroient  interceptés  chacun  par  trois  pe- 
tits triangles  isocèles.  De  Liste  ^  t.  III  y  p.  aSo; 
var.  19.      ' 

Cette  variété  est  remarquable  en  ce  que  les 
triangles  y  qui  sont  scalènes  sur  la  variété  quadrié- 
pointée ,  empruntent  ici  de  leur  combinaison  avec 
les  triangles  e ,  un  caractère  de  sjnmétrie  ,  en  de- 
venant isocèles* 

fig#  i5i ,  seroient  des  triangles  isocèles  ,  ainsi  qu'ils  le  sont 
sur  le  cristal  représenté  fig.  i5i,'  et  Rome  de  Lisle  pouf- 
roit  paroitre  avoir.été  érompé'par  cet  iéocélisine  ,  qui  dé- 
pend ici  de  la  manière  doïit  les  triangks/ sont  coupés  paç 
les  triangles  <?  ,  au  lieu  que  si  Ton  suppose  des  faces  primi- 
tives à  la  place  de  ces  derniers  trianfgles ,  \éé  premiers  r^de-  : 
viendront  scalènes.  Voyez  Roi»é  de  Lisle  ,  t.  III,  p.  ai5  , 
note  'J'J*     ^ 
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14.  Fer  sulfuré  soustractif.  BCG'  'Gf  AB'  C  V, 

e'^e^  e     \    f      J^ 


m  TRAITE 

Les  cristaux  de  cette  variété  sont  de  ceux  qui 
offrent  à  la  fois  de3  indices  de  joints  naturels  pa- 
rallèlement aux  faces  d'un  cube  et  à  celles  d'un 
octaèdre.  Ces  derniers  joints  sont  dans  le  sens  d'un 
plan  qui  passeroit  par  les  bases  des  trois  triangles 
isocèles  y,  y,  y  ,  réunis  autour  d'un  même  angle 
solide. 

1  3  t 

(jÇg*.  i53),  La  variété  précédente,  dans  laquelle 
le  sommet  de  chaque  pyramide  est  remplacé  par 
un  triangle  équilatéral.  De  Liste  ^  t.  III  ^  p.  261  ; 
var.  20. 

Le  signe  relatif  à  l'octaèdre  seroit  (  ^  ^'  ^*  ) 
/'AB'B'U'E'B'B')  (»E'B*B')P; 

Les  cristaux  de  cette  variété  que  j'ai  observés, 
paroissoient ,  ainsi  que  ceux  de  la  variété  précé-^ 
dente  ,  dériver  à  la  fois  du  cube  et  de  l'octaèdre. 

1 5.  Fer  sulfuré  surcomposé.  ^ ^  [  A  B'C*.  B'  G'  y 

Md  \  k  k    / 

\JiBC\  B^Cj  AP  ^j.^  ^5^  ^    Incidence  de  k 

sur  </,  164^  iz^  24^'  ;  de  n  sur  d^  160^  3i'  44"  ; 
de  /i  sur  P ,  144^  44'  8"  ;  de  f  sur  d,  157^47'  32". 

Le  signe  relatif  à  l'octaèdre  est  'E'  F  'B'  B 

/A  B'  B*.  B'  B')  (  -F  B*  B^  B'  B*  )  ^E'  A  A. 
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J'ai  un  cristal  isolé  de  cette  variété ,  qui,  en  la 
supposant  complète  dans  le  nombre  de  ses  faces , 
en  auroit  cent  dix.  Mais  il  y  en  a  beaucoup  qui 
ont  en  quelque  sorte  échappé  à  la  tendance  de  la 
cristallisation  vers  la  symétrie ,  et  qu'il  a  fallu  ré- 
tablir par  la  pensée.  La  forme  primitive  paroît 
être  l'octaèdre  régulier. 

Indéterminables. 

16.  Fer  sulfuré  rhomboïdal.  De  Lislè  ^  t.  III  y 
p.  2i/^2.  Les  cristaux  de  cette  forme  semblent  n'être, 
autre  chose  que  des  cubes,  dorjit  quatre  faces  situées 
comme  les  pans  d'un  prisme  quadrilatère ,  ont  subi 
des  déviations  accidentelles ,  qui  ont  fait  passer  lés 
bases  à  la  figure  d'un  rhombe  légèrement  obtus  ; 
aussi  ces  faces  ont-elles  d^s  inégalités  qui  aanon- 
cent  une  cristallisation  imparfaite. 

17.  Fer  sulfaré  surbaissé.  De  Lisle  y  t.  III  y^ 
/?.  257.  Je  donne  ce  nom  à  des  espèces  d'octaèdres, 
composés  de  deux  pyramides  quadrangulaires  tnhs-^ 
surbaissées.  Dans  ceux  que  cite  Rome  dé  Lisle , 
chaque  angle  solide  est  excavé  en  forme  de  petite 
trémie.  J'en  ai  vu  d'autres  dans  lesquels  deux  an- 
gles solides. opposés,  parmi  les  angles  latéraux, 
étoient  interceptés  chacun  par  une  facette  plane.. 
Ces  différeus  octaèdres  paroissent  être  des  assem- 
blages de  plusieurs  portions  de  cristaux  comme 
soudées  ensemble.  Leurs  face^s  sont  un  peu  bom- 
bées ,  ce  qui  ne  permet  pas  d'y  appliquer-  les  me- 
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dure$  géométriqueB.  Ils  forment  des  grqupçs  enga- 
gés dans^  um  terre  marneux* 

i8^  Feç  sulfuré  dentelé.  Pyrites  en  James  triann^ 
giilaires  amincies  ou  dentelée^  dans  leurs  bords  ; 
fryrites  en  cfête^  de  coq ,  de  JÀsle  ^  t.  III  ^  p.  255. 
Cette  variété  paraît, avoir  pour  type  im  octaèdre 
rectangulaire  s  s^  {^fig*  i65),  dans  lequel  les. faces 
les  plus  larges  a^a\  feroient  entre  elles  un  angle 
.  extrêmement  ouvert ,  et  les  plus  étroites  c ,  c' ,  un 
anglç  l^çaucoup  mpins  obtus^  On  observe  quel* 
quefois  de  ces  octaèdres  situés  séparémei^t.sur  U 
mén[ie  gangue  qui  porte,  les  groupes  formés  par 
les  autres.  Chacun  de  ces  groupes  paroit  composé 
de  plusieurs  octaèdres  engagés  en  partie  les  uns 
dans  les  autres,  par  leurs  faces  étroites,  de  «orte 
que  leurs  commets  présentent  une  dentelure  située 
parallèlement  à  l'arête  z.  Dans  le  même  cas, les 
facettes  qui  répondent  à  -c ,  c' ,  sur  chaque  groupe  ^ 
sa  courbent  en  manière  d'accolade  de  part  et  dian- 
tre de  l'arête  z  ,  qui  en  devient  plus  saillante  ^  tan* 
dis  que  l'arête  x ,  au  contraire ,  est  comme  oblitérée» 
Enfin ,  souvent  ces  octaèdres^  composés  &el  se  ser^ 
rant  à  leur  tour  les  uns  contre  les  autres ,  se  pré^ 
sentent  sous  l'aspect  d'un  assemblage  de  crêtes^ 

19.  Fer  sulfuré  dmdroide.  La  lÀatière  pyriteuse 
s'insinue  quelquefois  entre  deux  feuillets  d'un  schiste 
ou  d'une  ardoise ,  où  elle  forme ,  en  s'étendant , 
des  ramifications  composées  de  petits  octaèckes  qui 
s'implantent  en  partie  les  uns  dans  W  autres. 
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zo.  Fer  sulfuré  concrétionné.  J'ai  observé  deux 
morceaux  de  cette  variété ,  dont  l'un  étoit  composé 
d'une  multitude  de  petites  stalactites  cylindri- 
ques ,  situées  comme  par  étages  sur  une  masse 
pyriteuse.  L'e  second  avoit  une  foitae  mamelonée. 

ai.  Fer  sulfuré  radiée  De  lisU  ^  t.  III ^  p.  ±45  ; 
var.  52.  En  masses  composées  de  cristaux,  dont  les 
parties  inférieures  se  prolongent  en  formé  d'ai- 
guilles serrées  les  unes  contre  les  autres  et  dirigées 
vers  un  centre  commun.  Les  parties  supérieures 
ou  saillantes  à  la  sur&ce ,  sont  le  plus  communé- 
ment des  moitiés  d'octaèdres.  Quelquefois  eBes  ap- 
partiennent à  des  cristaux  cubo-ôdaèdres ,  et  quel- 
quefois même  à  àes  cubes  striés  dans  les  trois  sens. 
On  trouve  aussi  tin  grand-  nombre  dé  ces  masses , 
dont  la  surface  est  simplement  raboteuse  ou  héris- 
sée de  petites  aspérités  informes.  Elles  sont  tantôt 
solitaires ,  et  tantôt  réunies  deux  à  deux ,  trois  à 
trois,  etc. 

a.  Globuleux  >  ou  ovoïde. , 

b.  Cylindrique. 

c.  Fnsiforme,  ou  semblable  à  deux  cônes  très- 
alongés ,  réunis  par  leurs  bases. 

J22.  Fer  sulfuré  capillaire.  En  aiguilles  très-déliées, 
qui  se  croisent  dans  foutes  scnrtes  de  dkections. 

23.  Fer  sulfiiré  lamelliforme.  En  lanles  à  bords 
anguleux  ou  brbiculaires ,  serrées  les  unes  contre 
les^  autres. 

24.  Fer  voXhxé  granul^orme. 
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25.  Fer  sulfuré  atnorpl^. 

26.  Fer  sulfuré  -pseudomorphique. 

Le  fer  sulfuré  se  présente  dans  une  multitude 
d'endroits  sou»  des  formes  d'êtres  organiques ,  tels, 
que  des  cornes  d'ammon^  des  belemnites,  desos- 
tracites ,  etc. ,  soit  que  la  matière  pyriteuse  se  soît 
introduite  et  moulée  dans  les  cavités  devenues 
libres ,  après  la  destruction  des  corps  organiques 
dont  il  s'agit,  soit  que  ses  molécules  ayent  rem- 
placé successivement  celles  de  ces  mêmes  corps, 
pendant  la  décomposition  de  ceux-ci.  On  trouve, 
aussi  des  bois  fossiles  pénétrés  de  fer  stdfiiré ,  que 
l'on  a  nommés  bois  pyritisés. 

Substances  étrangères  à  cette  espèce^  auxquelles 
on  a  donné  le  nom  de  pyrite  ou  de  marcassite. 

Pyrite  cuivreuse  ;  le  cuivre  pyriteux. 
Pyrite  arsenicale  ;  le  fer  arsenical  ;  le  fer  sulfuré 
arsenical; 

Pyrite  blanche  ;  le  fer  arsenical. 
Marcassite  ;  le  bismuth  natif 
Marcassite  de  plomb.  Id.  (i). 
Marcassite  blanche  ;  l'antimoine  (2). 

Annotations. 

I .  Le  fer  sulfuré  abonde  en  beaucoup  d'endroits 

(i)  Voyez  Henckel,  pyrit.,trad.  franc.  ,  p.  32. 
(2)  Ibid. 
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dans  l'argile  schisteuse  qui  recouYie  les  houilles  ^ 
ainsi  que  dans  les  houilles  elles-mêmes.  Les  ar- 
doises en  contiennent  fréquemment  des  cristaux 
cubiques.  Le  quartz  est  aussi  une  des  gangues  les 
plus  commanes  du  fer  sulfuré.  La  variété  dodé- 
caèdre se  trouve  souvent  djans  les  filons  métal- 
liques. DilTérenies  modifications  de  ce  dodécaèdre, 
accompagnent  les  cristaux  de  fer  oligiste  de  l'île 
d'Elbe.  Les  noasses  de  fer  sulfuré  radié  sont  ordi- 
nçûrement  engagées  dans  des  carrières  de  marne , 
parmi  les  quart^-agathes  ,  et  l'on  en  voit,  qui  sont 
enchatonées  dans  la  matière  même  du  quartz.  Di- 
verses substances  terreuses,  en  particulier  les  cristaux 
de  chaux  carbonatée ,  renferment  du  fer  sulfuré  en 
grains  disséminés  dans  leur  intérieur.  Quelquefois 
ce  minéral  recouvre  les  cristaux  d'une  autre  subr 
stance  métallique,  sous  la  forme  d'un  enduit  qui 
leur  donne  un  aspect  trompeur.  Cet  accident  a  lieu 
çn  particulier  à  l'égjgird  des  cristaux  de  cuivre  gris 
et  de  fer  arsenical. 

Aucime ,  substance  métallique  n'a  un  domainq 
plus  étendu  que  celle-ci..  Henckel  dit  qu'on  trouve 
la  pyrite  ferrugineuse  dans  les  plus  grandes  pro- 
fondeurs où  l'homme  ait  pu  pénétrer ,  dans  les  sou- 
terrains des  mines  les  plus  anciennes  et  les  plus 
considérables  ;  qu'à  une  certaine  distance  au-des- 
sous du  sol  5  elle  devient  cuiyreuse,  mais  qu'elle 
ne  tarde  pas  à  redevenir  une  pyrite  ferrugineuse 
pure ,  et  que  Ton  continue  de  ^observer  telle,  tant 
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que  Ton  peut  la  suivre,  sans  être  arrêté  par  l'a- 
bondance des  eaux  (i). 

2.  La  même  substance  est  une  de  celles  qui  of^ 
firent  le  plus  frjéquemment  des  cristaux  solitaires, 
en  particulier  de  ceux  qui  présentent  la  forme  du 
cube  ou  du  dodécaèdre.  Le  diamètre  de  ces  cris- 
tatix,  dont  plusieurs  sont  d'une  forme  très-régu- 
lière ,  est  quelquefois  de  quinze  millimètres  »  et  l'on 
en  trouve  qui  ont  au  moins  le  double  d'épais- 
seur. 

Dans  les  autres  espèces  métalliques  ,  ,qui  oat 
pour  noyau  le  cube  ou  l'octaèdre ,  la  variation 
des  formes  cristallines  est  resserrée  dans  des  li- 
mites assez  étroites,  qui  ne  comprennent  guère, 
outre  les  deux  formes  qui  viennent  d'être  citées , 
que  le  solide  cubo-octaèdre  et  quelquefois  le  do- 
décaèdre rhomboïdal.Ici  la  cristallisation,  devenue 
plus  féconde  p^  la  diversité  des  circonstances 
où  se  trouve  la  matière  soumise  à  son  action , 
offre  des  modifications  particulières^  telles  que  le 
dodécaèdre  et  l'icosaèdre ,  qu'aucune  autre  sub^ 
stance ,  à  l'exception  du  cobalt  gris ,  ne  partage 
avec  le  fer  sulfuré. 

3.  La  propriété  qu'a  le  fer  sulfuré  d'étinceler  par 
le  choc  du  briquet ,  et  l'odeur  sulfureuse  qui  s'en 
dégage  alors ,  ont  fait  naître  la  dénomination  de 
pierrç  de  foudre  y  ou  Aq  pierre  du  tonnerre  y  que 

(i)  Pyritol.,  trad.  franc. ,  j).  97. 
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Von  a  donn^  surtout  au  fer  sulfuré  radié ,  d'après 
le  préjugé  que  la  foudre  tomboit  quelquefois  sous 
la  forme  d'une  massé  solide.  Une  autre  ,erreur , 
dont  il  y  a  nombre  d'exemples ,  est  celle  qui  a 
fait  prendra  dés  morceaux  de  ce  même  fer  sul- 
furé noiweÛenlent  cassé  ^  pour  de  l'or,  par  des 
hommes  que  l'appât  du  gain ,  joint  au  défaut  de 
lumières  9  rèndoità  la  fois  prompts  à  se  laisser  sér- 
duire  et  difSciles  à  détromper.  Le  mica  jaune  a 
souvent  occasionne  des  méprises  semblables.  On 
pourroit  dire  de  ces  deux  substances,  que  ce  sont 
les  mines  d'or  de  l'ignorance. 

4.  Si  nous  suivons  le  fei  sulfuré  dans  lès  résul- 
tats de  sa  décomposition  ,  nous  trouverons  encore 
que  nulle  substance  métallique  n'est  plos  variée 
à  cet  égard ,  et  ne  produit  de  plus  grands  phé- 
nomènes. Gétte  décomposition ,  lorsqu'elle  a  lieu 
spontanément,  donne  naissance  k  de  l'acide  sulr 
furique  ,  qui  se  porte  sur  le  fer  et  produit  du  fer 
sulfaté ,  sous  la  £orme  d'une  efflorescencé  blan*^ 
châtre.  C'est  d'après  cette  observation  que  l'on  a 
établi  des  fabriijues  de  fer  sulfaté  ,  où  l'art,  en  imi- 
tant la  nature,  favorise  et  accélère  son  opération  (l). 
On  a  formé  aussi  des  établissemens  en  grand , 
pour  fejttraction  du  soufre  contenu  da^s  le  fer 

sulfuré. 

I 

Les  cristaux  dô  ce  même  minéral ,  (fd  ont  perdu 

(i)  Voyez  Tarticlt  iti  fer  $uiÈaté. 
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simplement  leur  soufre,  sans  changer  de  forme, 
prennent  alors  le  nom  àejhr  képathiqtte ,  ainsi  qûé 
nous  le  dirons  dans  un  instant 

Mais  il  arrive  très-souvent  que  le  fer  provenu 
de  la'  décomposition  du  fer  sulfure  >  est  remanié 
par  les  eaux,  qui  l'entraînent  et  le  déposent  en 
différens  lieux.  Telle  est  ,  suivant'  l'opinion  de 
plusieurs  naturalistes  célèbres  ,  l'origine  d'une 
grande  partie  des  substances  nommées  hématites 
et  ocres  ferrugineuses ,  et  de  cette  immense  quan- 
tité de  fer  oxydé  en  globules  ou  en  masses ,  qui 
forment  ce  qu'on  appelle  mines  de  fer  de  irans* 
port.  Ainsi  l'on  peut  dire  que  si  le  fer  sulfuré ,  à 
l'état  de  pyrite,  n'est  jamais  exploité  directement 
pour  le  métal  qu'il  contient ,  parce  qu'il  ne  pro- 
duiroit  qu'un  fer  de  mauvaise  qualité ,  c'est  lui 
qui ,  préparé  par  la  nature  elle-même  ,  devient 
comme  la  source  de  ces  mines  abondantes ,  dont 
l'art  tire  tous  les  jours  un  parti  si  avantageux.  - 
-  C'est  encore  une  opinion  communément  reçue 
parmi  les  physiciens  ,  que  le  fer  sulfuré  est  un  des 
principaux  agéns  qui  interviennent  dans  la  pro- 
duction des  embrasemens  souterrains  ,  et  qu'il  est 
la  cause  de  la  chaleur  de  presqiie  toutes  les  eaux 
nommées  thermales. 

5.  Les  usages  du  fer  sulfuré ,  dans  son  état  na- 
turel ,  sont  très  r-  bornés.  On  a  trouvé  ,  dans  les 
tombeaux  des  princes  Péruviens,  des  plaques  de 
fer  sulfuré  poli  ^  qui  paroissoient  avoir  servi  de 
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miroirs ,  d'où  est  venu  à  ces  corps  le  nom  demi^ 
roirs  des  Incas  (l).. 

.  Le  fer  sulfuré  a  été  appelé  aus^i  pierre  de  cq^ 
rahine  ^  parce  qu'on  en  armoit  les  carabines  avant 
que  le  silex  servit  à  cet  usage  (a).^  , 
,  La  marcassite  du,  commerce  ,  qui  n'est  autre 
chose  qu'un  fer  si^lfuré  uni  à  une  petite  quantité 
de  cuivre ,  a  été  souvent  employée  pout  iaire 
des  chatons  de  bague,  des  boutons  ,  et  autres 
ouvrages  semblables. 

Appendice. 

I.  Fer  sulfuré  décomposé. 

Pyrites  fuscus ,  W aller. ,  t.  II  ^  p.  i33.  7.  Mine 
de  fer  hépathique ,  de  Lisle  ,  /.  ///,  p^  ^65.  ; 

Cette  substance. n'est  autre  chose  que  du  ièr 
suliuré  9  dont  le  soufre  s'est  dégagé ,  sans  en  al- 
térer la  forme  cristalline.  Dans  ce  cas  ,,  le  brillant 
métallique  a  disparu ,  et  la  couleur  a  passé  au 
brun  ou  au  noirâtre.  La  pesanteur  spécifique  et 
la  dureté  sont  sensiblen^ent  diminuées. 

Une  des  plus  belles  observations  de  Rome  de 
Lisle ,  est  celle  qui  l'a  conduit  à  reconnoître  que 

(1)  C'étoit  lusage ,  chez  les  Péruviens  ,  d'enfermer  dans 
les  tombeaux  des  souverains  tout  leur  or  et  leur  argent 
arec  leurs  meubles. 

(2)  Henckel ,  Pyritol. ,  trad.  franc. ,  p.  Sy. 
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les  corps  dont  il  s'agit  ici  n'ëtoient  pas  ,  comme 
on  la  voit  cru  jusqu'alors ,  des  p)rrites  plus  pauvr^d 
en  soufre  que  celles  qui  conservoient  le  brillant 
métallique  ;  mais  qu'après  avoir  été  semblables  a 
ces  dernières  ,  elles  avoient  passé  peu  à  peu  & 
Fétàt  de  fer  brun ,  à  Faide  d'une  décomposttioii 
qui ,  en  commençant  par  les  couches  extérieures  f 
Avoit  pénétré  par  degrés  jusqu'au  centre.  On  ob-» 
serve  la  même  altération  dans  le  fer  sulfuré  ^o-* 
buleux  radiée  qui,  parvenu  à  son  dernier  degré 
de  décomposition ,  n'offre  plus  qu'une  masse  ter- 
reuse ,  souvent  comme  mamelonée  à  l'extérieur , 
et  qu'il  feut  éviter  de  confondre  avec  les  concré- 
tions nommées  hématites. 

^  Rome  de  Lisle  a  fait  de  tous  ces  cristaux  al- 
térés une  espèce  particulière  ,  sous  le  nom  de 
mine  de  fer  brune  ou  hépathique.  Nous  CToyôns 
devoir  plutôt  les  jplacer  ici ,  par  forme  d'appen- 
dice ,  en  les  considérant  comme  du  fer  sulfure  à 
l'état  de  décomposition,  lorsqu'elles  ont  encore  une 
partie  saine  et  intacte,  et  comme  du  fer  suUuré 
décomposé ,  lorsque  leur,  intérieur  n'ofifre  plus  au- 
oune  trace  de  brillant  métallique. 

Cette  substance  a  été  observée  sous  presque 
toutes  les  formes  que^  présente  le  fer  sulfuré  qui 
n'a  subi  aucune  altération. 

^.  Fer  sulfuré  arsenical.  Voyez  fer  arsenical  pjT-i- 
teux  ,  dans  l'appendice  à  l'ax^ticle  du  fer  arsenical. 

3.  Fer  sulfuré  aurifère. 

On 
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n  On  trouve  en  divers  endroits  du  fer  sulfuré 
cristallisé  ou  en  grains,  qui  contient  une  quan- 
tité d'or  ordinairement  peu  considérable ,  et  qu'on 
lie  laisse  pas  d'exploiter  comme  mine  de  ce  der- 
nier métal 

Bergmann  qui  a  exandné  des  pyrites  auiîfeî*l?s , 
i9L  trouvé  que  l'or  qu'on  ohtenoit  par  la  digestion 
de  cette  substance  dans  l'acide  nitrique,  étoit  en 
petits  gpams  anguleuit ,  dont  l'aspect  «étd  pouvait 
feire  soupçonner  que  ce  métal  existoit  dans  la 
P3npite  plutôt  à  l'état  de  simple  mélange ,  que  de 
véritable  dissolution  (i);  ce  qui  a  fait  dire  à  cq 
célèbre  chimiste ,  dans  sa  Sciagraphie ,  «  qu'on 
pouvoit  douter  jusqu'à  pesait  de  la  minéralisa- 
tion de  l'or  ».  De  mineràUsatiQne  auri  dubium 
etiarrmùm  moveri  potest  (2). 

La  mine  de  Bérézof ,  en  Sibérie,  fournit  abon- 
damment un  fer  sulfiiré  décomposé  aurifère,  or-f 
dinairement  sous  la  forme  dlu  cube  stf*ié  dans  les 
trois  setis ,  qui  eist  ndtre  vaj:iété  ùtglypbe  (3). 

(1)  Gptis.  pliysica  et  cliîiïiKjà,  1. 11,  p.  41a. 

(a)  Sçiagrapliîa  regni  miner,  ^  p.  101 ,  ^rt.  T4g.  C'est  par 
inadvertance  que  ce  passage  se  trouve  rendu  dans  les  deux 
éditions  françaises  du  même  ouvrage ,  ainsi  au  il  suit  ;  «  On 
ne  peut  plus  à  présent  douter  de  la  minéralisation  de  Tor  »  j 
1".  édit.  par  Mongéz ,  p.  181  ;  a*,  édit.  par  Lametherie  ; 
t.  II,  p.  49. 

-    (3)  Voyez  les  esseis  de  minéralogie  du  Cit.  Macquart, 
p.  85  et  suiv. 

Tome  IV.  G 
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V«.      ESPÈCE. 
FER     CARBURÉ. 

Carbure  de  fer  des  chimistes. 

Graphites  plumbago ,  Lin. ,  syst.  nat.j  edit.  i3  , 
cura  Jo.  Frid.  Gmelin^  t.  III  y  p.  284.  i.  Plom- 
bagine,  de  Lisle  y  t.  II  ^  pag.  5oo.  Plombagine  , 
carbure  de  fer ,  de  Born  y  t.  II  ^  p.  SgS.  Phlo- 
gistique  saturé  de  l'acide  aérien  ,  plombagine  , 
Sciagr. ,  /.  II  ^  p.  8.  Graphit,  Emmerlingy  t.  II y 
p.  97.  Fer  minéralisé  par  le  carbone ,  Daubenton  , 
tabl.  y  p.  49.  Carbone  combined  wth  one  tenth 
or  one  right  of  its  weicht  of  metallic  iron ,  Kir- 
wan  y  t.  II  y  p.  58.  Vulgairement  crayon  noir. 

Caract.  essent.  Tachant  le  papier  en  gris  mé- 
tallique plombé.  N*électrisant  point  la  cir^- d'Es- 
pagne par  le  frottement. 

Caractère  phys.  ï^esanteur  spécif. ,  2)0891 . .  •  . 
2,2456. 

Dureté.  Facile  à  gratter  avec  im  couteau. 

Electricité.  Il  en  a  tme  très-sensible  par  com- 
munication. Passé  avec  frottement  sur  la  résine 
ou  sur  la  cire  d'Espagne  ,  jusqu'à  y  laisser  son 
empreinte  métallique  ,  il  ne  lui  conununique  au- 
cime  électricité. 

Couleur;  le  gris-sombre  avec  le  brillant  mé- 
tallique. 
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Tachure.  Il  laisse  sur  le  papier,  ou  sur  un 
corps  blanc  quelconque,  des  traces  de  sa  propre 
couleur. 

Impression  sur  le  tact.  Surface  grasse  et  onc- 
tueuse. 

Caract.  chim.  Volatile  au  chalumeau  ,  à  Faide 
d'un  feu  soutenu. 

Analyse  par  les  Citoyens  Bertholet ,  Monge  et 
Vandermonde. 

Carbone. . 90$9. 

F»---- •. .•     9>i.     . 


100,0. 


Caractères  distinctifs.  V.  Entre  le  fer  carburé 
et  le  molybdène  sulfuré.  Celui-ci,  passé  avec  frot- 
tement sur  de  la  porcelaine  ou  de  la  faïence,  y 
forme  des  traits  verdâtres,  au  lieu  que  ceux  du 
fer  carburé  conservent  la  couleur  propre  à  ce 
minéral,  ^e  ijiolybdène  sulfuré  communique  à  la 
résine  on  à  la  cire  d'Espace ,  l'électricité  vitrée 
au  Do^yen  du  frottement ,  tandis  que  le  fer  car- 
buré ne  lui  en  communique  aucime.  2^  Entre  le 
même  et  le  schiste  connu  sous  le  nom  de  crayon 
noir.  Les  traits  formés  par  celui-ci  sont  d'un  noir 
décidé  ;  ceux  que  forme  l'autre  ont  im  reflet  mé- 
tallique. 

Il  est  facile  de  distinguer  le  ier  carburé  des 
substa^ces  stéatiteuses  avec  lesquelles  on  l'a  con- 

G  f^ 
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fondu,  en  ce  que  celles-ci  ne  tachent  point  le 
papier.. 

VARIÉTÉS. 

I.  Fer  carburé  lamelliforme.  En  petites  lames 
d'un  blanc  d'étain ,  qui  paroissent  tendre  vers  là 
f  figure  de  Thexagone  régulier. 

a.  Fer  carburé  granuleux.  D'un  gris  de  plomb. 

A  N  N    O   T  ^    T  I    O   N  S. 

I.  Le  mines  de  fer  carburé  ou  de  plombagine 
situées  en  Angleterre  ,  dans  le  duché  de  Cum- 
berland,  sont  les  plus  estimées  pour  la  finesse  du 
grain  et  le  brillant  de  la  surface.  On  trouve  aussi 
de  cette  substance  en  plusieurs  endroits  de  l'Alle- 
magne, et  en  Espagne,  près  de  Casalla  et  de 
Honda.  Mais  cette  plombagine  d'Espagne  a  très- 
peu*  de  valeur ,  parce  qu'elle  est  mélangée  de  py- 
rites qui  tombent  en  efilorescence.  On  a  trouvé  de 
la  plombagine  en  quelques  endroits  de  la  F'rance  , 
mais  comme  par  échantillons ,  qui  annoiicent  seu- 
lement que  ce  précieux  minéral  n'est  pas  étranger 
à  notre  sol.  Assez  ordinairement  la  plombagine 
est  engagée  dans  des  couches  argileuses,  sous  la 
forme  de  nœuds  ou  de  rognons  ;  c'est  probable- 
ment par  cette  raison  que  les  anciens  la  dési- 
gnoient  sous  le  nom  de  glebœ  plumbariœ. 

Le  fer  carburé  lamelliforme  se  trouve  près  d'A- 
rcndal  en  Norwège ,  sur  un  quartz  amorphe.  Les 
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iqfiorceaux  dé  cette  rare  varîëté,  qui  sont  dans 
ma  coUectioil  ^  m'ont  été  envoyés  par  M.  Abild-, 
gaard.  Il  seroit  extrêmement  difficile  de  les  dis- 
tinguer du  molybdène  sulfuré ,  sans  le  secours  des 
caractères  physiques  et  chimiques. 

2.  La  substance  dont  il  s'agit  ici  peut  être  citée, 
comme  un  exemple  remarquable,  parmi  celles 
qui  on^ ,  pour  ainsi  dire ,  long-temps  erré  dans 
les  divisions  de  la  méthode ,  avant  d'être  fixées 
à  leur  véritable  place.  Sans  parler  de  l'ancienne 
opinion,  qui  en  faisoit  une  mine  de  plomb,  elle 
a  été  associée  successivement  au  zinc,  au  mica, 
au  talc  et  au  fer.  On  la  confondoit  de  plus,  par 
une.  double  méprise,  avec  le  molybdène  sulfuré. 
Schéele  qui ,  le  premier ,  l'en  a  distinguée ,  la  regar- 
doit  conmie  composée  d'air  fixe  uni  à  une  cer- 
taine quantité  de  phlogistique ,  et  pensoit  que  le^ 
fer  n'y  existoit  qu'accidentellement.  Les  Citoyens. 
Vandermonde  ,  Bertholet  et  Monge ,  dans  leur 
excellent  mémoire  sur  le  fer  (i),  ont  fait  voir  v 
par  l'analyse  et  par  la  synthèse ,  que  la  plomba- 
gine n'étoit  autre  chose  que  du  charbon  intimement 
combiné  avec  une  petite  quantité  de  fer ,  dans  le, 
rapport  d'environ  lo  à  i.  L'oxygène,. dont  l'u- 
nion avec  le  charbon  avoit  donné  de  l'air  fixe, 
dans  les  expériences  de  Schéele ,  s'étoit  dégagé  deg 
oxydes  métaUiques,   de  l'acide   arsenique  et 'du, 

(i)  Mém.  de  TAcad.  des  Se ,,  1786,  p.  i3a  et  suir. 
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nitre  qu'il  aVoit  employés.  Cette  manière  d'ënoncer 
les  résultats  n'est,  comme  l'on  voit,  qu'jme  expres- 
sion plus  exacte  de  ceux  de  Schéele ,  dans  laquelle 
le  mot  de  phlogistique  se  trouve  supprimé. 

5.  Nous  avons  dit^  en  parlant  du  caractère  tiré' 
de  l'électricité  ,  pour  la  distinction  entre  le  fer 
i^arburé  et  le  molybdène  sulfuré ,  que  le  premier 
ne  communiquoit  aucune  électricité  à  la  résine  ou 
à  la  cire  d'Espagne.  Ceci  suppose  qu'il  marque 
en  même  temps  l'une  ou  l'autre  de  son  empreinte 
métallique  ;  car  il  est  possible  de  parvenir  à  élec- 
triser  ces  deux  substances ,  au  moyen  de  la  plom- 
bagine ,  en  faisant  glisser  cette  dernière  si  légère- 
ment sur  la  surface  de  la  résine  ou  de  la  cire  , 
qu'elle  n'y  laisse  aucune  trace  de  son  passage ,  et 
fasse  en  quelque  sorte  l'office  de  la  main  ou  de 
quelqu'autre  frottoir.  La  résine  ou  la  xîire ,  dans 
ce  cas,  acquerra  l'électricité  résineuse,  à  Tordis 
naire  ;  mais  cette  différence  ne  pourra  occasionner 
aucune  équivoque  i  parce  que  l'œil  est  averti  d'a-^ 
vance  de  l'effet  qui  va  avoir  lieu,  suivant  que  lé 
corps  frotté  conserve  sa  couleur  naturelle  ,  ou  se 
couvre  d'un  enduit  étranger.  On  réussira  toujours 
à  faire  ressortir  la  distinction  entre  les  deux  sub- 
stances ,  en  ne  ménageant  pas  le  frottement.  Dans 
les  autres  circonstances ,  ce  sont  les  soins  et  les 
attentions  qui  dirigent  l'expérience  vers  son  but. 
Il  suffit,  dans  le  cas  présent ,  de  n'y  inettre  aucune 
précaution  particulière^ 
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4.  Les  crayons  de  plombagine  sont  connus  de 
tout  le  monde.  Pour  les  fabriquer ,  on  scie  le  mi- 
^  néral  en  tablettes  très-minces ,  que  l'on  fait  entrer 
par  un  bord  dans  une  entaille  pratiquée  à  un. 
demi-cylindre  de  bois ,  puis  on  coupe  la  tablette 
à  rase  de  cette  entaille.  On  a  une  seconde  moitié 
de  cylindre ,  qui  s'ajuste  tellement  à  la  première , 
qu'elles  puissent  glisser  l'une  dans  l'autre^  au  moyen 
d'une  rainure ,  et  que  l'on  ait  la  liberté  de  faire 
sortir  de  cette  rainure  la  pointe  4u  crayon ,  lorsque 
l'on  veut  dessiner,  et  de  l'y  faire  rentrer  ensuite 
pour  la  garantir.  Dans  les  crayons  d'un  moindre 
prix ,  les  deux  moitiés  de  cylindre  sont  collées 
Tune  sur  l'autre. 

La  poudre  produite  par  la  taille  des  érayons , 
est  employée  à  faire  d'autres  crayons  d'une  qualité 
inférieure ,  auxquels  on  donne  de  la  consistance , 
en  mêlant  la  poudre  avec  une  pâte  de  gomme, 
ou  avec  du  soufre  que  l'on  fait  fondre.  On  recon- 
noît  les  premiers  à  l'action  de  l'eau  qui  dissout 
leur  gluten ,  et  les  autres  à  celle  du  feu  qui  brûle 
leur  soufre.    . 

Le  fer  carbtiré  sert  pour  préseiver  de  la  rouille 
les  poêles  et  autres  ouvrages  de  fer  métallique.  On 
s'est  servi  aussi  avec  avantage  de  sa  poussière 
mêlée  avec  de  la  graisse ,  pour  adoucir  le  frotte- 
ment des  pièces  de  métal  qui  entrent  dans  la  cons- 
truction des  jnachines  à  rouage  ou  de  toute  autre 
espèce.  La  même  poussière ,  pétrie  avec  l'argile , 
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forme   d'excellens   creusets ,  que  Ton  febrique  à 

Passaw  en  Allemagne. 


V  r.     E  S  P  È  C  E. 

FER     OXYDÉ. 

.  Caractère  essentiel  Réductible  en  poussière 
d'un  rouge  -  sombre  ou  d'xme  couleur  jaunâtre. 
Acquérant^  par  le  chalumeau,  le  magnétisme 
polaire. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécifique.  Elle  varie  entre 
des  limites  assez  étendues,  à  peu  près  depuis  3 
jusqu'à  5. 

Couleur  'y  le  rouge  ordinairement  sombre  ,  le 
brun  ou  le  jaune ,  et  quelquefois  le  gris  tirant  sur 
le  métallique. 

Magnétisme  ;  rarement  sensible. 

Poussière  ;  rougeâtr/e  ou  jaimâtre. 

Caract.  chim.  Exposé  au  chcdumeau ,  il  acquiert 
le  magnétisme  polaire. 

Caract.  dis  t.  V.  Entre  le  fer  oxydé  rouge  et 
le  mercure  sulfuré  amorphe.  Celui-ci  est  volatile 
au  chalumeau;  l'autre  y  persiste  et  acquiert  des 
pôles.  a<>.  Entre  le  fer  oxydé  hématite  d'un  brun- 
noirâtre  5  et  le  manganèse  brun  concrétionné.  Celui- 
ci  n'a  point  à  l'intérieur  un  tissu  fibreux ,  comme 
l'autre;  il  est  sensiblement  plus    léger;  il  tache 
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souvent  le  papier  en  noir,  au  moyen  du  frotter 
ment,  ce  que  ne  fait  pas  le  fer  oxydé  ;  sa  poussière 
n'a  pas  une  teinte  de  rouge  conune  celle  du  fer 
oxydé, 

VARIÉTÉS. 

I.  Fer  oxydé  hématite,  Ferrum  pchraceum  mi- 
neralisatum ,  etc.  ^  TV  aller.  ^  t.  II  ^  p.  ^44  et  suiv.  ; 
spec.  33o  et33i.  Hématite,  de  Bom^  t  II^  p.  ^87. 
XI.  F.  c.  b,  I .  Hématite  ou  terre  martiale  en  stalac- 
tites ,  de  Lisle  ^  t.  III  ^  p.  279.  Mine  de  chaux 
de  fer  en  hématite,  Sciagr. ,  /.  11^  p.  i63.  Rother 
et  brauner  glas-kopt,  Emmerling^  t.  II  ^  p*  3i3, 
et  323.  Hématite ,  Daubenton ,  tabL ,  p.  46.  Brown 
ïiœmatites,  ^/rw^jn^  t.  II ^ p.  i63.  Red  heematites, 
ibid.  ^  p.  168. 

Formes  concrétionnées.  Tissu  ordinairement 
fibreux  ;  surface  d'un  rouge-sombre  ou  d'un  brun- 
iioirâtre ,  acquérant  aux  endroits  limés ,  un  éclat 
d'un  gris  métallique,  et  quelquefois  tirant  natu- 
rellement sur  cet  éclat.  Poussière  d'un  rouge-sombre. 
Quelques  morceaux  se  divisent  par  la  percussion 
en  fragmens  semblables  à  ceux  du  bois  qui  s'éclate. 

a.  Cylindrique.  En  cylindres  ordinairement  réunis 
plusieurs  ensemble  sur  im  même  rang. 

b.  Mameloné. 

<ACCIDENS       DE      LUMIERE. 

Fer  oxydé  hématite  irisé.   Cet  accident  a  lieu 
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surtout  par  rapport  aux  morceaux  d'une  couleur 
brune. 

2.  Fer  oxyde  rouge.  Surface  et  poussière  rouge , 
n'acquérant  point  l'éclat  métallique  aux  endroits 
lunés. 

a.  Lamelliforme.  En  petites  lames  translucides , 
d'un  rouge  vif,  réunies  sous  la  forme  de  petites 
masses  globuleuses.  Cette  variété ,  dont  je  dois  la 
connoissance  et  un  échantillon  très-caractérisé  au 
Cit.  Lucas  fils ,  se  trouve  en  Suède ,  où  elle  garnit 
les  cavités  d'un  fer  oxydé  hématite. 

6.  Luisant.  Ferrùm  ochraceum  mineralisatum , 
rubrum ,  minera  squamosâ ,  molli,  inquinante, etc. , 
Pf^aller.j  t.  II ^  p.  248.  Hématite  friable,  en  pail- 
lettes ,  ou  à  petits  points  brillans ,  de  Liste  ^  t.  III  ^ 
p,  281.  Mine  de  fer  micacée  rougeâtre ,  Sciagr. , 
/.  II  s  p*  i65.  Rother-eisenram ,  Emmerling^  t.  II y 
p.  309.  Fer  micacé  rouge ,  Daubenton  ^  tahL  , 
p.  46.  'Red  scaly  iron  ore  ,  KirwaUyt.  II  ^  p.  17a. 

En  masses  d'im  rouge  ordinairement  sombre  , 
ayant  un  aspect  luisant ,  onctueuses  au  toucher , 
laissant  sur  le  doigt  un  enduit  gras  de  leuï  cou- 
leur. Cette  sous-variété  paroît  provenir  d'une  alté- 
ration du  fer  oliglste  écailleux  ,  dont  eUe  est  quel- 
quefois entremêlée. 

c.  Grossier.  Hœmatites  ruber  solidus,  TValler.y 
t.  II  ^  p.  246.  Roth-eisenokker,  Emmerling^  t.  II  ^ 
p.  317.  Red  ochre,  Kinvan^  t.  II  ^  p.  171.  En 
masses  granuleuses  d'un  rouge  terne.  Cette  sous* 
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variété  accompagne  sauvent  le  fer  oligîste  de 
Framont. 

d.  Bacillaire  (  fascicule  ).  Stanglicher  thoneisèn- 
stein,  Mmmerling  y  t,  II  y  p.  340.  Colomnar,  or 
iscapiform  iron  ore,  Kirwan  y  t.  II  y  p.  176.  En 
baguettes  cylindriques ,  souvent  curvilignes ,  réu- 
nies par  faisceaux ,  et  faciles .  à  séparer  les  unes 
des  autres. 

3.  Fer  oxydé  rubigineux.  Brun  ou  jaunâtre , 
n' offrant  point  l'aspect  métallique  aux  endroits 
limés  y  qui  prennent  une  teinte  de  jaune ,  même 
sur  les  morceaux  naturellement  bruns. 

a.  Géodique.  Lithotomi  cavitate  latente ,  parie- 
tibus  nudis ,  donati  ;  œtitœ  (  martiales  ) ,  W aller,  y 
t.  11^  p,  614.  iEtites  ou  pierres  d'aigle ,  de  Lisle^ 
t.  III  y  p.  3oo.  Fer  limoneux ,  en  masses  sphéroï- 
dales  5  etc.  De  Born  y  t.  II  ^  p.  283.  Upland  ar- 
gîllaceous  iron  strone  nodular ,  Kirwan ,  t.  II , 
p.  178.  Eisenniere,  Emmerlingy  t.  II,  p.  344* 
Fer  en  géodes ,  Daubenton  y  îahL  ,  p.  46. 

En  géode  d'une  figure  tantôt  sphérique  ou  ovoïde , 
tantôt  en  partie  curviligne  et  en  partie  plane,  et 
quelquefois  imitant  un  parallélipipède  émoussé  à 
l'endroit  de  %ei^  arêtes.  Couches  conceîitriques  jau- 
nâtres ,  ordinairement  entremêlées  de  couches 
brunes ,  et  laissant  vers  le  centre  xme  cavité  quel-r 
quefois  vide,  et  plus  souvent  occupée  par  un 
noyau  mobile  ou  une  matière  pulvérulente ,  que 
l'on  entend  résonner  ,  lorsqu'on  agite  la  géode. 
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b.  Globuliforme.  Minera  ferrî  subaquosa  glo- 
bosa ,  globulis  interduiu  minorîbus ,  interdum  m^ 
îoribus ,  JValler. ,  t,  II ^  p.  aSy.  Mine  de  fer  en 
grains ,  en  pois ,  en  féves ,  en  amandes ,  en  oolites  , 
de  Lisle  y  t.  III  ^  p.  3oo.  Fer  limoneux  en  globu- 
les^de  Bornât. Il  ^p.^Zi  e^232,XI.F.i.  i,  2,3,  4. 
Pisiform,  or  granular  iron  ore,  Kirwan  ^  t.  II , 

77.  178.  Bohnerz  5  Emmerling  ^  /.  //,  p.  347. 

En  globuleé ,  les  uns  solides  et  compactes ,  les 
autres  comme  feuilletés  et  co^noiposés  de  couches 
concentriques  ;  on,  en  trouve  depuis  la  grosseur 
d'un  grain  de  navette ,  jusqu'à  celle  d'un  pois  et 
au-delà. 

c.  Massif.  Minera  ferri  subaquosa ,  amorpha  ^ 
Waller.  ^  t.  II ,  p.  256  ,  a  et  A. 

En  masses  brunes  ou  jaunâtres. 

d.  Pulvérulent. 

e.  Cloisonné.  Fer  limoneux  cellulaire ,  en  cellules 
polygones ,  de  Born  ,  t.  II  y  p.  282.  Formant 
des  espèces  de  cloisons  disposées  par  comparti* 
mens,  qui  paroissent  provenir  d'un  dépôt  ferru- 
gineux dans  les  fissures  polygones  d'une  matière 
argileuse  desséchée. 

Le  fer  oxydé  rubigineux  est  quelquefois  irisé 
à  la  surface  comme  les  hématites* 

AJSfNOT^TIONS. 

I.  Le  fer  oxydé  paroît  devoir  son  origine  à 
l'altération  ou  à  la  décomposition  des  autre  mines 
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de  fer ,  et  en  particulier  du  fer  sulfuré.  L'oxyde 
qui  en  est  rësulté  a  été  ensuite  charié  par  les 
eaux,  qui  tantôt  Font  introduit  ^  au  moyen  de  l'iur 
filtration ,  dans  des  cavités ,  où  il  a  produit  des 
concrétiofns ,  et  tantôt  l'ont  déposé  en  masses  irré- 
guKères  ou  sous  une  forme  pulvérulente  à  la  sur- 
face de  différens  terrains.  C'est  de  toutes  les  3ubr 
i$tances  métalliques  celle  qui  est  répandue  le  plus 
abondamment  dans  la  nature. 

2.  D  n'est  pas  aisé  de  circonscrire  cette  espèce 
entre  des  limites  nettes  et  précises.  Elle  tient  de 
très-près  au  fer  oligiste ,  par  les  concrétions  aux- 
quelles nous  appliquons  le  nom  à&fer  oa^dé  hé^ 
matUe.  Ces  corps  renferment  une  certaine  quantité 
de  fer  qui  n'est  que  comme  masquée ,  et  qui  se 
manifeste  avec  le  brillant  qui  lui  ^^i  propre  \  aux 
endroits  oii  la  lime  a  passé.  D'une  autre  part,  le 
fer  oxydé  rouge ,  c'est-à-dire ,  celui  qui  conserve 
constamment  cette  couleur ,  même  après  avoir  été 
limé  ,  est  souvent  mélangé  d'argile  et  de  matière 
calcaire ,  et  alors  il  passe  aux  substances  que  l'on 
a  désignées  sous  les  noms  ^ ocres  et  de  bols  ^  et 
qui  appartiennent  à  l'appendice  dans  lequel  nous 
plaçons  les  corps  que  nous  considérons  comme 
des  agrégats  d'espèces.  Nous  avons  pris  ici  pour 
limite  le  fer  oxydé  bacillaire,  qui  contient  déjà 
une  portion  d'argile,  mais  que  sa  consistance  et 
sa  forme  rapprochent  des  hématites.  Quant  au  fer 
oxydé  rubigineux,  ainsi  nommé  à  cause  de  son 
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analogie  avec  la  rouille  qui  se  forme  à  la  surface 
des  instrumens  du  même  métal,  on  en  trouve 
aussi  qui  est  voisin  de  l'état  de  pureté  ,  particu- 
lièrement à  la  surface  ou  à  côté  de  certaines  hé- 
matites. Mais  il  est  susceptible  ,  ainsi  que  le  fer 
oxydé  rouge  ,  de  s'associer  accidentellement  des 
molécules  argileuses  et  cdcaires  ,  et  il  en  résulte 
des  ocres  jaunes  ou  brunes ,  qui  cessent  d'avoir 
le  caractère  d'une  véritable  espèce. 

3.  Les  géodes  ferrugineuses  de  cette  même  va- 
riété ont  été  nommées  yEtites  ou  pierres  d*Ai* 
g/e,  d'après  l'opinion  ridicule  que  les  aigles  en 
portoient  dans  leurs  nids ,  pour  faciliter  la  ponte. 
On  a  beaucoup  vanté  ces  géodes  comme  remèdes 
ou  comme  préservatifs.  Pline  dit  plus  vrai  qu'il 
ne  pense ,  lorsqu'il  assure  qu'il  n'y  a  que  celles  qui 
ont  été  retirées  du  nid  d'un  aigle ,  quji  aient  de 
la  vertu  (i).  Quelques  auteurs  ont  cru  que  ces 
géodes  étoient  originairement  des  pyrites  ,  qui 
n'avoient  fait  que  changer  d'organisation ,  par  les 
altérations  successives  qu'avoient  subies  les  diffé- 
rentes couches  dont  elles  étoient  formées.  Mais  le 
sentiment  le  plus  général  est  que  la  matière  py- 
]riteuse  a  été  remaniée  par  un  liquide ,  qui  a  pro- 
duit la  géode ,  comme  d'un  second  jet ,  en  lui 
fournissant  des  couches  qui  se  sont  arrangées  suc-^ 


(i)  Hiscnat.,  I.  X,  c.  3. 
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cessivement  autour  d'un  centre  çominun.  Suivant 
cette  hypothèse  ,  les  cavités  qui  existent  dans  Tinté- 
rieur  de  la  gëode ,  soit  au  centre  mêpe  ,  3oit 
entre  le  centre  et  les  couches  extérieures,  lors* 
qu'il  y  a  un  noyau ,  sont  l'effet  d'mi  retrait  oc- 
casionné par  le  dessèchement. 

4.  L'oxyde  de  fer  globuhforme  se  trouve  en 
glôbiiles  à  peu  près  d'un  égal  diamètre  dans  un 
même  terrain,  mais  dont  la  grosseur  varie  dans 
les  différens  heux.  Ils  sont  ou  solitaires ,  ou  en- 
gagés dans  une  terre  ferrugineuse. 

Cette  sôus-variété  forme  une  grande  partie  des 
mines  que  l'on  exploite  pour  les  convertir  en  fer 
forgé.  Le- métal  qui  en  provient  renferme  quel- 
quefois une  certaine  quantité  d'aoide  phosphori- 
que ,  qui  le  rend  aigre  et  cassant.  C'est  ce  que  l'on 
appelé  J^r  cas^mi  fljroid,  Ber^iijBiJin  attribuoit 
la  fragilité  de  1^  fonte ,  dans  ce  cas ,  à  im  principe 
métallique^  qu'il croyoit  être  d'une  nature  particu- 
lière, et  qu'il  appeloit  syderite,  U  est  vraisembla- 
ble que  l'acide  dont  ijous  venons  de  parler  a  été 
fourni  par  la  terre  qui  aecomp^gnoit  le  fer ,  et 
qui  devoit  cet  acide  à  4e$t  débris  d'anima^x. 

5.  Le  fer  hématite  d'une  couleur  rougeâtre  , 
nommé  sung^in^  ou  pUrrç  à  brunir ,  sert  9.  polir 
certains  corps  çt  en  particulier  les  i^étaux.  Oi 
choisit ,^  pour  cet  effet,  une  hématite  dure,  très- 
chargée  de  molécules  métalUques ,  et  qui ,  par  une 
suite  du  poîi  qu'on  lui  a  fait  prradre  à  elle-même. 
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pour  la  mettre  en  état  dé  servir,  présente  k  sa 

surface  une  couleur  d'acier. 

6.  Le  magnétisme  polaire  qu'accpiièrent  les^  frag- 
roens  de  fer  oxydé,  lorsqu'on  les  chauffe  forte- 
ment, provient  de  ce  qu'alors  tme  partie  de  leurs 
molécules  se  réduisent ,  et  de  ce  qu'en  même  temps 
la  chaleur  qui  dilate  ces  fragmens,  facilite  Fac- 
tion magnétique  du  globe ,  pour  déplacer  le  fluide/ 
dans  leur  intérieur. 

APPENDICE. 

FER  OXYDÉ   QUARTZIFÈRE. 

Ferrum  nuneralisatum  durîssimum  ,  particulis 
durissimis  acerosis,  tritura  fuscâ  autrubente;smiris, 
If^aller.^  t.  II ^  p^  243.  Emeril  gris,  de  Liste  ^ 
t.  III,  p.  184.  Em^il  rouge,  m?.,  t.  II ^  p,  167. 
Hématite  silicée  compacte  cendrée ,  à  cassure  gre- 
nue ;  émeril,  de  Born ,  t.  II  ^  p.  a86.  Mine  de 
fer  pierreuse  très-dure  ;  émerîl ,  Sciagr. ,  t.  II  y 
p.  i65.  Schmirgel ,  EmmerUng ,  t.  II  ^  p.  Z64. 
Fer  mêlé  avec  le  quartz  ;  émeri ,  Daubenton , 
tall ,  p*  49.  Emery ,  Kirwan ,  /.  // ,  p.  286.      ' 

Caractère  essentiel.   Poussière   susoeptfl}k    de 
rayer  tous  les  corps ,  excepté  le  diamant. 
^    Caract.  phys.  Pesant,  qpécif. ,  environ  4.         ' 

Dureté.  Etincelant  par  le  choc  du  briquet,  au 
moins  à  quelques  endroits.  Etitamant  le  verre. 
Susceptible ,  lorsqu'il  est  pulvérisé ,  d'user  la  té- 

lésie 
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lésie  et  les  antte&  substances  terreuses  les  pbis 
dures.  .: 

MagnétisEdie.  Certains  morceaux  a^isseiU:  sur  le 
barreau  aimanté.  ^  f    : 

Electricité.  Corps  conducteur.        *,  . 

Castre  ;  à  grain  fin  et  serré. 

Caractères  distirictifs.  L'émerilr  difière  |)ar  sa 
grande  dureté^  du  sile^t  jaspe,  du  fer. oxydé  hé^ 
itiatite  et  de  quelques  autres  substances  >  dont  il 
se  rapproche  par  âon  aspect 

VARIÉTÉS. 

ï*   6    R   M    Ê. 

î^er  bXjÀé  quartzîfëre  amorphe. 

Couleurs. 

t.  Fer  ojtydé  qûàrtzîfère  rougedtre. 
a*  Fer  oxydé  quartzifêre  noirâtre. 
3.  Fer  tfxydé  quartzîfere  ^iî*. 

Annotations. 

t.  Oh  trouvé  de  l'éni^iril  dans  les  îles  de.  Jetsey 
et  Gnernèsey  ;  en  Espagne ,  aux  envitons  d'Al- 
mâden;  en  Perse,  du  côté  de  Niris  ;  en- Suède , 
en  Saxe,  en  Pologne ,  et  dans  l'île'  de  Naxos  , 
où  il  y*a>un  cap,  que  l'on  a  nommé  le  Cap^ 
Emeril.  ' 

SL.  J'avois  <l'abord  incliné  à  regardet  rémeril 
comme  tme  espèce  pïirtitulière  de  mine  de  fer , 
Tome  IV-  H 


Digitized  by 


Googk 


114  TRAITE 

et  cela  d'après  la  réflexion  faîte  par  des  savatis 
distingues ,  que  la  manière  d'être  du  quartz  et  du  fer, 
dans  cette  substance ,  ne  paroi§soit  pas  se  bom^ 
àunsknple  mélange;  car  alors  la  duretë  de  Të- 
meril  devroit  au  f^ns  égaler  celle  dû  quartz ,  au 
lieu  de  lui  être  très-supérieure,  fl  y  a  donc  plutôt 
ici  )  disoit-on  ,•  ime  union  intime ,  qui  ap{vroobc 
~de  k  combinaison,  et  en  vertu  de  laquelle  les 
é^ax  substance  contractent  une  adhérence  plus 
forte  que  cella  qui,  i^troit  de  la  simple  inter- 
position des  molécules  de  Tune  entre  celles  de 
l'autre. 

On  a  remarqué ,  ajoutoit^on  ,  que  quand  le  &r 
avoit  été  long-temps  en  contact  avec  le  quartz, 
et  qpie  l'eau  l'avoît  délayé  et  converti  en  rouille, 
le  quartz  étoit  comme  corrodé  par  cette  rouille , 
qui  sembloit  agir  sur  lui  par  afiUiité.  Ce  &dt^  .qui 
peut  donner  unç  idée  de  la  manière  dont  le  ifer 
s'unit  au  quartz  pour  produire  l'émedl,  semble 
appuyer  l'opinion  dont  il  s'agit. 

Mais  en  examinant  là  chose  avec  plus  d'atten-^ 
tion,  j'ai  cru  devoir  appliquer  encore  ici  Je  prin- 
cipe dont  j'ai  déjà  fait  usage  dans  plusieurs  en- 
droits de  ce  Traité,. savoir  :  que  l'union  dç^  deux 
substanceis  peut. bien. avoir  lieu,  en  vertu  d'une 
certaine  affinité  entre  elles,  sans  que  l'on  soit  en 
droit  de  regarder  le  mixte  qui  en  résulte  comme 
ime.espèqe  proprement  dite.  Il  faut  ppur  cela 
quelqi;^  chose  de  plus  qu'un  changemept  dans  la 
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dtu^été  ou  dans  quclqu'autre  propriété  de  ces  sub- 
stances; il  faut  une  nouveUe  molécule  intégrante. 
Or,  peut-on  assimiler  l'union  du  fer  avec  des  grains 
^[uattzeux  à  ces  combinaisons  que  la  cristallisa- 
tion a  marquées  d'un  caractère  vraiment  spécifia 
cpiei  surtout  si- Ton  considère  que  cette  union  mar- 
che par  uha^  suife  de  nuances  variables  à  Tinfini, 
depuis  certains  grès  ferrugineux ,  qui  peuvent  être 
considérés  comme  un  émeril  imparfait ,  jusqu'aux 
masses  oii  l'adhérence  entre  l'une  et  l'autre  sub- 
stance est  à  son  plus  haut  diegré  ? 

3.  L'émeril  n'est  exploité  nulle  part  comme  mine 
de  fer  ;  mak  sa  grande  dureté  le  fait  rechercher 
conuiie  une  des  substances  les  plus  précieuses  pout 
les  arts.  On  le  broie  à  l'aide  de  moulins  d'acier, 
et  on  le  réduit  en  une  poussière  dont  les  grains 
rudese  t  acérés  seroient  capables  d'attaquer ,  par  le 
frottement ,  tous  les  corps  de  la  nature  ,  si  le  dia- 
mant n'existoit  pas. 

L'émeril  qui  a  éjté  simplement  broyé ,  renferme 
des  particules  de  toutes  les  grosseurs.  Or,  il  étoit 
intéressant  de  pouvoir  trier ,-  dans  cet  assemblage , 
des  particules  de  plusieurs  degrés  de  ténuité ,  assor- 
ties à  différents  usages.  On  y  parvient  à  l'aide  du 
moyen  suivant.  On  met  une  certaine  quantité  d'é-^ 
meril  au  fend  d'un,  bocal  que  l'on  remplit  d'eau 
jusqu'aux  deux  tiers ,  et  l'on  agite  le  mélange.  On 
laisse  l'eau  déposer  pendant  une  demi-heure ,  et 
on  la  transvase  doucement.  Dans  cet  intervalle» 

Ha 
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il  s'est  précipité  successivement  des  particules  tou- 
jours plus  déliées ,  en  sorte  que  ce  qui  reste  sus- 
pendu est  composé  de  celles  que  Teau  n'a  la  fa- 
culté de  retenir  que  pendant  trente  minutes ,  et  de 
celles  qui ,  plus  déliées  encore  ,  sont  susceptibles 
d*y  être  tenues  plus  long-temps  en  suspension.  Mais* 
parmi  les  particules  qui   se  sont  précipitées ,   il 
doit  s'en  trouver  d'aussi  fines  que  celles  qui  sont 
demeurées  dans  l'eau  ,  paf  ce  qu'une  masse  déter- 
minée de  liquide  a,  pour  ainsi  dire;  un  point  de 
saturation ,  qui  ne  lui  permet  de  retenir ,  pendant 
un  temps  donné,  qu'une  certaine  quantité  de  par- 
tictiles  de  tel  degré  de  ténuité ,  en  sorte  que  tout 
ce  qui  excède  le  point  de  saturation  se  précipite*. 
Pour  reprendre  cet  excédent ,  on  verse  de  nou- 
velle eau ,  que  l'on  agite  de  même  avec  l'émeril , 
et  que  l'on  laisse  déposer  encore   pendant  trente 
minutes ,  puis  on  la  transvase.  On  réitère  cette  opé- 
ration ,  jusqu'à  ce  que  l'eau  reste  claire  au  bout 
des  trente  minutes ,  et  alors  on  est  certain  qu'il 
ne  se  trouve  plus  dans  la  masse  du  fond  que  des 
particules  plus  grossières  que  celles  qui  sont  dans 
les  quantités  d'eau  transvasées. 

On  recommence,  en  ne  laissant  Feau  déposer 
successivement  que  pendant  i5  minutes ,  8  minu- 
tes ,  4  minutes ,  2  minutes ,  une  minute  et  3o  se'- 
condes ,  et  chaque  opération  se  répète  plusieurs 
fois  comme  la  première ,  pour  retirer  toutes  les 
particules  qui  avoient  dépassé  le  point  de  saturation. 
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Les  premières  quantités  d'eau  qui  ont  séjourné 
dans  le  bocal  pendant  trente  minutes  sont  jetées , 
comme  renfermant  des  particules  trop  déliées.  Mais 
on  laisse  déposer  séparément  les  autres  quantités 
d'eau,  après  le  transvasement,  et  l'énieril  qui  en 
provient  se  nomme  émeril  de  1 5  minutes ,  émeril 
de  8  minutes ,  émeril  de  4  minutes  ,  etc. ,  suivant 
le  temps  pendant  lequel  l'eau  dont  il  est  retiré 
avoit  séjourné  d'abord  dans  le  bocal. 

4.  L'émeril  est  employé  dans  le  travail  des  ins- 
trumens  d'acier ,  dans  celui  des  glaces  coulées , 
des  verres  destinés  pour  l'optique ,  dans  la  taille 
des  gemmes  et  autres  pierres ,  etc.  Il  sert  à  unir 
les  surfaces,  à  dresser  celles  dont  tous  les  points 
doivent  être  sur  un  même  plan;  il  les  prépare  à 
recevoir  le  poli,  à  l'aide  d^  quelqu'autre  pous- 
sière plus  douce ,  comme  celle  du  tripoli,  du  rouge 
d'Angleterre ,  la  potée  d'étain ,  etc. 

Observation  ^ur  la  chaux  carbonatée  Jerrifère  ^ 
dite  mine.de  fer  spathique. 

Cette  substance ,  ainsi  que  je  crois  l'avoir  prouvé 
(/.  //,  p.  180  et  suiv.)^  n'est  autre  chose  qu'une 
chaux  carbonatée  plus  ou  moins  mélangée  de  fer 
et  de  manganèse,*  et  qdi  ,  en  partant  du  spath 
perlé  (braun-spath  des  Allemands),  dans  lequel 
la  quantité  de  métal  est  très-petite  ,  arrive  gra- 
duellement à  l'état  de  mine  de  fer  exploitable.  C'est 
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dans  ce  dernier  état  que  nous  la  considérons  ici, 
comme  pouvant  fournir  une  notice  relative  à  l'his- 
toire du  métal  dont  il  s'agit. 

Les  matières  hétérogènes  dont  cette  mine  est 
mélangée ,  sont  plutôt  favorables  que  nuisibles  à 
son  traitement  La  chaux  qui  entre  naturellement 
dans  sa  composition  sert  à  faciliter  la  fusion  du 
métal.  On  sait  que  ce  principe  est  ajouté ,  comnie 
fondant,  à  d'autres  mines  de  fer.  A  l'égard  du 
manganèse ,  le  Cit.  Lapeyrouse  en  regarde  l'exis- 
tence ,  dans  une  certaine  proportion ,  comme  une 
circonstance  avantageuse  (i). 

La  bonté  de  cette  mine  la  rend  propre  à  être 
traitée ,  comme  celle  de  l'île  d'Elbe ,  par  la  mé- 
thode à  la  catalane ,  oh  l'on  obfient  le  métal  dans 
l'état  malléable,  à  l'aide  d'une  seule  fusion  pâ- 
teuse; Elle  fournît ,  en  général ,  un  fer  d'excel- 
lente qualité ,  et  qui  a  une  si  grande  disposition 
à  se  convertir  en  acier ,  que  souvent ,  en  em.- 
ployant  la  méthode  dont  nous  venons  de  parler, 
on  trouve  qu'une  partie  de  la  fonte  a  passé  spon- 
tanément à  cet  état.  C'est  ce  qui  l'a  fait  appeler 
aussi  mine  d'acier. 


(i)  Traité  sur  les  niine$  de  fer  et  les  forges  du  comté 
de  Foix,  p.  ai8. 
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Vli*.     ESPÈCE. 

FER     AZURÉ.      . 

Prussiate  de  fer  natif  des  cliimistes. 

Ferrum  solutum,  alkali  prœcipitatum ,  et  phlo- 
gîsto  injunctum ,  eœruleum  ;  caerulemn  Beroiinense 
naturale ,  JValler.  ^  /.  11^  p.  260.  Ocre  martiale 
bleue;  bleu  de  Prusse  natif,  de  Lisle  ^  t,IIIy 
p.  S95.  Bleu  de  Prusse  natif;  prussiate  de  fer  natif  » 
de  Bom ,  /.  Il^  p.  276*  Fer  en  chaux ,  phlogis- 
tique  d'une  manière  paiticulière  ;  bleu  de  Prusse 
natif,  Sciagr. ,  /.  //,  p,  181.  Blau-eisenerde ,  JBm- 
merling^  t.  II ^  p.  Zbg.  Blue  martial  earth,  Kir^ 
ipan,t.  Il  y  p.  i85.  Fer  en  oî^yde  bleu,  DaubentoUj 
tabl.  ^  p,  \q. 

Caractère  essentiel.  Poussière  bleue,  devenant 
noire  dans  l'huile. 

Caract.  phys.  Gpuleur;  le  bleu  pur,  plus  pu 
moins  intense  ;  faction  de  l'huile  le  fait  passer  au 
noir. 

Caract.  çfdm.  Exposé  au  chalimxeau ,  il  donne 
une  scorie  d'un  bruiJ-noirâtre,  et  devient  iattirable 
à  l'aimant.       -^ 

Avec  le  verre  de  borax,  il  prtend  une  couleul? 
brune,  qui ,  par  un  feu  prolongé ,  devient  semblable 
à  celle  du  verre  de  bouteille. 
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Caractères  distinctifs  ,  entre  le  fer  azuré  et  le 
cuivre  carbonate  bleu  pulvérulent.  Celui-ci  con-' 
8erve  sa  couleur  dans  l'huile  ;  l'autre  y  noircit.  Le 
cuivre  carbonate  communique  au  verre  de  borax 
une  belle  couleur  verte ,  et  dans  le  môme  instant 
la  couleur  métallique  cuivreuse  ,  tandis  que  le  fer 
azuré  ne  produit ,  dans  le  même  cas ,  qu'une  cou- 
leur d'un  brun-noirâtre ,  qui  passe  au  vert-nombre,. 

VARIÉTÉ- 

Fer  azuré  puhérulenU 

Annotation  B. 

r.  Le  fer  azuré  5e  trouve  sous  la  forme  d'une 
poudre  plus  ou  moins  fine  ,  mêléç  à  l'argile ,  ou 
répandue  à  la  surface  de  la  terre ,  ou  disséminée 
dans  la  tourbe  des  marais.  Il  est  ordinairement 
d'un  bleu-pâle ,  lorsqu'on  le  dégage  des  matières 
qui  l'enveloppent.  _Mais  le  contact  de  l'air  avive 
cette  couleur,  çt  la  change  en  .un  bleu  plus  ou 
moins  intense* 

2.  On  connoît ,  sous  le  nom  de  bleu  de  Prusse 
et  àe'bleu  d^  Berlin ,  une  composition  artificielle, 
dont* la  découverte  ^ahdue.à  Diesbapb.  Cette  com- 
position ,  et  le  bleu  d'outremer  qui  se  retire  du 
Iftzulite  (i) ,  sont  les  deu?^  matières  des  coi^leurs 

(î)  Yoyeit  ranîcle  relatif  à  ce  iniûèral,' t.'III ,  p.  Î49. 
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bleues   employées  le  plus  ordinairement  par  les 
peintres.  Les  opinions  des  chimistes  sur  la  nature 
da  bleu  de  Prusse,  ont  été  long-temps  partagées. 
Aujourd'hui,  on  s'accorde  généralement  à  regar- 
der cette  substance  comme  le  résultat  de  la  com- 
binaison du  fer  avec*  un  acide  animal ,  que  Ton  -a 
appelé  acide  prussiçue  ;  et  parce»  que  la  substance 
naturelle  qui  est  l'objet  de  cet  article ,   a  quelques 
cai^^ctères  communs  avec  le  prussiate  de  fer  ar- 
tificiel ,  on  lui  a  donné  le  nom  àe  prussiate  de  fer 
natif.  Mais  cette  dénomination  ne  paroît  être  fon- 
dée sur  aucune  expérience  décisive.  On  seroit  plu- 
tôt  tenté   de  regarder  le   minéral   dont  il  s'agit 
comme  un  fer  phosphaté ,  d'après  l'analyse  qu'en  a 
faite  le  célèbre  Klaproth ,  qui  en  a  retiré  de  l'acide 
phosphorique.  Mais  cet  acide  n'y  existoit  qu'en  très- 
petite  quantité  ,  et  poUvdit  n'être  qu'un  principe 
accidentel ,  fourni  par  des  matières  animales  mêlées 
à  la  tferrè  dans  laquelle  le  minéral  avoit  été  pro- 
duit. En  attendant  que  l'on  ait  déterminé  l'état  par- 
ticulier dans  lequel  le  fer  se  trouve  ici,  et  les 
principes  qui  le  miaéralisent ,  j'ai  cru  devoir  subr 
stituervau  nom  de  prussiate  dejer^  qui  dit  bqw^ 
coup  trop ,  eu  égard  à  nos  connoiss^nces  actuelles^ 
un  nom  qui ,  moûis  significatif,  fut  par-là  même 
plus  propre  à  désigner  le  sujet  d'une  question  en- 
core indécise. 

3.  Un  des  terrains  les  plus  anciennement  cou- 
îiU3^  d'où  Ton  retire  du  fer  azuré  j -est  celui  qui  tivoi- 
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sine  la  ville  de  Sclméeberg  (i).  S|>ingsfel(l  a  dëcrit 
dans  les  Mëmoires  des  curieux  de.  la  nature  (2) , 
une  terre  qui  se  trouve  en  Thuringe ,  dans  un  sol 
pyriteux,  sous  la  forme  de  boules  solitaires  5  et 
qui  renferme  du  fer  azuré ,  dont  ce  naturaliste  at- 
tribue l'origine  à  la  décomposition  des  pyrites  glo- 
buleuses. Cette  opinion  semble  être  confirmée  par 
une  observation  du  Cit.  Chaptal ,  au  sujet  d'un  fer 
sulfuré  en  décomposition ,  qui  présente  la  nçtéma 
substance  adhérente  à  l'une  de  sqs  faces  (3). 


Vlir.     ESPÈCE. 
FER      S  U  L  FA   T  É. 

Sulfate  de  fer  des  chimistes. 

Vitriolimi  ferri  viride,  nativum  ;  vîtriolum  ferri, 
Waller.y  t  II ^  p-  2,2.  Vitriol  martial,  de  Lisle ^ 
t,  I  ,p.  33 1.  Vitriol  de  fer  ;  fer  vitriolé  ;  sulfate  de 
fer ,  de  Bem ,  t:  11^  p.  Zg.  Fer  vitriolé  ;  vitriol  de 
fer  ;  vitriol  vert ,  Sciagr.  ^t.  ly  p.  i3ô.  Vitriol  vert, 
Dàùbenton ,  tabl.^  p.  28.  Vitriol  of  îron,  Kirwan^ 
t.  II  y  p.  20.  Vulgàfremeiil ,  couperose  verte. 

Caractère  essentiel.  Vue  goutte  de  sa  dissolu- 

(1)  Henckel,  de  l'Appropriation,  appendice,  N*»*  469. 

(2)  An  1764. 

(3)  Elémvns  de  chimie ,  t.  -Il ,  p.  S08.     . 
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tîon  dans  Teau ,  mise  sur  Técorce  de  chêne ,  y  pro'- 
duit',  en  un  instant ,  une  tache  noire. 

€<micL  phjfs.  Couleur  ;  le  vert  clair.  La  variété 
f9>reu$e  est  ordinairement  blanche. 

Réfiraction ,  double, 

Saveiïr ,  très-astringente. 

Caractères  g^om.  Forme  primitive.  Rhomboïde 
aigu  {Jîg.  i68)  pL  LXXIX^  dont  les  angles  plans 
scxQt  de  79^  5o'  et  loo^  Io^  Les  joints  naturels 
sont  assez  sensibles. 

Molécule  intégrante.  Id.  {i). 

Caract.  chim.  Soîuble  dans  une  quantité  d'eau 
fitjide  double  de  son  poids.  L'eau  chaude  en  dis- 
sout davantage  à  proportion. 

Les  astringens  végétaux ,  et  en  particulier  la  noix 
de  galle,  mêlés  à  sa  dissolution,  en  précipitent 
le  fer  sous  une  couleur  noire. 

Analyse  par  Bergmann. 

ï'er.- 23. 

Acide  sullurique Sg.  . 

Eau...... ...•, 38. 

,  loo. 

Caractères  distinctifs ,  entre  le  fer  sulfaté  et  les 
autres  substances  solubles.  Il  en  diffère  par  sa  cou- 
leur verte ,  lorsqu'il  est  cristallisé  ou  en  masse ,  et 

(i)  La  diagonale  horiaontale  est  à  Toblique  ,  comme  ^7 
à   j/io.  ^     . 
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dans  tous  les  cas  par  la  propriété,  qu'ont  les  as- 
tringens  végétaux  mêlés  à  sa  dissolution,  d'en  pré- 
cipiter le  fer  en  noir.  On  peut  faire  aisément  cette 
épreuve ,  en  mettant  une  goutte  de  sa  dissolution 
sur  un  morceau .  de  chêne ,  surtout  à  Fendroit  de 
l'écorce ,  après  avoir  enlevé  l'épiderme.  On  verra 
paroître  une  tache  noire  au  bout  d'un  instant. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

1.  Fer  sulfaté  primitif.  P  {fg.  i68).  De  Lis  le , 
/.  /,  /7.  33i  ;  ibid. ,  ;;.  532  ;  vâr.  i.  Incidence  de 
P  sur  P,  8i<i  23'  ;  de  P  sur  P^  98^  3.7.  Angles 
plans.  Angle  du  sommet,  79*^  5o';  angle  latéral , 
lood  Io^ 

PA 

2.  Fer  sulfaté  basé.       »  ifg^  169  )  (i).   Inci- 

dence  de  n  sur  P,  118^  54^ 

a.  Octaèdre  (^Jig>  170).  Les  faces  P  se  trou- 
vent réduites  à  de  simples  triangles ,  par  une  suite 
de  Taccroissement  qu'ont  pris  les  faces  terminales. 

(i)  Les  figures  relatives  à"  cette  espèce  étant  en  projec- 
tion droite ,  les  faces  verticales  se  trouvent  représentées 
par  des  lignes.  On  y  a  suppléé  ,  en  ajoutant  les  projections 
horizontales  des  mêmes  faces. 
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3.  Fer  sulfaté  unitaire,  p  {J^S-  ^7^)*  La 

forme  primitive  ëpointde  aux  angles  latéraux.  De 
Xéisle  ^  t.  I  y  p.  355  ;  var.  4.  Incidence  de  o  sur  P  , 
ia3^  24'  ;  de  o'  sur  o^ ,  66^  49^  ;  de  o  sur  P^ , 

I35d4o^ 

PE'EA 

4.  Fer  sulfaté  épointé.  i   {Jig.  171).  De 

Xw/^  ^  /.  /,  /?.  332  ,  var.  :a  ;  ;;.  355 ,  var.  5  ;  et  p. 
335  ,  var.  6. 

PDE'^EA 

5.  Fer  sulfaté /rmmVâJïre.  t»  '  (fi^-^T^-) 

La    variété    précédente    émargînée    latéralement. 
De  Lis  le  ^  t.  I ,  p.ZZb^  var.  7  et  8.  Incidence  de    . 
iS  sur  P  ou  sur  P'  \^  iSg^  I8^      , 

PDE^'EBA 

6.  Fer  &\ù£stë  pantogène:  j^  »    »     (  Jlg. 

1 75  ).  La  variété  précédentç  émargînée  vers  Iqs 
sommets.  De  Lisle  ^  t.  /^  /?.  352;  var.  3.  Inci- 
dence de  r  sur  P ,  i5od  41'. 

7.  Fer  sulfaté  équivalent,  i 

{Jîg*  174).  La;  variété  trimritailre  émargijiéç  aux 
bords  supérieurs  des  facettes  i[>;  iBoidence  de  z  ^ur 
P,i534io?.  ^  .: 

Indéterminables.  '       . 

8.  Fer  sulfaté  fibreux.  En  lîlamens  adhérens  ou 
libres. 
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9.  Fer  sulfaté  amorphe.  ■        ^ 

10.  Fer  sxûïkté  Jiànnacé. 

ÂCCID.ENS       P£      LUMI£a£. 

Couleurs. 

1.  Fer  sulfaté  vert  -  clair.  Les  cristaux  ou  les 
massés  informes. 

2.  Fer  sulfaté  blanc.  Les. variétés  fibreuse  et  fiir 
rinacée. 

Transparence. 

1.  Fer  sulfaté  transparent. 

2.  Fér  snlùdé  translucide. 

ANNOTATIONS. 

^  I.  Le  fer  sulfaté  doit  commuiuéiiieiit. sou  origine 
à  la  décomposition  spontanée  du  îev  sulforé.  Il  se 
dépose  en  forme  de  élamens,  bu  dé  poussière ,  et 
quelquefois  en  masse ,;  dans  les  filons  qui  renfer- 
ment de  ce  dernier  rijinéral.  On  en  trouve  aussi 
dans  les  tourbes  ^  dans  les  schistes  ar^eux  et  même 
dans  la  houille,  oh.  il  s'est  formé  par  une  sembla- 
ble, opération.  Cetter  formation  du  fec  sulfaté,  que 
Ton  a  nomméepitriolisctiiony  a  lieu  jusque  daiisles 
collections  d'histoire  naturelle ,  particulièrement  à 
l'égard  du  fer  sulforé  radié ,  ou  de  la  pyrite  globu- 
leuse. Mais  il  faut  pour  cela  que  l'intérieur  de  cette 
substance  soit  à  découvert,  Au  bout  d'un  certain 
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<^mps ,  Fendroit  de  la  fracture  se  couvre  d'uii^  ef- 
florescence  blanchâtre,  produite  par  la  réunion  dij 
fêr  qui  s'est  oxydé  et  de  l'acide  sulfiirique  dû  au 
àégjSLgement  du  sôufro  et  à  sa  combinaison  avec 
l'oxygène. 

2.  On  profite  de  la  facilité  avec  laquelle  ces  corps 
pjriteux  se  décomposent  spontanément ,  pour  les 
préparer  à  fournir  le  fer  sulfaté  du  commet-ce ,  çi^ 
les  laissant  d'abord  exposés  à  l'aîr.  L'eau  dont  on  a 
soin  de  les  arrosey^  entraîne  avec  elle  le  sel ,  que 
Ton  fait  ensuite  cristalliser  par  l'évaporation.    , 

3.  Le  fer  sulfaté,  est  d'un  grand  usage  daps  1^ 
teinture ,  pour  la  coloration  en  noir  des  étoffes  et 
autres  tissus,  à  l'aide  de  la  propriété  qu'ont  les 
astringens  végétaux  de  précipiter  le  fer  des  disspj 
lutions  de  ce  seL^J^e  principal  astringent  dont  on 
se  sert  pour  déterminer  cette  précipitatio^  ,  est 
la  noix  de  galle,  espèce  d'excroissance,  produite 
«ur  un  chêne  du  Levant ,  par  la  piqûre  d'un  in7 
secte,  <jui  donne  liçu.  au  suc  de  transuder  et  de 
s'accumuler  en  dehors ,  sous  ui^ie,  forme  plus  ou 
moins  arrondie  (i).  On  emploie  aussi,  soit  con*- 

(i)  Les  insectes  sont  très-avides  des.feuillçs  et  des^cba- 
tpnBàu  chêne.  Delà  cette  multitude  de  différentes  espèce^ 
de  gaUes  que  Ton  trouve  sur  cet  arbre ,  et  dont  plusieurs 
rfsssemblent  à  des  fruits.  Mais  la  meilleure  encre  est  celle 
que  Ton  fait  avec  les  galles  apportées  du  Levant.  En  ou- 
vrant une  de  ces  excroissances  ^  on  y  trouve  ordinairement 
Ftnsecte  qui  Fa  produite. 
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jointement  avec  elle,  soit  séparément,  la  rapure 
de  récorce  de  chêne,  celle  du  bois  de  campêche, 
de  sumac ,  etc. 

4.  La  composition  de  l'encre  s'opère  par  un 
moyen  semblable.  Les  substances  qui  concourent 
à  1  cette  opération  5  sont  le  fei-  sulfaté,  la  noix  de 
galle  et  la  gonime  arabique.  Celle-ci  facilite  Tap- 
Jilication  de  l'enci-e  sûr  le  papier,  et  Fempêche  de 
couler.  On  ajoute  quelquefois  du  sucre  en  pondre 
trës-fine,  poiit"  rendre  l'encre  luisante. 

Il  faut  concevoir ,  d'après  la  théorie  de  Newton , 
que  les  molécules  ferrugineuses  sont  ici  réduites  à 
une  extrême  ténuité,  comme  le  Sont  en  général 
celles  des  corps  noii-s  (i).  C'est  la  conséquence  que 
tire  ce  grand  physicien ,  de  ce  que  dans  rexpérience 
des  aûneaux  colôrés^  (2),  on  voit  une  tache  d'un 
iioir  foncé ,  à  Fendrôit  du  contact  des  deux  verrez , 
où  la  lame  d'air  intermédiaire  est  plus  mince  que 
pat  tdtit  ailleurs.  Newton  remarque  de  plus ,  que  les 
corps  noirs  ont' souvent  une  nuance  de  bleu  (3); 
et  la  raison  en  est  que,  dans  la  niêrn^  expérience, 
lé  hoir  est  voisin  de  la  couleur  bleuâtre  ,  qui  forme 
le  premier  anneau  de  la  série ,  d'oii  il  arrive  qu'il 
doit  réfléchu:  un  pins  grand  nombre  de  rayons 
bleuâtres  accessoires ,  que  toute  autre  couleur.  Ce 

(1)  Optice  lucis^  lib.  II,  pars  3,  prop..7^,  versus  finem. 
(3)  Voyeai  Fartiele  du  quartz-agathe  opalin. 

(3)  Optice  lacis  ^' iàid.  , 

mélange 
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mélange  de  bleuâtre  s'observe  par  rapport  à  Ten- 
cre  elle-même ,  sm:  tout  lorsqu'on  y  mêle  de  l'eau', 
ou  qu'on  l'ëtend  sur  lepapi€)r  de  manière  à  eu  af- 
ibiblir  la  teîntfe; 

5.  On  a  donné  le  nom  de  pierre  atfamentaire 
à  une  espèce  de  pierre  d^'un  couleur  variable , 
rougeâtre ,  jaune ,  grise.  OU  noire ,  qui  s'est  impré- 
gnée de  fer  sulfaté.  Suivant  Wallerîus  (i)  ^  ceille  qui 
est  noire  contient  en  même  temps  des  matières 
végétales  astringentes  5  en  sorte  qu'elle  communique 
sa  couleur  à  l'eau,  et  peut  être  regardiêe  comme  k 
matière  d'une  encre  naturelle. 


i  X*.  •  E   S  P  È  C  E. 
F  E  RCHROMATÉ. 

Chroraate  de  fer  dès  chimistes. 

Chromate  de  fer  yBulletm  des  sciences ,  par  la 
société philom'  5  vendémiaire ,  ^n  8 ,  N**.  3i ,  ;;.  5à  ; 
ièid. ,  brumaire  ^  N'.  3i  ,  p,  67. 

Cçractère  essentiels  Infusible  sans  additiôa  \  fu- 
sible avec  le  jK)rax ,  qu'il  colore  en  beau  veirt. 

Caract,  pï^s.  Pesant,  spécif. ,  45O326. 

Duretés  Rayant  le  verre  ;  fragile  sous  le.  mar- 
teau. 


(i)  Syst.  minet,  t  Wit.  1778,  p.  a8. 
Tome  IV. 
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Magnétisme.  Aucune  action  sensible  sur  le  bar- 
reau aimanté. 
Cassure,  très-raboteuse. 

Couleur  ;  le  brun-noirâtre ,  avec  un  léger  bril- 
lant métallique. 

Poussière;  d'un  gris-cendré. 
Structure.  Des  indices  de  lames  sous  un  certain 
aspect,  lorsqu'on  fait  mouvoir  le  corps  à  une  vive 
lumière, 

Çaract.  chim.  Invisible  sans  addition  ;  fusible 
avec  le  borax ,  auquel  il  communiqué  une  belle 
couleur  verte. 
Analyse  par  Vauquelin. 

Acide  chromique 435O. 

Oxyde  de  fer ,  34,7. 

Alumine 20,3. 

Silice.  •  .  * 2,0. 

10O5O. 

Caract.  distinct.  i\  Entre  le  fer  chromaté  et  le 
zinc  sulfiiré' noirâtre.  Celui-ci  ne  raye  pas  le  verre 
comme  l'autre;  il  a  un  tissu  beaucoup  plus  sensi- 
blement lamelleux  ;  il  donne  une  odeur  hépatique 
par  l'acide  sulfurîque,  et  ne  colore  pas  le  borax  en 
vert.  2*.  Entre  le  même  et  le  fer  oxydé  noirâtre. 
La  poussière  de  celui-ci  est  jaunâtre  ;  celle  du  fer 
chromaté  est  d'un  gris-cendré  ;  le  fer  oxydé  se  ré- 
duit, au  moins  en  partie,  et  devient  magnétique , 
par  Faction  du  chalumeau,  ce  qui  n'a  pas  lieu  pour 
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le  fer  chromaté.  Il  ne  communique  pas,  conrnae. 
ce  dernier,  une  couleur  verte  au  borax.  3^  Entre 
le  même  et  l'urane  oxydé ,  dit  pech  -  blende.  La 
pesanteur  de  celui-ci  est  plus  forte,  dans  le  rapport 
au  moins  de  3  à  2  ;  il  ne  colore  pas  en  vert  le 
borax ,  comme  le  fer  chromaté. 

VARIÉTÉS. 
Fer  chrojcQaté  amorphe. 

A   N  N    O    T   ul   T   1    O    N   s. 

Le  fer  chromaté  a  été  trouvé  par  le  Cit.  Pontier, 
dans  le  département  du  Var ,  à  la  Bastide  de  la 
Carrade ,  près  Gassiu.  Ce  savant  n'étant  pas  à  por- 
tée de  l'examiner  chimiquement ,  Favoit  pris  pour 
une  variété  de  zinc  sulfuré.  La  détermination  des 
véritables  principes  composans  de  ce  nouveau  mi- 
néral, sembloit  appartenir  de  droit  au  chimiste, 
qui  a  dévoilé  l'existence  de  l'acide  chromique.  Sui- 
vant son  opinion ,  le  fer  chromaté  seroit  une  com- 
.  binaison  triple  de  cet  acide,  d'oxyde  de  fer  et 
d'alumine;  ainsi ij  faudroit l'appellerj^r  chromaté 
alumine.  Mais  cette  dénomination  seroit  peut-êtr^ 
prématurée ,  parce  que  nous  n'avons  encore  la  sub- 
stance dont  il  s'agit  qu'en  masses  informe3 ,  dont 
l'aspect  seul  paroît  annoncer  qu*elle  n'est  point 
homogène,  et  ne  peut  par  conséquent  fournir  le 
type  d'une  analyse. 
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V^     G  E  N  R  E. 
E  T  A  I  N.  , 

Stannum,  Jupiter,  W aller. ^  t.  II j  p.  3i6. 
Etaîn  y  de  Lisle ,  t  III ,  p.  407.  Id. ,  de  Bom , 
t.  II  s  p.  25Z.  Zinn  des  minéralogistes  Allemands. 
Etain,  Sciagr. ,  L  II  ^  J>^  i83.  Id.  ,  Daubentouy 
tahl. ,  p.  42.  Tin,  Kinvan^t.  II ^ p.  195. 

Caractères  de  l'étain  pur. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif. ,  7,2963.  Moindre 
que  celle  des  autres  métaux  ductiles. 

Dureté.  Supérieure  seulement  à  celle  dû  plomb. 

Ductilité.  Id. 

Ténacité.  Id. 

Eclat.  Id. 

Fusibilité.  Le  plus  fusible  des  métaux  ductiles. 

Couleur  ;  tirant  sur  celle  de  l'argent ,  mais  plus 
sombre. 

Son.  Plié  en  différens  sens ,  il  fait  entendre  un 
petit  craquement,  que  l'on  a  nomimé  le  cri  de 
Vétain. 

L'existence  de  l'étain  natif,  long-temps  révoquée 
en  doute  par  les  naturalistes,  avoit  été  admise 
comme  certaine'  par  Rome  de  Lisle  (i) ,  d'après 

>■  I        ■  ■     i.  'il  ■■■■liMi.i ipi  II  un  III  «Il   II  ^   m       III        ■■■ii-'t» 

0)  T.  m,  p.  407. 
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•an  échantillon  de  ce  métal  trouvé  dans  les  mines 
de  Comouaille  en  Angleterre.  Suivant  la  descarip- 
tien  qu'il  en  donne ,  Tétain ,  loin  de  présenter  au- 
cunes traces  de  fusion,  avoit  l'apparence  extérieure 
du  molybdène  ;  il  se  brisoit  si  facilement ,  qu'au 
premier  coup  d'œil  on  l'auroit  cru  privé  de  la  mé- 
talléité  ;  mais  les  molécules  qu'on  en  détachoit , 
battues  sur  le  tas  d'acier ,  se  rapprochoient  et  s'unis- 
soient  en  petites  lames  blanches  ,  brillantes  et  flexi- 
bles 5  qui  ne  difieroient  alors  en  rien  de  l'étain  le 
plus  pur. 

On  crut  aussi',  il  y  a  quelques  années ,  avoir  dé- 
couvert de  rétain  natif  en  France,  près  de  la  com- 
mune des  Pieux ,  dans  le  département  de  la  Man- 
che ;  mais  le  Cit.  Schreiber ,  inspecteur  des  mines , 
ayant  examiné  attentivement  les  morceaux  et  leur 
localité  ,  a  pensé  qu'ils  né  se  trouvoient  là  qu'acci- 
dentellernent  ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  diverses  con- 
jectures sur  la  cause  qui  pouvçit  les  y  avoir  trans- 
portés (i).  Ces  morceaux  étoient  geycés  et  oxydés 
à  la  surface  ;  mais  ils  contenoient  de  l'étain  pourvu 
du  brillant  métallique ,  dont  une  partie  étoit  très- 
malléable  ;  ils  adhéroient  à  une  substance  blanche , 
lamelleuseet  même  cristallisée ,  que  l'on  a  recon- 
nue pour  être  du  muriate  d'étain  ;  ils  avoient 
d'ailleurs  beaucoup  de  ressen[U)lance  avec  les  échan- 
tillons qui  se  trouvoient  ici  dans  différentes  col- 
Ci)  Journ.  des  mines,  N^.  i  ,  p.  S/. 
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lections ,  sous  le  nom  d^étain  natif;  et  ce  pourroît 
être  un  sujet  de  douter  que  ces  derniers  fussent 
eux-mêmes  un  produit  immédiat  de  la  nature. 

Mongez  avoit  essayé  inutilement  de  faire  cris- 
talliser la  fonte  de  l'étain  ;  mais  Lachenaye  y  a 
réussi  5  en  faisant  fondre  le  métal  à  plusieurs  re- 
prises. Il  a  obtenu ,  par  ce  moyen,  selon  le  Citoyen 
Fourcroy,  des  cristaux  saillans,  chargés  depetitesi 
aspérités,  qui  sont  disposées  par  files  longitudi- 
nales (i). 

L'étain ,  avec  des  qualités  fort  inférieures  à  celles 
de  l'argent ,  auquel  il  ressemble  jusqu'à  un  certain 
point  par  sa  couleur ,  dans  l'état  de  pureté ,  est  un 
métal  vraiment  précieux  par  la  diversité  des  usages 
auxquels  il  se  prête.  Sa  surface  n'est  point  corro- 
dée par  l'action  de  l'air  et  de  l'humidité ,  comme 
celle  du  cuivre  et  du  fer  ;  seulement  elle  perd  son 
éclat,  et  se  couvre  d'une  légère  pellicule  d'oxyde. 
Cette  résistance,  que  l'étain  oppose  à  des  a  gens 
destructeurs ,  le  rend  propre  à  fournir  la  matière 
d'une  multitude  de  vases  pour  l'usage  domestique , 
dont  l'inconvénient  réel  est  d'avoir  une  mollesse 
qui  les  rend  sujets  à  se  déformer.  On  a  cru  long- 
temps ces  »  vases  dangereux ,  à  cause  de  rarsenic 
dont  l'étain  est  rarement  exempt.  Mais  les  expé- 
riences faites  avec  beaucoup  de  soin  par  Bayen  et 
Charlard,  ont  démontré  que  la  quantité  d'arsenic 

(i)  Élém.  d'hist.  nat.  et  de  chimie,  t.  III,  p,  iZj, 
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ïmie  à  l'étain  du  commerce  étoit  si  petite,  que 
l'usage  journalier  des,  vases  faits  avec  ce  dernier 
métal  ne  pouvoit  causer  aucune  altération  sensible 
dans  l'économie  animale  (l). 

L'étain  allié  par  la  fusion  avec  les  autres  mé- 
taux 5  les  rend  presque  tous  plus  durs  et  plus  so- 
nores ;  et  ce  qu'il  y  a  en  cela  de  remarquable , 
c'est  que  plus  les  métaux  auxquels  on  l'unit  sont 
ductiles  par  leur  nature ,  et  plus  leur  ductilité , 
toutes  choses  égales  d'ailleurs ,  est  altérée  par  un 
mélange  d'étain.  . 

Le  bronze  ou  l'airain  des  modernes  est  un  al- 
liage, de  cuivre  et  d'étain,  dans  lequel  il  entre  en* 
viron  20  ou  22,  parties  d'étain  sur  100. 

On  emploie  l'étain,  conjointement  avec  le  plomb , 
pour  la  soudure  et  pour  l'étamage  ordinaire.  Les 
matières  résineuses  ou  grasses  dont  on  a  soin ,  dans 
ce  cas  5  de  saupoudrer  ou  d'enduire  la  surfiice  des 
vases  que  l'on  veut  étamer,  sont  destinées  à  opé- 
rer la  réduction  des  particules  métalliques  oxydées 
par  l'effet  de  la  chaleur ,  c'est-à-dire,  a  les  ramener 
de  l'état  pulvérulent  oii  elles  refuseroient  de  s'unir 
avec  la  surface  du  vase ,  à  l'état  de  liquidité  né- 
cessaire pour  mettre  en  jeu  l'affinité  qui  produit  la 
cohésion. 

Le  fer  blanc  n'est  autre  chose  qu'un  fer  que  Toik 
a  étamé  sur  ses  deux  faces ,  en  le  plongeant  dans 

(1)  Recherches  surfétaîn. 
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de  rétain  fondu,  avec  la  même  précautions  pour 
opérer  la  réduction  des  molécules  oxydées. 

L'étain  est  susceptible  d'être  réduit  en  feuilles 
d'un  assez  grand  degré  de  ténuité,  et  c'est  dans 
cet  état  qu'on  l'emploie  pour  l'étamage  des  glaces. 
Cette  opération  consiste ,  en  général ,  à  faire  glisser 
la  glace  sur  une  couche  de  mercure  qui  recouvre 
exactement  une  feuille  d'étain  de  même  grandeur 
que  cette  glace ,  pujs  à  charger  celle-ci  également 
avec  des  poids,  dont  la  compression  sert  en  même 
temps  à  faciliter  l'adhérence  dé  Tanaalgame,  et  à 
exprimer  le  mercure  excédent.  La  glace  se  trouva 
ainsi  convertie  en  un  véritable  nwoû:  métallique  » 
inaccessible  aux  injures  de  l'air. 

Les  dissolutions  d'étain  par  les  acides  sont  d'un 
grand  usage ,  dans  l'art  du  teinturier ,  poiu*  faire 
varier  le^  nuances  de§  couleurs  dont  l'application 
est  l'objet  de  cet  art  (i).  La  dissolution  qui  a  lieu 
par  l'acide  nitromuriatique ,  mêlée  .à  la  teinture  dç 
cochenille  ^t  autres  semblables ,  les  fait  passer  ai^ 
rouge  de  feu ,  d'o^  résulte  ce  qu'on  nommç  ^Ci^r- 
late. 

'  L'oxyde  d'étain,  dont  la ^calcination  a  été  pro-R 
longée ,  forme  une  poudre  blanche ,  dure  et  réfrac-^ 
taire ,  connue  sous  le  nom  de  -potée  d^étain.  Cette 
poudre, mêlée  avec  d^Qs  matières  vit^ifiables^  formç 

-  (i)  Eléraens  de  Fart  ie  la  teintux^e  ,  par  BenHole( ,  t.  II, 

p.  128,129,  178,  195,  etc. 
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Tin  email,  dont  on  se  sert  pour  les  couvertes  de 
la  faïence.  On  l'emploie  aussi  pour  polir  les  pierreiî 
dures  et  les  métaux. 


PREMIÈRE     ESPÈCE. 

É   T  A  I  N     OXYDÉ. 

.  Stannum  arsenico  mineralisatum ,  etc. ,  JVfdleri  j 
t.  Il  ^  p.  Zig  et  suiv. ;  spec.  379,  38o,  38i  et 
383.  Cristaux  d'étain  en  modifications  d'octaèdre 
à  plans  triaiigulaires  isocèles,  de  Lis  le  ^  t.  III  ^ 
p.  416.  Etain  vitreux  ;  mine  d'étain  vitreuse  ,  de 
jBorn^  t.  II  ^  p.  258,  Zinnstein ,  Emmerling  ^ 
t,  II  ^  p.  421.  Mine  d'étain  commune,  Sciagr. , 
t.  II ,  p.  188.  Etain  imnéralisé  par  l'air  pur  et  la 
matière  de  la  chaleur  ;  cristaux  d'étain  ,  ibid. , 
/?,  189,  Etain  brun  ou  noir,  Daubenton^  tahL^ 
p.    43.   Common   tin   stone  ,    Kirwan  ^    t.  II  , 

Caractère  èssentUL  Etincelant  par  le  choc  du 
briquet.  Aspect  non  métallique.  Formes  dérivées 
duxube, 

CaraoL  pkys.  Pesant,  spécif.,  6,9009 6,9348. 

Dureté,  Etincelant-  par  le  choc  du  briquet, 

Poussière;, d'un  gris  sombre  ou  cendré. 

Electricité.  Les  morceaux  colorés  mis  en  cora-- 
munication  avec  un  conducteur  électrisé ,  donnent 
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de  vives  étincelles  à  Tapproche  du  doigt  ou  d'un 
excitateur. 

Cassure ,  raboteuse. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Le  cube  (  Jîg* 
176)  pL  LXXIX  ^  dont  deux  faces  opposées 
font  la  fonction  de  bases.  Les  joints  naturels  que 
j'ai  cru  apercevoir  parallèlement  aux  faces  de  ce 
solide ,  n'étoient  pas  assez  nets ,  pour  qu'il  ne  restât 
aucune  équivoque  à  cet  égard.  Il  m'a  paru  qu'il  y 
en  avoit  d'autres  situés  parallèlement  à  deux  plans 
qui  passeroient  par  les  diagonales  des  bases. 

Molécule  intégrante.  Prisme  triangulaire  rec- 
tangle isocèle. 

Caractère  chim.  Traité  par  le  chalumeau ,  il 
se  réduit  en  globule  métallique  ,  mais  difficile- 
ment. 

Caractères  distinctifs.  I^  Entre  l'étaîn  oxydé  noi- 
râtre et  le  schéelin  ferruginé,  vulgairement  wol- 
Jram.  Celui-ci  n'étincelle  pas  comme  l'autre ,  par 
le  choc  du  briquet.  L'étain  résiste  beaucoup  plus  à 
la  lime ,  et  sa  poussière ,  qui  est  d'un  blanc-grisâtre  y 
passée  avec  frottement  sur  le  papier ,  n'y  laisse 
point  de  traces  bien  sensibles  ,  au  lieu  que  celle 
du  wolfram  ,  laquelle  est  brune  ,  y  forme  des 
taches  de  cette  même  couleur.  2°.  Entre  l'étain 
oxydé  rougeâtre  ou  jaunâtre  et  le  zinc  sulfuré. 
Celui-ci  n'étincelle  pas  comme  l'étain  sous  le  bri- 
quet ;  il  se  divise  facilement  en  lames ,  à  l'aide 
du  couteau ,  au  lieu  que  l'étain  n'est  divisible  que 
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par  une  percussion  assez  forte.  Le  zinc  sulfure 
n'est  point  conducteur  de  l'électricitë ,  comme  ré- 
tain.  3^  Entre  l'étain  oxydé  blanchâtre  et  le  schée- 
lîn  calcaire.  Celui  -  ci ,  outre  les  divisions  paral- 
lèles aux  faces  d'un  cube ,  en  admet  d'autres  dans 
le  sens  des  faces  d'un  octaèdre  régulier  ,  ce  qui 
n'a  pas  lieu  pour  l'étain  oxydé.  La  poussière  du 
schéelin  jaunit  dans  les  acides  ;  celle  de  l'étain 
y  conserve  sa  couleur.  Dans  les  pyramides  du 
schéelin ,  l'incidence  de  deux  faces ,  prise  sur  un 
même  sommet  et  des  deux  côtés  opposés  ,  est  de 
de  .70^  32' ,  comme  dans  l'octaèdre  régulier  ;  elle 
est  de  90*1  dans  les  pyramides  de  l'étain  ,  et  c'est 
l'angle  plan  au   sommet  qui  a  pour  mesure  yo^i 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables . 

Plusieurs  des  variétés  qui  vont  être  décrites , 
n'ont  été  observées  jusqu'ici  que  sur  des  groupes 
provenant  de  la  réunion  en  sens  contraire  des  deux 
moitiés  d'un  même  cristal ,  que  nous  avons  sup- 
posées remises  à  leur  place.  Et  commte  l'accident 
dont  il  s'agit  est  très-conunun  dans  les  mines 
d'étain ,  nous  en  avons  fait  une  variété  à  part  sous 
le  nom  diétain  oxydé  hémitrope.  Nous  indique- 
rons les  fonlies  dérivées  de  cette  hémitropie ,  et 
celles  qui  existent  sans  aucim  renversement. 


Digitized  by 


Google 


I40  TRAITÉ 

I 

I.  Etain  oxydé  pyramide.  ^  ^  {fg.  i^jj  ).   Zte 

Lis  le  y  t.  III  ^  p.  416  ;  var.  3.  Incidence  de  M 
sur  M,  90^;  de  s  sur  s  ^  i2o<*;  de  s  sur  M, 
i35**.  Angles  plans  du  triangle  j  ;  angle  du  som- 
met ,  70<i  ZV  44"  ;  angles  sur  la  base  ,  54^ 
44' 8".  . 

Cette  variété  se  trouve  quelquefois  en  cristaux 
simples ,  mais  le  plus  souvent  en  cristaux  hémi-^ 
tropes. 

M  'G'  B 

3.  Etain  oxjàé  dioctaèdre.  ^    .        {J^g-  178). 

La  variété  précédente  émarginéelongîtudinalement 
De  LislCy  t.  III  y  p.  419;  var.  4.  Incidence  de 
/  sur  M ,  i35d. 

Dérivé  des  cristaiix  hémitropes. 

3.  Etain  oxydé  équivalent.  ^    ,  {J^S*  180  ) 

pi.  LXXX.  La  variété  précédente  émarginée  obli- 
quement. De  Lisle  ,  t.  III ,  p.  420  ;  var.  5.  In- 
cidence de  à  sur  j  ,  i5o<i;  de  o  sur  /,  1^5^ 
i5'  52''.         .  , 

Dérivé  des  cristaux  hémitropes. 

4.  Etain  oxydé  dodécaèdre,  jjî  ^  (  J^g-  179  )• 

Incidence  de  a  sur  o  ,   i3id  48'  36". 
Observé  en  cristaux  simples. 
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-  I        a. 

5.  Etain  oxydé  soustraciif.  ^     , 

Ç  Jig.  181  ).  La  variété  équivalente  à  facettes 
longitudinales  temées.  Incidence  de  r  «ur  /,  i53^ 
2.&  6''  ;   de  r  sur  M,  i6id  33'    54". 

Dérivé  des  cristaux  hémitropes. 

*  1 
6.  Etain  oxydé  annulaire.  JJ  '^'  ^  ^-pf^ff.  182). 

Incidence  de  i  sur  /,  90^. 

Dérivé  des  cristaux  hémitropes* 

7.   titam  oxydé    opposite.    ^[  )  ^ 

(^J^S-  i83).  La  variété  pyramidée  augmentée  de 
part  et  d'autre  de  huit  facettes  obliques  inférieures. 
Incidence  de  z  sur  z,  1 16^  21'  36''  ;  de  z  sur  a' , 
i58d  3o'  46"  ;  de  z  sur  M,  i58i  46'  nf  (i). 
Observé  en  cristaux  simples. 

p    T?*  •  ^^      '  ,   m/a  B'  B^\  Â 

o.    Ijitam    oxydé  récurrent,  -^i  y 

(^Jig*  184)*  La  variété  dodécaèdre  augmentée  de 
part    et    d'autre   de  huit   facettes   obliques   infé- 
rieures. Be  Lisle ,  /.  ///  ,  p.  424  ;.  var.  9. 
En  cristaux  simples. 

(1)  Les  cristaux  de  cette  variété  et  des  deux  suivantes 
que  i  ai  eus  entre  les  mains ,  n'étoient  pas  assez  prononcés 
pour  permettre  de  mesurer  les  incidences  des  £aces  z ^  z^ 
avec  une  eiitiére  précision. 
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9.  Etain  oxydé  distique.  JJ  (  ^  ^^^    j  ^  ^ 

(^Jig*  i85).  La  variété  opposite  émarginée  supé- 
rieurement. De  Lisle  ^  t.  III  ^  p.  422  et  suiv.  ; 
var.  7  et  8. 

En  cristaux  simples, 

10.  Etain  oxydé  A^/nZ/rop^,  vu  de  côté  (,y?^.  188). 
Parmi  les  variétés  composées  de  deux  moitiés 

de  cristaux  réunies  en  sens  contraire ,  il  n'en  est 
peut-être  aucune ,  où  il  fut  .plus  difficile  de  dé- 
terminer le  sens  dans  lequel  il  falloit  supposer,  par 
la  pensée  ,  que  le  cristal  générateur  eût  été  coupé  , 
pour  qu'une  de  ses  moitiés  fut  censée  avoir  ainsi 
tourné  sur  l'autre  ,  à  cause  de  la  position  singu- 
lière de  cette  coupe.  Nous  devons  au  Cit.  Lher- 
mina  la  solution  de  ce  problème  intéressant ,  inu- 
tilement tentée  par  Rome  de  Lisle  (i). 

Pour  bien  concevoir  le  jeu  de  cristallisation  d'où 
dépend  cette  hémitropie,  soit  HA  (^Jîg^  186)  un 
cristal  semblable  à  celui  de  la  variété  pyramidée 
ifigijjy  Supposons  un  plan  C D  E  /E'  D^  qui , 
en  partant  du  point  /,  coupe  le  cristal  parallèle- 
ment ou  à  peu  près  aux  arêtes  hk^  HK ,  et  qui 
soit  en  même  temps  perpendiculaire  au  plan  de 
l'hexagone  HKLM/  (2).    Imaginons  de  plus  que 


(1)  Voyez  la  Crîstallograpliie  de  ce  savant ,  t.  III ,  p.  692  , 
table  des  auteurs  ,  au  mot  Lhermina, 

(2)  Cet  Jiexagone  est  représenté  séparément  (j/%.  187)  j 
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Tune  des  moitiés  détachées  par  le  plan  coupant 
dont  il  s'agit ,  la  moitié  supérieure  ,  par  exemple , 
étant  immobile,  l'autre  moitié  ait  fait  une  demi- 
révolution  sur  elle-même ,  en  restant  appliquée  à 
la  première.  L'assemblage  des  deux  moitiés  s'of- 
frira alors  sous  l'aspect  représenté  fig.  188,  où 
Ton  voit  que  les  résidus  s^'  ,  s^' ,  etc.  ^  des  faces 
pl.h ,  p^Lh.Fin,  F/H  (^Jig.  i86),  forment  une 
espèce  de  pyramide  creuse  quadrangulaire.  Plus 
la  hauteur  KL  (y%*.  186)  du  prisme  compris 
entre  les  deux  pyramides  du  cristal  générateur 
approchera  de  l'égalité  avec  le  côté  PK  de  la  base , 
moins  la  cavité  5*''  ^"5  (J?^.  188)  sera  sensible, 
ou  réciproquement;  et  si  l'on  suppose  KL  (Jîg.  î86) 
égale  à  PK ,  te  prisme  étant  alors  un  cube  qui 
représente  la  vraie  forme  primitive  ,  la  section 
faite  dans  le  cristal  passera  par  les  extrémités  L ,  / 
des  arêtes  longitudinales  KL  ^  kl  ^  et  dans  ce  cas 
la  cavité  s^' ,  ^"  (fig-  188  )  deviendra  nulle ,  comme 
cela  a  lieu  dans  plusieurs  cristaux  de  cette  va- 
riété. 

Nous  avons  ramené  le  cristal  générateur  à  la 
plus  grande  simplicité  possible ,  en  le  supposant 
semblable  à  celui  de  la  fig.  1 77.  Mais  le  plus  sou- 
vent sa  forme  est  modifiée  par  des  facettes  addi- 
tionnelles ,   qui   interceptent  les   arêtes   tî  ,    n'  , 

(y%«   ^4)  >  ^^cc  la  section  ôl  du  plan  dont  nous  venons 
de  parler. 
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(^fig.  i88)  5  ce  qui  nous  a  fourni  les  variétés  in- 
diquées par.  les  figures  178 ,  i8o  et  i8i. 

Dans  le  cas  où  la  cavité  ^"  ^"  est  nulle ,  et  où 
il  y  a  des  facettes  à  la  placé  des  arêtes  71,  ti'  , 
on  conçoit  qu'il  doit  se  trouver  un  angle  saillant 
à  la  jonction  des  mêmes  facettes.  Le  Cit.  Gillet  a 
dans  sa  collection  des  groupes  où  ces  facettes  pren- 
nent une  telle  étendue  aux  dépens  des  faces  MM^, 
qu'elles  deviennent  dominantes  ;  et  comme  elles 
sont  aussi  perpendiculaires  entre  elles  ,  le  groupe 
présente  alors,  l'aspect  de  deux  moitiés  de  cube  , 
dont  la  jonction  se  feroit  sur  un  plan  qui  passe- 
roit  par  l'arête  B  {^Jig.  176)^  et  par  celle  qui'  lui 
correspond  diagonalement. 

Assez  souvent  l'hémitropie  se  répète  à  plusieurs 
endroits  du  même  groupe.  Dans  le  cas  le  plus 
ordinaire ,  les  insertions  des  difierentes  moitiés  de 
cristaux  se  font  à  l'entour  du  plan  H  KL  A  A:/, 
(7?^.  186),  en  sorte  qu'en  faisant  faire  une  ré- 
volution au  groupe  ,  sur  un  axe  qui  passeroit  par 
le  centre  de  ce  plan  ,  on  voit  reparoître  ,  à  plu- 
sieurs reprises  5  la  pyramide  creuse  quadrangulaire. 
Mais  dans  le  cas  de  la  modification  dont  nous 
avons  parlé  en  dernier  lieu ,  où  les  faces  qui  in- 
terceptent les  arêtes  n  5  v!  sont  dominantes,  les 
nouvelles  insertions  se  font  latéralement ,  et  quel- 
quefois les  parties  opposées  à  ces  insertions  étant 
à  découvert,  présentent  un  des  sommets  de  la  va- 
riété annulaire  ^Jig^  182), 

Nous 
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Nous  avons  dit  que  le  plan  coupant  CDE/E^D' 
{jfiè-  ï^^  )  î  ^t^^*  parallèle  Du  à  peu  près  aux 
arêtes  7/A: ,  Hit.  Si  le  parallélisme  ëtoit  rigoureux , 
l'angle  fornlé  par  les  arêtes  n ,  n^  qui  interceptent 
les  arêtes  où  ^  x^  ^fis*  ^88),  ou  par  les  facettes 
qui  les  remplacent  ^  seroit  exactemlent  de  log*! 
^8'  16'' ,  et  rincidence  de  M  sur  M^  seroit  de 
iSi'i 48^36'^.  Et  parce  que,  dahs  tous  les  groupé-^ 
mens  de  ce  genre  ,  la  face  de  jonction  est  toujours 
située  ,  par  rapport  à  chaque  moitié  de  cristal  , 
comme  une  facette  qui  résultewit  d'une  loi  d^  dé* 

froissement,  on  auroit  ici  A  pour  la  loi  dont  iî 
s'agit  ;  ce  que  Ton  concevra  facilement ,  en  cou-^ 
sidérant  que  le  plan  CDE/E'D'  qui  téunit  les  deux 
moitiés  de  cristal  seroit  situé  parallèlement  à  la 
facette  o  (^fig^  180),  laquelle  est  produite  par  un 
se^lblable  déci'oissemeilt.  Or,  j'ai  bien  rencontré 
quelques  groupes  sur  lesquels  l'angle  formé  par 
les  arêtes  ti,  n^  i^fis*  188  )  ,  étoit  à  peii  près  de 
109^7;  iuais  5  dans  beaucoup  d^aUtres  ^  cet  angle , 
qui  d'ailleurs  étoit  très-net ,  avoit  pour  mesure  en- 
viron Ii3^  ,  et  l'incidence  de  M  sur  M^  ap- 
procHôit  de  ï34<l.  La  quantité,  dont  le  premier 
angle  difiere  de  xo^^\^  n'étant  que  de  3^f,  et 
devant  être  divisée  par  a ,  pour  donner  la-  diffét 

rence  entre  la  loi  A  et  celle  qui  a  lieu  pour  l'an- 
gle de  Ii3<i ,  il  €st  visible  que  cette  dernière  loi 
doit-être  très-composée.  J'ai  troi^vé  qu'en  la  sup-* 

Tome  IV*  K 
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15 
posant  représentée  par  A,  on  avoit  112^  55 ^  ^" 

pour  Fincidence  de  l'arête  H  sur  l'arête  n^ ,  et  iZ^^ 

o'   14"  pour  celle  de  M  sur  M'  ,  conformément 

à  l'observation  ;    sur  quoi  l'on   peut    remarquer 

sa 

15  ,  .a 

que  la  loi  A  ne  diffère  de  la  loi  A ,  qui  équivaut 


11 


à  À,  que  d'une  unité  dans  le   dénominateur  de 
l'exposant. 

Ainsi  la  loi  A  est  comme  la  limite  qui  donne 
la  coupe  la  plus  simple  du  cristal  générateur  ;  et 
le  résultat  qui  conduit  aux  angles  de  113^  et  de 
134^  5  doit  être  regardé  comme  l'effet  d'une  légère 
déviation ,  laquelle  est  cependant  elle-même  sou- 
mise aune  loi.  Au  reste ,  si  ces  sortes  de  décrois- 
semens  intermédiaires  très  -  composés  sont  rares 
dans  les  héraitropies  proprement  dites ,  j'ai  ob- 
servé qu'ils  avoient  souvent  lieu  relativement  aux 
faces  de  jonction,  dans  les  groupes  de  cristaux 
qui  paroissent  se  pénétrer  mutuellement ,  et  qui 
par  là  ont  un  certain  rapport  avec  les  hémitropies. 

Obserp,  Je  n'ai  point  parlé  de  la  sixième  va- 
riété de  Rome. de  Lisle ,  t.  III  ^  p.  6  ,  que  ce 
savant  compare  à  celle  que  nous  avons  représentée 
fîg.  180,  en  supprimant  les  facettes  /^  /,  et  en  sup- 
posant que  chacune  des  facettes  s  ^  s  ^  soit  rem- 
placée par  deux  autres  ;  en  sorte  que  le  .sommet 
a  sa  surface  composée  de  huit  triangles  scalènes 
et  de  quatre  hexagones  alongés.  Il  ajoute  que  quel- 
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quefbis  le  sommet  a  une  troncature  perpendicu- 
laire à  l'axe.  On  voit  effectivement  dans  la  col- 
lection de  ce  savant ,  acquise  par  le  Cit.  Gillet ,  / 
des  cristaux  de  l'une  et  l'autre  forme,  mais  sur 
lesquels  les  triangles  scalènes  des  sommets  sont 
trop  peu  prononcés  pour  qu'il  soit  possible  d'en 
mesurer  les  incidences  respectives. 

^  Indéterminaèles. 

II.  Etain  oxydé  concrétionné.  Minera  stanni 
striata  ,  TVcdler. ,  A  // ,  p.  322.  Etain  limoneux , 
de  Bom .  t.  II  ^  p.  248.  Kornisches  zinnerz ,  Em- 
merling  ^  t.  II  ^  ^.427.  Mine  d'étain  mamelonée 
ou  en  stalactites,  de  Lislç ^  t.  III,  p.  428.  Mine 
d'étain  œillée ,  Daubenton  ,  tabL  ,  p.  43.  Fibrous 
tin  stone ,  wood  tin  ore  (étain  de  bois)  Kirwan^ 
t.  II,  p.  198.  En  petites  masses  arrondies,  dans 
lesquelles  on  aperçoit  quelquefois  des  couches 
concentriques  et  des  stries  qui  s'étendent  du  centre 
à  la  circonférence.  Certains  morceaux  ressemblent 
à  la  raine  de  fer  nommée  hématite  ;  d'autres,  qui 
sont  veinés  de  gris  et  de  brun ,  ont  l'aspect  du 
caillou  œillé  :  mais  leur  pesatiteur  seule  les  dis- 
tingue suffisamment  de  ces  deux  substances. 

12.  Etain  oxydé  amorphe.  Eh  tuasses  informés 
plus  ou  moins  considérables. 

i3.  Etain  oxydé  granullforme.  En  grains  adhé- 
rens  à  différentes  pierres ,  ou  libres  et  sous  îa  forme 
d'un  sable  noirâtre. 

K  â 
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ACCIDENS       DELUMIÊRE. 

Couleurs. 

1.  Etaîn  oxydé  blanchâtre.  C'est ,  à  ce  qu'il  pa- 
roît,  la  véritable  couleur  de  l'étaiu  oxydé  ,  en  le 
supposant  pur.  Elle  est  rare  dans  les  cristaux  de 
cette  mine. 

2.  Etain  oxydé  rouge. 

3.  Etain  oxydé  jaunâtre. 

4.  Etain  oxydé  brun. 

5.  Etain  oxydé  noirâtre. 

Transparence. 

I.  T^iomoTijàé  translucide.  Les  cristaux  d'étain 
jouissent  rarement  de  cette  qualité  dans  tourte  leur 
masse.  Elle  n'est,  le  plus  souvent ,  sensible  que  dans 
certaines  parties  et  jusqu'à  une  certaine  épaisseur^ 

SL.  Etain  oxydé  opaque. 

Annotations. 

I.  On  trouve  de  l'étain  oxydé  en  Angleterre, 
au  pays  de.  Cornouailles  ;  à  Altenberg ,  en  Saxe  ; 
à  Schlackenwald ,  en  Bohême,  etc.  Sa  gangue  est 
tantôt  le  quartz  ,  tantôt  un  granité  ,  tantôt  une 
lithomarge  blanchâtre  ou  jaunâtre.  Il  est  souvent  ac- 
compagné de  fer  arsenical  ou  mispickel ,  et  quel- 
quefois de  schéelin,  soit  ferrugmé  ou  à  l'état  de 
.wolfram,  soit  calcaire.  Celui  de  Saxe  est  entre- 


Digitized  by 


Google 


DE     MINERALOGIE.     149 

mêle  de  topazes  opaques  d'un  blanc  mat.  Les  plus 
gros  cristaux  de  cette  espèce  que  j'aie  vus ,  avoient 
environ  quatre  centimètres ,  ou  dix-huit  lignes  d'é- 
paisseur. 

2.  L'étain  oitydé  est  une  des  substances  miné- 
rales 5  dont  la  cristallisation  soit  le  plus  sujette  à 
cet  accident,  que  nous  nommons  A^'/wï/ro/^^e.  L'es- 
pèce de  cavité  qui  a  souvent  lieu  à  la  jonction 
des  deux  moitiés  de  cristaux ,  offre  à  un  œil  tant 
soit  peu  exercé  un- bon  indice  pour  reconnoître 
cette  mine ,  et  éviter  de  la  confondre  avec  d'au- 
tres substances  dont  elle  se  rapproche  par  son 
aspect. 

d.  Il  est  assez  remarquable  que  Tétain  ,  qui ,  à 
l'état  métallique ,  est  un  des  métaux  les  plus  légers, 
surpasse  en  pesanteur  spécifique ,  lorsqu'il  est  à' 
l'état  d'oxyde,  la  plupart  des  autres  substances 
de  la  même  classe  ^  soit  simplement  oxydées ,  soit 
composées  d'oxyde  avec  un  minéralisateur.  Cette 
pesanteur  de  l'étain  oxydé  est  telle ,  que  sa  diffé- 
rence avec  celle  de  l'étain  métallique  n'est  que 
d'environ^  en  moins,  tandis  que  d'autres  métaux 
offrent ,  daiis  les  cas  analogues ,  des  différences 
qui  vont  jusqu'à  Une  moitié  ou  un  tiers. 

4.  On  connoît  àes  cristaux  d'étain  blanchâtre , 
entièrement  semblables  ,  par  leurs  fermes ,  à  ceux 
qui  présentent  les  autres  couleurs ,  et.  il  li^exîste 
point  d'autre  étain  blanc ,  du  moins  à  en  juger 
d'après  l'état  actuel  de  nos  "  connoissances  ,  qu@ 
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celui  qui  produit  ces  muênies  cri&t^ux  grisâtres  ,  et 
qui  se  trouve  aussi  en  naasses  irréguUères.  Mais 
il  ne  sera  pas  inutile  d'entrer,  à  ce  aa  jet ,  dans  quel- 
ques dëtails. 

Ou  a  pris  pour  de  Tétain  blanc ,  tantôt  des  mor- 
ceaux de  baryte  sulfatée ,  tantôt  des  cristaux  de 
topaze  d'un  blanc  nia.t  (i),  et  tantôt  des  cristaux 
de  la  substance  métallique  ,  nommée  vulgairement 
tungstène  (  scbéeEn  calcaire  d,e  notte  méthode  ) , 
qui  affectent,  co^me  Ton  sait,,  la  fonpe  de  Toc- 
taèdre  régulier.  Mais  on  a  prétendu  de  plus  ^  qu'il 
exîstoit  de  véritable  étain  blanc  sous  cette  der- 
nière forme  ;  Rome  de  Lisle  le  dit  d'une  manière 
positive  dans  so^  article  sur  l'étain  (a)  ,  et  il  y  re- 
vient dans  sa  table  des  matières  (3) ,  à  rpcça^ion 
d'unOj  note  ajoutée  à   Ifi  tradt^etipn  du  mémoire 
de  Sohéele  y  sur  la  tungstène  (4) ,  dans  laquelle 
le  traducteur,  après  avoir  remarqué  que  les  cris-, 
taux  d'étain blanc,  oi^i  Ip  zimi-sp^th dgs  AJkmands, 
n'étoient  autire  chose  que  la  ti^ngstènp  ^Jlo-men^ie ,. 
prétend  que  c'étoit  cette  substance  que  Tqi^  avoit 
annoncée  cpmi?ûe  rendant  à  i'anajlyse  64   livres 
d'étain  par  qu^nt^  Rome  de  Liale  Tél^^à  eju^ 
les  cristaux  somnis  à  l'analyse^  étoi^nt;  de  vraisj 


(i)  Voyez  Tartick  Topaze,  t.  II,  p.  5ii. 
(a)  Crista]»,  t.  III,  p.  414. 

(3)  Ibjd.,  t.  III,  p.  559. 

(4)  Journ.  de  phys. ,  1783  ,  p.  I24>  note  2. 
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octaèdres  d'étain  blanc  (i)  ,  et   garantit   le  fait, 
comme  en  ayant  été  lui-même  témoin. 

D'après  cette  assertion,  on  seroit  bien  tenté  de 
croire  qu'il  existe  en  effet  de  l'étain  blanc  en  oc- 
taèdres réguliers  ;  car  c'est  cette  forme  qui  fait  toute 
la  difficulté.  Ce  n'est  pas  qu'elle  ne  soit  absolu- 
ment possible  en  vertu  des  lois  de  la  cristallisa- 
tion ;  mais  jusqu'ici  elle  n'a  point  été  observée  dans 
l'espèce  de  l'étain ,  et  les  faces  triangulaires  qui  y 
sur  certains  Cristaux,  tendent  à  produire  un  oc- 
taèdre,  abstraction  faite  du  prisme  intermédiaire^ 
ont  leur  angle  supérieur  de  'jo^  3i'  44"  ,  tandis 
que  cet  angle  n'est  que  de  60^  dans  l'octaèdre  ré- 
gulier. 

Pour  concilier  ici  Rome  de  Lisle  avec  lui-même , 
il  faut  observer  d'abord  que  ce  célèbre  naturaliste, 
à  l'endroit  où  il  parle  de  la  tungstène  (2) ,  sous, 
le  nom  de  wolfram  de  couleur  blanche  ^  jaunâtre 
ou rougedtre ^  n'en  cite  aucujne  forme  cristalline, 
et  dit  que  cette  substance  se  trouve  en  masses  so- 
lides ,  lamelleuses  ou  grenues*:  il  remarque  ,  au 
même  endroit ,  qu'on  a  long-temps  confondu  la 
tungstène  avec  la  vraie  mine  d'étain  blanche;  et 
il  pourroit  avoir  raison ,  s'il  n'entendoit  par  mine 
d*étain  blanche ,  que  l'étain  oxydé ,   d'une  cou- 

(1)  Il  ne  dit  pas  ici  que  ces  octaèdres  fussent  réguliers  > 
mais  il  le  suppose  tacitement. 

(2)  Cristal.  ,  t.  III ,  p.  5164, 
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leur  grisâtre ,  dont  nous  avons  parle.  Mais  il  re^ 
gardoit  les  cristaux  octaèdres  de  tungstène  comme 
de  vrais  cristaux  d'ëtain ,  et  tomboit  lui  -  même 
dans  une  i^advertance  semblable  à  celle  qu'il  ré- 
le  voit,  çn  rapprochant  ces  cristaux  de  l'étain  oxydé 
gris  (i),  tandis  que,  d'nne  autre  part,  il  les  se- 
paroit  sans  fondemexit  de  la  .tungstène  en  masses 
lamellçuses.  C'étoient  sans  doute  des  morceaux 
de  cet  étain  grisâtre,  d'une  forme  indéterminée  , 
qui  avoient  été  soumis  à  l'analyse  ;  et  si  Rome  de 
Lisie  parle  ici  de  cristaux  octaèdres^  c'est  par  ce 
qu'il  pensoit  quç  la  substance  analysée  étoit  sus* 
ceptible  de  cristalliser  en  octaèdres  réguliers;  il 
^e  vouloit  qu'appuyer  davantage  sur  son  asser-< 
tion,  et  caractériser  la  sid)stance  d'une  manière 
plus  précise ,  en  la  désigpant  par  son  état  le  plus 
parfait. 

5.  J'ai  supposé  que  les  cristaux  d^étain  oxydé 
^voient  pour  forme  primitive  un  cube  dont  deux 
faces  faisoient  la  fonction  de  bases.  Cette  hypo* 
thèse  Qe  {^roît  pas  se  C09cilier  avec  la  théoiio 

■1  I       I     <ti         .1.   ,    1,1    '    Il     .       '  Il      ■!  I  I  '  ■  ■  ^ 

(i)  Il  cite,  à  rarticle  de  Vétain  en^  modifications  Ué 
Vocta^èdre^  à  plans  triangulaires  isocèles ,  des  cristaux 
de  cette  couleur  ^  qui  apparemuiçn^  étoîent  d'une  forme 
peu  prononcée ,  puisqu'il  ajoute  ({xxils  différent  très'peu 
de^  cristaux  d" étain  blanc  ,  comme  si  leur  couleur  » 
pinte  à  une  configuration  équivoque  ,  Teut  fait  balanoer 
çur  la  place  qu'il  de  voit  leur  assigner.  Voyez  le  tome  SI 
de  sa  crlstallog. ,  p.  4^6  ^  notç  3q. 
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des  autres  substances  qui  ont  un  noyau  cubique, 
et  dont  tous  les  cristaux  résultent  de  décroisse- 
niens  qui  ont  lieu  de  la  même  manière  sur  toutes 
les  faces  de  ce  lioyau.  Mais  ayant  mesure  avec 
soin  les  incidences  des  faces  sur  les  cristaux  d^é- 
tain ,  j'ai  trouvé  qu'elles  s'accordoient  sensible- 
ment avec  celles  qui  résultent  des  décroissemens 
rapportés  au  cubç.  Peut-être  y  a-t-il ,  entre  les  yé^ 
ritables  incidences  et  celles-ci ,  ime  différence  trop 
petite  pour  être  appréciée  à  l'aide  du  gonyomè- 
tre  5  en  sorte  que  la  forme  primitive  ne  seroit  pas 
rigoureusement  un  cube.  Peut-être  aussi  la  hau- 
teur du  prisme  est-elle  plus  petite  que  1^  côté  de 
la  base  ,  dans  un  rapport  commensuraible  ,  au-' 
quel  cas  les  nombres  de  rangées  soustraites  dit» 
féreroient  dans  la  même  proportion  de  ceux  que 
j'ai  assignés.  Mais  alors  les  lois  de  décroissemens 
sçroient ,  en  général ,  plus  composées  ,  et  cette 
considération  m'a  déterminé  à  préférer  la  forme 
cubique ,  en -attendant  des  observations  plus  dé- 
cisives. Les  cristaux  d'étain  que  j'ai  tenté  jusqu'ici 
de  diviser  mécaniquement  ^  se  pr^toient  d'heurs 
si  peu  à  cette  opération ,  quç  j'ai  plutôt  soupçonné 
qu'aperçu  distinctement  Içs  positions,  des  joints 
naturels  indiqués  ci-cjessus.  Ainsi  on  pourra  ,  si 
Ton  veut,  ne  regardçr ,  pour  le  moment,  l'adop- 
tion de  la  forme  cubique ,  que  comme  une  suppo- 
sition ,  qui ,  au  défaut  de  preuves  concluantes ,  a 
du  moins  }fi  méritç  de  la  simplicité. 


Digitized  by 


Google 


i54  TRAITE 

II*.     E   5   P   È   C  E. 
É  TA  IN     SULFURÉ. 

Etâin  sulfuré  ;  or  mussif  natif  ;  sulfure  d'étain 
allié  au  cuivre,  de  BorUy  /.  //,  p.  25o.  Etain 
avec  une  très-petite  portion  de  cuivre ,  minéralisé 
par  le  soufre;  or  mussif  natif ,  Sciagr.  ,  t.  II y 
p.  191.  Zinnkiess  5  Emmerling,  t.  II  y  p.  418. 
Tin  pyrites  ,  Kirwan  y  t.  II  y  p.  200. 

Cette  substance  métallique  nous  est  encore  trop 
peu  connue  ^  pour  que  nous  puissions  la  décrire 
méthodiquement;  Nous  nous  bornerons  à  citer 
quelques-uns  des  caractères  que  Klaproth  lui  at- 
tribue (i).  Suivant  ce  célèbre  chimiste,  la  pesan- 
teur spécifique  de  l'étain  sulfiiré  esi  4535.  Sa  cou- 
leur est  nuancée  de  gris*pâle  et  de  gris^fbncé ,  et 
elle  imite  celle  de  Targent  aux  endroits  qui  pa- 
roissent  les  plus  purs  ;  la  cassure  est  grenue ,  et 
présente  le  briUant  métallique.  Le  tnême  savant 
a  retiré  de  cette  imine  par  l'analyse  : 

Soufre  ......,........;;• 25. 

Etaîn. 34. 

^?     Cuivre 36. 

i^     Fer.  .....< 2. 

-e<  '     Perte 3. 

-'^':  100. 

(i)  De  la  cannoissâjace  des  minéraux ,  t,  II. 
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Quoique  le  cuivre  forme  ici  le  principe  le  plus 
abondant,  les  naturalistes  ont  continué  de  ranger 
le  minéral  dont  il  s'agit  parmi  les  mines  d'étain. 
M.  Kirwan  le  définit ,  étain  minéralisé  par  le  sou- 
fre et  associé  au  cuivre.  On  pourroit  prouver  par 
d  autres  exemples ,  que  ce  célèbre  chimiste  est  dans 
l'opinion,  q[ui  me  paroît  très-fondée,  qu'un  prin- 
cipe qui  domine  par  sa  quantité ,  peut  n'être  qu'ac- 
çe3soire.  La  minéralogie  aura  fait  de  grands  pas 
vers  sa  perfection ,  lorsque  cette  distinction  entre 
les  principes  essentiels  et  ceu^  qui  ne  sont  qu'ac- 
cidentels sera  appliquée  avec  justesse  à  tous  les 
minéraux  pour  lesquels  elle  peut  avoir  liiçu. 

Bergmann ,  en  essayant  un  morceau,  qu  on  lui 
avoit  envoyé  de  Sibérie  ,  sous  le  nom  ^ étairi  sul- 
furé ^  y  avoit  trouvé  beaucoup  nioins  de  cuivre 
que  dans  le  résultat  précédent  (  i  ).  Mais  on  a 
reconnu  depuis  que  ce  morceau  étoit  un  produit 
de  l'art   (2). 

.  La  combinaison  artificielle,  de  l'étain  avec  le 
soufire  ,  produit  ce, que  l'on  appelle  or  mussjf  On 
s'en  sert  pour  donner  une  belle  couleur  au  bronze  ^ 
et  aussi  pour  enduire  les  coussins  des  machines 
électriques ,  dont  elle  rend  les  efiets  beaucoup  plus 
puissans,  cô  que  le  Cit,  Chaptal  attribue  au  mer- 


,  (i)  Opuscula  pliysica  et  cliimica,  t.  III,  p.  i58. 
(2)  Kirwan ,   t.  II ,  p.  290. 
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cure  qui ,  dans  le  procédé  ordinaire ,  est  employé 

pour  faciliter  l'union  de  Fétain  avec  le  soufre  (i). 


VP.      GENRE. 
ZINC. 

Zincum  ,  Waller. ,  t.  II  ^  p.  212.  Zinc  ,  de 
Lisle  y  t.  III  i  p.  62.  Id. ,  de  Bom^  t.  11^  p.  i55, 
Zink  des  minéralogistes  Allemands.  Zinc ,  Sciagr., 
/.  ir^  p.  22^/.  Id.  ,  Daubenton ,  tabl.  ^  p.  40. 
Zinc,  Kirwan y  t.  II ^  p.  2Z2. 

Caractères  du  zinc  pur. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif. ,  7,1908. 

Consistance.  Malléable  jusqu'à  un  certain  point  9 
et  ne  se  brisant  pas,  ou  que  très-difEcilement ,  par 
la  percussion. 

Tissu  ;  très-sensiblement  lamelleux. 

Couleur  ;  le  blanc  avec  ime  nuance  de  bleuâtre. 

Caract.  chîm.  Soluble  avec  effervescence  dans 
l'acide  nitrique. 

Combustible  en  répandant  une  flamme  brillante, 
qui  entraîne  avec  elle  des  flocons  blancs  et  légers. 

Quoique  le  zinc  soit  une  des  substances  mé- 
talliques les  plus  communes ,  la  nature  ne  nous 
l'a  point  encore  offert  avec  le  brillant  métallique. 

(i)  Élémens  de  chimie  ,  t.  II,  p.  292* 
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On  le  trouve  toujours ,  soit  combiné  avec  l'oxy- 
gène seul,  soit  en  oxyde  minéralisé  par  le  soufre, 
ou  par  l'acide  sulfurique. 

Ce  métal  forme  comme  la  nuance  entre  les  mé- 
taux ductiles  et  ceux  qui  sont  fragiles  ,   par  la 
propriété  qu'il  a  de  se  laisser  aplatir  sous  le  mar- 
teau ,  au  point  même   de  pouvoir  être  laminé  , 
pourvu  qu'il  n'ait  pas  été  auparavant  trop  écroui. 
Le  Cit.  Sage  est  parvenu  ainsi  à  réduire  le  zinc 
en  lames  minces.  Mais  ce  métal  a  cela  de  parti- 
culier, que  quand  on  le  fait  chauffer  le  plus  qu'il 
est  possible ,  sans  le  fondre  ,  il  devient  très-cas- 
sant, et  peut  alors  être  pulvérisé  dans  un  mor- 
tier, au  lieu  que  l'action  de  la  chaleur  augmente 
la  ductilité  des  autres  métaux  (i). 

Quoique  le  zinc  ait  un  tissu  sensiblement  la- 
melleux,  je  n'ai  pu  parvenir  jusqu'ici  à  déterminer 
sa  forme  primitive ,  à  cause  de  la  résistance  qu'il 
oppose  à  la  séparation  de  ses  lames  composantes. 
Le  Cit.  Brongniard ,  professeur  au  Muséum  d'His- 
toire naturelle  ^  a  fait  cristalliser  la  fonte  du  zinc 
en  petits  octaèdres  groupés^  de  manière  à  for- 
mer des  étoiles  hexagonales  à  rayons  branchus , 
à  peu  près  semblables  à  celles  de  la  neige  (2). 
Mongez  le  jeune ,  a  obtenu  une  cristallisation  ar- 

(1)  Fourcroy,  élém.  d'hist.  nat.  et  de  cliîmie  ,  édit.  1789, 
t.  III ,  p.  40. 

(2)  De  Lisïe  ,  t.  HI ,  p.  64* 
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tificielle  du  même  mëfal  en  aiguilles  ,  ou  en  pris- 
mes déliés  qui  paroissent  quadrangulaires  ,  dont 
les  uns  sont  parallèles  entre  eux,  et  les  autres  se 
croisent  suivant  différentes  directions. 

Le  zinc  du  commerce  est  ordinairement  allié 
à  un  peu  de  plomb;  Ce  mélange  est  dû  proba- 
blement au  plomb  sulfuré  qui  accompagnoit  la 
blende  ou  le  zinc  sulfuré ,  dont  on  a  retiré  le 
zinc  à  l'état  métallique.  Celui  qu'on  nous  apporte 
de  rinde  sous  le  nom  de  toutenague  (  i  )  ,  est 
plus  pur. 

Le  zinc  chauffé  fortement  et  presqu'à  blanc  , 
avec  le  contact  de  l'air,  «  brûle* ,  dit  Macquer, 
avec  une  flamme  d'une  blancheur  éblouissante ,  que 
rien  n'égale ,  et  dont  la  vue  ne  peut  soutenir  l'ë- 
clat  (2)  ».  Ce  caractère  fait  ressortir  le  zinc  non- 
seulement  parmi  les  substances  métalliques,  mais 
même  parmi  tous  les  minéraux  combustibles. 

Le  grand  usage  du  zinc  est  de  former  le  laiton 
par  son  alliage  avec  le  cuivre ,  ainsi  que  nous  l'a- 
vons dit ,  en  traitant  de  ce  dernier  métal.  Le  zinc 
entre  aussi ,  avec  l'étain  et  le  cuivre  ,  dans  la  com- 
position du  bronze.  On  a  proposé  de  l'employer 


(i)  La  véritable  toutenague  de  la  Chine  est  une  substance 
métallique  blanche  ,  dont  on  fait. des  vases  de  diverses  for- 
mes et  surtout  des  chandeliers.  On  présume  qu  elle  est  un 
alliage  artificiel  de  difterens  métaux. 

(2)  Dictionnaire  de  chimie^  au  mot  zinc. 
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au  lieu  d'étain  pour  l'étamage.  Guyton  a  substitué , 
avec  avantage ,  l'oxyde  de  zinc  obtenu  par  la  com- 
bustion au  blanc  de  plomb  employé  dans  la  pein- 
ture. La  couleur  qui  en  résulte  ,  sans  avoir  aucun 
inconvénient  pour  la  santé  de  l'artiste  ,  remplit 
parfaitement  son  but  (l).  Les  feux  d'artifice  doi- 
vent leurs  étoiles  brillantes  et  leurs  plus  beaux 
effets,  à  la  flamme  du  zinc  portée  au  dernier  degré 
d'activité  par  le  concours  du  nitre. 


PREMIERE     ESPÈCE. 
ZINC     OXYDÉ. 

CcJamine  ;  chaux  de  zinc  ;  oxyde  de  zinc ,  de 
Born  5  t.  II ^p^  l68.  Calamine  ou  pierre  calami- 
naire ,  de  Liste ,  t.  III ,  p.  79.  Zinc  en  chaux , 
privé  de  son  phlogistique ,  Sci^gr:. ,  /.  II -^p*  sSi. 
Galmei,  Emmerling  ^  t.  II ^p>  454.  Calamine  ou 
pierre  calaminaire  ;  zinc  en  oxyde  ,  Daubèntoii , 
tabl. ,  p.  40.  Zinc  mineralised  by  oxygen ,  Kir-^ 
wan  y  t.  II  ^  p,  233. 

Caract.  essent.  Electrique  par  la  chaleur.  Com- 
bustible en  répandant  des  flocons  blanchâtres. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif. ,  3,5236  (2). 
'  Dureté  ;  facile  à  pulvériser. 

(i)    Chaptal ,  élém.  de  cliîmie  ,  3*.  édit. ,  t.  II ,  p.  25 1. 

(2)  Ce  caractère  et  les  suivans  s'appliquent  à  la  substance 

cristallisée  ou  dans  un  état  qui  approche  de  celui  de  pureté. 
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Couleur;  blanchâtre  ou  jaunâtre.  Dans  Yétsd  de 
pureté  5  il  est  limpide. 

Electricité.  Les  cristaux  s'électrisent  par  la  cha- 
leur (i). 

Caract.  géom.  Fortne  primitive.  Octaèdre,  rec* 
tangulaire  (T^^-'^g)  P^-  LXXXI  ^  dont  on  sup* 
pose  ici  les  sommets  en  E  et  en  E^  L'incidence 
de  P  sur  la  face  adjacente  à  C  est  à  peu  près  de 
I20d  ;  et  celle  de  M  sur  M'  à  peu  près  de  8o<*. 
Les  joints  naturels  sont  nets ,  et  la  difficulté  de  les 
saisir ,  ainsi  que  d'en  mesurer  les  incidences  mu- 
tuelles provient  de  la  petitesse  des  cristaux. 

Molécule  intégrante.  Tétraèdre  irrégulier. 

Caract.  chim.  Soluble  en  gelée  dans  l'acide  ni- 
trique. 

Au  chalumeau ,  il  donne  des  flocons  qui  brû- 
lent avec  une  flamme  d'un  vert-bleuâtre. 

Analyse  du  zinc  oxydé  de  Fribourg ,  par  Pel- 
letier (2). 

Silice , . .  5o  à  62. 

Oxyde  de  zinc Z6. 

Phlegme 12. 

100. 

(1)  Mém.  de  FAc.  àes  Se,  lySS,  p.  266  et  suîv. 

(2)  Mémoires  et  observations  de  chimie ,  1. 1 ,  p^  49  et 
suiv.  La  silice  fait  ici  plus  de  la  moitié  du  poids  de  la  masse. 
Mais  on  voit ,  par  le  mémoire  même  du  Cit.  Pelletier ,  que 
la  gangue  est  entrée  pour  quelque  chose  dan^  le  résultat 
de  l'analyse. 

Caract. 
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Caraet.  distinctifs.  1°.  Entre  le  zinc  ô^tydé  en 
petits  cristaux  lamelliformes  et  la  mésotype.  Celle--ùi 
se  fond  au  chalumeau ,  avec  bouillonnement  ,  en 
une  masse  spongieuse  ,  ce  que  ne  fait*  pas  lé  zinc 
oxydé.  2°.  Entre  le  même  et  difi^rentes  substances 
terreuses  ou  acidifères  en  très-petits  cristaux  ,  telles 
que  la  stilbite  ,  la  chaux  carbonaté'e  ,  la  baryte  sul- 
fatée ,  la  chaux  sulfatée ,  etc.  Aucune  de  ces  sub- 
stances n'est  électrique  par  la  chaleur ,  comme  le 
zinc  oxydé.  De  plus,  la  stilbite  ,  la  baryte  «lulfatée 
et  la  ch^ux  sul&tée  ne  forment  point  de  gelée  dans 
les  acides,  et  la  chaux  carbonatée  s'y  dissout  de 
plu3  ;avec  effervescence^ 

V  A  il  I  É   TÉ  S. 

t*   G   R   m  £   s. 

ï)éterminables. 

1,  Zinc  oiydé  unitaire,  tij    y.   p  U^g»    ^9^  )• 

En  prisme  hexaèdre ,  à  sommets  dièdres.  De  Idsle^ 
t.  III,  p,  82 ,  pi.  VII  ijig*  18.  Incidence  de  r 
sur  M ,  i3od  à  peu  près  ;  de  l'arête  z  sur  r,  90*1  ; 
de  P  sur  P'  120^  à  peu  près. 

2.  Zinc  oyijàé  trapézien.  (^fig.  191).  Pelletier, 
mém.  et  observ.  de  chimie  ^  p,  49.  Ce  savant  dit 
que  les  cristaux  dont  il  s'agit  ici ,  ont  souvent 
leurs  angles  solides  tronqués  et  de  nouveaux  bi- 
seaux sur  leur  longueiir.  Quoique  plusieurs  soient 

Tome  IV.  -L 
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d  une  forme  nettement  pifouoncée ,  leur  extrême 
petitesse  u  a  pas  permis  d-ea  évaluer  les  angles , 
même  par  aperçu. 

J'ai  des  cxistaux  de  zinc  oxydé  ^  dont  la  partie 
saillante  hors  de  la  gangue ,  ressemble  à  une  py-^ 
rwiide.  quadrangulaire  alongée  ou  à  une  pomte 
d^oetaèdre. 

Indéterminables. 

3.  Zinc  oxydé  lameUiforme, 

4.  Zinc  oxydé  concréti&nné.  En  masses  mame« 
louées  ayant  un  aspect  vitreux. 

Le  zinc  oxydé ,  uni  accidentellement  à  l'oxydo 
de  fer  et  à  d'autres  principes  étrangers ,  forme  aussi 
des  masses  ondulées,  composées  de  couches  suc- 
cessives ,  et  assez;  sauvent  cellulaires ,  spongieuses 
et  comme  vermoulues ,  qui  présentent  différentes 
teintes  de  jaune  ,  deverdâtre,  de  rougeâtre  et  de 
brun.  La  même  substance ,  encore  plus  éloignée 
de  l'état  de  pureté ,  se  trouve  en  masses  tout  à 
fait  terreusios.  Ces  deux  variétés  de^  mélange  scmt 
proprexaent  ce  qu'on  appeUe  pierre  calapiimdre, 

On  rencontre  quelquefofô  le  zinc,  oxydé,  ea  do- 
décaèdres creux ,  semblables  par  leur  extérieur  à 
la  chaux  caiix>natée^  métastat^qifô ,  et  d'un  blanc- 
verdâtre  ou  d!un  rouge-bmn  ;  mais  ce  n'est  ici 
qu'une  forme  dfemprunt  y  que  le  zinc  doit  à  des 
cristaux  calcaires.  Suivant  l'bpinicm  de  là-omé  de 
Lisle ,  l'oxyde  de  zinc  étant  d'abord  à  Tétat  de 
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suUate,  atiroit  fait  un  échange  d'acide  avec  la  chaux 
carbonatée ,  et*  se  seroit  converti  en  zinc  carbo^" 
^até  ,  à  mesure  que  ses  molécules  se  dépôsoient 
autour  du  cristal  qui  a  servi  comme  de  moule. 
Si  cette  explication  étoit  admise  ,  les  dodécaèdres 
dont  il  s'agit  n'appartiéndroient  point  au  zinc 
oxydé  ,  mai^  à  une  autre  substance  dont  nous  fe- 
rons bientôt  l'objet  d'une  discussion  particulière. 

Annotations. 

I .  Le  zinc  oxydé  cristallisé  se  trouve  àFribourg ,  en 
Brisgaw;  àBleyberg,  en  Carînthîe  ;  dans  les  comtés 
de  Sommerset  et  de  Nottingham,  eh  Angleterre,  etc. 
Les  cristaux  en  pointes  d'octaèdre  que  j'ài  cités , 
provenoient  des  mines  abondantes   de  Menrî-la- 
Chapelle ,  à  cinq  lieues  d'Aîx-la-Chapelîe.  Le  zinc 
oxydé  concrétionné  ou  infoilrie  se  rencontre  dans 
les  mêmes  ^Keux.  Il  y  en  a  aussi  près  de  Stras- 
bourg ,  dans  la  ci-devant  Alsace  ;  à  Saînt-Sàuveuj^ , 
dans  la  ci-devant  Normandie  ;  à  Passy,  près  de 
Paris  j  etc.  Les  espèces  d'incrustations  formées  sur 
la  chaux  carbonatée  itoétastâtique ,  ont  été  décou- 
vertes dans  les  mines   du  comté   de  Sommerset. 
2.  Les  cristaux  de  zinc  oxydé  sont  en  général 
très-petits.  Je  suis  parvenu  à  en  diviser  un  ihéca^ 
niquement ,  d'un  volume  un  |)eû  au-dessus  de  For^ 
dinaire,  qui  présentoit  la  fi)rm6  de  la  variété  unitaire, 
fig- 190*  Mais  quoiqu'il  m'ait  semblé  que  f  avois  bien 
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saisi  les  joints  naturels ,  je  ne  puis  répondre  que  je 

n'aie  pas  fait  une  erreur  de  quelques  degrés,  en 

mesurant  les  incidences  respectives  de  ces  plans , 

dont  quelques-un$  n*avoient  pas  un  millimètre  de 

largeur. 

3.  La  propriété  de  s'électriser  par  la  chaleur 
est  si  .sensible  dans  les  cristaux  de  zinc  oxydé , 
qu'il  suffit  souvent,  pour  l'exciter  5  de  les  présenter 
au  feu ,  ou  près  de  la  flanmie  d'une  bougie ,  Tes- 
pace  de  deux  ou  trois  secondes.  Elle  persiste  en- 
core quelquefois  plusieurs  heures  après  qu'il  se  sont 
refroidis.  C'est  /tin  moyen  simple  et  facile  pour 
éviter  de  les  confondre  avec  divers  minéraux , 
lorsque  les  uns  et  les  autres  sont  à  ce  degré  de 
petitesse ,  où  ils  paroissent  *  se  ressembler ,  parce 
qu'ils  ne  ressemblent  à  rien.  Mais  cette  propriété 
^xige  un  soin  particulier  pour  distinguer  le  zinc 
oxydé  de  la  mésotype ,  qui  la  partage  avec  lui,  et 
qui,  comme  lui ,  se  résout  en  gelée  dans  les  acides. 
C'étoit  ce  dernier  caractère  qui  avôit  fidt  prendre 
pour  une  zéolithe  le  zinc  oxydé  du  Brisgaw,  en 
petites  lames  de  la  variété  trapézienne  ,  avant  que 
Pelletier  eût  mesuré  par  l'aucdyse  la  distance  qui 
les  sépare.  ' 

4.  Plusieurs  naturalistes  modernes  ont  soudivisé 
en  deux  espèces  les  substances  connues  sous  le 
nom  de  caiarpines  y  savoir  :  l'oxyde  pur  de  zinc 
et  la  combinaison  de  cet  oxyde  avec  l'acide  car- 
bonique ,  c'est-à-dire ,  le  zinc  carbonate.  D'autres , 
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comme  Rome  de  Lisle  et  Demeste  (i)  ,   rangent 
toutes  Iqs  calamines  dans  cette  seconde  espèce  ; 
quelques-uns ,  au  contraire  ,  conmie  Monnet  (2)  et 
Ghaptal  (5),  les  rapportent  toutes  au  zinc,  oxydé. 
A  l'égard  des  premiers ,  ils  ont  quelquefois  at- 
tribué à  une  espèce ,  des  corps  qu'ils  auroient  dû 
placer  dans  l'autre ,  d'après  les  caractères  ou  la 
composition  qu'ils  leiÉr  assignment.  Ainsi ,  Mongez 
dit  de  la  mine  de  zinc  en  chaux,  qui  est  sa  pre- 
mière espèce,  que  l'acide  nitreux  la  dissout  avec 
effervescence  (4) ,  ce  qui  convient  plutôt  à  la  se* 
conde.  De  Born  décrit  parmi  les  jrariétés  du  car- 
bonate de  zinc,  la  calamine  de  Fribourg  (5),  quoi- 
gu'au  même  endroit  il  cite  l'analyse  de  Pelletier, 
d'après  laquelle  cette  mine  ne  contient  point  d'acide 
carbonique.  Selon  le  Citoyen  Lametherie  (6),  le  zinc 
minéralisé  par  l'acide  aérien  difière  de  celui  qui 
est  minéralisé  par  l'air  pur ,  en  ce  qu'il  a  une  ap- 
parence spatfaique  ;  et  cependant  c'est  en  partie 
par   cette   même  apparence  que  la  calamine  de 
Fribourg ,  qui  n'est  que  du   zinc   minéralisé  par 
l'air  pur,  en  a  impiosé  aux  premiers  Qb3ervateurs. 


(i)  Lettre  au  docteur  Bernard,  t.  II,  p.   181  et  suiv, 

(2)  Nouveau  système  de  minéral. ,  p,  ^02, 

(3)  Élém.  de  chimie  ,  t.  Il ,  p.  246. 

(4)  Sciagraphie  ,  édit.  de  Lametherie ,  t.  II ,  f .  23^ 

(5)  Catal. ,  t.  II ,  p.  168  et  suiy., 

(6)  Sciagr.  ,  t.  II ,  jp.  235^ 
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J'ai  essaye^  avec  le  Cit.  Giliet,  des  calamines 
de  différens  pays  ;  les  cristaux  n'excitoient  aucune 
effervescence  dans  l'acide  nitrique  ;  il  en  ëtoit  de 
même  des  fragmens  informes  qui  avoient  une  ap- 
parence vitreuse  :  mais  les  portions  terreuses  se 
dîssolvoient  avec  une  vive  effervescence  ;  et  ce  qu'il 
y  avoit  de  remarquable ,  c'est  que  le  même  mor-^ 
ceau  présentoit  l'un  ou  l'autre  résultat,  suivant 
l'endroit  d'oii  l'on  avoit  détaché  le  fragment  sou- 
mis à  l'expérience.  Le  Cit.  Lelièvre  a  essayé  de* 
puis  deux  échantillons  provenant,  l'un  de  Sibérie, 
et  l'autre  d'AngleteiTC  ^  dont  le  premier ,  surtout , 
qui  étoit  transparent  et  pur  ,  eût  été  propre  à 
donner  un  résultat  concluant ,  s'il  eut  renfermé  de 
l'acide  carbonique*  Mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne  pro- 
duisirent d'effervescence  dans  l'acide  nitrique. 

D'après  ces  observations,  on  seroit tenté  de  croire 
que  ce  qu'on  a  appelé  cabonatc  de  zinc ,  vHéioit 
autre  chose  que  de  l'oxyde  de  zinc  mélangé  acci- 
dentellement de  matière  calcaire.  Au  reste ,  quand 
même  il  cxisteroit  un  véritable  carbonate  de  zinc, 
ainsi  que  l'ont  pensé  d'habiles  chimistes ,  ce  que  j'ai 
trouvé  jusqu'ici  dans  les  auteurs  qui  ont  traité  de 
cette  substance  est  si  peu  satisfaisant ,  qu'il  me  pa- 
roîtroitsage  d'attendre,  pour  la  décrire,  que  les  cir- 
constances m'eussent  mis  à  portée  de  l'observer 
par  moi-même  5^  et  d'en  étudier  les  caractères. 

5,  On  emploie  les  calamines  pour  fkire  le  cuivre 
jaune  ou  le  laiton,  en  les  stratifiant  dans  des  creusets 
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ayec  du,  cuivre  rouge  et  de  la  poudre  de  charbon. 
Le  cuivre ,  dans  cette  opëration,  s'empare  du  zinc  ^ 
et  forme  avec  lui  un  métal  mixte  y  qui  a  beaucoup 
de  consiMance ,  se  prête  iaçilement  au  travail  de 
l'art,  et  est  moins  susceptible  que  le  cuivre  pur 
d'être  altéré  par  les  imprcAsipns  de  l'air  et  de 
l'humidité. 

6.  Sage  a  trouvé  uiie  substance  naturelle' qui ^ 
étant  fondue  sansf  addition,  produit  du  laiton  d'une 
très-bonne  qualité*  C'étoit  une  calamine  des  en- 
virons de  Pise,  en  petits  cristaux  lamelliformes, 
d'un  aspect  tirant  sur  celui  delà  nacre,  et  recou- 
verte de  cuivre  cai-bonaté  bleuâtre  pulvérulent. 
Cette  mine ,  mêlée  avec  de  la  poudre  de  chatbon , 
a  produit ,  par  la  fonte ,  un  culot  de  laiton  duc- 
tile de  la  plus  belle  couleur  (i). 


ir.     ESPECE, 
ZINC     SULFURÉ. 

Sulfure  de  zinc  des  chimistes. 

Zincum  sulfure  et  ferro  mineralisatum ,  etc.  ^ 
pseudo-galena,  TValler.  y  t.  liyp*  ^18  et  suiv.  ; 
species  3i6. . .  .Sig.  Blende  ou  mine  de  zinc  sul- 
fureuse, d&  Lisle^  A   III  y  p*  64.  Blende  ;  zinc 

(1)  Journ.  de  pliya. ,  février ,  1791. 
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combiné  ayec  le  soufre  et  un  peu  de  fer ,  cfe  JBom^ 
f.  II jP»  157.  Zinc  et  fer  minéralisés  par  le  sou- 
fre ;  pseudo-galène,  Scmgr. ,  t.  II j  p.  sS6.  Blende, 
Emmerlingy  t.  II ^ p.  443.  Blende,  sulfure  de  zinc, 
Daubenton^  tahL^  77.  41*  Zinc  mineralyzed  by 
sulphur  w  ith  iron ,  Kirwan  ^  L  II y  p.  aSy. 

Caractère  essentiel.  Divisible  seulement  en  do- 
décaèdre rhomboïdal  ;  tendre  et  très-lamelleux. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif.,  4,1 665. 
'•   Dureté.  Facile  à  rayer  avec  une  pointe  d'acier; 
rayant  la  baryte  sulfatée. 
-    Réfraction ,  simple. 

Couleur  de  la  masse ,  dans  l'état  de  pureté  ;  le 
jaune  de  citron. 

.  Couleur  de  la  poussière;  ordinaire;nient  grise; 
elle  est  d'un  brun-grisâtre,  lorsque  le  morceau  est 
noirâtre. 

Tissu,  très-lamelleux. 

Phosphorescence  ;  quelquefois  sensible  par  h 
frottement,  dans  l'obscurité. 

Eclat.  Surface  des  lames  b'ès-éclatante.  Les  frag- 
mens  jaunes  ou  bruns  ont  dans  leur  couleur  et 
leur  luisant  uiie  certaine  ressemblance  avec  les 
substances  résineuses. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Le  dodécaèdre 
rhomboïdal  (^Jîg.  192)  pi.  LXXXL  Les  jointe 
naturels  sont  très-faciles  à  saisir. 

Molécule  intégrante.  Le  tétraèdre  à  faces  trian^ 
gulaires  isocèles.  J^o^ez^  pour  la  manière  doptle 
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dodëcaèdre  divisé  mécaniquement  se  résont  en  24 
^  ces  tétraèdres,  V  article  du  grenat^  1. 11^  p.  645. 
Molécule  soustractive.  Le  rhomboïde  obtus  de 
109^28^16"  et  yod  3i'  44".  ' 

,    Caract.  chim.  Odeur  hépatique ,  par  l'injection 
de: la  poussière  dans  Facide  sulfurique. 
.    Analyse  par  Bergmann ,  d'un  zinc  sulfuré  phos- 
phorescent. 

Zinc 64. 

Soufre* .  •  .^ . . .  ^ 20. 

Fer, 5. 

£au.  .•*••..•.•••.••.... 6. 

Acide  fluorique 4. 

Silice. .  • é I. 


100. 


.  Caractères  distinctifs.  1°.  Entre  le  zinc  sulfuré 
d'un  brillant  qui  tire  sur  le  métallique  et  le  plomb 
sulfuré.  La  trace  d'une  pointe  d'acier  est  terne  sur 
le  premier ,  et  conserve  l'aspect  métallique  sur  le 
second.  Le  zinc  sulfuré,  terni  par  la  vapeur  dé 
l'haleine ,  ne  recouvre  que  peu  à  peu  son  éclat 
par  le  dessèchement  ;  celui  du  plomb  sulfuré  re- 
paroît  à  l'instant.  2^  Entre  le  même  d'une  couleur 
brune  ou  rougeâtre  et  le  grenat.  Celui-ci  a  le  tissu 
beaucoup  moins  sensiblement  lamelleux  ;  il  raye 
le  verre  et  étincelle  par  le  choc  du  briquet.  Le  zinc 
sulfuré  beaucoup  plus  tendre ,  est  fortetnent  rayé 
par  une  pointe  d'acier ,  et  se  brise  facilemient  par 
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la  percussion.  3^.  Entre  le  même  et  Tétain  oxydé. 
Id. ,  pour  la  dureté  et  le  tissu.  L'étain  a  d'ailleurs 
une  pesanteur  spécifique  plus  forte ,  dans  le  rap- 
port d'environ  5  à  3.  Il  étincelle  à  l'approche  du 
doigt,  lorsqu'étant  isolé  il  conmiunique  avec  un 
conducteur  électrisé  :  le  zinc  sulfiiré  ne  produit  j 
dans  le  même  cas ,  qu'un  léger  bruissement.  4% 
Entre  le  zinc  sulfuré  noirâtre  et  le  fer  chronaaté. 
Le  premier  ne  raye  pas  le  verre  comme  l'autre;  il 
donne  une  odeur  hépatique  par  l'acide  sulfurique , 
et  n'a  point ,  comme  le  fer  chromaté,  la  propriété 
de  colorer  le  borax  en  vert. .  5^.  Entre  le  même 
et  l'urane  oxydé ,  dit  pech^blende.  Celui-ci  est 
beaucoup  plus  pesant,  dans  le  rapport  d'environ 
3  à  2.  Sa  poussière  est  noirâtre  ;  celle  du  zinc  sul- 
furé est  grise»  L'urane  oxydé  est  feuilleté  seule- 
ment dans  un  sens.  Le  zinc  sulfuré  présente  des 
lames  situées  en  différens.sens. 

VARIÉTÉS. 
FORMES. 

Déterminables. 

I.  ZuxcsïilhTéprimitif.T(Jig.  iQ2)pLLXXXL 
Incidence  de  chaque  rhombe  sur  ceux  qui  lui  sont 
adjacens,  i2o<i.  Angle  plan  obtus,  109^  ^8'  16"; 
angle  aigu,  70^  tV  44".  Il  est  rare  de  trouver 
ce  dodécaèdre ,  sans  aucunes  facettes  addition- 
nelles. 
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*E*E 

2.  Zinc  sulfuré  octaèdre.  1  (w/%*  19^  )*  ^^ 

octaèdre  régulier.  Incidence  de  chaque  face  sur  les 
adjacentes,  109*28' 16^  ^  ' 

'É'    E  ""''E'*"*  E' 

3.  Zi»C  sulfuré    tétraèdre.  i  »•« 

^  ; 

(  J%"-  ^94  )•  En  tétraèdre  régulier.  Z>e  iw&  ^  t.  III ^ 
p.  65  ;  var.  l .  Incidence  de  chaque  face  sur  les 
adjacentes^  70^*  3i'  44".  Les  cristaux  de  cette  va- 
riété sont  ordinairement  d'une  forme  peu  pro- 
noncée. 

«E*  E  P 

4.  Zinc    sulfuré  Jj/ôrm^.  »       (  o/^e?-   ^9^)* 

En  octaèdre  émarginé ,  ou  combiné  avec  des  fa- 
cettes qui  appartieanent  au  dodécaèdre  primitif^^ 
De  Liste ^  /.  ///,  p.  68  ;  var.. 4.  Incidence  de  g 
sur  P,  144*  44' 8''. 

'E'EPAÀ' 

5.  Zinc  sulfuré /rj/orm^.        ï       i       (o/%"-I96)- 

Dérivé  du  dodécaèdre  primitif  par  les  faces  P ,  de 
l'octaèdre  régulier  par  les  faces  g  y  et  du  cube  par 
les  faces  s.  Incidence  de  ^  sur  ^,  125*  i5^  52^'  ;  de 
s  sur  P ,  i35*.  . 

6.  Zinc  sulfuré  transposé,  ^  /AB-C'À'B"C'«\ 

\      y  f     J 

ifig'  Ï98  )•  ^*  Liste  j  t.  m  ,p.6g  ;  var.  8.  Solide 
à  â4  iàces,  savoir:  la  trapézoïdes  P,  P',  et  12 
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triangles  isocèles  J  ^y  ^J^  J^-  Incidence  àey  surj, 
ou  de  y^  sur  y^  129^31'  i8^\  Angles  de  Tun 
quelconque  P  des  douze  trapëzoïdes.  p  =  109** 
28^  16"  ;  c  ou  71  =  9o<i  ;  ^  =1=  70^1  ZV  44"  (i). 

Si  les  cristaux  de  cette  variété  avoient  toutes 
leurs  faces  disposées  symétriquement ,  sa  forme 
seroit  semblable  à  celle  du  polyèdre  représente 
fig.  197,  qui  n'est  autre  chose  que  le  dodécaèdre 
primitif  dans  lequel  douze  arêtes  sont  interceptées 
par  des  triangles  isocèles ,  réunis  deux  à  deux  sur 
ime  base  commune  ^cd^in^  etc. 

Considérons  le  dodécaèdre  comme  un  assem- 
blage de  quatre  rhomboïdes  ,  qui  auroient  leufs 
sommets  aux  points  p^b^a^k  ÇJig.  197  )  ;  il  sera 
facile  de  concevoir  que  les  triangles  additionnels 
répondent  aux  six  arêtes  latérales  de  ces  rhom- 
boïdes 5  c'est-à-dire ,  à  celles  qui  ne  sont  pas  con- 


(i)  Chaque  arête  ^  telle  que  qn  ,  qui  fait  un  angle  droit 
avec  le  résidu  j>7i  d'une  des  arêtes  primitives ,  est  le  sinus 
de  Tangle  aigu  du  rhombe  correspondant.  Le  décroisse* 
ment  intermédiaire  ^  par  des  rangées  de  molécules  triples , 
dépend  de  ce  que  le  cosinys  du  même  angle  est  le  tiers  du 
rayon.  Si  Ton  isole  ,  par  la  pensée  ,  le  rhomboïde  dont  le 
sommet  correspond  à  ^  ,  on  pourra  considérer  les  trois 
triangles  nt^i ,  ctjd^  Itjs ,  comme  le  résultat  d'un  décrois- 
sèment  par  trois  rangées  en  hauteur  sur  les  angles  inférieurs 
des  trois  rhombes  réunis  autour  du  sommet  opposé  à  f, 
lequel  coïncide  avec  le  centre  du  dodécaèdre.  C'est  ce 
que  concevront  aisément  ceux  qui  possèdent  \i  théorie. 


Digitized  by 


Google 


D  E    M  I  N  É  R  A  L  O  G  I  E.      173 

tîguès  aux  sommets  ;  et  si  au  lieu  des  angles  p^b^a^  k^ 
on  prend  les  angles  q^m^  g^f^on  voit  que  cha- 
cun de  ces  angles  est  le  sommet  commun  de  trois 
triangles. 

Mais  cet  assortiment  n'est  pas<;elui  de  la  nature , 
au  moins  dans  les  cristaux  observés  jusqu'ici,  et  il 
iauty  substituer  celui  qu'indique  la  fig.  198.  Pour 
nous  faire  une  idée  nette  de  ce  dernier ,  suppo- 
sons que  les  choses  étant  d'abord  dans  l'état  que 
représente  la  fig.  197,  le  rhomboïde  qui  a  son 
sommet  en  a ,  restant  fixe  par  ce  même  som- 
met 5  ainsi  que  par  le  sommet  opposé ,  ait  tourné 
autour  de  son  axe ,  d'une  quantité  égale  à  la  sixième 
partie  d'une  circonférence  de  cercle ,  en  empor- 
tant avec  lui  les  six  triangles  emhy  efh^  ufx^ 
ugx  y  ogr ^  omr ^  qui  interceptent  ses  arêtes  la- 
térales. Dans  ce  cas ,  le  point  m ,  par  exemple , 
sera  venu  se  placer  en  m'  {^fig*  ^9^)5  ^t  tous  les 
autres  points  ayant  tourné  à  proportion ,  l'assor- 
timent des  six  triangles  se  trouvera  disposé  comme 
sur  la  même  figure ,  dont  il  est  aisé  de  saisir  les 
différences  avec  la  précédente ,  d'après  la  corres- 
pondance des  lettres. 

Dans  le  polyèdre  de  la  fig.  197,  à  chaque  tra- 
pézoïde  supérieur,  tel  que  qnpc  ^  répond,  dans  la 
partie  inférieure,  un  autre  trapézoïde  aefu^  qui 
lui  est  parallèle.  Mais  dans  le  polyèdre  de  la  fig. 
198  ,  c'est,  au  contraire,  une  arête  a  w'  qui  répond 
W  trapézoïde  q  npc^  de  manière  qu'elle  est  pa- 
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rallèle  à  la  diagonale  qui  seroit  menée  de  p  en  q. 

J'ai  retrouvé  jusque  dans  des  masses  informes 
de  zinc  sulfuré ,  l'indice  du  déplacement  d'un  àe,% 
quatre  rhomboïdes  qui  composent  le  dodécaèdre. 
J'avois  remarqué  que  les  lames  dont  ces  masses 
étoient  l'assemblage,  s'entrecroisoient  à  plusieurs 
endroits  oii  la  structure  étoit  comme  interrompue. 
A  force  de  tâtopnemens ,  je  suis  parvenu  à  ex* 
traire  un  dodécaèdre  semblable  à  celui  de  la  fig. 
198  9  abstraction  faite  de^  triangles  isocèles  ;  en 
sorte  que  les  lames  qui  appartenoient  à  l'un  des^ 
rhomboïdes  composans ,  étoient  situées  comme  à 
contre-sens ,  par  rapport  à  la  position  qu'elles  ont 
dans  le  dodécaèdre  ordinaire. 

Le  déplacement  dont  il  s'agit  n'avoit  pas  échap- 
pé à  Rome  de  Lisle.  Ce  célèbre  naturaliste  consî- 
déroit  le  tétraèdre  réguher  comme  étant  la  forme 
primitive  de  la  blende.  Or ,  dans  les  notes  qu'il  a 
ajoutées  à  %^%  planches  de  figures ,  il  donne  le 
polyèdre  de  notre  fig.  197  ,  couune  purement  hy- 
pothétique (i),  et  adniet  connue  existant  celui  de 
la  fig.  198,  en  remarquant  que  dans  le  tétraèdre 
dont  il  dérive ,  le  triangle  de  la  base  alterne  auec 
ceux  des  côtés  (a). 

7.  Zinc  sulfuré  partieL  ^  Ab-C%À'B"C'-\ 

(0  I*'.  tableau  cristallogr. ,  N°.   28  («J. 
(a)  Ibid. ,  N".   29. 
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'E'E'°E"-°E' 

■  >-o  (^Jig'  199  ).  La  variété  précédente 

augmentée  de  quatre  triangles  équilatéraux  gt  g\ 
à  la  place  des  angles  solides  composés  de  trois 
plans  5  qui  étoient  restés  intacts  sur  la  même  va- 
riété. Il  en  résulte,  que  les  deux  décroissemens 
d'oii  dépend  cette  variété ,  n'agissent  que  partiel- 
lement 5  l'un  sur  douze  des  arêtes  du  solide  pri- 
mitif, l'autre  sur  quatre  de  ses  angles  solides 
trièdres.  De  Lisle^  t.  III  ^  p.  70  ;  var.  9  et  10. 

.  Il  est  possible  que  les  triangles  éqtiiktérâux  gy  g^ 
prennent  assez  d'étendue  pour  se  trouver  en  con- 
tact avec  les  triangles  iqn^  ih^n  (^Jîg.  198)  ;  et 
dans  ce  cas,  qui  est  celui  de  laVariété  10  dellolné 
de  Lisle ,  la  surface  du  solide  est  composée  de  28 
triangles,  4  équilatéraux y  12  isocèles  trè^alongés, 
et  12  autres  isocèles  plus  courts. 

Le  même  savant  dit  (  1  )  qu  il  avoit  d'abord 
regardé  cette  variété  et  k  précédente,  eomnîe  Une 
modification  du  dodécaèdre  à  plans  rhombes,  mais 
que  la  position  renversée  des  quatre  petits  trian- 
gles équilatéraux  ,  V avoit  fait  revenir  de  cette 
erreur.  J'ai  cru  devoir  rapporter  cet  aveu,  parce, 
qu'il  est  d'autant  plus  fait  pour  entraîner  Topinfou 
du  lecteur,  qu'un  savant  profond  ne  paroîf  ja- 
mais plus  croyable  que  sur  lés  choses  où,  il  dit  : 
je  m'étois  trompé.^ 

(i)  T.  IH,  p.  71  ,  note  16. 
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Indéterminables. 

8.  Zinc  sulfuré  lamellaire. 

9.  Zinc  sulfuré  cqncrétionné.    ' 

a.  Mameloné. 

b.  Globuliforme. 

L'intérieur  des  mamelons  ou  des  globules  est 
ordinairement  strié  du  centre  à  la  circonférence. 
Quelquefois  il  est  seulement  composé  d'enveloppes 
concentriques ,  sans  aucunes  stries  apparentes. 

ACCIDENS       DE       LUMIERE. 

Couleurs. 

1.  Zinc  sulfuré  jaune-citrin. 

2.  Zinc  sulfuré  rouge. 

3.  Zinc  sulfuré  verddtre. 

4.  Zinc  sulfuré  brun. 

5.  Zinc  sulfuré  noirâtre. 

6.  Zinc  sulfuré  métalloïde.  D^un  gris  tirant  sur 
l'éclat  métallique. 

Transparence. 

1.  Zinc  sulfuré  transparent.  Les  morceaux  d'un 
|aune-citrin. 

2.  Zinc  sulfuré  translucide. 

3.  Zinc  sulfuré  opaque. 

alliages  ou  mélanges  accidentels. 

I.  Zinc  sulfuré  ferrifère.  Cronstedt^  Bergmann 

et 
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et  divers  autres  minéralogistes  ont  regardé  le  fer 
comme  un  des-  principes  composans  de  la  blende  , 
qui  effectivement  en  renferme,  pour  l'ordinaire j, 
une  certaine  quantité.  Cette  opinion  venoit  du  re- 
fus que  fkisoit  le  zinc,  à  l'état  métcillique ,  de  s'unir 
avec  le  soufre.  On  peiisoxt  que,  dans  la  blende, 
le  fer  servoit  d'inteimède  pour  favoriser  cette 
union  (i).  Mais  le  zinc  est  ici  à  l'état  d'oxyde,  et 
dans  cet  état  il  s'unit  facilement  au  soufre ,  ainsi 
que  le  prouvent  les  belles  expériences  qui  ont  conr 
duit.  Guyton  à  la  synthèse  de  la  blende  (2). 

a.  Zinc  sulfuré  aurifère.  tV aller,  ,  tome  II , 
p.  357.  4-     . 

3.  TÀxic  sulfuré  argentifère.  Ibidi 

Bergmann  parle  aussi  de  diverses  mines  de  zinc 
sulfura,  mêlé  accidentellement  de  cobalt,  de  plomb 
où  de  cuivre  (3). 

ANÎfÔ*rATIONS. 

1.  Le  zîtic  sulfuré  abonde  dans  les  mines  dé 
Saxe,  de  Bohême  et  de  Hongrie.  On  en  trouve 
aussi  en  Suède ,  en  Norw^ège ,  en  Angleterre ,  en 
France,  etc.  ^  et  c'est ,  en  général ,  utie  des  sub- 

(1)  Zirtcuni  non  nist  mediante  ferro  cum  suîphure 
cofijungi  paies e,  Berg. ,  Opusc. ,  t.  Il ,  p.  336. 

(2)  Fourcroy,  élém.  d'iikt.  nat.  et  de  chimie ,  édit.  1789, 
t  III ,  p.  64. 

(3)  Opusc. ,   ibid^ 

TôME  ÏV.  M 
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stances  métalliques  les  plus  communes.  Il  a  poift 
gangues  diff*érentes  substances  teàreuses  ou  acidi- 
fères  5  surtout  le  cpiàrtz  ,  la  chau^L  fluatée  et  la 
chaux  carbonatée.  Lfes  métaux  qu'îU  accompagne 
le  plus  ordinairement  sont  lé  cuivre  gris ,  le  fer 
sidfuré  5  et  spécialement  le  plomb  sulfuré ,  avec 
lequel  t>n  Fâ  quelquefois  confondu.  C'est  probable 
ïnent  ce  qui  la  fait  appeler  blende  ou  substance 
trùippèuèèiï).  Où  l'a  nommé  aussi ,  pour  la  même 
Maison  ,  pséii'do'galena  ou  fausse  galène.  La  va- 
riété en  cristaux  dodécaèdres,  sans  aucunes  fa- 
cettes, et  celle  en  masses  mamelonées  ou  globu- 
leuses ,  qui  l'une  et  l'autre  sont  rares^  se  trouvent 
dans  les  mines  de  plomb  de  la  ci-devant  Bretagne. 

2.  Cette  substance  métallique  .n'est  guère  un 
objet  direct  d'exploitation.  On  l'extrait  accessoire- 
ment par  la  fonte  des  mines  auxquelles  elle  est 
associée ,  et  en  particulier  du  plomb  sulfuré  (2). 

3  La  division  mécanique  du  zinc  sulfuré  s'opère 
si  facilement ,  qu'avec  un  peu  d'habitude  on  réus- 
sit à  en  retirer  sucessivement  le  noyau  dodécaèdre, 
le  rhomboïde  qui  soudivise  ce  noyau ,  et  le  té- 
traèdre, qui  est  le  terme  de  l'opération.  On  peut 
obtenir  un  autre  solide,  qui  est  un  octaèdre  à  trian- 
gles isocèles ,  dans  lequel  chaque  face  d'une  des 


(i)  BergiYi. ,  Opusc.y  t.  II,  p.  3i3. 
(2)  Fourcroy ,  élémens ,  etc. ,  t.  III ,  p.  48.  Bucquet  ; 
introdact.  à  Tétude  du  règne  minéral ,  t.  II ,  p^  i38. 
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pyramides  fait  nn  angle  droit  avec  wlle  qui  lui  est 
adjacente  dans  l'autre  pyramide.  Ce  insultai ,  qui , 
au  premier  abord,  a  quelque  chose  de  surprer 
nant^  provient  de  ce  que ,  dans  la  division  mëca* 
nique  ^  on  a  supprimé  les  cojipes  parallèles  aux 
quatre  rhombes  latéraux ,  dont  deux ,  sur  la  ^ 
J92 ,  sont  adjâcens  aux  arêt€s  A'  B  ^  A'  E'-  L'oc- 
taèdx»e  auquel  on  parvient,  dau^  ce  cas*  u'oifre,  la 
forme  primitive  que  d'une  manière  incomplète. 

Nous  avons  vu  que  la  molécule  intégrante  du 
ziac  sulfuré  étoit  le  tétraèdre  à  triangles  isocèles 
égaux  et  semblables.  D'une  autrei.  part?  cette  sub- 
stance présente ,  parmi  ses  formes  secondaires ,  le 
tétraèdre  ^  dont  toutes  les  faces  sont  des  triangles 
équilatéraux  ;  et  c'est  peut-être  uji  des  phénomènes 
les  plus  remarquables  de  la  cristallisation,  que 
cette  production  du  tétraèdre  régulier ,  par  un 
assortiment  d'autres  tétraèdres  d'une  figure  symé- 
trique y  réunis  sajas  aucun  vide  intermédiaire  , 
d'après  la  plus  simple  de  toutes  les  lois  de  dé- 
croissement.  .  . 

4.  J'ai  supposé  que  la  couleur  naturelle  du  zinc 
sulfuré  étoit  le  îaune-citrin  ,  pari:^  que  plus  la  sub- 
stance paroît  pure ,  et  plus  elle  se  rapproche  de 
cette  couleur^  qui  est  aussi  celle  des  blendes  ar« 
tificielles.  Il  se  joint  quelquefois  à  cette  couleur, 
une  transparence  très-nette,  comme  dans  lesaris^ 
taux  que  l'on  trouve  à  Baigorry ,  et  qui  ont  l'ap- 
parence des  plus  belles  topazes. 
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5.  Les  morceaux  phosphorescens  de  zînc  sulfuré 
différent  sensiblement  entre  eux,  par  le  plus  ou 
moins  de  facilité  avec  laquelle  ils  développent 
cette  propriété.  Quelques  -  uns  exigent  qu'on  les 
frotte  avec  un  corps  dur ,  ou  qu'on  les  gratte  avec 
ur^  pointe  d'acier.  D'autres  n'ont  besoin  que  d'être 
légèrement  sollicités  par  là  pointe  d'un  cure-dent. 
On  n'a  point  encore  expliqué  ce  phénomène  d'une 
nianière  satisfaisante  ;  mais  il  ne  paroîtpas  dépendre 
de  l'électricité ,  puisqu'il  a  lieu  sous  l'eau  ,  ainsi 
que  Bergmann  l'avoit  annoncé  (i)  j  et  que  je  l'ai 
moi-même  vérifié  plusieurs  fois. 


III*.     ESPÈCE.         . 
ZINC     SULFATÉ. 

Sulfate  de  zinc  des  chimistes. 

Vitriolum  zinci  album ,  nativum  ;  vitriolum  zinci . 
TV  aller,  y  t.  11^  p.  24.  Vitriol  de  zinc,  de  Lisle^ 
t.  I  ^  p.  340.  Vitriol  de  zinc  ;  zinc  vitriolé  ;  sul- 
fate de  zinc  ,  de  Born^  t.  Il ^  p.  41.  Zinc  vitriolé, 
Sciagr.  ^  t.  1  ^  p.  134.  Vitriol  blanc ,  Daubenton  ^ 
tabl.y  p.  28.  Vitriol  of  zinc ,  Kirwan,  t.  II ,  p.2!5. 

Couperose  blanche ,  vitriol  de  Goslar  de  quel- 
ques auteurs. 

'^'     '  I         .1    _..     I  .  I  M  II         „  ,MI.    III...W     »,    ■    I  I  I    I      f 

(1)  Opusc. ,  t.  II ,  p.  346. 
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Caract.  essent.  Soluble  dans  l'eau  ;  exposé  au 
feu  5  il  répand  des  flocons  blancs. 

Caraci.  phjs.  Saveur  ;  stiptique  ,  assez  forte. 

Couleur;  limpide  dans  l'état  de  pureté. 

Caract.  chim.  Un  peu  plus  soluble  dans  l'eau 
chaude  que  dans  l'eau  froide. 

Il  se  boursoufle  au  feu ,  et  lorsque  le  zinc  qu'il 
contient  se  dégage ,  on  voit  une  flamme  brillante 
accompagnée  de  flocons  blancs. 

Caract.  distinct.  V.  Entre  le  zinc  sulfaté  et  la 
magnésie  sulfatée.  Celle-ci  a  une  saveur  amère 
et  non  stiptique  ;  exposée  au  feu ,  elle  ne  donne 
point  de  flocons  blancs,  comme  le  zinc  sulfaté. 
2%  Entre  le  même  en  filets  capillaires  et  le  fer 
sulfaté  fibreux.  La  dissolution  de  celui-ci  par  l'eau 
simple  ,  colore  en  noir  l'écorce  de  chêne ,  ce  qup 
ne  fait  pas  celle  du  zinc  sulfaté.  Même  différence 
par  l'action  du  feu. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 
Déterminables. 

I.  Zinc  sulfaté  quadrioctonal  (^fig*  200)  pi. 
LXXXII.  Prisme  droit  rectangulaire ,  terminé  par 
des  pyramides  à  quatre  faces.  Incidence  de  r  sur 
r,  go^i;  de  r  sur  s^  i35<i  à  peu  près. 
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Indétermin  ables. 

2.  Zinc  sulfaté  concrétionné.    , 

3.  ZiïiC  sulfaté  capillaire. 

ANNOTATIONS. 

1.  Le  zînc  sulfaté  est  très^rarement  un  produit 
immédiat  de  la  nature  ,  parce  que  les  mines  âe 
zinc  sulfuré  qui  pourroient  en  fournir  les  princi- 
pes 5  quoiqu^abondantes ,  se  décomposent  très-dif- 
ficilement d^elIes-mêmés.  Mais  on  trouve  ce  sel 
attaché  aux  parois  des  galeries ,  dans  les  lieux  où 
Tart  Textrait  du  zinc  sulfuré  ,  comme  à  Ramels- 
berg^  près  de  Gosïar,  en  Suisse  ;  à  Idria,  en  Ca- 
rinthie  ;  à  Schemnitz ,  en  Hongrie  ,  etc.  La  plus 
grande  partie  de  celui  qui  est  répandu  dans  le 
commerce  vient  de  Goslar. 

2.  Rome  dé  Lisle  avoit  d'abord  attribué  au  zinc 
sulfaté  ,  d'après  Linnœus ,  une  forme  analogue  à 
celle  de  notre  variété  quadrioctonale(i)i  Mais  des 
cristaux  qui  lui  furent  donnés  par  Bucquet,  comme 
appartenant  à  ce  sel ,  le  firent  renoncer  dans  la 
suite  à  son  idée  ;  et  dans  la  nouvelle  édition  de 
sa  Cristallographie  (2) ,  il  indique  ,  pour  la  forme 
ordinaire  du  zinc  sulfaté  ,  celle  d'un  prisme  à  bases 
rhombes ,  dont  les  pans  sont  inclinés  entre  eux  de 

(i)  Essai  de  crîfitallograpliie ,  p.  66, 
(a)  T.  I,  p.  34i* 


Digitized  by 


Google 


t>  E     M  I  N  É  R  A  L  O  G  I  E.     î83 

I  oo<i  d'une  part ,  et  80^  de  l'autre ,  terminé  par 
des  pyramides  dont  il  ne  donne  pas  l'inclinaison  ; 
et  il  décrit  plusieurs  formes  secondaires,  qui  ne  ^ 
sont  que  des  modifications  des  précédentes. 

J'hésitois  sur  le  piartî  que  je  devois  prendre , 
relativement  à  ce  point  de  cristal!ographie ,  lors- 
que le  Cit.  Lhermina  eut  la  complaisance  de  m'ap- 
porter  des  cristaux ,  que  le  Cit.  Vauqûelin  reconnut 
pour  appartenir  à  cette  espèce.  Ayant  essayé  de 
les  diviser  mécaniquement,  je  n'y  ai  aperçu  aucun 
joint  naturel.  Les  incidences  de  leurs  faces  ter- 
minales sur  les  pans  correspondans  m'ont  p^ru 
un  peu  plus  petites  que  135^.  Au  reste ,  je  n'ai  pu 
m'assurer  entièrement  de  cette  différence,  qui  ne 
seroit  pas  à  négliger,  dans  le  cas  présent,  parce 
qu'elle  excïuroit  l'hypothèse  d'une  structure,  qui 
pffriroit  un  cube ,  dont  deux  faces  opposées  su- 
biroient  seules  des  décroissemens,  ce  qui  seroit 
une  sorte  de  distinction  dont  on  ne  voit  pas  le 
pourquoi.  Mais  si  l'on  supposoit  que  la  forme  pri-r 
mitive  fût  un  octaèdre  rectangulaire ,  qui  eut  sçs 
feces  parallèles  à  celles  des  pyramides,  la  diffi- 
culté seroit  levée ,  puisqu'alors  le  prisme  résulte- 
rôit  d'un  décroissement  qui  auroit  lieu  sur  les  quatre 
arêtes  à  la  jonction  des  deux  pyramides  dont  l'oqr 
taèdre  seroit  composé. 


Tome  IV-  M 
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NON      DUCTILES. 

V I  r.     GENRE. 

BISMUTH. 

Wismutum ,  JVallér. ,  /.  II ^  p.  2o3.  Bismuth , 
de  Lisle  ^  t.  III  :,  p.  109.  Id,  ,  de  Born  ,  (•  IZ , 
p.  212.  Id.^  Sciagr.,  /.  //,/?.  192.  Wismuth,  JE/w^ 
merling,  t.  II,  p.  434.  Bismuth,  Daubenton  ^ 
tabl. ,  p.  34,  Id. ,  Kinvan^  t.  II y  p.  263. 


PREMIERE     ESPECE. 

BISMUTH     NATIF. 

Wismuthum  nativum,  TV  aller.,  t.  II  y  p.  2o5. 
Rëgule  de  bismuth  natif,  de  Liste ,  /.  III  ^  p.  109. 
Bismuth  natif,  de  Born ,  /.  II,  p.  214  Id. ,  Sciagr., 
/.  II y  p*  195.  Gediegcn  wismuth,  Emmerling, 
t.  II ,  p.  434.  Bismuth  natif,  Daubenton ,  tabl. , 
p,  34.  Native  bismuth,  Kirwan  ^  t.  II  ^  p,  264. 

Caract.  essentiel.  Blanc-jaunâtre  ;  divisible  en 
octaèdre  régulier. 

Caract.  phjs.  Pesant,  spécif ,  9,0202.  Celle  du 
bismuth  fondu  est  9,8227. 

Dureté.  Fragile  et  réductible  ep  grenaille  sous  le 
îuarteau. 

Couleur;  blanc-jaunâtre. 

Tissu ,  très-lamelleux. 
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Caract.  géom.  Forme  primitive.  L'octaèdre  ré- 
gulier. J'ai  obtenu  de  ces  octaèdres ,   qui  ëtoient 
très -prononcés^  en.  divisant  mécaniquement  une 
masse  de  bismuth  fondu. 

Molécule  intégrante.  Le  tétraèdre  régulier. 
Caract.  chim.  Fusible  à  la  simple*  flamme  dîme  ' 
bougie. 

Soluble  avec  eflervescence  dans  l'acide  nitrique  ; 
en  y  répandant  un  nuage  d'un  vert-jaunâtre. 

L'addition  d'une  certaine  quantité  d'eau  pure  le 
précipite  de  ses  dissolutions  par  les  acides. 

Caractères  dis dnctifs.  l^.  Entre  le  bismuth  na- 
tif et  le  bismuth  sulfuré.  La  couleur  de  celui-ci 
tire  sur  le  gris  de  plomb;  celle  du  bismuth  natif  est 
d'un  blanc-jaunâtre.  .Le  bismuth  sulfuré  cristallise 
souvent  en  aiguilles,  ce  qui  est  jusqu'ici  une  forme 
étrangère  au  bismuth  natif,  et  de  plus  il  ne  fait 
point  effervescence  ayec  l'acMe  nitrique ,  au  lieu 
que  le  bismuth  natif  en  produit  une^^nsible.  Enfin , 
le  bismuth  sulfuré  ne  donne  point  d'odeur  d'ail , 
par  l'action  du  feu,  comme  cela  peut  arriver  au 
bismuth  natif,  en  vertu  d'un  mélange  accidentel 
d'arsenic.  2"*.^  Entre  le  même  en  dendrites  etj'ar- 
gent  natif  sous  la  même  forme-  Celui-ci  est  tout  à 
,  fait  blanc ,  en  supposant  que  sa  surface  soit  nette  ;  le 
bismuth  ù.  une  teinte  de  jaunâtre.  Il  est  fragile ,  et 
l'argent  natif  est  ductile.  La  combustion  du  bis- 
muth est  quelquefois  accompagnée  d'une  odeur  d'ail 
que  ne  répand  pas ,  dans  le  même  c^s ,  l'argent  natif, 
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VA  R  I  É  T  É  ^: 

FORMES, 

1.  Bismuth  natif  lamellaire.  En  petites  Ir.mes 
tantôt  éparses  dans  la  gangue,  tantôt  disposées  en 
recouvrement,  ayant  une  forme  rectangulaire  et 
quelquefois  triangulaire. 

2.  Bismuth  natif  ramuleux.  En  dendrites  ordi- 
nairement très-prononcées. 

ACCIDENS       DE       LUMIÈRE. 

Bismuth  natif  irisé.  La  z^.  variété  surtout, 
présente  souvent  cet  accident. 

Annotations. 

1.  On  trouve  du  bismuth  natif  à  Joacjiimsthal , 
en  Bohême;  à  Schnéeberg,  en  Saxe;  à  Saint-Sau- 
veur ,  en  France ,  et  dans  les  mines  de  la  ci- 
devant  Bretagne.  Ses  gangues  sont  le  quartz ,  l'ar- 
gile ,  le  jaspe ,  la  chaux  carbonatée  et  quelquefois 
la  baryte  sulfatée.  Le  bismuth  ramuleux  de  Schnée- 
berg est.engagé  dans  un  jaspé  rouge.  On  taille  ce 
jaspe  en  forme  de  plaques,  auxquelles  on  donne  un 
poli,  qui  fait  ressortir  agréablement  les  dendrites 
métalliques  sur  la  couleur  rouge ,  qui  sert  de  fond 
au  tiibleau. 

2,.  On  a  remarqué  que  le  bismuth  se  rèncon^ 
troit  beaucoup  plus  communément  à  l'état  de  mé; 
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tal  natif  5  qu'à  celui  de  minerai  proprement  dit , 
en  quoi  il  diffère  de  la  plupart  des  métaux  sus- 
ceptibles de  s'oxyder  facilement. 

3.  La  fonte  du  bismuth  prend,  par  le  refroi- 
dissement,   des   formes  cristallines  très-pronon^ 
cëes,  ainsi  que  l'a  observé ,  le  premier ,  Je  Cit.  Bron- 
gniart ,  professeur  de  chimie  au  Muséum  d'histoire 
naturelle.  J'ai  vu  de  ces  cristallisations  qui  étoient 
les  unes  en  parallélipipèdes  rectangles  Solitaires , 
et  d'autres  en  octaèdres  cunéiformes.  Mais  la  plu- 
part de  celles  qu'on  rencontre  dans  les  collections 
présentent  des  asseinblages  de  lam^  rectangulaires, 
un  peu  excavées  en  trémie ,  qui  s'élèvent  comme 
par  escalier,  de  manière  à  imiter  ^st2^  espèces  d'or- 
nemens  d'architecture ,  que  l'on  appelle  dessiné  à 
la  grecque  ou  en  hâtons  rompus^  et  qui  sont,  à 
l'égard  des  figures  rectilignes  ,  ce  que  seroit  un 
commencement  de  volute  par  rapport  aux  figures 
curvilignes.  Le  Cit.  Dupouget  a  reconnu  que,' dans 
ces  cristallisations ,  le  bismuth  étoît  ordinairement 
allié  de  plomb ,  et  que  le  bismuth  épuré  produi- 
^oit  de  véritables  trémies  semblables  à  celles  de 
la  isoude^muriatée ,  excepté  qu  elles  formoient  aussi 
à  certains  endroits  ^  surtout  vers  leurs  bords,  des 
inflexions  en  dessins  à  la  grecque. 

4.  Le  principal  usage  du  bismuth  consiste  dans 
les  alliages  qu'on  en  fait  avec  diverses  substances 
métalUques.  Les  potiers  d'étain  l'emploient  pour 
doimer  plus  de  dureté,  et  en  même  temps  plus 
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d'éclat  à  ce  dernier  métal.  On  a  présumé,  à  la  vé- 
rité 5  que  le  bismuth ,  pris  à  l'intérieur,  pourroit  être 
aussi  nuisible  que  le  plomb  ;  mais  conEune  il  est 
beaucoup  moins  altérable,  il  paroît  qu'il  n'y  a 
point  d'inconvénient  à  l'allier  avec  l'étain,  dont 
on  fait  des  vases  pour  l'usage  ordinaire  (i). 

On  a  proposé  de  substituer  le  bismuth  au  plomb 
pour  coupeler  l'or  et  l'argent,  parce  qu'il  a,  comme 
le  plomb,  la  propriété  de  se  fondre  en  un  verre, 
que  les  coupelles  absorbent ,  et  qui ,  en  disparois- 
sant ,  met  à  nu  le  métal  que  l'on  veut  obtenir  dans 
l'état  de  pureté. 

La  propriété  qu'a  le  bismuth  de  s'amalgamer 
pai^faitement  avec  le  mercure ,  pourroit  le  faire  em- 
ployer,  avec  avantage,  dans  l'étamage  des  glaces, 
en  l'ajoutant  à  Pétain  et  au  mercure.  Le  Citoyen 
Chaptal  présume  que  cette  propriété  a  suggéré  le 
nom  d'élain  de  glace ,  que  l'on  a  donné  au  bis- 
muth (2). 

Wallerius  dit  qu'en  alliant  le  bismuth  avec  l'é- 
tain et  l'antimoine ,  on  en  compose  un  métal  mixte 
qui  est  très-mo\i ,  et  que  l'on  peut  employer  pour 
prendre  des  empreintes,  comme  celle  d'une  mé- 
daille ou  d'une  pièce  de  monnoie  (3). 

On  savoit  que  le  bismuth  allié  avec  d'autres  mé- 

(i)  EncycL  inétliod.  y  arts  et  met. ,  article  étaîn ,  p.  48^ 

(a)  Elêin.  de  chimie  ,  t.  II ,  p.  223. 

(3)  Systema  minerai,  edif,  1778  ,  t.  II ,  p.  210.     ^ 
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taux  les  rendoil  plus  fusibles.  Mais  rien  n'égale  en 
ce  genre  un  alliage  inventé  par  le  célèbre  Daroet , 
et  dans  lequel  il  entre  huit  parties  de  bismuth , 
cinq  de  plomb  et  trois  d'étain.  Cet  alliage  fond* 
dan^  l'eau  échaufiee  seulement  jusqu'au  67^-  degré 
de  Réaumur ,  qui  répond  à  8Z^  76  du  thermomètre 
centigrade ,  c'est-à-dire ,  sensiblement  en  de  çà  du 
terme  de  l'ébuUition.  Le  Cit.  Meusnier,  de  l'aca- 
démie des  Sciences,  qui,  à  l'époque  de  cette  dé- 
couverte ,  s'occupoit  d'objets  relatifs  à  l'imprimerie , 
a  fait  fondre  des  caractères  composés  de  cet  al- 
liage, et  avec  lesquels  on  a  tiré  de  fort  belles 
épreuves. 

Le  bismuth  qui  a  été  dissous  par  l'acide  nitrique , 
et  ensuite  précipité  de  cette  dissolution ,  au  moyen 
d'une  certaine  quantité  d'eau  ajoutée  à  raci4e,  est 
dun  très-beau  blanc ,  et  forme  le  blanc  de  fard^ 
appelé  aussi  magistère  de  bismuth: 

La  dissolution  de  bismuth,  par  le  même  acide, 
fournit  une  encre  sympathique ,  avec  laquelle  on 
trace  des  caractères  sur  le  premier  feuillet  d'un 
livre.  On  imbibe  ensuite  le  dernier  feuillet  d'un  peu 
de  sulfure  alkalin  liquide  et,  un  instant  après,  oii 
trouve ,  en  ouvrant  le  livre  à  la  première  feuille , 
que  les  caractères  ont  pris  une  teinte  d'un  noir 
foncé.  On  avoit  cru  que,  dans  cette  expérience ,  le 
gaz  hépatique  pénétroit  à  travers  les  feuillets ,  pour 
aller  se  mêler  avec  la  dissolution  de  bismuth.  Mais 
lé  Cit.  Monge ,  en  employajit  un  livre  dont  tous  les 
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iëuiilets  étoient  coUës  par  les  bords,  a  rcjidu  le 
phénomène  nul ,  ce  qui  prouve  que ,  dans  le  cas 
ordinaire  ^  ce  soat  les  lamelles  d'air  enfërmëes 
entre  les  feuillets  du  livre  qui ,  établissant  une 
sorte  de  circulation  du  gaz  hépatique,  lui  servent 
de  véhicule.  Ainsi ,  cette  expérience  ne  doit  point 
être  mise  au  nombre  de  celles  qui  prouvent  la 
porosité  des  corps. 

5.  Plusieurs  minéralogistes,  et  entre  autres  Rome 
de  Lisle ,  ont  parlé  d'une  mine  de  bismuth  arsenic 
cale  (i).  Il  paroît  que  ce  qui  a  donné  lieu  d'éta- 
blir ici  une  nouvelle  espèce ,  c'est  surtout  l'ob- 
servation faite  sur  la  mine  de  bismuth  en  dendrites 
engagées  dans  un  jaspe  rouge  ,  lequel,  frappé  avec 
le  briquet ,  étincelle  en  répandant  une  forte  odeur 
d'ail.  Mais  de  Born  est  si  éloigné  d'en  conclure 
l'existence  d'une  mine  particulière  de  bismuth, 
qu'il  attribue  cet  effet  à  des  grains  de  fer  arseni- 
cal simplement  interposés  dans  le  jaspe  (2). 


IP.     E  S   P  É  C  E, 
BISMUTH     SULFURÉ. 

Wismuthum  sulftrre  mineralisatum  ;  minera  aftâ 
ceerulescente ,  laminosâ  ;  galena  \^âsmuthi,  TV  aller  ^ 


(i)  De  Lisle ,  t.  III,  p.  ii5  j  espèce  H. 
(2)  Caul.  ^  t.. II,  p.  ai 5.  / 
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t.  II  y  p.  20B.'  Mine  de  bismuth  sulfureuse  ,  de 
Lisle,  t.  III y  p.  iiÉf*  Bismuth  sulfure,  de  Bom^ 
f.  Il  y  p.  217*  Wismuth  glanz,  Emmerling^  t,  II  ^ 
p.  458.  Bisn^uth  minéralisé  par  le  soufre ,  Sciagr. , 
t.  II,  p.  197.  Mine  de  bismuth  sulfureuse ,  Dau^ 
bentoTii  iahl.y  p.  34.  Sulphurated  bismuth ,  Kir- 
tvan^  t.  II  y  P'  266. 

Caractère  essentiel.  Divisible  en  prisme  qua-> 
drangulaire ,  qui  se  soudivise  paï  deux  coupes 
très^nettes,  dans  le  sens  d  une  des  diagonales  de 
ses  bases.  Non  volatile  par  le  chalumeau. 

Caract.  phjs.  Duretié;  très-facile  à  racler  avec 
Un  couteau. 

Cassure  5  légèrement  conchoïde.*  \^ 

Couleur  ;  le  gris  de  plomb ,  quelquefois  aved 
Une  teinte  de  jaunâtre. 

Caract.  géom.  Divisible  par  des  coupes  paral- 
lèles aux  pans  d'un  prisme  quadrangulaire ,  tjui  se 
soudivise  dans*  le  sens  d'une  desi  diagonales  de  ses 
bases.  Ces  dernières  coupes  sont  très-nettes  à  la 
vue  simple  ;  les  autres  le  deviennent  par  le  cha- 
toj^ement  à  une  vive  lumière.  On  en  aperçoit  en- 
core d'autres  dans  le  même  cas ,  qui  ^ont  obliques 
à  l'axe. 

Caract.  chim.  Ne  faisant  point  effervescence  dans 
l'acide  nitrique  à  froid.  Sa  dissolution  en  oxyc^c 
blanchâtre ,  sj  opère  lentement. 

Fusible  à  la  simple  flamme  d'un  bougie.  Ses 
fragmens  traités  au  chdumeau  j  répandent  une  va- 
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peur  adhérente  au  charbon ,  sous  la  forme  d'un 
endiiit  jaune^roussâtre ,  qui  passe  au  blanc  par  le 
refroidissement,  et  reprend  sa  première  teinte ,  lors- 
qu'on dirige  de  nouveau  la  flamme  sur  le  charbon* 
EHe  est  persistante  k  quelques  endroits  (i). 

Sa  réduction  est  longue  et  difficile.  Bergmann 
indique ,  pour  la  faciliter ,  l'addition  d'une  petite 
quantité  de  cobalt  (i). 

Le  Cit.  Sage  a  retiré  de  cette  mine  60  parties 
de  bisniuth  sur  100,  et  40  de  soufre  \  et  il  est  par^ 
venu  à  l'imiter  artificiellement  (3). 

Caractères  distinctifs.  V,  Entre  le  bismuth  sul- 
furé et  le  bismuth  natif  Le  premier  ne  se  dissout 
pas  5  comme  l'autre ,  rapidement  et  avec  efferves- 
cence dans  l'acide  nitrique  à  froid  ;  sa  division  ne 
conduit  pas  à  l'octaèdre  régulier ,  comme  celle  du 
bismuth  natif  ;  sa  couleur  est  grise  y,  et  non  d'un 
jaune -rougeatre.  2,''.  Entre  le  même  et  le  plomb 
sulfuré.  Celui-ci  ne  se  fond  p«is ,  '•  cc«nme  le  bis- 
muth 5  à  la  flamme  d'une  baugie  ;  il  se  divise  en 
cube ,  par  des  coupes  également  nettes  dans  tous 
les  sens  ;  parmi  les  joints  naturels  de  l'autre ,  un 
seul,  qui  est  parallèle  à  l'axe,  est  d'une  grande  net- 


(i)  Ce  caractère  est  du  au  Cit.  Gillet ,  ainsi  que  le  ca- 
ractère distinctif  entre  le  bismuth  sulfuré  et  Tantiinoine 
sulfuré  ,  dont  il  sera  parlé  plus  bas. 

(2)  Sciagr. ,  t.  II,  p.   198. 

(3)  Mém.  de  FAcad.  des  Se. ,  178a ,  p.  307. 
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télé.  5^  Entl^  lé  même  et  l'anlîmame  stiHïiréf  €ètoî4 
ei,  exposé  au  chalumeau  sur  Uû  charboïi ,  fittit^^Wi* 
s'y  vaporiser  en  entier  ;  l'autre  donné  im  résidu  ^il** 
ductible  en  bismuth  pur.  La:  Vapeur  dé  l'aâti- 
moine ,  dans  le  même  eaé ,  èaSt 'Beaucoup  plus  abori** 
dante  et  communique  aucharbôto  une  couleur  bîàh-^ 
che  persistante,  au  lieu  que  celle  qui  provient'^ 
bismuth  est  rousse ,  au  moins  dans  le  premtia:-  iûs-t 
tant» 

VARIÉTÉS. 

^-       F   ORMES.  ^    ^ 

t.  TBîsmutîh  sulfuré  aciculaire.  On  a  côtripaï*!  ses 
aiguilles  à  celles  de  l'antimoine/ 

2^  Bismuth  sulfuré  lamellaire.  On  l'a  côitapàfé 
au  plomb  sulfilfé.  .        ' 

A  C   C  X  D^  £  N  S       D   E      L  0   M  I  4  R  E; 

!•  Bismuth  sulfuré  irisée 

A  N  N  0  T  A  t  î   O  N  i. 

t.  On  trouve. le  bismuth  sulfuré  à  Schnéebërg 
et  à  JohanU'^Georgehstad ,  en  Saxe  ;  et  àBastnaès  ^ 
en  Suède,  Sa  gangue  ordinaire  est  le  quartz. 
'  z.  Lès  fragmens  sur  lesquels  j'ai  essayé  la  divi- 
sion mécanique  ^  ont  été  détachés  d'un  morceau  ve^- 
minf  de  fiastnaès,,  ijuLse  trouvent  dans  la  collection' 
de  Rome  de  Lisle,  an^ise  gai-  le  Cit^  GiUet.  La 
Tome  IV.  N 
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petitesse  de  ces  fragmens  et  le  peu  de  netteté  de 
certaines  coupes ,  ne  m'ont  permis  que  de  tâter  la 
struptcpre  de  cette  e^^e  4e  minéral. 

3.  On  a  donné  qi^lquefois  le  nom  de  bismuth 

s\i^ureux  à  4u  I^mi^  natif,  qui  contient  acci- 

dçpteUement  une  petite  quotité  de  soufre ,  mais 

4ont  les  caractèxes  ne  sont  pas  sensiblement  altérés 

^  par  ce  mélange. 

IIP.     ESPÈCE. 
B  I  S  MU  T  B     0  X  r  D  É. 

Wismuth^m  terrestre  pulverulentjmi,  flavescens; 
ochra  wisrauthi ,  W aller,  y  /.  Il^p.  aog.  Mine  de 
bismuth  calciforme,  de  Liste,  t.  lU^p.  Il 8,  Ocre 
de  bismuth ,  de  Borriy  /.  II ,  p.  218.  Bismuth  en 
chaux,  Sciagr.,  /.  //,  p.  196.  Wismuth  okker, 
Ernmerling^  À  i/»  p.  440.  Bismuth  en  oxyde, 
Daubenton ,  tabl. ,  p.  34.  Bismuth  ochre ,  Kirwan^ 
/.  11^  p.  265. 

Caractère  essentiel  Réductible ,  par  le  chalu- 
meau ,  en  bismuth  métaUique. 

Caràot.  phgfs.  Couleur  ;  jaune^verdâtre. 

Caract.  chim.  Facile  à  réduire  par  le  chalu^ 
meau.  > 

Caractères  dist^nctif^  i\  Entre  le  bismuth 
oxydé  et  le  niekel  oxydé.  Celui *- ci  est  vert,  sans 
mélange  de  }aune.  z\  Entre  le  n^âme  et  le  ouiyre 
cttbouaté  d'un  vert  pâle.  ^d. 
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V   A   R  I  É  T   É  "S,  --  - 

1.  Bismuth  oxydé  amorphe.  E»  masses  solidesr, 
de  Liste ^  t.  m ^  p.  ïig. 

2.  Bîspiuth  oydé  pulvérulent.  Fleurs  .de  bisr 
muth  ^  de  Lisle  ^  t.  ÏIl  ^  p.  iiB.  , 

A  N   N    O    T   A   T  I    O   ît  S^. 

1.  Le  bismuth  oxydé  se  rencontre  quelquefois 
à  la  surface  des^  mines  de  bismuth  natif,  sens  la 
forme  d'une  pou6$i^e  d'un  jaune- verdâtre.  De 
Bom  cite  une  variété  cristallisée  en  feuillets  qua- 
drangularres,  luisans,  sur  un  schiste  argiteûx  mar-r 
tial,  et  une  seconde  en  cubes  parfkitis  (i^.  Il  dit 
qu'elles  se  trouVent  toutes 'tes  deux  à  Johann- 
Georgenstadt ,  en  Saxe.  Mais  ce  naturaliste  a  ptis 
très  -probablement  pour  du  bismuth  oXydé  ,  des 
variétés  de  Fui^ane  ôxydUlé,dont  nous  parlerons  à 
Fartïcle  de  cette  derni^e  sub^t^ce. 

2.  On  peut  :œ  faire  une  idée  de  la  vérit^le 
couleur  du  bismuth  oxydé,  d'ajwpés  celle  du  nuage 
qui  se  répand  dans  Facide  nitrique ,  lorsqu'on  y 
fait  dissoudre  du  bismuth  natif,  ou  du  Éiiâiiuth 
fondu.  La  teinte  grise  que  le  bismuth  oxydé  na- 
turel présente  quelquefois  »  est  due  à  un  mélange 
déterre  ârgileusr(si).  / 


(i)  tatal. ,  i.  ïï ,  p.  219. 
(2)  De  Bom,  c^tal. ,  p.  211^ 


N  â 


Digitized  by 


Googk 


I 


19$  :         »T  R  A  I  TÉ 

•  ^    ..'   '.i    y 

VIIK      GENRE.     , 

COB  AL  T   ou   C  OB  OLT,  tir^  d'un  mot 
allemand ,  qui  signifie  un  être  malfaisant. 

:  CQÎ>^tum ,  WaUer.i  t.  II ^  p.  173.  €obalt,  de 
Idsle^  t.  III j  p,.  126.  Cobalt ,  icfe  Bom  ,  t.  II  ^ 
p.  1^^.  Id.  y  Scia^.,  A  //,  p.  217.  Kobalt  de» 
Allemands.  Cobalt,  IXauhmton^  tabL  y  p.  33.  Co- 
balt y  Kirwàn  j  t.  II ,  p,  a68. 

Caractères  du  cobalt  pur. 

Çdract.  pkys./Pe^aiit  spécif. ,  8,5384. 

Consistance.  Cessant,  et  facile  à  pulvériser. 

Ti§SU,  à  grain  fin  et  serré. 

CoTjleur;  le  blano  d'étain.  »  : 

Magnétisme.  A^ssant  par  attraction  sur  les  deux 
pôles  de  raiguille*aîmantée.  Susceptible  d'acquérir 
lui-même  des  pôles. 

Caracl  chim.  Très-difBcile  à  fondre.  Soluble 
avec  effervescence  datxs  l'acide  nitrique.  Son  oxyde, 
fondu  avec  le  bor4x,  le  color<e^en  bleu. 

Le.  nom  de  cobalt,  qui  si^ifie  un  être  malfai^ 
sont ,  a  été  donné  à  la  substance  métallique  dont 
il  s'agît  ici ,  par  les  mineurs  Allemands ,  à  cause 
des  incommodités  auxquelles  les  exposoit  la  va- 
peur de  l'arsenic  qui  l'accompagne.  Ds  s'imagi- 
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noient  qu'il  existent  dans  les  mines  ,  dont  on  là 
retiroit,  nn  génie  ennemi ,  qui  se  plaisoit  à"  les 
tourmenter.  • 

Bergmann  avoit  presque  douté  «i  le  cobalt  n'étoit 
pas  une  mine  de  fer  dans  un  état  particulier.  Cette 
opinion,  abandonnée  depuis,  a  iait  place  à  uneautre^ 
«uiyant  laquelle  le  cobalt ,  quoique  distingué  du 
fer  par  sa  nature ,  partageoit  avec  lui  la  propriété 
magnétique.  On  a  même  cité  des  aiguiSes  ai- 
mantées faites ,  par  Wen^el ,  avec  le  cobalt  le 
plus  pur  (i). 

Le  cit.  Tassaërt  ayant  aAalysé  un  fragment  d'un 
^  gros  cristal  de  cobalt  gris  de  Tunàberg,  a  employé 
tous  les  moyens  que  la  chimie  lui  offroît,  pour 
épurer  le  cobalt  provenu  de  cette  analyse  (2)  ,  et 
il  a  observé  que  ce  métal  agissoit  fortement  par 
attraction  sur  chaque  pôle  d'une  aiguille  magné- 
tique. Il  eût  été  à  désirer  que  le  culot  qu'il  avoit 
obtenu  (3)  fut  mis  sôus  une  forme  convenable , 
pour  qu'on  pût  essayer  de  lui  communiquer  le  ma- 
gnétisme polaire  ,  et  comparer  ensuite  avec  son 
poids  celui  de  la  quantité  de  fer  qu'il  auroit  été 
capable  de  porter ,  ainsi  que  je  l'ai  fait  par  rap- 


(1)  Gren ,  manuel  systématique  de  chimie,  a*,  édit.  , 
t.  III ,  p.  5iG  et  suîv. 

(2)  Annales  de  cbimie,  N^.  82  ^  p.  100  et  suîv. 

(3)  C'est  ce  même  culot  qui  m*a  servi  à  déterminer  la^ 
pesanteur  spécifique  indiquée  plus  haut. 
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pbrt  au  nickel  (i).  Quoiqu'il  en  sait ,  rattrtctian 
exercée  par  le  culot  dont  il  «'agit^  émr  Tàiguille 
aimantée  ',  foUmit  seule  une  forte  présdm|>tion  esi 
&Vëûr  de  ropinion  que  le  cob^  doit  être  rangé 
aussi  parmi  les  corps  susceptibles  de  magnétisme  i 
et  cela  d'autant  plus ,  que  le  Cit.  Vauquelin ,  té- 
moïA  des  expériences  du  Cit.  Tassaërt ,  est  per- 
suadé  de  leur  exactitude. 

Si  l'on  vouloit  en  entreprendre  de  nouvelles  f 
il  faudroit  éviter  5  à  l'exemplfe  du  Cit.  Tassaèrt, 
de  choisir  quelqu'une  des  mines  dans  lesquelles  lé 
nickel  est  allié  au  cobalt ,  et  qui  en  même  temps 
contiennent  phis  ou  moins  de  fer ,  parce  qu'on 
auroit  alors  deux  causes  d'incertitude  pour  une, 
dont  il  faudroit  débarrasser  le  résultat. 

La  cristallisation  artificielle  du  cobalt  fondu  est 
très-difficile  à  obteûîr  ;  die  n'ôflfre ,  le  plus  souvent , 
que  des  ^és  superficielles  ,  qui  se  croisent  ,  et 
représentent  une  espèce  de  réseau,  ftomé  de  Lislé 
a  observé  dans  les  cavités  d'une  masse  de  ôobalt 
^ui  résultoit  de  la  forile  en  grand  de  ce  métal ,  des 
groupes  de  petits  cristaux  cubiques  (2). 

Lé  cobalt  est  susceptible  de  se  convertir  en  uri 
oxyde  d'un  gris  obscur,  que  l'on  appelle  sqfre.  Cet 
oxyde ,  fondu  avec  de  la  poudre  de  cailloux  ou  de 
sable,  forme  un  beau  verre  bleu,  connu  sous  le 

(i>  Vo^cz  t.  IH,  p.  5i2. 
(2)  Cristal ,  t.  Ill^  p.  isk». 
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nom  de  smali^  et  que  Ton  pulvérise  pour  eufair» 
la  matière  du  bleu  qu'on  appelle  bleu  d'azur  ou 
6leu  d^  Saxe ,  de  Bohême ,  de  Tt^irtemBei^^  etc. , 
parce  qu^on  en  jnrépare  dans  ces  diffërens  en*^' 
droits  (i). 

On  emploie  ce  bleu ,  avec  beaucoup  d'avant^ , 
jpour  donner  différentes  teintes  de  la  couleur  bleue, 
aux  matières  yiti:euses ,  à  l'aide  desquelles  on  imitQ 
diverses  sortes  de  pierres ,  telles  que  la  télésjle  bleue , 
dite  saphir ^\e  làzulite ,  etc.  On  fait  u^ge  du mêpié 
bleu  pour  peindre  les  faïences  et  les  porcelaines , 
ainsi  que  pour  la  peinture  à  fresque.  On  le  mêle 
à  l'amidon ,  pour  former  de  qu'on  appelle  empois 
Bleu.  En  Allemagne ,  le  smalt  le  plua  ^ossier  sert 
de  poudre  à  écriture.  , 

Une  des  encres  sympathiques  les  plus  curfeusés,  est 
celle  que  donne  la  dissolution  du  safre ,  dans  l'acide 
nitromuriatiqne  5  à  l'aide  de  la  digestioft.  Leg  caifac* 
tères  tracés  avec  cette  encre  testent  invisibles  lorsque 
le  papier  est  sec  ;  mais  si  l'on  exposé  ce  papier 
au  tea\  ils  paroissent  s6US  une  belle  couleur  ver^ 
dâtre.  Le  reâroidissemetit  sufïit  pour  les  faire  dis- 
paroitre ,  et  Ton  peut  répéter  cette  expérience  un 
grand  nombre  de  fois ,  en  évitant  de  trop  chauffer 
te  papier  ;  car  alors  la  couleur  des  caractères  reste 
fixe  (^). 

"  ' \  '^       "    '  '  ,     '"."..  ."  '  '  **        ^ "''  p  ■ 

(i)  Encyclop.  méthod. ,  arts  et  met. ,  t.  I,  au  mot  bleu. 
(a)  J  aivo  des  écrans  sur  lesquels  on  aroit  desdné,  avec 
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VyK  E  M  ÏÈRE     ESPÈCE. 
C  Q  B  ^  l  T     ARSENICAL. 

Cobaltum  feixo  et  vseoico  inmerali3atum ,  etc.; 
piiner^  cobalti  ciuerea,  JV aller,  y  /i  II ^  p.  177* 
Mine  de  cobalt  arsenicale ,  de  LUle^  t.  III y  p.  I23, 
Cobalt  arsenical,  de  Bom^  (.  II ^p*  iiS.  Cobalt 
uni  à  l'arsenic  5  Sciagr,,  /.  II j^  p.  ^^9.  Qrauer 
$pei^  jtobolt,^  Emxnerling^  t.  II ^  p.  493*  Cobalt 
gris  et  cobalt  blanc ,  Dauhenton  y  tabl.  ^  p.  35^ 
Pull  grçy  cobalt  ore ,  Kirivan^  t.  II ^  p.  Z'jo. 

Caractère  essentiel.  Blanc  <i'argeiï,t  ;  cassure  k 
Çraia  fia  et  serré.  Communiquant  au  borax;  up^ 
couleur  bleue. 

Çaracf.  pays.  Pesant,  spécif. ,  7,7207. 

ConsistqUice.  Cassant. 

Couleur.  Les  cristaux  put  leur  suyfacç  d'uij  blanCf 
d'argent.  Celle  des  çaorçea^ux  informes  ^  souvent 
une  teinte  plus  ou  moips  appa^rente  de  rqugeâtre^ 

Cassure  ;  raboteuse ,  ^  graiu  fiu  çt  serré. 

de  TeAcrç  ordin^irç  j^  deç  arbj^es  4oi[it  les  l^^anchea  étoienti 
^ues  ;  puis  on  s'étoi^  servi  de  Tencre  de  cobalt  pour  ajou-»^ 
ter  le  feuilleté ,  qui  ayoit  disparu  par  le  dessèchement. 
Ces  sortes  d'écrans ,  placés  entre  les  mains  des  personnes 
assises  de ve^it  le  feu ,  leiu?  donnoient  une  agréable  surprise 
ej(i  leur  oî^xàt^t  ^i^^age  4n  pri^t^mps  qui  sucCédpit  à  TbiKer. 
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Caract,  chim.  L'acide  nitrique  d^s  lequel  on 
l'a  mis  fait  effervescence  au  même  instant.  Ses  frag- 
mens ,  présentés  à  la  ilanime  d'une  bougie ,  répan- 
dent une  vapeur  accompagnée  d'une  odeur  d'aiï 
très-sensible.  L'action  du  chalumeau  rend  cette  va- 
peur çlus  abondante  y  et  le  fragment  devient  atti- 
rable  à  l'aimant.  Fondu  avec  le  verre  de  boi^DC  »  ^ 
le  fragment  lui  communique  une  bellç  couleur 
bleue.  Il  contient  ordinairement  unç  certaine 
quantité  de  fer. 

Caractères  distinctifs.  V.  Entre  le  cobalt  arse- 
nical et  le  cobalt  gris.  Le  tissu  de  celui-ci  est  très- 
JanjLelleux  ;  l'autre  présente  dans  tous  les  %tvi%  une 
cassure  granuleuse.  Le  cobalt  gris,  exposé  à  la 
isimple  flamme  d'une  bougie,  sans  le  secours  dii 
chalumeau ,  ne  donne  point  d'odeur  d'ail  sensible 
comme  le  cobalt  arsenical.  Sa  pesanteur,  spéci- 
fique est  moindre  que  celle  du  cobalt  arsenical, 
dans  le  rapport  de  4  à  5.  2^  Entre  le  même  et  le 
fer  arsei]iical.  Celui-ci  fondu  avec  le  borax,  lui 
communique  une  couleur  noirâtre ,  au  lieu  d'une 
couleur  d'un  beau  bleu.  Le  cobalt  arsenical  mis 
dans  l'acide  nitrique  ,  y  produit  aussitôt  de  l'effer- 
vescence ,  et  le  fer  arsenical  seulement  au  bout  de 
quelques  instansi  3\  Entre  le  même  et  l'argent  an- 
timonial.  Celui-ci  a.unë  structure  lamelleuse  ;  l'autre 
îi'a  qu'une  cassure  granuleuse.  L'argent  antimonial 
exposé  à  la  chaleur,  ne  donne  point  d'odeur  d'ail, 
poiïune  le  cobalt  arsenical. 
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VARIÉTÉS. 

«"  O   R  M  E   s. 

Déterminables. 

I.  Cobalt  arsenical  octaèdre  (^Jig*  i)  pLLXIII. 
Incidence  de  n  sur  n ,  109*  28'  16^. 

SL.  Cobalt  arsetiical  cubique  (^Jig.  3).  Deldsle^ 
t.  III  ^  p.  124;  var.  I. 

3.  Cobalt  arsenical  cubO'OCiaedte  (^Jig<  4  )•  D^ 
lÂsle^  t.  III ^  p.  125;  var.  3  et  4.  Incidence  de 
t  sur  r,  125*  i5'  62". 

4.  Cobalt  arsenical  trifortne  (  ^^.  7  ).  Forme 
dérivée  du  cube ,  de  l'octaèdre  régulier  et  du  dodé- 
caèdre rhomboïdâl.  De  Lisle ,  t.  III ,  />.  1 24  ;  var.  2. 
Incidence  de  u  sury,  i35*i 

IndétenniniMes. 

5.  Cobalt  arsenical  conçréllonné.  En  masses  ma- 
melonées. 

6.  Cobalt  arsenical  omo/^Ae* 

Ce  que  l'on  a  appelé  cobalt  tricoté^  paroît  n'être 
autre  chose  que  de  l'argent  natif  réticulé ,  uni  au  co- 
balt arsenical  ^  et  à  l'état  de  déccHuposition.  Voyez 
l'appendice  à  l'argent  natif. 

Annotations. 
I.  On  trouve  le  cobalt  arsenical  à  Annaberg  et 
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à  Schnéeberg,  en  Saxe  ;  à  Wittichen ,  dans  le  Wir- 
^emberg  ;  à  Joachimsthal ,  en  Bohême  ;  à  Sainte- 
Marie-aux -Mines  et  à  Allenlont,  en  France.  Ses 
gangues  sont  le  quartz ,  la  chaux  carbonatée  et  quel- 
quefois la  baryte  sulfatée.  Ses  cristaux  sont  ordi- 
nairement assez  petits ,  et  n'ont  guère  que  4  ou  5 
millimètres ,  ou  environ  deux  lignes  d'épaisseur. 

2.  Je  ne  sache  pas  que  Ton  ait  encore  analysé 
cette  mine  dans  l'état  de  cristallisation,  ce  qui  se- 
roit  le  moyen  le  plus  sûr  pour  déterminer  le  rap- 
port çt  tes  fonction^  des  principes  qui  entrent  dans 
sa  composition ,  surtout  si  Ton  comparoit  le  résul- 
tat à  celui  qu'auroient  donné  des  masses  informes. 
On  sauroît ,  par  exemple,  si  le  fer  n'y  existe  qu'ac- 
cidentellement, comme  on  peut  dé}à  le  présumer. 
.  On  verra  encore  mieux ,  par  les  détàits  dans  les- 
quels j'etitrerai,  en  parlant  de  l'espèce  suivante, 
combien  il  seroit  intéressant  que  la  chimie  nous 
procurât  des  connoissances  précises  sur  cet  objet. 
Nous  avons ,  en  attendant ,  des  caractères  minéra- 
logiquès  qui  distinguent  assez  nettement  les  deux 
substances  l'une  de  l'autre ,  particulièrement  celui 
que  présente  le  tissu ,  qui ,  dans  le  cobalt  arsenical , 
est  granuleux,  sans  indice  de  lames,' au  lieu  que 
le  cobalt  gris  est  un  des  minéraux  dont  la  struc- 
ture soit  le  plus  décidément  lamelleuse. 
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ir.     ESPÈCE- 
COBALT     GRIS. 

Cobaltum  ferro  arsenicato  cum  suliîire  mine* 
ralisatum,  etc,  ;  minera  cobalti  tessularis,  TV  aller.  ^ 
t.  liy  p.  176  et  177  ;  a  et  c.  Mine  de  cobalt  ar- 
senico-sulfureuse ,  de  Lisle^  t.  III  ^  p.  129.  Cobalt 
blanc  5  de  Bom^  t.  II  ^  p.  180.  Cobalt  avec  fer  et 
arsenic,  minéralisé  par  le  soufre,  Sciagr.,  /.  II ^ 
p.  225.  Glanz  kobolt ,  Emmerlingy  t.  II ^  p.  488. 
Weisser-speiss  kobolt ,  ibid. ,  p.  496.  Cobalt  arse- 
nical ,  Daubenton ,  tabl.  3  p.  33.  Bright  white  co- 
balt ore,  Kirwariy  t.  II ^  p.  273. 

Caractère  essentiel.  Blanc  métallique  nuancé 
de  gris.  Divisions  nettes  parallèles  aux  faces  d'un 
cube. 

Caractère  physique.  Pesant,  spécif.,  6,3391...; 
6,4509. 

Dureté.  Souvent  étincelant  par  le  choc  du  bri- 
quet. 

Gdeur  par  l'étincelle  ;  odeur  d'ail. 

Couleur  ;  le  blanc  métallique ,  tirant  un  peu  sur 
le  gris. 

Tissu,  très-lamelleux. 

Caractères  géom.  Forme  primitive.  Le  cube 
C^g'  i38  )  pi.  LXXVL  Les  joints  naturels  sont 
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toès-nets  et  répandent  un  vif  éclat.  Peu  de  sub- 
stances ont  le  tissu  plus  sensiblement  lamelleu^. 
Molécule  întégrajite.  Jd. 

Caract.  chim.  Soluble  dans  l'acide  nitrique. 
Donnant  une  odeur  d'ail  par  l'action  du  chalu- 
meau. 

Fondu  avec  le  verre  de  borax,  il  lui  commu- 
nique une  belle  couleur  bleue. 

ierè.  Analyse  du  cobalt  gris  de  Tunaberg,  par 
KlaproA  (i). 

Cobalt •  • » .  *  •  •  44)0. 

Arsenic ; . . .  • 55,5« 

Soufre ô,5. 

,        .       I  I    !■    - 

ioo,o. 

2«.  Analyste  de  la  même  substance ,  par  le  Cit. 
Tassaërt  (2). 

Arsenic 49^00, 

Cobalt.^..i 36,66. 

Fer 5,66. 

Soufre .\. .     6,5o. 

Perte , 2,18. 

I0O5OO. 

Caractères  distÙÉctifs.  V.  Entre  le  cobaït  gris 
et  le  cobalt  arsenical.  Celui-ci  présente  dans  tous 

(r)  Joum.  de  phys. ,  avril,  1798,  p.  Sic. 

(2)  Annales  de  chimie  ,  N^.  8a,  3p  vendémiaire,  an 7. 
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les  sens  une  cassure  granuleuse  ;  i'aiitre  a  le  tissu 
très-sensiblement  lamelleux.  Le  cobalt  gris ,  exposé 
à  la  simple  flamme  d'une  bougie,  ne  donne  point 
d'odeur  d'ail  sensible  connue  le  cobalt  arsenical.  Sa 
pesanteur  spécifique  ^t  moindre ,  dans  le  rapport 
de  4  à  5.  a"*.  Entre  le  même  et  le  fer  sulfuré.  La 
couleur  du  fer  sulfuré  ^  le  jaunô  4e  broUze,  et 
celle  du  cobalt  gris  le  blanc  légèrement  grisâtre. 
Le  premier  a  le  tissu  beaucoup  moins  lamelleux. 
Il  ne  donne  point  d'odeur  d'ail  par  le  choc  du 
briquet,  ni  par  Faction  du  chalumeau,  3'.  Entre  le 
même  et  le  fei:  arsenical,  Gelui-ci  a  la  cassure  rabo- 
teuse à  grain  ^rré  ;  l'autre  a  une  structure  très* 
lamelleuse.  Les  formes  du  fer  arsenical  dérivent  d'un 
prisme  à  bases  rhombes  ;  celles  du  cobalt  gris  se 
rapportent  à  un  ndyau  cubique  que  l'on  peut  faci- 
lement extraire  par  la  division  mécanique.  4''.  Entre 
le  même  et  l'antimoine  natif.  Celui-ci  n'étîncelle 
point  par  le  choc  du  briquet ,  comme  cela  a  sou- 
vent lieu  pour  l'autre.  Ses  fractures  présentent  des 
lames  diversement  inclinées  entre  elles;  dans  le 
cobalt  elles  sont  toujours  perpendiculaires  l'une 
sur  l'autre.  Au  chalumeau,  l'antimoine  se  volati- 
lise^ et  le  cobalt  reste  fixe,  à  la  réserve  du  "soufre 
et  de  l'arsenic,  qui  s'échappent 
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VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

I.  Cobalt  griô  octaèdre.  ^  Co%- 1%).  Eh  oc- 
taèdre rëguïîer.  Incidence  de  dspxd^  io9d  28^  16". 

.    2.  Cobalt  gris  dodécaèdre.  ^ S^"^  C/â"-  Ho}. 

Deldsle,  t.  III,  ;>.  iSi  ;  vaj?.  3.  Incidence  de  0 
«ur^,  126*52'  II",  Voyez  ^ovix  les  détails,  Par- 
tide  du  fer  sulfuré  dodécaèdre ,  p.  70. 

a      % 

5.  Cobalt  gris  c«fto-^o^/ca^</rtf.  ®,H<^"<^  M  P 
,       .  '  e"e'    e     M-P, 

(v/?^- 144)-  ^« Lble^t.III^p.  i3o,  var.  I  ;  et  i3i , 
var.  2.  LesfacesPjM,  M  sont  souvent  sillonaées 
par  des  stries  parallèles  à  leurs  grands  côtés ,  comme 
dans  le  fer  sulfuré  cubo-dod^caèjd^,  Jpcjdfaice  de 
M  sur  e,  i53<*  26'  5"  3o'".  ' 

i        ■   ■ .  . .. 

4.  Cobaltgmwwai^r<?.5^^,G'j<^A^^^^jj^ 

Incidence  de  // sur  c,  t^i>^  ^&if\  f^t^ez  pour* 
les  détails,  l'article  du  fer  sulfuré  icosaèdre ,  p.  77. 

■1,  '    -•  .      . 

«    a  I 

rc'    «    </MP. 
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i^g'  Î47).  De  Idsky  f.  III,  p.  iSa  ;  var.  4.  Il 
est  souvent  strié  suivant  les  mêmes  directions  que 
la  3«-  yariétë. 

6.  Cobalt  gris  partielÇt).  »  E^E  M^^^  ^g^j 

pi.  LXXP^IIl.  Octaèdre  cunéiforme,  dont  les  arêtes 
extrêmes  sont  interceptée*  chacune  par  wie  fec^tte 
rectangulaire  e[.  Incidence  de  r  sur  r,  96*  22,^  44^^  ; 
dersureS  i'58^ïi[22^'. 

Cette  variété  est  très**singulière  par  le  défaut  de 
tymiétrië  dans  les  actions  des  lois  qûî  la  détermi- 
nent. C'est  un  de  Cjaç  cas/très-rar6$ ,  qui.  doivent 
dépendre  de  quelque  cirçc^istence  partiqulière  ^ 
dont  la  cause  nous  échappe  dans  l'état  ^cjt^el  de. 
nos  connoissances.  Je  n'ai  vu  que  deux  cristaux 
qui  présenlassent  cette  modification >  et  tous  leurs 
caractères  s*acc6itloient  à  indiquer  leur  place  dans 
l^spèce  du  cpbalt  gris,  '  ' 

Indéterminables. 

7.  CcS>alt  gris  amorphe. 

Annotations. 

I.  L^  plus  belles  cristallisations  df  cob^t  gri^ 
sont  celles  4e  la  mine  de  Tunaberg  >  ^n  Suède } 
elles  y  soùt  souvent  accompagnées,  de  fer  sulfurée 
I)e  Born  cite  la  même  subistance  comme  se  trou^ 

'■j  '  "    _    _^  '    '  ■ ' ,  ;  : — ' — ' ' 

(ji).I«s  signe  «e.rapporte  au  lioyau  représenté  fig.  166. 

vaD* 
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Vant  aussi  en  Norwège  ;  à  Scbladming ,  en  Stine  ; 
à  Schnéeberg,  en  Saxe  ,  où  elle  esf ,  dit-il ,  cristal^ 
lisée  en  cubes  tronqués  aux  buit  angles  solides  (!)*> 
Mais  il  parle  à  Fartide  du  cobalt  arsenical  ^  de  cris*^ 
taux  semblables  de  cette  dernière  mine,  provenant 
du mêine  endroit  (i) 5  ce  qui- pourroit  faire. soup^ 
çonner  qu'il  y  a  ici  un  double  emploi 

Les  cristaux  de  cobalt  gris  ont  quelquefois  jus- 
qu'à 3o  millimètres,  6u  âu^ddà  d'un  pouce  d'ëi»- 
paisseur.  Lés  reflets  éclatans  que  lance  leur  surface , 
la  netteté  de  leurs  fortaès,  qid  sont  quelquefois 
d'une  grande  perfection,  et  qui,  par  elles-mêmes ^ 
ont  un  air  de  syirlétrie  dont  l'œil  est  flatté,  cons- 
pirent à  en  faire  une  des  portions  les  plus  intéi'ès* 
santés  de  la  série  des  éorps  réguliers  qu'ôfire  la 
nature. 

2i  On  a  pu  rettiarquef  que  la  crisiallisatiôil  du 
cobalt  arsenical ,  qui  .est  l'objet  de  Farticle  ,précé* 
dent,  se  trouvoit  limitée  à  un  petit  nombre  de 
formes  très  ^  simples  originaires  dil  cube  ou  dé 
l'octaèdre ,  et  qui  sont  communes  à  beaucoup  de 
substances  métalliques.  Lé  cobalt  gri$  franchit  deà 
limites ,  en  paissant  auk  forriaes  du  dodécaèdre,  de 
l'icosaèdre,'  du  solide  cubo-^dodécaèdre ,  etc. ,  qui 
ne  se  retrouvent  que  dans  le  fer  sulfuré  ;  et  ce 
qu'il  y  a  encore  ici  de  remarquable ,  c'est  que  les 

■■Il    .1  ■  .    ...iii     I     f  I         I  I  ■!■   .1.1 1.    I.    ■n.iiii.dbiii» ■       I     *        I     "n 

(i)  Catal. ,  t.  Il ,  p,  l8lé 
(a)  lbid.,ip.  179* 

Tome  IV-  O 
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hces  parallèles  à  celles  du  noyau  soient,  dans  Tune 
et  l'autre  espèce ,  chargées  de  stries  longitudinales 
suivant  trois  directions perpendiculaii^es  entre  elles; 
en  sorte  que  le  cobalt  gris  a  copié  la  cristallisation 
du  fer  sulfuré ,  non-seulement  dans  les  y^iétés  qui 
paroissent  appartenir  à  celui-ci  d'une  manière  plus 
spéciale,  mais  jusque  dans  certains  accidens  qui 
ont,  par  eux-mêmes ,  quelque  chose  de  singulier, 
en  ce  qu'ils  présentent  des  stries  sur  des  faces  pa- 
rallèles aux  faces  primitives  (i). 

A  en  juger  d'après  l'observation  que  présentent 
certains  cristartx  de  cobalt  gris,  qui  sont  accom- 
pagnés de  fer  sulfuré  adhérent  à  leur  surface,  et 
quelquefois  incrusté  dans  leur  intérieur ,  on  pour- 
roit  être  tenté  de  croire  que  l'identité  de  formes 
dont  je  vieHs^  de  parler ,  seroit  due  à  une  certaine 
proportion  de  fer  sulfuré  que  le  cobalt  auroit  ad- 
mis dans  sa  composition ,  et  qui  lui  auroit  imprimé 
le  caractère  de  sa  propre  cristallisation.  Effective- 
ment, le  Cit.  Tassaërt  a  trouvé  dans  le  cobalt 
gris  du  fer  et  du  soufre  ;  niais  outre  que  l'ensenible 
de  ces  deux  principes  ne  formoit  qu'environ  -—  de 
la  masse ,  leur  rapport  étoit  différent  de  celui  qu£ 
a  lieu  dans  le  fer  sulfuré  (2).  Après  tout  ^  la  théorie 


(i)  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  sur  ce  sujet ,  à  Tartî- 
cle  du  fer  sulfuré  triglyphe ,  ci-dessus ,  p.  74. 

(2)  J'avois  remis  moi-même  au  Cit.  Tassaërt  le  morceau 
qu'il  a  soumis  à  Vanalyse  y  et  il  auroit  été  difficile  d'en  trou-» 
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relative  à  la  structure  des  cristaux  n'est  point  inté- 
ressée^ dans  cette  discussion,  puisque  le  cube  étant 
nne  des  formes  primitives  qui  donnent  des  limita, 
est  susceptible  de  se  rencontrer,  avec, des  modifi- 
cations semblables ,  dans  des  substances  différentes 
par  leur  nature.  Mais  les  accidens  qui,  dans  le 
cas  présent,  étendent  la  ress^oiblance  jusqu'aux 
nuances  les  plus  légères,  s'ils  ne  fi>nt  pas  une  dif- 
ficulté réelle ,  ne  peuvent  du  moins  être  remar- 
qués sans  exciter  quelque  surprise. 

Une  autre  réflexion  qui  sort  de  tout  ce  que  j'aî 
dit  par  rapport  à  cette  espèce  et  à  la  précédente , 
c'est  qu'on  ne  voit  pas  encore  bien  clairement  en 
quoi  elles  différent  chimiquement  l'ime  de  Fautre  , 
et  j'ai  cru ,  en  conséquence ,  devoir  éviter ,  an  moins 
à  l'égard  de  la  seconde,  uim  dénomination  plus 
prédise  que  ne  le  comporte  l'état  présent  de  la 
science. 

3.  Le  cobalt  gris  est  une  des  mines  de  ce*  métal 
les  plus  recherchées  pour  la  préparation  du  bleu 
d'azur  employé  dans  la  coloration  de  la  porcelaine. 
On  en  fait  usage  depuis  long -temps,  à  la  manu- 
facture de  Sèvres ,  près  Paris. 


ver  \m  qui  fût  mieux  caractérisé.  Cette  analyse  a  été  faite 
sous  les  yeux  du  Cit.  Yauquelin ,  qui  en  a  reconnu  les  pro- 
duits. Cependant  le  résultat  de  Klaproth  n'indique  queo,5 
de  ]50ufre ,  c'est-à-dire ,  ■—  de  la  masse ,  et  le  fçr  n'y  entre 
pour  rien, 

O  a 
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Observ.  Les  mméralogîstes  ont  parlé  d'une  mine 
de  cobalt  sulfureuse  ;  mais  ils  ne  sont  d'accord 
entre  eux  ni  sur  la  composition ,  ni  sur  les  carac- 
tères de  cette  substance ,  dont  nous  n'avons  étë  à 
portée  de  voir  aucun  morceau. 

C'est  à  Bastnaès  ,  près  de  Riddarhyttan  ,  en 
$uède^  qu'elle  a  été  découverte  par  Brandt  (r). 
La  plupart  des  auteurs  y  admettent  le  fer ,  outre 
le  cobalt  et  le  soufre.  Selon  Cronstedt ,  qui  a  été 
suivi  par  Wallerius ,  le  cobalt  y  est  minéralisé  par 
le  fer  sulfiLiré'(2)  ;  et  suivant  Rome  de  Lisle ,  ce  se- 
roit  du  cobalt  mêlé  d'un  peu  de  fer ,  et  minéralisé 
par  le  soufre  (3). 

'Bergmann  regarde  le  cobalt  et  le  fer  comme  étant 
ici  amplement  souillés  d'acide  vitriolique  (4)  ;  et  il 
remarque  que  le  fer  y  abonde ,  mais  que  l'acide  y 
est  en  trop  petite  quantité  pour  ft^rmer  du  cobalt 
vitriolé ,  puisque  la  mine  présente  l'aspect  métal- 
lique (5)  :  il  admet  d'une  autre  part  un  cobalt  sul- 
fiiré  5  mais  qui  ne  difiere  du  cobalt  natif  que  par 
une  très^pctite  quantité  de  soufre  (6). 

A  l'égard  du  baron  de  Bom ,  ce  qu'il  appelle 


(i)  Mém.  de  FAcad.  d'Upsal ,  1742 ,  et  de  Stockolm ,  1746. 

(2)  Syst.  minerai. ,  édit.  1778,  t.  U,  p.  178. 

(3)  Cristal. ,  t.  III  ,  p.  134. 

(4)  Sciagr.  ,  édh.  de  Lametlicrie  ,  t.  II ,  p.  224^ 

(5)  Opusc.  physlca  et  chimica ,  t.  II ,  p.  446. 

(6)  Ib.  ,  p.   444. 
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mine  dç  cohdU  sulfureuse ^  n'est  point,  de  %on  pro- 
pre aveu  5  la  mêjne  substance  dans  laquelle  Berg^ 
mann  atrouvé  de  l'acide  vitriolique;  c'est  un  oxyde 
de  Qobalt  combiné  avec  le  soufre  ;  et  les  différens 
morceaux  qu'il  en  cite,  provenoient  des  mines  de 
la  Hopgrie,  de  l'Autriche  et  de  la  Bohême  (i). 

Il  y  a  ^ussi  de  la  diversité  dans  Icjs  caractères 
extérieurs  attribués  à  la  mine  de  cobalt  suliureuse. 
Suivant  Wallerius ,  elle  est  peu  brillante  ;  et  ie  Cit 
Mongez  le  jeune  la  dépeint  comme  la  plus  belle  et 
la  plus  brillante  des  mines  de  cobalt  (2)  ;  il  la 
nomme ,  en  con^qWTLQe^mine de  cobalt  spéculaite. 
De  Bom ,  qui  se  sépare  ici  des  aiitres  naturalistes 
et  se  plaint  dé  l'ambiguité  de  leurs  descriptions , 
en  doni]Le  une  qui  elle  -  mên[ie  sçroit  suspeptîU^ 
d'éclaircissement  :  il  suppose  par  tout  que  le  cobalt 
sulfureux,  <[ui  n'est,  selon  lui,  qu'un  oxyde  sul- 
fureux de  cobalt ,  jouit  de  l'éclat  métallique.  Il  ôi 
cite  une  variété  en  cubes,  dont  les  bords  et  les.  an- 
gles sont  tronqués ,  ce  qui  paroît  indiquer  la  forme 
du  solide  cubo-icosaèdre ,  que  présente  CQmmuné- 
ment  l'espèce  précédente. 

Tout  ceci  est  une  nouvelle  preuve  de  l'embaixas 
dans  lequel  on  est  souvent  jeté  par  l'état  d'imperfec^ 
tion  oii  se  trouve  encore  à  certains  égards  la  minérar 
logie  ,  lorsqu'on  se  propose  de  faire  un  Traité  j  et 

■"I  ■  I  * I    ■>  Il      1 1  II M  im  i.1^      I  I      I    ^ip   I  I  ■  ii.i  !!■ 

(1)  Catal ,  t.  II ,  p.  i85. 

(2)  Sciagr. ,  édk.  de  Lametherle ,  ihid. 
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non  pas  simplement  un  livre.  Ce  qui  paroît  rësulter 
de  plus  clair  de  cette  discussion ,  c'est  l'existence 
d'une  mine  de  cobalt  exempte  d'arsenic;  et  si  l'on  s'en 
tient  au  sentiment  de  Bergmann ,  qui  a  fait  sur  l'ob- 
jet dont  il  s'agit ,  des  expériences  particulières  (r) , 
on  pourra  présumer  que  les  substances  qu'on  a 
appelées  le  plus  généralement  mine  de  cobalt  sul- 
Jiireuse^  se  rapprochent  beaucoup  du  cobalt  natif  , 
ou  d'un  simple  alliage  de  cobalt  et  de  fer. 


A     L'ÉTAT     D'OXYDE- 

IIP.     ESPÈCE..     . 
COBALT     OXrDÉ     NOIR. 

Schwarzer-erdkobolt ,  Emmerlmg^  t., Il ,  p.  498. 
Black  cobalt  orp,  Kirwauy  L  11^  p.  275. 

Caractère  essentiel.  Noir  ou  d'un  bleu-noirâtre. 
Colorant  en  bleu  le  verre  de  borax. 

Caract.  phys.  Couleur  ;  le  noir  ou  le  bleu-noi- 
râtre. 

Surface  intérieure.  ,La  plupart  dés  morceaux  de- 
viennent éclatans  aux  endroits  où  l'on  a  fait  passer 
avec  frottement  un  corps  dur  et  imi. 

Caract.  chim.  Exposé   au  chalumeau  avec  le 
borax ,  il  colore  celui-ci  en  bleu. 
^       -  '   .      ■  t  ■  I  j  ■  1 1 Il 

(i)  Opusc. )  t.  n,  p.  445. 
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Car,  distinct,  làe  cobalt  oxydé  noir  est  distingué 
des  autres  substances  de  la  même  couleur ,  telles 
que  Fargent  noir ,  le  ^manganèse .  oxydé  terreux , 
etc.  ,  par  la  propriété  qu'il  a  de  çonununiquer 
au  verre  de  borax  une  belle  couleur  bleue.  Le 
mainganèse  le  colore  en  violet 

VARIÉTÉS^. 

1 .  Cobalt  oxydé  noir  mameloné. 

s.  Cobalt  oxydé  noix  terreux.  Oxyde  de  cobalt 
d'uà  bleu  foncé  ,  tirant  sur  le  noir  ,  en  masse 
friable  ,  de  Bom ,  t.  II  y  p.  190.  V.  D.  d.  i.  Com- 
pacte ou  sous  forme  pulvérulente. 

3.  Cobalt  oxydé  noir  vitreux.  Cobaltum  mî- 
neralisatum  y  minera  colore  nigrescente  vel  glaupo , 
scoriis  simili  ,  TV  aller. ,  /•  //,  p*  180.  Cobalt  en 
efflorescence  de  couleur  noure,  de  Liste  ^  t.  lll\ 
p.  224.  Cobalt  en  chaux,  Sciagr. ,  /.  //,  p.%z\* 
Semblable  à  une  scorie  vitreuse  ,  ou  en  masse 
compacte ,  à  cassure  luisante. 

Annotations. 

!•  On  trouve  le  cobalt  oxydé  noir  à  Kitzbichel ,' 
dans  le  Tyrol  ;  à  Saalfeld ,  en  Thuringe  ;  à  Frey- 
dénstadt ,  dans  le  duché  de  Wirtemberg;  à  Schnée- 
berg  5  en  Saxe  ,  etc.  En  le  brisant ,  on  observe 
quelquefois  â  Fiatérieur  dès  taches  rougeâtres  de 
cobalt  arseniaté. 

2.  Un  des  meflleurs  caractères  pour  reconnottre 
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cette  mine  ,  lorsqu'il  existe ,  est  le  brillant  qui 
paroît  à  la  surface ,  lorsqu'on  l'a  frottée  avec  un 
corps  dur  et  lisse  ,  tel  qu'une  lame  de  couteau. 
J'ai  vu  cet  effet  d'une  manière  très-sensible  sur  des 
morceaux  de  cobalt  oxydé ,  les  uns  niamelonés  ^ 
les  autres  terreux,  4^  m'ont  été  donnés  pv  M. 
Codon ,  pensionnaire  de  la  cour  d'Espagne  ,  et 
que  ce  savant  avoit  rapportés  de  Saalfeld  en  Thu- 
ringe. 

3.  Le  cobalt  oxydé  noir ,  dans  l'état  de  pureté , 
est  fort  recterché ,  en  ce  qu'il  se  trouve  comme 
tout  préparé  par  la  nature  >  pour  fournir  un  beau 
blçu  de  smalt ,  au  xnoyefn  de  sa,  fusion  avec  une 
matière  siliceuse. 

'  IV*.    E  5  F  É  c  5, 

COBALT    A  RS  E  N  I  ^  T  à. 

Cobaltum  arsenicp  mixtum ,  colore  rubro  vel 
flavo  efflorescens.  Flos  cobalti ,  JVàlleré ,  A  // , 
p.  181.  Mine  de  cobalt  en  efflorescence ,  ou  fleur» 
de  cobalt  ^  de  Id^le  y  t.  II J  ^  p.  1^5.  Oxyde  de 
cobalt  rouge  i  fleurs  de  cobalt  ;  mine  de  cobalt  en 
efflorescence,  de  BorUy  t.  II y  p.  i85.  Cobalt  mi- 
çiéralisé par  l'acide  arsenical,  Sciagr-,  t.ll^  p.  22a, 
Rother-erdkobolt ,  ErrimerUngy  t.  Il,  p.  5o6-  Co- 
balt miner^zed  by  the  arsenical  acid ,  K^irwoia  j 
t.II,p.2j8.  * 
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Caractère  essentiel.  Rouge  mêlé  de  violet.  Go- 
lôTcMit  en  bleu  le  verre  de  borax.  - 

Caract.phjs.  Couleur  ;  rouge  -  violet,  tirant  sur 
la  couleur  de  lie  de  vin ,  lorsqu'il  est  vif,  et  sur 
celle  des  fleurs  de  pêcher,  lorsqu'il  a  peu  d'in- 
tensité. . 

Poussière  obtenue  par  la  trituration.  Sa  cou- 
leur est  semblable  à  celle  de  la  masse.      ' 

Caract,  chirrii  Exposé  au  chalumeau  avec. le 
verre  de  borax  ^  il  colore  celui-ci  en  bteu^ 

^Caract.  distinct.  l°.  Entre  le    cobalt  arseniaté 

aciculâire  et  Fantimoine  hjdr0sulfuré.  Celui-ci  est 

d'un  rouge  sombre ,  et  soiis  la  forme  de  filaraens 

plus  longs  et'piiis  déliés  ;  il  ne  colore  point  ei!r  bleu 

le  verre  de  borax,  z^.  Entre  le  même  et  le  cuivre 

oxydé  rouge  soyeux.  Celui-ci. est  d'un  rouge  plus 

vif,  et  a  un  luisant   qui   manque   à   l'autre  ;    il 

forme  au  lieu  d'aiguilles ,  des  filamens  capillaires 

très-déliés  ;  il  ne  colore  point  en  bleu  le  verre  de 

borax,  3^.  Entre  le  même  à  l'état  pulvérulent  et 

le  fer  oxydé  youge ,  le  mercure  sulfuré ,  etc. ,  sous 

la  même  ftwrme.   La  couleur  de  ceux-ci  ne    tire 

point  sur  le  rouge  de  fleur  de  pêcher  *,  comme 

celle  du  cobalt.  Même  différence  par  l'union  avec 

lé  borax ,  au  chalumeau. 

VARIÉTÉS. 

'  FORMES. 

|.  Cobalt  arseniaté  acici^/a/re.  En  aiguilles  sou- 
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vent  divergentes,  qui  partent  d'un  centre  commun ^ 
et  forment  de  jolies  rosettes  à  la  surface  de  la 
gangue.  Rome  de  Lisk  a  cru  reconnoître  que  ces 
aiguilles  étpient  des  prismes  hexaèdres  terminés 
par  des  sommets  dièdres  ou  même  tétraèdres  (i). 
2.  Cobalt  arseniaté  pulvérulent. 

ACCIDENS       DE       LUMIÈRE. 

!•  Cobalt  arseniaté  translucide.  La  variété  en 
aiguilles  Test  assez  communément. 
2.  Cobalt  arseniaté  opaque. 

Annotations. 

1.  Le  cobalt  arseniaté  existe  souvent  à  la  sur&ce 
ou  auprès  des  mines  de  la  même  substance  à  l'état 
raétaUique  ;  dans  ce  dernier  cas ,  on  le  trouve  sur 
différentes  gangues  pierreuses  ,  telles  que  le  quartz 
blanc,  l'argile,  la  baryte  sulfatée,  la  chaux  carbonatée 
ferrifère,ou  même  sur  d'autres  substances  métalliques, 
comme  le  cuivre  gris ,  le  cuivre  carbonate  bleu ,  etc, 

2.  On  a  attribué  la  formation  du  cobalt  arse- 
niaté à  la  décomposition  du  cobalt  arsenical  ;  et 
ce  qui  paroit  confirmer  cette  opinion,  c'est  que 
le  cobalt  arsenical ,  exposé  à  l'action  de  l'air  et  de 
l'humidité  ,  se  couvre  d'une  efflorescence  rou- 
geâtre  qui  a  tous  les  caractères  du  cobalt  arse- 
niaté. On  parvient  même  à  imiter  artificiellement 

(i)  Cristal,  1. 111^  p.  X46. 
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cette  dernière  substance ,  en  faisant  dissoudre  du 
cobalt  arsenical  dansTacide  nitrique  bouillant.  Cet 
acide  ,  en  se  décomposant,  fournit  de  l'oxygène 
età  l'arsenic  qui  s'acidifie,  et  au  cobalt  qui  s'oxyde* 

Appendice. 

COBALT   ARSENIATÉ    TERREUX 
ARGENTIFÈRE, 

Minera  argenti  mollior  diversicolor  ,  ^Waller. , 
/.  // ,  p.  346.  a.  Mine  de  cobalt  terreuse ,  dite  mine 
d^argent  merde  d^oie^  de  Liste  ^  t.IIIy  p.  i5o..  Ar- 
gent terreux  dans  l'ocre  ferrugineuse  parsemée  de 
tactes  jaunes ,  brunes  et  vertes.  Mine  d'argent  merde 
d'oie,  Sciagr.,  /.  //,  p.  80.  Mine  d'argent  fiente 
d'oie ,  Daubenion  y  tabL  ,  p^  33.  Greenish  and 
reddish  black  silver  ore ,  Kirwan ,  /.  //,  p.  laS. 

Le  cobalt  arseniaté  tenant  argent ,  et  mêlé  avec 
le  cobalt  oxydé  noir ,  le  nickel  oxydé,  et  quelque- 
fois des  terres  argileuses  et  ocreuses,  compose 
des  masses  qui  présentent  des  teintes  variées  de 
rouge ,  de  verdâtre  ,^  de  brun ,  etc.  ;  on  aperçoit 
quelquefois  de  l'argent  natif  capillaire  à  la  sur- 
Êice.  Ce  mélange  ne  mériteroit  guère  d'être  cité , 
si  les  mineurs  n'y  avoient  attaché  de  l'importance, 
en  l'exploitant  comme  mine  d'argent ,  dans  les 
'  endroits  oii  il  renferme  une  quantité  notable  de  ce 
métal,  comme  à  Schenmitz  en^ Hongrie  ,   et  à  la 
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montagne  des  Chalancfaes,  près  d' Allemont  »  dans 
le  ci-devant  Dauphiné.  Schreiber,  qui  en  a  analyse 
un  morceau  provenant  de  cette  dernière  localité , 
a  retiré  de  loo  parties  ,  12,75  d'argent,  3,5  de 
fer,  43  de  cobalt,  4,76  de  mercure,  i5,25  d'eau 
et  d'acide  sulfiirique ,  et  20,75  d'arsenic. 


IX*.     G  E  N  R  E. 

ARSENIC     (i). 

Arsenicum,  J^aller.^  t,  11^  p.  157.  Arsenic, 
de  Lislây  t.  III  ^  p.  18.  Id, ,  de  Bom  ^  t.  II, 
p.  192.  Id.y  Sciagr, ,  /.  II ,  p-  206.  Arsenîk  des 
Allemands.  Arsenic  ,  Daubenton ,  tabL  ^  pag.  3i. 
Arsenic ,  Kirwan ,  /.  // ,  p.  264. 


À     L'ÉTAT     MÉTALLIQUE.. 

PREMIÈRE     ESPÈCE. 
ARSENIC     NATIF. 

Arsenicum  nativum  forma  metallicâ ,  nigrum  ; 
arsenicum  nativura  nigrum ,  IVàller,^  t.U  ^  p.  161. 
Régule  d'arsenic  natif,   de  Liste  ^  t.  III ,  p.  24, 

(l)  On  prétend  que  ce  nom  est  tiré  d'un  mot  grec  qui 
signifie  mâle  ,  et  qu'il  a  été  donné  à  Tarsenic ,  à  cause  de 
I4  grande  énergie  avec  laquelle  agit  ce  métal. 
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Arsenic  testacé  ;  régule  d'arseiiic  natif,  dé  Borni 
t.  Il  3  jr?.  94.  Arsenic  natif  uni  au  fer ,  Sciagr. , 
t.II^  p.  ai  I.  Gediegen-arsenik,  Emmerling^'i.  II j 
p.  548.  Arsenic  natif,  DaubéHton  y  tabL  ^  p.  3l; 
Native .  arsenic ,  Kirwan  ^  t.  II  ^  p^  ii55. 

Caractère  essentiel.   Gris  d'acier  ;  répandant 
une  forte  odeur  d'ail  par  l'action  du  feu. 

Caract.  phys.  Pesanteur  spécifique  de  l'arsenic 
fondu ,  8,3o8  ,  selon  Bergmann  (i)  ;  de  l'arsenio 
natif,  5,7^49 5,7633 ,  suivant  Brisson  (2). 

Consistance.  Très-cassant. 

Couleur;  le  gris  d'acier,  susceptible  de  se  ternir 
promptément  par  le  contact  du  feu. 

Caract.  chim.  Répandant  une  fcwrte  odeur  d'ail 
par  l'action  du  feu.  . 

'  Caractères  distinctifs.  L'arsenic  est  facile  à  dis- 
tinguer du  fer ,  du  sché^lin  ferruginé  ou  ysroX- 
fram ,  et  des  autres  substances  métalliques  avec 
lesquelles  on  pourrcrft  être  tenté  de  le  confondre , 
par  la  facilité  qu'il  a  de  se  ternir  à  l'air ,  et  par 
l'odeur  d'ail  qui  s'en  dégage  lorsqu'on  le    cIiaufTe. 

VARIÉTÉS. 

I .  Arsenic  naiiî  co?ierètip¥kné.  En.  tubercules  com- 

(i)  Sciagr. ,  t.  II ,  p.  206. , 

(2)  Le  même  physicien  donne  3,o534  »  pour  celle  de 
larsenic  tuberculeux  ;  mais  il  y  a  apparence  que  le  mor- 
ceau qu  il  a  pesé  avoit  des  cavités  à  Fintérieur  ,  ou  n  étoit 
pas  pur.* 


Digitized  by 


Google 


222      .  TRAITÉ 

poses  de  conches  concentriques.  Arsenic  testacë^ 
de  Liste  ^  t.  III ^  p.  25. 

Ses  tubercules  renfennent  quelquefois  un  noyan 
d'argent  antimonié  sulfuré. 

2.  Arsenic  natif  amorphe.  Sa  fracture  récente 
présente  une  multitude  de  petites  écailles ,  qui  ont 
des  reflets  comme  satinés  ^  lorsqu'on  la  &it  mou- 
voir à  la  lumière.  On  en  rencontre  aussi  en  masses 
terreuses  et  friables.  C'est  ce  qu'on  appelle  com- 
munément poudre  à  mouches  et  pierre  volante. 

Annotations. 

1.  L'arsenic  natif  se  trouve  à  Sainte-Marie-aux 
Minés ,  en  France  ;  à  Freyberg ,  en  Saxe  ;  à  Joa- 
chimstal  ^  en  Bohême  ;  dans  le  Bannat  de  Temes- 
war ,  en  Hongrie ,  etc. 

2.  L'arsenic  paroît  tenir  un  rang  à  part ,  entre 
les  métaux ,  par  l'ensemble  de  ses  propriétés.  A 
l'état  de  pureté,  il  présente  tous  les  caractères 
d'une  substance  métallique  ;  mais  ses  combinai- 
sons avec  l'oxygène  le  rapprochent  des  corps  sa- 
lins. Le  premier  degré  de  cette  union  produit 
un  oxyde  blanc,  qui  déjà  diffère  des  autres  oxydes 
métalliques  par  sa  saveur  caustique,  par  sa  so- 
lubilité dans  l'eau ,  et  par  sa  volatilité ,  lorsqu'on 
le  chauffe  dans  des  vaisseaux  fermés  ;  mais  un  feu 
violent  le  ramène  à  l'analogie  avec  ces  mêmes 
oxydes ,  en  le  faisant  passer  à  l'état  de  verre.  Une 
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pjus  grande  quantité  d'oxygène  que  celle  qui  est 
nécessaire  pour  former  l'oxyde ,  convertit  l'arsenic 
en  un  véritable  acide ,  sous  forme  concrète ,  dont 
la  découverte  est  due  à  Schéele. 

3.  La  fonte*  de  l'arsenic  forme  des  masses  la- 
melleuses ,  qui  paroissent  composées  d'aiguilles^ 
prismatiques  irrégulieres.  Lorsque  l'oxydé  blanc 
de  ce  métal ,  traité  dans  dés  vaisseaux  fermés ,  se 
sublime  en  repassant  à  l'état  métallique ,  il  pro- 
duit de  petits  cristaux  qui ,  selon^Romé  de  Lisle  (i), 
sont  des  octaèdres  réguliers,  et  il  est  assez  re- 
marquable que  cette  cristallisation  soit  aussi  Celle 
de  l'oxyde  lui-même., 

4,  L'arsenic  ne  se  rencontre  pas  souvent  isolé 
dans  la  nature  ;  mais  il  fait  la  fonction  de  miné- 
ralisateur  à  l'égard  de  différens  métaux ,  tels  que 
le  fer  et  surtout  le  cobalt. .  Lorsque  le  composé 
est  assez  dur  pour  étinceler.  par  le  choc  du  bri- 
quet ^  l'odeur  d'ail  qui  accompagne  l'étincelle , 
sufËt  pour  déceler  la  présence  de  l'arsenic.  Dans 
les  autres  cas  ^  le  plus  petit  fragment  exposé  au 
chalumeau  produit  le  .même  effet.  Vauquelin  a  re- 
marqué, à  la  vérité,  que  l'odeur  de  l'antimoine 
avoit  quelque  chose  d'analogue  à  celle  de  l'arsenic  ; 
mais  elle  est  beaucoup  moins  énergique  et  moins 
pénétrante ,  et  l'pa  peut  dire  qtie  ce  sont  deux 
degrés  d'une  même  qualité ,  presqu'aussi  faciles  à 

!■         I  Mil      I  I  m         ■    Il  ;        Il       m  I        -1   it r    I  I 

(1)  Cristal. ,  t.  I ,  p.  a54,  *    . 


Digitized  by 


Google 


S124  .  T  R  A  I  t  É 

distinguer,  que  si  c'étoient  deux   qualités  tontes 

différentes, 

5.  L'espèce  que  nous  décrivons  ici   renfenne 
les  substances  auxquelles   on    doit  appliquer    en 
chimie  la  dénomination  pure  et  simple  d'arsenic , 
en  se  conformant  aux  principes  d'une  exacte  no- 
inenclature.  Mais  dans  le  langage  commun  ,    on 
désigne  par  arsenic^  l'oxyde  blanc,  de  ce  métal 
dégagé    des    mines    cobaltiques   et  autres    qu'on 
nomme  arsenicales  j  et  tel  qu'on  le   débite  dans 
le  commerce;  et  c'est  surtout  dans  ce  sens  que  le 
nom  d'arsenic  a  par  lui-même  quelque  chose  d'ef- 
frayant ,  et  semble  lait  pour  rappeler  de  grands 
crimes  et  de  funestes  méprises.   La  méfiance  est 
ici  -d'autant  mieux  placée ,  que  les  dehors  de  ce 
terrible  poison  lui  donnent  de  la  ressemblance  avec 
des  substances  innocentes  ou  même  salutaires.  Les 
principaux  symptômes  qui  en  annoncent  lés  effets , 
sont  un  serrement  de  gosier  considérable,  un  crache- 
ment involontaire ,  des  douleurs  vives  à  festomac , 
des  vomissemens,  des  sueurs  froides  et  des  con- 
vulsions dont  le  seul  spectacle  est  lui-même  une 
espèce  de  tourment.  On  a  employé,  comme  anti- 
dotes ,  le  lait ,  l'huile  douce  et  diflFérehs  mucilages. 
Navier  a' proposé  le  sulfure  de  potasse  ,  délayé 
dansr  l'eau  ,  pouif  neutraliser    l'arsenic ,  par  son 
tmion  avec  le  soufre  (i)- 

(i)  Contre-poisons  de  Tarsenic  ,  di*  sublimé  corrosif,  du 
verd  de  gris  et  du  plomb.  Paris ,  1777. 

6.  La 
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6-  La  poudre  à  moucha  di*  çùm^fmQ^  o^  Tpr- 
fefenic  natif  friable  pulvérisé.  Ou  reïflpUt  i^i^ 
aasiette  d*eau  aVec  l^uelk  00^  mêle  Ja  pjoudjre , 
pour  faire  périr  les  mouches  qui  hoivei^  d<e  ççti/s^ 
eau. 

7,  Les  teinttirier^  font  Wspigç  4^  l*o?fy^  l^\^?^H^^\ 
Oâ  re^i|doie  ^us^^  çoixune  fbndfi^^  pp^r  h  1k* 
]>riQfatipn  4^  v^rre  appelé  cristÇtt'\  mais  il  4  l'inçp^-» 
vé^ttççt^^e  rendre  Je  y««re  Arôp  Jtfi^djrç^  .^  ^sj^s^ 
cepdbjb  id(e  ^'iaUérpr  par  l'impressioîi  4e  i'^  ^  popf 
peu  gu'ij  y  «pitre  eu  p;r9po^[tipn  trop  4?p»W(iMspa- 

!!•.    «  «  ï*  É  C  É. 

ARSENIC    o  :?:  t  p  jè. 

Arsenicum  nafiyum  ^uni  5  saiino  caAcareuui  > 
ârsemcum  natiyum  .^Ibuin  ^  JVatler:^  t.  ff^  p.  160* 
Ai^^nic  blanc  cristallm  natif,  de  Lis  le  ^  t.  lli  ^ 
p.  40é  Arsenic  oiydé,  de  Bom^  L  If^  p.  Û04. 
Arsenic  en  ëhaux^  privé  simpTlement  de 'son  phlo- 
gisfi^ie ,  Sdagr^  ^  /*  //j  p.  jaia»  Naturiichér^aiv 
^ni^kalk^  Emmeràng  ^  t.  11^  p^  ^»G6.  Arsenic 
en  oxyde  ,  Dàubentorij  tabî. ,  p.  5r.  Arsenic  mi- 
neralized  by  oxygen ,  Kirwan^  t.  Il  ,  p.  flr&8. 

■■  ■   ■  »  ■  ■         ■  ■.  ■■    ■  ■  ■  ,    m     \ 

(1)  Buccjuet  I  introducdon  à  L'étude  du  tèff^  uùniral  ^ 
1. 1,  p.  91.  ' 

Tome  IV-  P 
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Caract.  estent.  Soluble  dans  Teau  ;  odeur  d'ail 
par  raction  du  feu. 

«     Caràct.  phys.  Pesant,  spécifique ,  3,706. . .  •  5  ^ 
suivant  de  Bom. 

Couleur;  blanche. 
*  Caract.  chim.  Soluble  dans  Teau  ;  volatile  par 
le  feu ,  en  répandant  une  odeur  d'ail.  Traité  par 
le  chalumeau ,  sur  un  charbon ,  il  couvre  celui-ci 
d'un  enduit  blanc  qui  passe  au  noir  ^  %i  l'on  y 
fait  tomber  le  cône  intérieur  de  la  flamme  (i). 

CarcLCtères  distinct.  V.  Entre  l'arsenic  oxydé 
«t  la  chaux  arseniatée.  Celle-ci  n'est  point  soluble 
dans  l'eau  conomie  l'arsenic  oxydé  ;  traitée  par  le 
chalumeau ,  elle  laisse  un  résidu ,  qui  est  la  chaux , 
au  lieu  que  Tarsenic  oxydé  se  volatilise  en  entier. 
2"".  L'arsenic  oxydé  est  suffisamment  distingué  des 
autres  substances  blanches ,  avec  lesquelles  il  a  des 
rapports  extérieurs,  telles  que  la^haux  carbonatée 
p^vérulente  ,  l'oxyde  blanc  d'antimoine  ,  etc., 
par  la  forte  odeur  d'ail  qu'il  exhale ,  lorsqu'on 
l'expose  à  l'action  du  feu;  on  peut  encore  éviter 
de  le  confondre  avec  l'antimoine,  en  ce  que  là 
poussière  blanche  dont  celui-ci  tapisse  le  char- 
bon, par  l'action  du  chalumeau,  conserve  sa  cou- 
leur ,  lorsqu'on  y  porte  le  cône  intérieur  de  la 
ilanune  (2). 

(i)  Sciâgr.>  t.  II,. p.  ai3. 

(a)  Ibid,  .î 
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VARIÉTÉS. 

i.  Arsenic  oxydé  àciculaire^  En  aiguilles  ordi- 
nairement divergentes. 

2.  Arsenic  oxydé  pulvérulent, 

A  ii  if  o  T  Jd  T  I  ô  N  s. 

li  L'arsenic  oxydé  se  trouve  à  la  surface  ou 
dans  le  voisinage  de  certaines  mines  arsenicales , 
et  en  particulier  dé  celles  dé  Cobalt  De  Born  dit 
qu'à  Joachimsthal ,  en  Bohême  ,  on  en  voit  en 
{)rismes  quadrangulaires,  suf  dé  la  baryte  suUatée 
ëcailleuse  ;  et  qu'à  Rusina-Baptista ,  en  Transil- 
vanie ,  l'arsenic  blanc  est  engagé  dans  une  argile 
ferrugineuse  qiii  contient  aussi  dii  niékél  oxydé. 
Wallerîus  ,  en  parlant  de  celui  qui  est  cristallisé  ,* 
remarque  qu'il  n'est  point  sujet  à  s'altérer,  par 
le  contact  de  ïair ,  comme  les  cristaux  artificiels 
de  la  même  substance.  La  forme  de  ces  derniers, 
suivant  Rome  de  Lislé ,  est  foctaèdre  régulier  , 
qui  est  quelquefois  prisme. 

2.  On  obtient  accidentellement ,  à  l'aide  de  la 
sublimation ,  l'arsenic  oxydé  du  commercé  ,  en 
faisant  fondre  des  mines ,  011  ce  métal  est  uni  à 
un  autre ,  dont  le  traitement  est  l'objet  direct  de 
l'opération.  Telles  sont  les  mines  de  cobalt  arsenical 
et  les  mines  d'étain  qui  contiennent  du  fer  arseni- 
cal (l).  Quant  à  l'arsenic  oxydé  naturel ,  on  ne 

(1)  Henckel ,  PyritoL  ,  traduct.  françi ,  p.  ^7* 

P  Z 
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le  rencontre  qn'en  peu  d'e;ndrpits ,  et  en  petite 
^antitë  ;  et  ^  rareté  n'est  pas  un  sujet  de  regret 
pour  les  naturalistes. 

lll\     ESPÈCE. 

ARSENIC     SULFURÉ. 

PREMIER]^    VARIÉ  T:É. 

ARSÇNÏG    SUÏ.F  URÉ    ROUGE. 

Arsenicum  nativum  sulfure  mixtum  rubrum  ; 
risig^um,  Jf^aUer.j  û.  JI ^  p.  i63.  Rubine  d'ar- 
sejiie;  réalgar  natif;  soufre  rouge  des  volcans  ^ 
dehisle^  t.  ///,  p.  33.  Réalgar  natif;  sandarac; 
oxyde  d'arsenic  ;  soufre  rouge  ;  rubine  d'^senic , 
de  Bom^  t.  II  y  /?.  195.,  Réalgar  natif,  Sciagr. , 
3p.  Il  3  p.  214.  Rothes  -rauscbgelb  ,  ETjpverling, 
t.  II y  p.  563.  Réalgal;  arsenic  rouge  ;  orpin  rouge, 
Lemery^  dict. ,  p,  .739.  Réalgal ,  Daubenton  ,  tabl. , 
p.  Zi.  Orpiment,  Kirwan  ^  t.  II ^  p.  261. 

Çc^ractêre  essentiel.  Rouge  ;  idio-élejctrique  ;  ac- 
quérant l'électricité  résineuse  par  lie  frottement. 
.     Caract.  phys.  Pesant,  spécif. ,  3^304. 

Dureté.  Il  s'éclate  aisément ,  par  la  pression  de 
l'ongle. 

Goulenj:;  rouge ,  couvent  avec  une  teinte  d'o- 
rangé. 
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Transparence.  Qrdînairfetoénf  fransliicîde;  quel- 
quefois transparent. 

Poussière,  EUe  est  d'une  couleur  orangëe. 

Electricité.  Acquër^st  Féleetricité  résineuse  par 
le  frottement ,  sans  avoir  besoin  d'être  isolé. 

Cassure;  conphoïde  et  brillante. 

Caracf.  géom.  Forme  primitive.  Octaèdre  à 
friangfes  scalènes  (^Jig.  2o&)pt.  LXXXIII  ^  qur, 
suivant  la  remarque  de  Komé  de  Lisle  j-parott  être' 
une  modification  dé  celui  du  soufre  (i).  lï  esta 
présumer  que  c'est  le  même.  Mais  la  petitesse  des' 
cristaux  n  a  pas  permis  de  vérifier  cette  conjecture 
par  l'observation  de  la  structure  et  païf  Ik  mesure 
des  angles.  Dans  Fa  description  des  variétésT,  j^in- 
diquerad,  autant  qii'il  sera  possible,  ce  qu'eÛe^ 
paroissent  avoir  de  commun  avfeC  les  former  dti 
soufire. 

Caraet.  chimïcjues.  Volatile  par  le  feu,  en  ré- 
pandant une  odeur  d'ail  et  de  soufre*  lï  perd  sa 
couleur  dans  Facide  nitrique. 

(i)  Cet  octaèdre  est  mis  ici  en  projection  ^  de  manière  que 
Tangle  formé  par  les  arêtes  D  ,  D'  ,  en  supposant  le  rap- 
prochement exact,  est  celui  de  77*^  19'  12'';  cette  posi- 
tion a  paru  plus  commode  pour  faire  bien  concevoir  les 
formes  secondaires.  Dans  la  Hgure  qui  représente  Toctaèdre 
du  soufre  (voyez  rarticlé  dô.  c©  minéral,  t.  III,  p.  277) ,  c  est, 
au  contraire ,  Tangle  de  iga"^  40^  48'  '  qui  est  tourné  en  av^nt« 
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Analyse  de  rarsenîc  sulfuiré  rpuge  4^  Pouz2ol  ^ 

par  Bergmann. 

Oxyde  d'arsenic t  •  •  «  •  90^ 

Soufre,  ,.,.,....,.•  t  •  t 10. 


100. 


,  Caractères  4istmctjfs.  V.  Entre  Torsenic  sulfuré 
rouge  et  l'argent  aptimonié  sulfuré  ,  dit  argent 
rpuge,  La  poussière  de  celui  -  ci  est  rouge  ;  celle 
du  réalgar  est  orai^gée.  L'argçnt  youge  a  une  pe- 
santeur spécifique  plus  grande ,  dans  le  rapport  de 
5  à  3.  Tenu  entre  les  doigts  et  frotté ,  il  ne  s'élec- 
^ise  poi^t ,  tipidis  que  le  rçalgar ,  dans  le  même 
cas  5  acquiert  Félectricité  résinei^se.  Av  chalumeau  ^ 
l'argent  rouge  est  réductible ,  et  Iç  réalgar  vola- 
tile en  entier.  2.\  Entre  le  même  et  le  plomb  cbro- 
maté.  La  pesanteur  spécifique  de  celui-ci  est  plus^ 
forte  j  daus  le  rapport  de  9^  à  4.  II  offre  1^  même 
4iff*érence  qiie  l'argent  rouge ,  relativement  à  l'é- 
lectricité. Il  se  réduit  ^u  ch^tpneau  5  au  liçu  de, 
^'j  volatiliser. 

VARIÉTÉS. 

FORMES, 

Péterminables. 

I.  Arsenic  sulfhré  rouge  émoussé  ^  dont  le  signe 

PC 

payqît  être      «  (j^^.  209).  De  Lislç^  t.  m, p.  54 > 
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-pi:  VIT^  Jig.  Il  •  C'est  l'octaèdre  primitif  {Jig.  208) , 
dans  lequel  les  arêtes  C  sont  interceptées  par  deux 
larges  fkces  n,  n^  {Jîg.  209),  en  sorte  que  le  cristal , 
situé  convenablement  ,  se  présente  comme  un 
prisme  quadrilatère  dont  ces  mêmes  faces  forme- , 
roient  les  pans ,  avec  des  sommets  tétraèdres.  Si 
l'analogie  présuùiée  entre  la  structure  du  réalgar 
et  celle  du  soufre  étoit  réelle,  le  cristal  seroit  en- 
tièrement semblable  au  soufre  émoussé  ;  l'incidence 
de  /î  sur  n^  seroit  de  123^  49'  54''  ;  celle  de  P  sur 
P^  de  143^  f  48'';  et  celle  de  n  $urP ,  de  i'5z^ 


12'  z\ 


2.  Arsenic  sulfuré  rouge  sexoctonal^  dont  le  signe 

P  G  A 

paroît  être       »  »  Ç^Jîg.  210  ),  De  LUle^  t.  III  y 

/?.  35;  var.  2.  En  supposant  toujours  la  même 
analogie,  l'incidence  de  r  sur  n  seroit  de  118^  5^ 
3".  De  Lisle  dît  qfué  queltpies  cristaux  lui  ont  paru 
dçs  prismes  hexagones,  à  sonmiçts  dièdres  ,  ce  qui 
leroit  une  nouvelle  variété. 

3,  Arsenic,  sulfuré  rouge  dioctaèdre ,  dont   le 

P'IGA. 
signe  paroît  être  p  r.  ^   '  (o%-  ^n)*  D0  Liste  ^ 

t.  III  i  p.  36  ;  var.  3*  Dans  le  cas  de  la  même  ana- 
logie, l'incidence  de  i^sur^  seroit  de  i6ï«i35/  55*'. 

^  4.  Arsenic  sulfuré  rouge  oetodécimal  {^fig^  2.12). 
De  Liste ,  t,  III ,  /?.  36  ;  vàr.  4.  La  face  r  de  la 
variété  précédente  est  remplacée  par  deu^  faces 
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ohticfaéÉ  /,  /,  qA  doi^^  rémlter  d*iili  cEscroîs- 
dément  intermëdîake  sût  F^i^  A^  fig.  â(^« 

b.AtieùJtsùîîm^Tongitocioduodée 
Va  Liste  y  t.  tu  y  p.  36;  var.  5,  L'arête  ûe  jaûc^ 
ficm  des  feecs  /,  /  (7%^  flifl  ) ,  c»t  remplacée  par 
une  facette ,  qui,  pnobabktnent «  a  k  même  pott» 

6.  Arseirio«uMni^it>ugej'iirit?oi»ipMrf(7?gvsi^ 
Z)«?  iwfe,  /.  ///,  p.  34;  vai*.  I.  La  variété éBOOtis-» 
sée  (^g^.  ^209),  dans  laquelle  les  angles  soMes 
an  sommet  et  à  la  base  des  &ces  P,  P^  sont  ia-" 
terceptës  par  des  facettes, 

Indéierminables. 

7,  Arsenic  snlfuré  rouge  ùoncrétionhé^ 
S*  Arsenic  sulfiu^  rouge  amorphe.    . 

.     ^  N  N   Q   T  Ji  T  J   O  19  s, 

I.  On  trouve  de  Farsenio  sulfuré  rouge  à  la 
bouche  de  plusieurs  volcans,  ou  il  a  été  produit 
par  sublimation ,  en  particulier  à  la  SoiÊitare, 
près  de  Naples ,  et  à  la  Guadeloupe ,  où  il  porto 
le  nom  de  soufre  rouge^  U  n'est  pas  rarç  de  la 
rencontrer  aussi  dan^  la  dolcmiie,  an  Saint-Gothard 
et  dans  d'auferçs  montagnes  primitives.  Quelquefois 
il  a  pour  gangue  le  quartz,  }a  baryte  sulfatée,  çtc* 
Il  existe  dans  plusieurs  mines ,  tellçs  que  celles 
dç  Nagyag,  en  Tr^osUvomei  de  Fçlsqbanya,  en 
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laute  Hongrie  ;  de  Joackirnsdial ,  en  Bohême;  de 
Marienberg ,  en  Saxe ,  etc.  •  : 

2^*  Nous  ayons  dit  que  FaTseaïîc  stû&aé  tGvtgd 
acqaéroit ,  par  le  froftensuiKt  ^  r^Iectricité  r^$ï- 
neuse,  saïis^^  avoir  be»^  d'être  isoké.  Cetl^  pro- 
priété est  remsrqnakie^e^cê  qt3r'eUe  conyieist  aussi 
au  soufre ,  et  n'existe  d'^Ueurs  qae  dans  un  petit 
2K:)mbre  de  minéraiK:,  ck>nt  attôïiA  n'appartient  à 
Ja  classe  des  substances  métalliques.  S'il  étoit,  de'^ 
phiS)  bien  prouvé  qtie  le  réalgai^  et  le  soufiie  èns- 
sent  k  Hïéiiie  ferme  primitive,  il  scâroit  très -^  sin^* 
gtilier  que  rar$emc  5  en  s'unissant  à  eette  dfermèro 
substance ,  par  une  de  ces^  combinaisons  intimes 
d'oii  naissetrt  des  espèces  proprement  dîtes ,.  ne 
portât  aucune  atteinte  à  9e&  caractères  phy^ues 
et  géométriques  ,  tandis  que  le  m&ne  pri^ipe 
combiné  ,  par  exemple ,  avec  le  fer  dans  le  mis- 
pickel ,  lui  enlève  sa  propreté  itià^étiqne  et  le 
fait  passer  à  des  formes  toutes  particulières.  Mais 
d'une  autre  part ,  le  soufre  qui  a  ici  une  iirfluenc© 
si  marquée  n'est,  d'après  l'anafyse  de  Bergmann, 
que  la  dixième  partie  de  la  masse.  H  s'agiroit 
donc  de  savoir  si  le  principe  auquel  on  écÀt  avoir 
égard,  dans  la  classification,  est  celui  qui  abonde 
le  plus  dans  unef  substance ,  ou  Celui  qui  la  mar- 
que de  son  empreinte.  En  attendant  que  la  chimie 
et  la  minéralogie,  trop  long -temps  isolées  l'une  à 
l'égard  de  l'autre,  se  réunissent  pour  décider  en 
commun  les  questions  de  cette  nature ,   et  tra- 


Digitized  by 


Google 


234  T  R  A  I  T  E      ' 

vaiHer  de  concert  à  la  perfection  de  la  méthode  y 
y  ai  suivi  l'exemple  de  la  plupart  des  naturalistes  ^ 
qui  placent  le  réalgar  dans  le  genre  de  rarsenic. 

3.  J'ai  essayé  de  polir  un  morceau  transparent 
d'arsenic  sulfuré  rouge ,  pour  reconnoître  si  sa  ré- 
fraction étoit  double  ;  mais  il  est  devenu  presqu'o- 
paqiie  dans  cette  opération ,  et  sa  surface  y  vue 
sous  un  certain  aspect ,  avôit  une  teinte  de  brillant 
métallique. 

4.  Les  Chinois  emploient  le  réalgar  en  masses  pour 
ftire  des  pagodes  et  des  vases  de  différentes  formes. 
Lorsqu'ils  veulent  se  purger,  ils  laissent  séjcMimer, 
pendant  quelques  heures  ,  dans  ces  vases ,  du  vi- 
naigre ou  du  JUS  de  citron ,  qu'ils  avalent  ensuite. 
On  a  remarqué  que  chez  ces  peuples ,  qui  ont  un 
air  composé  et  exempt  d'émotion ,  la  sensibilité  des 
organes  paroissoit  cojnme  émoussée ,  ce  qui  peut 
servira  expliquer  pourquoi  un  médicam^it  capable 
de  déranger  une  organisation  plus  irritable,  n'agit 
sur  eux  qu'avec  le  degré  d'énergie  qu'il  doit  avoir 
pour  produire  im  effet  salutaire. 

5.  On  se  sert*  du  réalgar  dans  la  peinture ,  après 
l'avoir  broyé  en  poudre  très-fine  sur  le  porphyre, 

SECONDE  VARIÉTÉ. 

ARSENIC  SULFURÉ  JAUNE. 

Arsenicum  nativum  ,    sulfure  mixtum ,  plania 
micans,  flavum  ;  auripigmentum  ^Jf^aller^y  t.  //, 
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p.  1 63.  Orpiment  natif,  orpin  ou  arsenic  jaune 
fessile,  de  Lislcy  t.  III ^  p.  Sg.  Orpiment,  oxyde 
d'arsenic 'suliuré  jaune,  de  Bom,  t.  II ^  p.  202. 
Orpiment  natif,  Sciagr. ,  t.  JI  y  p*  214.  Gelbes- 
rauschgelb ,  Emmerling ,  /•  // ,  p.  ôSg.  Orpi- 
ment; orpin;  arsenic  jaune,  Lemery  ^  diction,  y 
p.  100.  Orpiment,  VaubenUm  ^  tabl.^  p.  3i* 
'RéelgaXy  Kirwan,  t.II^p,  261. 

Caractère  essentiel.  Jaune-citrin  luisant;  idio- 
ëlectrique,  acquérant  l'électricité  résineuse  par  le 
frottement. 

Caract.  phys.  Pesant  spécif ,  3,4522. 

Consistance.  Tendre  et  un  peu  flexible. 

.  Tissu  ;  composé  de  lames  translucides  ,  bril- 
lantes et  quelquefois  d'un  poli  vif. 

Couleur;  jaune-citrin,  tirant  un  peu  sur  le  ver- 
dâtre. 

Poussière  ;  de  la  même  couleur  que  la  masse. 

Electricité.  Idio-électrique  ;  acquérant  l'électricité 
résineuse  par  le  frottement.  ' 

Caract.  chim.  Odeur  d'ail  et  de  soufre^  par  le 
chalumeau. 

Caractères  distinctifs.  V.  Entre  l'arsenic  sul- 
fjiré  jaime  et  le  mica  jaune.  La  poussière  de  celui- 
ci  est  grise  ;  celle  de  l'arsenic  sulfuré  est  jaune.  Le 
ipica  acquiert  l'électricité  vitrée  par  le  frottement, 
et  l'arsenic  sulfuré  l'électricité  résineuse;  le  mica 
ce  fond  en  émail,  sans  odeur  ;  l'arsenic  sulfuré  se 
YOlatiliçç  en  gtande  p^^tie ,  au  feu  a  en  répandant  une 
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odeur  de  soufre  et  d'ail,  a"*,  Entre  le  même  et  k 
soufre  natif.  Celui  -  ci.  Va  point ,  ccHsuae  Tarsenic 
sulfuré  ^  un  tissu  très-sensibtement  lamelleux  y  m 
une  surface  d'un  beau  luisant  :  il  ne  répand  point 
d'odeur  d'ail ,  comme  lui ,  par  Faction  du  feu  ;  i) 
s'enflamme  par  le  simrpk^  ccmiact  arec  vok  corps 
embrasé,  ce  que  ïte  fait  pas  TarM^îc suBuré. 

FORMES. 

I .  Arsenic  sulfuré  jaune  laminaitT. 
z.  Arsenic  sulfuré  jaune  lamellaire. 

Annotations^ 

I.  On  trouve  de  Tarsenic  sulfuré  jaune  à  Mol- 
dava ,  en  Hongrie  ,  oii  il  accompagne  un  filon  de 
cuivre  pjrîteux  ;  à  Ohlalapos  ,  en  Transilvanie , 
oti  5  suivant  de  Bom  (i) ,  il  est  en  globules  testacés  ; 
à  Thajoba,  en  Hongrie ,  cristallisé ,  selon  le  même 
savant,  en  octaèdres  complets  ou  tronqués,  dans 
une  argile  ferrugineuse  bleuâtre.  Il  ajoute  que  la 
plupart  de  ces  cristaux  sont  très-difformes. 

.  2.  L'arsenic  sulfuré  jaune  du  commerce  nous 
est  apporté  de  diverses  contrées  du  Levant.  On 
obtient  artificiellement  cette  substance ,  suivant  le 
Cit.  Monnet  (2) ,  à  Faide  d'un  mélange  de  pyrite 
arsenicale  et  de  pyrite  ferrugineuse,  qui  donne 

(1)  Catat. ,  t.  n,  p.  2o3. 

(2)  Nouveau  système  déminer.,  p.  41^ 
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Eeu  à  rarsenic  et  au  soufre  de  se  combiner  en  se 
sublimant ,  déms  des  vaisseaux  d'une  forme  conve-  / 
nable.  Wallerius  dît  qu'on  emploie  aussi  à  cette 
opération  l'oxyde  bMnc  d'arsenic  avec  la  pyrite 
ordinaire  (i). 

3.  On  avoit  pensé  que  l'arsenic  sidfuré  rouge 
différoit  du  jaune  par  une  plus  grande  propor- 
tion de  soufre.  Mais  diverses  expériences  ont 
prouvé  depuis  que  cette  différence  d^endoit  de 
la  quantité  d'oxygène ,  en  sorte  que  si  Ton  aug- 
mente celle  qui  a  lieu  dans  l'arsenic  sulfuré  rouge, 
on  le  fait  passer  à  la  couleur  jaune  ,  et  réciproque- 
ment une  diminution  d'oxygène  ramène  l'arsenic 
jaune  à  l'état  d'arsenic  rouge. 

4.  L'arsenic  sulfuré  jaune  est  d'un  grand  usage 
dans  la  peinture ,  et  delà  sans  doute  le  nom  d'or- 
piment (auri-pigmentum)  qu'on  lui  a  donné,  et 
qui  signifie  peinture  d'or.  Wallerius  dit  que  quel- 
ques au'tistes  l'emploient  pour  faire  prendre  à  cer- 
tains bois  blancs  la  couleur  du  buis.  11  ajoute  que 
les  Turcs  et  les  autres  Orientaux  le  font  entrer 
dans  les  dépilatoires  dont  ils  se  servent  pour 
se  rendre  chauves  sur  le  sommet  de  la  tête  (2). 


(i)  Sy^sn.  nimrr ,  Hit.  X773 ,  «.  JJ,  p.  164. 

(2)  if^ij. ,  p":  %6^. 
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X*.     G  E  N  R  E. 

MANGANÈSE. 

Magnesîa,  TVaUer.^  /.  J,  p.  340.  Manganèse, 
de  liste  y  /.  ///,  p.  88.  Id. ,  &  Bom^  t.  II  ^p*  1^3; 
/(û?.,  Sciagr. ,  /.  //,  /?.  25i.  Braunstein,  Etnmer- 
ling^  t.  IlyPr  5^2.  Manganèse,  Daubenton^  tabLy 
p.  25.  Manganèse ,  Kiru>an^  1. 11^  p.  288. 

Caractères  du  m€uiganèse  pur. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif. ,  6585» 

Ductilité.  Un  peu  malléable. 

Couleur  ;  blanc  métallique. 

Caract.  chim.  Très-diflBcile  à  fondre ,  pent-être 
même  plus  que  le  fer,  selon  Bergmann. 

Exposé  au  feu  avec  le  contact  de  l'air,  il  s  y 
réduit  en  oxyde,  d'abord  blanchâtre ,  qui  passe  par 
degrés  au  noir. 

Son  oxyde  colore  en  violet  le  vetre  de  borax. 

Le  manganèse,  comme  plusieurs  autres  sub- 
stances rebelles  aux  efforts  de  l'art  pour  en  dé- 
terminer la  nature ,  s'est  présenté  d'abord  à  l'opi- 
nion des  naturalistes  et  des  chimistes ,  sous  diverses 
faces  trompeuses.  Henckel  le  regardoit  comme  une 
mine  de  fer ,  qui ,  à  raison  des  matières  étrangère* 
dont  elle  étoit  mélangée ,  ne  rendoit  qu'une  petite 
portion  de  fer  de  mauvaise  qualité  (i).  Wallerius, 

(i)  Pyrkol.,  trad.  franc.,  p.  ^. 
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qiiî  avoit  commencé  par  être  du  même  sentiment^ 
place  le  manganèse  au  rang  des  pierres ,  dans  la 
dernière  édition  de  sa  minéralogie ,  comme  n'étant 
autre  chose ,  aussi  -  bien  que  le  wolfram  qu'il  lui 
associe,  qu'une  combinaison  de  matière  calcaire 
avec   un    principe    colorant   qu'il  ne  détermine 
pas  (i).  Suivant  Rome  de  Lisle ,  le  manganèse  pro-  ' 
venoit  de  l'union  intime  de  l'oxyde  du  zinc  avec 
une  petite  portion  de  fer  et  de  cobalt  (2),  et  ce 
mixte,  à  l'état  de  cristallisation,  étoit  minéralisé  par 
l'acide  méphitique ,  le  même  que  l'acide  carbonique 
de  la  nouvelle  chimie.  Les  expériences  de  Schéele , 
sur  le  manganèse,  ont  développé  plusieurs  pro- 
priétés remarquable^  de  cette  substance ,  qui  ont 
mis  les  chimistes  sur  la  voie,  pour  arriver  à  la 
connoissance  de  sa  véritable  nature.  Mais  Berg- 
mann  paroît  avoir  avancé ,  le  premier ,  que  le  man- 
ganèse noir ,  tel  qu'on  le  trouvoit  dans  le  sein  de 
la  terre ,  renfermoit  l'oxyde  d'une  nouvelle  sub- 
stance métallique  (3)  ;  et  Gahn ,  l'un  de  ses  dis- 
ciples ,  vérifia  depuis  cette  idée ,  et  parvint  à  ob- 
tenir le  manganèse  à  l'état  de  métal  proprement 
dit 

Le  citoyen  Fourcroy  a  observé  que  ks  fragmens 
de  ce  métal ,  exposés  à  l'air  pendant  quelques  mi- 

(i)  Sysu  miner. ,  1. 1 ,  p.  340  et  siiîv. 

(2)  Cristal. ,  t.  III ,  p.  100. 

.(3)  Opusc. ,  t.  II ,  p.  ioi,  .    '^ 
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nutes,  de  blancs  qu'ils  étoteott  deveaoimt  â!mï 
rouge  de  ro^ ,  auquel  srôcédoîeitt  le  xxmge  pourpré , 
le  violet  et  ie  feran.  Cette  dernière  coulenr  se 
change  à  la  longue  em  un  brun  -  noirâtre  (i).  Ces 
|)hént»n^ie8  rappellent  le  mot  de  Schëele  ,.qui  ap- 
peloit  caméléon  mméml^  une  erantmiaison  d'oxyde 
de  manganèse  et  de  potasse,  dont  la  couleur  de^ 
T^ioit  verte  daas  l'eau  chaude ,  et  imige  dans^l'eau 
froide. 

Cep^idant  pkaieurs  antenrs  «ssatreitf  avoir  con« 
•ervë  longtemps ,  sans  aitératton  aenaâ^ ,  du  man* 
ganèse  métallique,  ofaie&n  par  l!art.  33le  Bora  dît 
que  Klaproth  s'est  assure  xjue  le  manganèse  nédiût^ 
sdon  k  méthode  de  fieigmam,  apxsès  iavotriété 
dissous  dans  Facide  nitdque  «1;  prëeipité  par  la  po* 
tasse ,  ^'efflemîasoit  à  l'air ,  land^  jqne  le  «an^^ 
nèse  revivifié^  sans  avoir  été  dissous,  neVeC^en^ 
rissoit  pas  (2).  M.  Siirw^an  cemarque  que  le  man^ 
ganèse ,  semblaUe  en  c^a  au  fer^  .ab^ocbe  di 
charbon  pendant  sa  ibsion^  et  il  pense  jqioe  .çsfà> 
ce  principe  qui ,  absorbant  à  son  iour  l'huBOÔd^ 
et  l'osy^ne ,  ^est  ;la  cause  de  l'idtëcatiau  .que  tvA^ 
le  manganèse ,  et  que  le  métal  qui  échappe  à  l'o^y-* 
dafticm  doit  sa  conservartion  à  i'absenee  du  !^ar* 
ton  (3). 

<— — — — ^il— i^M»i^— i^^^^K— 1  '    WIJ      .    II.    .         I   I  ■■  .1  ^  I  ■     I      I      II  II  ■» 

(i)  Elém.  d'hîst.  x^i.  et  de  cbimie,  t.  U ,  p.  489  et  499. 

(a)  Catal. ,  t.  II ,  p.  122. 

(3)  Eléments  of  raineralogy  ,  t.  Il ,  p,  288  et29Z«  ' 

Le 
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I^e  citoyen  Picot  Lapeyrouse  est  jusqrfici  le  seul 
naturaliste  qui  ait  cité  du  manganèse  natif  (i).  La 
sub^ance  regardée  comme  telle  ^  par.  ce  savant  5 
étoit  sous  la  forme  de  boutons  un  peu  aplatis, 
malléables  jusqu'à  un  certain  point,  ayant  le  tissu 
lamelleux ,  avec  une  sorte  de  divergence  dans  1^ 
disposition  de  s^s  lames.  Il  l'a  trouvée  dans  les 
mixies  de  fer  de  la  vallée  de  Vicdes&os ,  au  cirde- 
yant  comté  de  Foix.  Il  seroit  intéressant ,  si  Ton 
rencontroit  de  nouveau  cette  substance ,  de  véri- 
fier ,  par  d^s  expériences  directes ,  son  identité  avee 
k  mai^anèse  à  l'état  métallique,  obtenu  par  des 
mioyens  artificiels^     , 

Depttis  long-^temps , .  le  manganèsiç  oxydé  retire 
de  ses  mines  yid&t  dun  grand  usage  dans  les  manu- 
Ëictures  deverr^  bjanp  et  déglaces.  Ces  matières, 
lors  même  qu'on  a  apporté  le  plus  grand  soin  à 
leur  fabrication,  ont  assez  sauvent  des  teintes  de 
verdâtre,  d^olivâtre  ou  de  jaunâtre,  qui  altèrent 
leur  limpidité.  Le  manganèse,  Juêlé en  petite  quan- 
tité à  la  matière  vitreuse,  a  la  propriété. de  l'éolair- 
cir ,  et  d'en  faire  disparoîtrè  les  fausses  couleurs  (2). 
C'est  pour  cette  raison  qu'on  l'a  nommé  le  savon 
du  verre  ou  des  verriers.  Au  contraire,  si  l'on 
ajoute  à  la  matière  vitreuse  une  quantité  de  man- 
ganèse plus  grande  que  celle  qui  suffit  au  but  qu'on 

(i)  Jourjo.  dephys.,  janvier^  1786,  p.  68. 

(2)  Mao<|uer^  diction,  decliiinie^  au  mot  vUrificadon, 

Tome  IV.  Q 
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ôe  propose,  le  verre  prend  une  couleur  violette 
ou  pourprée.  Il  paroît  que ,  dans  le  premier  cas  , 
le  manganèse  décolore  le  verre ,  en  cédant  tout  son 
oxygène  aux  princîpeis  étrangers  dont  les  couleurs 
s'effacent  par  l'effet  de  leur  union  avec  cet  oxygène , 
tandis  que  le  manganèse  lui-même ,  qui  est  natu- 
rellement blanc,  après  sa  réduction,  devient  in- 
ôapable  d'altérer  la  netteté  du  verre  ;  mais  si 
Foxyde  est  trop  abondant ,  il  n'aura  besoin  que 
de  céder  une  partie  de  son  oxygène  pour  saturer 
les  principes  colorans  ;  il  restera  donc  à  l'état 
d'oxyde  ;  et  comme  il  étoît  originairement  noirâtre, 
et  que  le  violet  et  le  pourpre  précèdent  la  cou- 
leur noire  à  mesure  que  l'oxydation  avance,  la 
perte  d'une  portion  d'oxygène  ramènera  le  man- 
ganèse à  la  couleur  violette  ou  pourprée ,  qu'il  com- 
muniquera au  verre.  Ainsi,  ce  qui  est  Un  excès  à 
éviter  dans  la  febrication  des  glaces  dœme ,  au  con- 
traire, là  juste  mesure  de  ce  qu'il  faut  employer 
lorsqu'on  se  propose  de  colorer  le  verre  ou  la  por- 
celaine en  violet 

C'est  au  tnoyen  cfii  même  oxyde  de  manganèse 
que  s*opèrè  naturellement  la  coloration  dé  certaines 
substances  minérales ,  telles  que  raxiriîte ,  la  chaux 
fluafée,  etc.,  d'une  couleur  Violette. 

Le  manganèse  est  devenu  intéressant  sous  un 
nouveau  point  de  vue,  depuis  la  découverte  de 
la  véritable  nature  dé  l'acide  muriatique  oxygéné , 
due  aux  recherches  et  à  la  sagacité  de  Bertholet, 
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et  dont  ce  savant  célèbre  a  sti  tirer  un  parti  si 
avantageux  pour  le  blanchiment  des  fils  et  des 
toiles  (i).  ^      . 

E  S  t^  È  C  E     U  N  I  Q  U  E.    ^ 
MANGANÈSE     O  X  Y  D  É. 

Oxyde  de  manganèse,  de  JBom^  t.  II ^  p.  I25. 
Manganèse  en  obaux ,  privée  de  sopa  phlogistique , 
Scîagr.  y  t.  II s  p.  254.  Manganèse^  en  oxyde ,  écla- 
tant et  terne  y  Daubenton  9  tabVy  p.  36  et  37, 
N'^.  3  et  4.  Manganèse  mineralized  by  oxygen , 
Kirwan^  t.  11^  p.  291. 

.  Caractère  essentiel.  Colorant  en .  violet  le  verre 
de  borax. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif. ,  3,7076..*.4,756. 

Certaines -variétés  en  masses  nioirâtrês^  tachant 
aisément  les  doigts  ^  sont  beaucoup  plus  légères. 

Dureté.  Tendre ,  ou  même  firiable ,  à  moins  qù!il 
ne  soit  uni  à  une  autre  substance. 

Couleurs;  le  blanc,  le  rouge  de  rose,  le  violet^ 
le  brun  ^  le  noir ,  ou  le  gri^  métallique  semblable 
à  celui  du  fer.       .,    ^  * 

Tacbure.  Les  masses  noirâtres  et  celles  dW  gri$ 
métallique  tachent  les  doigts  et  le  papier  en  noir. 

Caractères  géom.  Divisible  en  prisme  ^  rhomr 

(i)  Voyez  lartide  de  la  soude  muriatée ,  t. II ,  p.  362.. 
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boïdal ,  d'envîron  ioo<i  et  8o<i ,  lequel  se  soudivise 
dans  le  sens  des  petites  diagonales  de  ses  bases. 
Les  coupes  qui  donnent  le  prisme  sont  assez  dettes; 
les  autres  le  sont  beaucoup  plus«  Mais  les  cristaux 
que  f  ai  observés  étoient  si  petits ,  que  je  n'ai  pu 
estimer,  qu'à  quelques  degrés  près,  les  incidences 
des  pans  les  uns  sur  les  autres. 

C(wactére  chùn.  Exposé  au  chalumeau ,  avec  le 
borax ,  il  colore  celui-ci  en  violet. 

Caractères  cUstinctifs,  V.  Entre  le  manganèse  en 
aiguilles  ayant  l'aspect  métallique  et  l'antimoine 
sulfuré.  Si  l'on  feit  passer  celui-ci  avec  frottement 
sur  une  pierre  d'une  couleur  foncée ,  comme  sur 
une  ardoise,  et  qu'ensuite  on  essuyé  légèrement , 
avec  le  doigt,  l'endroit  frotté,  pour  enlever  les 
particules  grossières  de  métal  qui  y  sont  dissémi- 
nées, la  tache  aura  un  brillant  métallique  assez 
sensible  ;  dans  le  même  cas ,  l'impression  laissée 
par  le  manganèse  aura  un  aspect  terne  et  mat  (i). 
L'antimoine  sulfuré  se  fond  à  la  simple  flamme 
d'une  bougie ,  et  non  le  manganèse  ;  il  ne  colore 
pas ,  comme  ce  dernier ,  le  verre  de  borax  en  vio- 
let. â^  Entre  le  mang^ièse  mameloné  et  le  fer 
héfnatite  de  la  même  forme.  Xi'intérieur  des  ma- 
melons de  fer  hématite  offre  communément  des 

(i)  De  Bom  indique  à  tort ,  pour  caractère  distinctif 
entre  les  deux  substances ,  la  propriété  qu*a  le  manganèse 
de  tacher  les  doigts.  L'antimoine  produit  le  même  effet , 
quoique  moins  sensiblement. 
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stries  qui  vont  au  centre  à  la  circonférence;  le 
manganèse  ne  forme  souvent  qu'une  couche  on*  ^* 
dulée  autour  d'un  noyau  dont  la  cassure  est  ra- 
boteuse et  irrégulière.  La  poussière  du  fer  héhia- 
tite  est,  en  général,  rougeâtre  pu  jaunâtre  ;  celle  du 
manganèse  est  noire.  Le  fer  hématite  ne  colore  pas 
le  verre  de  borax  en  violet ,  comme  le  manganèse. 
Ce  dernier  caractère  peut  aussi  servir  à  distinguer  le 
manganèse  de  quelques  autres  substances ,  comme 
le  fer  oxydé  écailleux,  le  cobalt  oxydé  noir, etç, 

VARIÉTÉS. 

I.  Manganèse  oxydé  argentin.  Vulgairement,, 
Jleurs  de  manganèse.  Il  s'étend  ordinairement  par 
couches  très-minces ,  d'unblanc  argentin ,  sur  la  sur- 
face du  fer  oxydé  hématite,  et  quelquefois  sur  celle 
de  Ja  chaux  oarbpnatée  ferrifère. 

a.  Manganèse  oxydé  brun,- 

a.  Massif, 

ô.  Pulvérulent.  Dans  les  interstices  de  certaiiis 
morceaux  de  fer  oxydé  hématite. 

3.  Manganèse  oxydé  noir. 

a.  Pseudoprismatique.  En  petites  massçs  légères, 
très-tendres ,  qui  tachent  les  doigts ,  à  l'aide  du 
moindre  frottement ,  et  se  présèptent  sous  la  forme 
de  prismes  à  quatre ,  à  cinq  çt  à  six  pans  ;  mais  ces 
prismes,  toujours  mal  prononcés,  sont  l'efiFet  dure- 
trait  que  la  m^tièrç  du  manganèse  a  éprouvé  en 
se  desséchant ,  comme  cela  a  lieu  par  rapport  à 
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l'argile.  Le  Cit.  Ghaptal  a  observé  cette  variété  à 
•♦  Saint- Jean  de  Gardonenque,  dans  les  Cévennes, 
où  elle  a  pour  gangue  un  granité  (i). 

h.  Concrétionné.  Magnesia  fuliginosa  hemisphe- 
rîca ,  Waller.  ^  t.  II ^  p.  343.  Manganèse  en  con- 
crétion ,  Daubenton ,  tabl. ,  p.  Zj.  Ordinairement 
sous  la  forme  de  mamelpns,  qui  imitent  de  très- 
près  ceux  du  fer'  oxydé  hématite. 

c.  Ramuleux.  Il  forme  des  dendrites ,  sur  la  sur- 
face de  certaines  pierres. 

d.  Pulvérulent. 

4.  Manganèse  oxydé  métalloïde.  Tirant  sur  le 
gris  de  fer.  Manganèse  cristallisé,  de  Lis  le  ^  t.  III  j 
p.  ICI.  Strahliges  grau-braunsteinerz ,  fim/n^r/îw^, 
/.  Il^p.  522. 

a.  Rhomboïdal.  En  prismes  droits,  à  bases  rhom- 
bes,  dont  les  angles,  suivant  Rome  deLisle,  sont 
de  Ii5<i  et  65*^  (2).  Je  n'ai  point  encore  observé 
cette  forme  parmi  les  cristaux  de  manganè3e. 

6.  Quadrioctonal  (^g.  201  )  pi.  LXXXII.  En 
prisme  droit  octogone ,  avec  des  sommets  à  deux 
faces ,  qui  naissent  sur  deux  arêtes  opposées  de  ce 
prisme.  Incidence  approximative  de  M  sur  M, 
8o<i  ;  de  ^y  sur  s^  127^  ;  de  g  sur  g^  11^^. 

c.  Dioctaèdre(^^.  202  ).  La  variété  précédente 
à  sommets  tétraèdres.  Incidence  des  arêtes  .r ,  or , 


(1)  Élémens  de  chimie,  t.  II,  p.  253. 

(2)  Cristal.,  ibid^ 
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Fune  sur  l'autre  ;  elle  paroît  être  la  même  quç 
celle  des  facettes  g*,  gi^g-  soi  ) ,  c'est-à-dire ,  d'en- 
viron ii5<i;  de  o  sur  o\  170^.  Les  cristaux  de 
cette  variété  et  de  la  précédente  que  fai  obser- 
vés ,  n'avoient  guère  que  deux  millimétrés  dans 
le  sens^de^  leur  plus  grande  épaisseur. 

d.  Aciculaire.  Il  est  tantôt  radié,  ou  en  aiguilles 
divergentes,  quelquefois  disposées  avec  beaucoup 
de  régularité  autour  d'un  centre  commun ,  et  tantôt 
entrelacé,  ou  en  aiguilles  qui  se  croisent  dan§ 
toutes  les  directions.  Magnesia  fuliginosa  striata , 
Waller. ,  /.  II ^  p.  343.  c.  Oxyde  de  manganèse 
fibreux,  d'un  éclat  métallique ,  de  Bom ^  t.  Il, 
p  i2Qet  suiv.  Manganèse  en  aiguilles ,  Daubenton^ 
tahL  y  pag.  36. 

On  peut  consulter  sur  les  variétés  du  manganèse 
oxydé,  im  mémoire  intéressant  du  Cit.  Picot  La- 
peyrotise ,  inséré  dans  le  journal  ^e  physique  ^ 
janvier ,  1780 ,  p.  67  et  suiv.   \ 

Manganèse  oxydé  y  uni  accidentellement  à 
différentes  substances. 

I.  Mangai^èse  oxydé  blanc  silicifére. 

a.  Mameïoné.  Il  accompagne  le  tellure  aurifère 
de  Nagyag. 

b.  Amorphe.  A  cassure  raboteuse ,  qui ,  exami- 
née à  une  vive  lumière,  présente  à  certains  en- 
droits des  parcelles  brillantes  de  quarts.  Se  trouve 
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dans  la  mine  de  Kapnic,  en  Transilvanîe,  avec 
le  cuivre  gris ,  Tantimoine  sulfuré  et  le  zinc  sulfuré 
phosphorescent. 

2.  Manganèse  oxydé  rose  sUicifèrs.  D'un  rouge 
de  rose  ordinairement  peu  intense. 

a.  Mameloné.  A  Nagyag ,  où  il  fait  aussi  partie 
de  la  gangue  du  tellure. 

b.  Amorphe.  Roth-braunsteinerz ,  Karsten ,  rnU 
neral  tabellen  ^  p,  54.  Il  se  trouve  dans  le  même 
heu  que  le  manganèse  oxydé  blanc  amorphe.  M. 
Esmark  m'a  envoyé  un  moirceau  provenant  de  h 
mine  de  Kapnic ,  dont  certaines  parties  ofifroient 
cette  variété,  et  d'autres  celle  de  couleur  blan* 
che  (i). 

3.  Manganèse  oxydé  violet  silicifère. 

a.  Fascicule.  Il  est  composé  de  longues  aiguilles 
prismatiqu^es ,  sensiblement  lamelleuses  dans  le  sens 
parallèle  à  leur  axe,  étroitement  serrées  les  unes 
contre  les  autres ,  et  assez  faciles  à  séparer.  On  le 
trouve  dans  la  vallée  d' Aost ,  en  Piémont  Le  che- 
valier Napione  en  a  ^retiré  par  l'analyse ,  sur  100 
parties ,  26,125  de  silice ,  23  de  chaux,.o,78i  d'a- 
lumine ,  45,281  de  manganèse  oxydé  m^lé  de  fer, 
et  3  d'eau  et  d'acide  carbonique. 

4.  Manganèse  oxydé  noir  barytifèrp.  Ayant  un 
tissu  à  grain  fin  et  serré  ;  souvent  assez  dur  pour 


(1)  Voyez   le  voyage  en   Hongrie  ,  en  Transilvanîe  e| 
4aps  le  Bannat ,  publié  par  ce  savant. 
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Tàyer  le  verre  ;  réduit  en  poudre ,  il  tache  les  doigts 
comme  le  manganèse  noir  ordinaire.  Il  y  a  des- mor- 
ceaux qui  sont  entremêlés  de  chaux  fluatée  vio* 
iette.  On  trouve  cette  sous-variété  à  Romanèche , 
près  de  Mâcon.  Dolomieu  Ta  décrite  dans  le  jour^ 
nal  ^es  mines ^  N®.  ig  ^  p.  2y  et  suw.  L'analyse 
qu'il  «n  a  faite  conjointement  avec  Vauqueliu ,  a 
donné  sur  100  parties ,  14,7  de  barjrte  ,  1,2  de 
silice  ,  0,4  de  carbone ,  5o  d'oxyde  de  manganèse 
et  33,7  d'oxygène. 

On  trouve  aussi,  en  différens  lieux,* le  manga^ 
nèse  oxydé  noir  form9^^4es  masses  plus  ou  moins 
dures ,  par  son  union  avec  diverses  autres  sub- 
stances ;  telle  est  la  variété  nommée,  pierre  de 
Périgueux.  Elle  est  mêlée  de  beaucoup  de  fer  qui 
ïa  rend  souvent  attîrable  à  l'aimant. 

Annotations. 

1.  Le  manganèse  oxydé  est  commun  dans  une 
multitude  d'endroits,  en  particulier  dans  la  Hon- 
grie ,  la  Saxe ,  le  Piéniont ,  la  partie  méridionale 
de  la  France ,  etc.  Il  accompagne  souvent  les  mines 
de  fer ,  et  entre  accidentellement  dans  la  composi- 
tion de  celle  que  l'on  a  nommée  ^r  spathiqite. 

2.  Parmi  les  miiïéraux  dont  les  couleurs  sont 
inhérentes  à  leurs  molécules,  il  n'en  est  point  qui 
présente  des  teintes  aussi  diversifiées  que  celui-ci  ; 
c'çst  l'effet  des  différentes  |M:oportions  d'oxygène 
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avec  lesquellçs  il  se  combine.  Si  l'on  fait  abstrac-^ 
tion  du  notélauge  de  silice  et  autres  substances  ac- 
cidentelles, les  variétés  que  nous  avons  citées 
donneront  la  série  suivante  de  couleurs ,  blanc  , 
rose ,  violet ,  brun ,  noir ,  qui  correspond  à  une 
gradation  croissante  de  quantités  d'oxygène.  Mais 
jusqu'ici  cette  gradation  n'existe  que  partielleipent 
dans  les  variétés  de  manganèse  pur,  ou  à  peu  près  ; 
en  sorte  que  pour  la  compléter,  il  faut  avoir  égard 
aux  variétés  mêlées  de  principes,  hétérogènes. 
' ,  3.  Le  manganèse  pseudoprismatique  des  Ce  ven- 
ues ,  est  une  des  mines  4e  ce  métal  les  plus  pures  qui 
soi^it  connues.  Le  Cit.  Chaptal  ayant  exposé  à 
une  forte  chaleur  122  granmies  de  cette  mine ,  en  a 
retiré  environ  8^5  **^*=*f"tcubcs  ^^  gr^  oxygène.  Ce  qui 

restoit  dans  la  cornue  étoit  un  oxyde  gris»  dont 
une  partie  étoit  incrustée  dans  le  verre  fondu, 
et  lui  avoit  communiqué  une  très -belle  couleur 
violette  (i). 

Le  manganèse  métalloïde  jouit  aussi  commimé- 
ment  d'une  grande  pureté*  Vauquelin  en  a  ana- 
lysé ,  dans  lequel  il  n'a  point  trouvé  de  fer  ;  et  il 
paroît  que  c'est  sans  fondement  que  Ton  a  attri- 
bué^^  à  la  présence  de  ce  dernier  métal  l'aspect  mé- 
tallique de  la  variété  dont  il  s'agit. 

4.  On  avoit  reconnu  depuis  long-temps  Fexis- 
tence  de  la  baiyte  dans  certaines  masses  de  man- 

•  •  ■     -.  , 

(i)  Elérn.  de  chimie^  t.  II,  p.  a56. 
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gaiièse.  Les  expériences  de  Vauquelin  et  de  Dolo- 
mieu  sur  celui  de  Romanèche ,  ont  fait  penser  à 
ces  deux  savons  que ,  dans  cette  substance ,  la  baryie 
étoit  réellement  combinée  avec  il'oyde  de  manga- 
nèse (  I  )  î  ce  qui  sembleroit  être  indiqué  par  la 
dureté  de  la  masse ,  sensiblement  plus  grande  que 
celle  de  l'un  ou  l'autre  des  principes  composans. 
Nous   n'avons  cependant  pas  fait  de  cette  sub- 
stan;ce  une  espèce  distincte ,  parce  qu'U  n'est  pas 
prouvé  que  l'union  de  la  baryie  avec  le  manga- 
nèse constitue  ici  une  molécule  intégrante  d'une 
forme  particulière.  Il  semble ,  au  contraire ,  que  le 
manganèse  soit  à  nu ,  et  ne  forme  avec  la  baryte 
qu'une  de'ces  assôciaticwis ,  qui ,  pouvant  avoir  Keu 
dans  toutes  sortes  de  rapports,  ne  présentent  point 
le  type  d'une  véritable  espèce. 


X:  I«.      G  E  N  R  E, 
ANTIMOINE. 

Antimonium,  TVcdltr.^  U  II  y  p.  194.  Stibium, 
Lin. ,  syst.  nat, ,  edit.  i3 ,  cura  Jo.  Frid.  Gmelin^ 
/.  ///,  p.  299.  Antimoine  ,  de  Liste  ^  t.  III  ^ 
p.  44.  Id.^  deBom^  t.  II  j  p.  i36.  Id.^  Scia^., 
t.  11'^  p.  242.  SpiessglanZ)  Emmerling^  t.  11^ 
^1  '      '     •  .''.'.      '    .  ■ 

(1)  Joam.  des  mines  ^  N^.  19^  p.  43, 
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p.  464.  Antimoine,  Daubenton ,  taJbl. ,  p.  39.  An- 
timony ,  Kirwan  ^  t.  II  ^  p.  244. 


.      PREMIÈRE     ESPÈCE. 
ANTIMOINE     NATIF. 

Antimonii  regulus  natîvus  ,  TValler. ,  t.  II  ^ 
p.  196.  Antimoine  natif,  de  Bom  ^  t.  II  ^  p.  iSy. 
Id.  y  Sciagr.,  /.  II ^p-  2,^6.  Gediegeu-spiess  glanz, 
Emmerling ,  /.  II  ^  p.  464.  Native  antimony  ^ 
Kirwan^  t.  II ^  p.  :245. 

Caract.  essent.  Divisible  à  la  fois. en  octaèdre 
régulier,  et  en  dodécaèdre  rhomboïdal. 

Caract,  phys.  Pesant  spécifique  de  Fantimoino 
du  commerce,  6,7021* 

Consistance.  Très-fragile. 

Tissu  ;  très-lamelleux. 

Couleur  ;  le  blanc  dfétain.  ' 

Caractère  géométr.  Divisible  à  la  fois  parallè- 
lement aux  faces  d'un  octaèdre  régulier  et  à  celles 
d'un  dodécaèdre  rhomboïdal. 

Caract.  chim.  Evaporable  en  fumée  par  le  cha- 
lumeau. 

Soluble  par  l'acide  nitrique ,  en  laissant  un  dépôt 
blanchâtre  dans  la  liqueur. 

Caract.  distinct.  l°.  Entre  l'antimoine  n^tif  et 
l'antimoine  sulfuré.  Celui-ci  se  divise  par  une  seule 
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coupe  très*lisse  et  très-éclatante  ;  l'antimome  natif 
a  des  joints  nets  dans  plusieurs  sens  ;  traité  au 
chalumeau,  il  ne  donne  point  d'odeur  sulfureuse 
comme  l'antimoine  sulfuré.  2*.  Entre  le  même  et 
le  fer  arsenical.  La  cassure  de  celui-ci  est  à  grain 
fin  et  serré ,  sans  indice  de  lames  ;  celle  de  l'an- 
timoine est  très -sensiblement  lamelleuse.  Le  fer 
arsenical  étincelle  par  le  choc  du  briquet ,  en  ré- 
pandant une  odeur  d'ail  ;  l'antimoine ,  beaucoup 
plus  fragile  ,  saute  en  éclats  ,  par  l'effet  du  même 
choc.  3%  Entre  le  même  et  l'argent  antimonial. 
Celui-ci  se  réduit  facilement  au  chalumeau  4  l'an- 
timoine s'y  évapore  en  fumée. 

VARIÉTÉS. 

Antimoine  natàî lamellaire.  -  En  petites  lames  bril- 
lantes, disposées  confusément.  -^ 

Annotations. 

I.  L'antimoine  natif  a  été  découvert  par  Swab  , 
à  Salberg,  en  Suède  (i),  et  depuis  le  Cit.  Schreiber, 
inspecteur  des  mines  ,  en  a  trouvé  près  d' Aile- 
mont,  en  Dauphiné.  Celui-ci  fut  pris  pendant 
quelque  temps  pour  de  la  pyrite  arsenicale ,  par 
diffërens  naturaUstesJ^  entre  autres  par  le  Citoyen 
Sage  5  qui  depuis  en  a  déterminé  la  véritable 
nature. 

(i)  Méft.  de  TAcad.  de  Stockolm,  an  1748,  p.  99. 
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J'ai  reçu  de  Suède  uu  morceau  d^antimôme 
natif  de  Salberg  ,  dont  les  lames  sont  engagées 
dans  une  chaux  carbonatée  blanche.  Celui  d'Al- 
lemont  a  le  quartz  pour  gangue. 

SL.  La  structure  de  Tantimoine  natif  est  la  plus 
compliquée  que  j'aie  encore  observée.  J'ai  em* 
ployé ,  pour  la  déterminer ,  des  masses  d'antimoine 
épuré  par  des  fusions  réitérées.  Quoique  les  joints 
naturels  fussent  très-sensibles ,  comme  il  y  en  avoit 
dans  vingt  directions  différentes ,  ainsi  que  nous 
le  verrons  bientôt ,  la  percussion  qui  n'ejn  met* 
toit  jamais  à  découvert  qu'une  partie  sur  un  même 
fragment ,  faisoit  naître  des  combinaisons  qui  va- 
rioient  sans  ce^se ,  d'où  résultoient  différens  solides 
plus  ou  moins  irré^liers  ;  en  sorte  qu'il  n'étoit 
pas  facile  d'apercevoir  le  terme  où  devoit  aboutir 
Ik  division  mécanique  ^  dans  le  cas  où  elle  eût 
présenté  l'ensemble  de  toutes  les  faces  cachées  dans 
l'intérieur  de  la  masse;  Il  a  fallu  beaucoup  de 
tâtonnemens  pour  reconnoître  que  le  métal  étoit 
divisible  parallèlement  aux  faces  d'un  octaèdre 
régulier ,  et  en  même  temps  d'un  dodécaèdre  rhom- 
boïdal. 

Cette  première  recherche  finie ,  il  s'en  présen- 
toit  une  seconde ,  pour  sarpir  quelle  forme  de 
molécule  intégrante  devoit  êfafe  adoptée  de  pré- 
férence j  car  dans  ces  sortes  de  cas ,  que  l'on  peut 
assimiler  aux  problèmes  indéterminés  de  la  géo- 
métrie ,  on  est  réduit  à  faire  une  hypothèse ,  qui 
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aura  en  sa  iaVeur  un  grand  degré  de  probabilité , 
*5i  elle  est  d'une- simplicité  remarquable.  Voici  le 
résultat  auquel  je  me  suis  arrêté. 

Supposons  d'aboipd  que  Ton  se  borne  aux  huit 
<H)iipes  qui  produisent  Toctaèdre  régulier  A  G 
{Jîg.  2o3  )  pL  LXXXII.  En  raisonnant  de  cet 
octaèdre  comme  de  celui  de  la  chaux  fluatée  (i) , 
on  pourra  le  concevoir  comme  uniquement  com- 
posé d'une  infinité  de  petits  tétraèdres  réguliers  ^ 
réunis  par  leurs  bords.  Mais  pour  plus  de  8im{)li- 
cité,  ne  considérons  l'octaèdre  que  comme  formé 
de  huit  tétraèdres  5  dont  deux  sont  représentés  sui 
la  figure  ,  et  choisissons ,  comme  exemple  ,  celui 
qui  a  pour  face  extérieure  le  triangle  abd  ^  et 
dont  les  faces  intérieures  sont  les .  triangles  abc , 
udc  ybdc  ^  qui  ont  leurs  sommets  situés  au  centré- 
de  l'octaèdre.  On  voit  séparément  ce  tétraèdre  , 

fig.    20  4. 

Remarquons ,  avant  d'aller  plus  loin ,  qpie  pour 
transformer  l'octaèdre  en  dodécaèdre  rhomboïdal, 
on  pôurroit  supposer  des  plans  coupans  qui,  en 
partant  des  douze  arêtes ,  s'avançassent  parallèle- 
ment à  eux-mêmes  jusqu'à  ce  que  toutes  les  faces 
de  Foçtaèdre  eussfenf  disparu.  Il  faudrpît  de  plus, 
que  chaque  plan  *fet perpendiculaire  au  carré, 
dont  l'arête  de  départ  sëroit  un  àes  côtés;  ainsi, 


(!)  T.  II,  p.  249  et  suiv. 
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le  plan  qui  seroit  parti,  de  Tarête  AD  9  devroît 

être  perpendiculaire  au  carré  ADGB. 

Imaginons  que  ces  différens ,  plans  au  lieu  die 
s'arrêter  au  terme  qui  donneroit  le  dodécaèdre , 
continuent  de  s'avancer  jusqu'à  ce  qu'ils  soient 
arrivés  au  centre  de  l'octaèdre.  Dans  cette  posi- 
tion 5  il  y  en  aura  toujours  quelques-uns  qui  pas- 
seront par  chaque  tétraèdre  ,  et  il  s'agit  de  détermi- 
ner la  manière  dont  ils  soudiviseront  ce  tétraèdre. 

Or,  il  est  visible  d'abord  que  comme  il  y  a 
toujours  deuxr  plans  parallèles  l'un  à  l'autre ,  tel^ 
que  ceux  qui  ont  les  arêtes  AD,  BG  pour  lignes 
de  départ,  ces  deux  plans  se  confondent  au  cen- 
tre ;  et  ainsi  au  lieu  de  douze  plans,  nous  n'en 
n'avons  que  six  à  considérer.  Npus  choisirons  ceux 
.qui  sont  censés  être  partis  des  six  arêtes  AD ,  DM  ^ 
GM,  AB,  BM,  AM. 

Or,  le  plan  qui  est  parti  de  AD ,  et  qui  passe 
maintenant  par  le  centre  c^  doit  en  même  temps 
passer  par  la  ligne  aes  ,  qui  coupe  AB  ,  GD 
en  deux  parties  égales ,,  et  qui  est  parallèle  à  AD. 
De  plus ,  il  doit .  être  perpendiculaire  sur  le  carré 
ABGD,  d'où  l'on  conclura  qu'il  doit  passer  par 
le  point  M.  Donc  sa  section  dans  le  tétraèdre 
abcd  coïncidera  :  I^  avec  l'arête  ac  de  ce  té- 
traèdre ;  2\  avec  la  ligne  an-  menée  de  l'angle  a 
sur  le  milieu  de  6d;  3°.  avec  la  ligne  en  qui  jpint  les 
deux  précédentes ,  d'oii  il  suit  que  cette  section 
sera  le  triangle  àcn. 

En 


Digitized  by 


Google 


D  E    M  I  N  É  R  A  t  O  G  I  E.     i&y 

En  appliquant  le  même  Faisonnemenil  au  plaa 
qui  est  parti  de  Y  arête  DM^  on  concevra  cju'tf 
doit  passer  qpàr  l'arête  bc  du  téftaèdra ,:  par  la 
ligne  bz  menée  de  Tang^.  ^  sur  le  mâièu  d^  ad., 
et  par  la  ligne  cz  qui  joint  les  deux  précédentes , 
c'est-à--dire ,  que  la  section  est  le  triahgle  bG&. 

Enfin  5  il  sera  facile  de  voir  que  le  plan  qui  e!rt 
parti  de  Faréte  GM  doit  passer  par  Tarête  cd  du 
t^aèdre,  pai*  k  ligne  do  menée  de  l'angle  1/ sur 
le  mflieu  de  ab  j  et  par  la  ligne  co  'Opii  joint  les 
deux  précédentes  ,  en  sorte  que  la  sébtion  est  le 
**îàngle  dto.  • 

Les  trois  plans  que  noiis  venons  de  considérer 
sottdiviseht  là  fàée  abd  du  tétraèdre  en  six  trian'^ 
gles^  rectangles  égaux  et  seniblables ,  au  moyen  <ïés 
sections  An  5  do  ^  bz.  De  plus  ,  ils  passent  pat  leis 
irois  arêtes  éc  ^  bc  ^  de  ^  côiitiguës  d'une  part  aux 
trois  s^eéonsî  et  de  l'autre  a  l'angle  solide  c,  op- 
posé au  triangle  abd.  Donc  ils  soudivîsent  le  té^ 
traèdre  en  six  âufres  tétraèdres  égaux  et  semblk*- 
bljBs  entre  eux.  H  sei*à  aisé  aux  géomètres  de  dé- 
terminer tes  ^atre  triangles  rectangles  qui  •  com- 
posent la  surface  de  chaque  tétraèdre  partiel. 

Le  tétraèdre  ^^  ayant  sa  base  ^.j/*  opposée  et 
parallèle  à  ctelle  du  tétraèdre  abcd^  et  son  éommet 
pareillement  situé  au  centre  de  l'octaèdre  ^  les  mêmes 
plans  qui  soudiVîsétit  lé  premier  opèrent  néces- 
sairement dans  fe  second  des  diyisions  semblables. 

A  l'égard  des  trois  autres  plans ,  qui  partent  des 
Tome  IV.  R 
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arêtes  AB  ^  BM ,  AM  ^  ils  n'entament  point  le  té- 
traèdre  abcd.  Par  exemple ,  il  est  évident  que  celui 
qui  a  l'arête  AB  pour  ligne  de  départ,  passant 
nécessairement  par  le  point  M  et  par  les  milieux 
dés  lignes  BG ,  AD ,  ne  fiiit  que  toucher  l'ange 
solide,  c  du  tétraèdre  ,  et  il  en  e.A  de  même  des 
deux  autres  plans. 

En  géoiéral ,  chacun  des  six  plans  dont  nous 
avons  parlé,  passe  nécessairement  par  quatre  té- 
traèdres, .^si,  le  plan  qui  est  parti  de  AD  ,  et 
qui  p^sse  par  le  tétraèdre  ahcd  ^  ainsi  que  nous 
l'avons  vu ,  soudivise  de  même  le  tétraèdre  opr 
posé  ^0gii  et,  de  plus ,  les  deux  tétraèdres  qui  ont 
leurs  faces  extérieures  situées  l'une  sur  le  triangle 
PGM ,  l'autre  sur  le  triante  ABI.  Or ,  il  y  a  ^ 
plans  et  huit  tétraèdres,  dont  chacun  subit  trois 
sections,  ce  qui  fait  en  tout  vingt-quatre  sections. 
Donc,  divisant  le  nombre  des  sections  par  le  nombre 
des  plans  coupans  ,  on-  a  quatre  sections  pour 
chaque  plan ,  ou,  ce  qui  revient  au  même ,  chaque 
plan  soudivise  quatre  tétraèdre^; 

Si  nous  supposons  maintenant  que  l'octaèdre  A6 
soit  composé  d'un  nombre  presqu'Ânfîni  .de  petits 
tétraèdres  réguUers  réunis  par  leurs  bords ,  dont 
chacun  soit  l'assemblage  de  six  tétraèdres  plus 
petits  réunis  par  leurs  faces ,  il  y  aura  dans  le 
cristal  un  nombre  presqu'infini  de  joints  parallèles 
les  uns  aux  faces  des  tétraèdres  i^éguliers ,  les  aur 
très  aux  faces  des  tétraèdres  qui  cowpQ^ent  ceux-ci) 
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et  CQÎmnè  les  premiers  joints  s^onl  en  inéme 
temps  paraUèlés  aux  faces  de  l'octaèdre  totai,  et 
les  seconds  à  celles  d'un  dodécaèdre  rbomboïdal, 
on  voit  comment  la  division  mécanique  peut  con- 
xiiure  ici  au  double  résultat  que  nou^  avoirs  annoncé. 

5.  La  fonte  de  Tantimoine  ^atif  a  upe  forte 
tendance  vers  la  cristallisation ,  au  point  que  sa 
surface  même,  après  un  re&oid^smnent  Içnt  et 
gradué ,  se  trouve  ornée  d'une  espèce  d'étoile  très- 
apparente,  à  rayons  brancfaus  ,  surtout  si  cettQ 
surface  a  une  certaine  convexité.  Mais  lorsqa'eUe 
n'a  qu'une  courbure  insensiUe,  on  remarqua,  ab 
lieu  d'une  étoile ,  des  empreintes  qui  ont  quelque 
rapport  aveic  les  feuilles  de-fougèi«*  La  surface 
des  autres  métaux  présente  bien  quelque,  chose  de 
semblable,  mais  avec  un  dessin  beaucoup  plus  léger. 

Au  reste  y  ces  étoiles  et  ce$  dendrites  Superficielles 
qui  ont  paru  ai  merve^euses  dans  un  temps  où 
Ton  ne  cpnnoissoit  rien  de  mieux,  n'étoient  qu'une 
foible  ébauche  du  travail  de  k  cristallisation  y  dcMifr* 
qu'on  fait  fondre  l'antimoine  dans  un  creuset  que 
l'on  survide  ensuite ,  pour  mettre,  à  nu  les  cris^ 
taux  qui  se  sont  formés  sous  la  croûte  du  métal. 
Ces  cristaux ,.  suivant  les  circonstances  ,  sont  ou 
des  cubes,  ou  des  parallélipipèdes  rectauigles  alongés, 
ou  des  ramifications  composées  de  petits  octaèdres 
implantés  l'un  dans  l'autre ,  et  qui ,  par  leur  en- 
semble ,  imitent  une  pyramide  triangulaire,,  dont 
les  faces  se^oient  creusée$  en  goHttière. 
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4.  Le  Cit.  Qillet  a  trouvé  que  rantimome  na- 
tif, traite  an  dialumeau ,  produisoit  un  efièt  sem- 
blable à  cdni  d'une  jdiie  expérience  que  l'on  avoit 
déjà  &ite  avec  l'étain. 

On  saisit  le  moment  où  le  globule  d'antimoine 
étant  en  pleine  fusion  sur  le  charbon  ,  l'éclat  de 
sa  sur&ce  -  n'est  offusqué  par  aucune  particule 
oxydée ,  et  on  le  jette  aussitôt  à  terre.  Le  lo- 
bule s'^iflamme ,  en  s'emparant  de  l'oxygène  de 
l'air  qu'il  traV^se ,  et  se  soudivise ,  au  marnent 
de  sa  dmte^  en  une  multitude  d'autres  globules 
de  métal  enflammé,  qui  s'élancent  de  tous  les 
eàtéê ,  ccmmie  autant  de  petites  étoiles  d'artifice. 
.  5.  L'antimoine  est  employé  dans  la  fonte  des 
caractères  d'imprimerie,  et  dans  la  c<HDposition 
des  miroirs  métalliques.  On  le  mêle  à  J'étain  pour 
lui  donner  de  la  dureté.  Ce  qu'on  a  apellé  métal 
de  prince  et  aussi  étain  de  ComauaUley  étoit  un 
alliage  d'antimoine  ^et  d'étain  dans  le  rapport  d'enr 
viron  18  à  100.  Les  couverts  fabriqués  avec  cet 
alliage  furent  d'abord  recherchés  de  toutes  parts  ) 
et  l'on  en  chargea  des  vaisseaux  entiers  pour  l'Es- 
pa^ie  9  l'Amérique  et  les  Indes.  Mais  il  paroît 
qu'une  des  principales  raisons  qui  en  t>nt>&it  tom- 
ber l'usage ,  est  le  déchet  consîdérabb  4e  matière 
occasionné  par  l'antimoine,  lorsqu'on  est  obligé  de 
les  refondre  (i). 

(i)  Voyez  Tart  du  potier  d'étain  par  Sdmon ,  JBaîsant 
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6.  Aucun  métal  n'a  plus  exercé  que  celui-ci 
^'art  des  alchimistes  ,  qui  fbndoient  priacipalement 
sterlui  Fespérance  de  parvenir  à  la  découverte  de 
la  pierre  philosophale.  Par  une  espèce  de^bon*^ 
heur  ,  dont  on  pourroit  citer  d'autres  exemples 
dans  des  genres  différens ,  il  est  arrivé  qu'en  pour-r 
suivant  une  chimère,  ils  ont  trouvé  sur  la  rout^ 
des  réalités  ;  et  c'est  à  la  constance  avec  laquelle 
ils  ont,  pour  ainsi  dire,  tourmenté  jce  méti^  de  toutes 
les  manières,  que  l'art  de  guérir  est  redevable  d'un© 
multitude  de  préparations  qui  forment  une  partie 
de  ses  plus  puissantes  ressources. 

Les  préparations  antimoniales  (i)  ont  sur  l'éco- 
nomie animale  une  action  dont  lés  effets  sont  plus 
ou  moÎQs  évidens.  L'une  ,  est  celle  qui  est  caracr 
térisée  par  la  propriété  émétiqtie,  ou  vomitive,  et 
purgative;  l'autre  se  fait reconnoître  par  une  augr 
mentation  dans  l'action  de  certains  organes  dé- 
pendans  du  système  lymphatique ,  tels  que  l'or- 
gane de  lai  peau  et  l'organe  pulmonaire;  ce  qui 
f^t  qu'on  les  emploie  dans  les  affections  catarrhales 
du  poumon ,  et  dans  les  maladies  cutanées  de  la 
nature  de  la  gale  et  des  dartres. 

Les  difierens  états  de  l'antimoine  et  ses  diverse^ 
combin^ond  jouissent  plus  ou  moins  de  l'une  ou 

partie  de  la  sàiie  des  arts  et  métiers,  pubtiés  par  i-Acadé* 
ime  des  sciences.  .    , 

(1)  Article  commum(jué  par  le  Cit.  HaUé« 
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de  l'autre  de  ces  propriétés ,  souvelit  de  foutes  les 

deux. 

I^  Les  oxydes  incomplets ,  lé  mëtàl  pur,  appelé 
autrefois  régule,  et  presque  toutes  les  combinai- 
sons salines  sont  ëmétiques  et  purgatives.  Parmi 
celles-ci,  on  se  sert  spécialement  du  tartrite  de  po- 
tasse et  d'antimoine ,  connu  sous  le  nom  d'éméti- 
que.  Les  verres  d'antimoine  ou  oxydes  d'antimoine 
vitreux  étoient  employés  jadis ,  ainsi  que  le  ré- 
gule ,  qu'on  prenoit  en  un  bol  qui ,  par  son  senl 
passage  dans  les  intestine ,  produisqit  un  effet  pur- 
gatif. 

2"".  Les  combinaisons  de  l'antimoine ,  dans  l'état 
d'oxyde ,  avec  le  soufre ,  sont  également  émétiques. 
La  plus  employée  est  l'oxyde  d'antimoine  sulfuré 
brun  5  ou-  le  kermès  mùiéral.  Il  est  employé  soit 
comme  émétique ,  soit  dans  les  affections  catarrhales 
de  la  poitrine  ,  pour  accélérer  l'expectoration , 
quand  on  ne  craint  pas  de  porter  un  certain  degré 
d'irritation  sur  cet  organe. 

3**.  Les  combinaisons  de  l'antimoine  pur  avec 
le  soufre ,  n'ont  aucun  effet  émétique.  On  les  croit 
diaphorétiques ,  c'est-à-dire ,  déterminant  en  plus 
grande  abondance  la  transpiration  insensible,  et 
favorisant  la  sortie  des  éruptions  cutanées.  Le  sul- 
fure d'antimoine  ou  l'antimoine  cru  a  été  sou- 
vent employé  dans  cette  intention,  ainsi  que  les 
préparations  dans  lesquelles  il  se  forme  des  sul* 
fures  de  potasse  et  d'antimoine. 
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4**.  Enfin  5  les  oxydes  saturés  d'antimoine  parois- 
sent  '  avoir  perdu  toute  .propriété  émetique  ,  par 
cette  saturation;  mais  l'opinion  vulgaire,  parmi  les 
médecins ,  est  qu'ils  conservent  la  propriété  dia- 
phorétique.  Tel  est  l'oxyde  blanc  d'antimoine  par 
le  nitre  ,  connu,  sous  Je  nom  d^ antimoine  diapho* 
rétique. 

Appendice. 

ANTIMOINE    NATIF    ARSENIFÈRE. 

Mine  d'antimoine  blanche  ou  arsenicale.  Da 
léisle ^  t.  III ^  p.  47.  Antimoine  arsenical,  régule 
d'antimoine  uni  à  l'arsenic  ^de  BorUy  t,  II 3  p*  i38. 
Antimoine  en  minerai  par  l'arsenic,  DaubentoUj, 
tabl. ,  p.  39. 

VARIÉTÉS. 

1.  Antimoine  natif  arsenifère  ondulé.  Formant  des 
espèces  de  croûtes ,  dont  la  surface  est  rélevée 
par  de  légères  ondulationst 

2.  Antimoine  natif  arsenifère  lamellaire. 

On  trouve  ces  deux  variétés  à  Allemont.  Suivant 
les  expériences  de  Sage,  l'arsenic  y  est  quelque- 
fois dans  le  rapport  de  16  sur  100  ;  mais  Mongez 
le  jeune  en  a  examiné  des  morceaux  dans  lesquels 
l'arsenic  entçoit  à  peine  pour  deux  ou  trois  cen- 
tièmes de  là' masse. 
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II«.     ESPÈCE. 
ANTIM  O  INE     SULFURÉ. 

Antimonium  sulfure  mîneralisatum  ,  JValler.  i 
t.  II y  p.  196  et  suiv.i  spec.  3o2,  304  et  3o5. 
Mine  d'antimoine  grise  ou  sulfureuse,  de  Liste  y 
t.  III y  p  49.  Antimoine  minéralisé  par  le  soufre, 
Sciagr.,  t.  Il,  p.  248.  Antimoine  sulfuré,  de  Bom, 
t.  II  y  p.  iSg.  Grau  -  spiessglanzerz  5  Emmerling^ 
t.  II y  p.  468.  Antimoine  en  minerai  par  le  soufre, 
Daubentoriy  tabL ,  p.  39.  Sulphurated  antimony  , 
Kinvan^  t.  II  ^  p.  246. 

Caractère  essent.  Divisible  par  des  coupes  très- 
nettes,  dans  un  seul  sens  parallèle  à  l'axe  des  cris- 
taux ;  fusible  à  la  flamme  d'une  bougie. 

Caract. phjs.  Tes.  spécif. ,  4,i327 4,5i65. 

Dureté.  Fragile  ^  par  la  simple  pression  de 
l'ongle. 

Couleur  ;  tirant  sur  le  gris  d'acier. 

Tachure.  Tachant  le  papier  en  noir ,  surtout, 
lorsqu'on  l'y  écrase. 

Odeur  ;  le  frottement  en  dégage  une  sulfureuse,. 

Caract.  géom.  Une  coupe  longitudinale  très- 
nette  et  très-brillante ,  avec  d'autres  situées  en  diP- 
férens  sens ,  et  qui  s'aperçoivent  surtout  par  le  çha- 
toyement  h  la  lumière  d'uue  bougie.   Le  défaut 
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d'observations  assez  précises ,  relativement  à  la 
mesure  des  angles  des  cristaux  secondaires,  ne 
m'a  pas  encore  permis  de  bien  déterminer  la 
forme  priniitiye.  Je  donnerai,  dans  les  annota- 
tions ,  les  résultats  des  recherches  que  j'ai  faites 
jusqu'ici  sur  cet  objet. 

Caracl.  chim.  Fusible  à  la  simple  flamme  d'une 
bougie ,  même  sans  avoir  besoin  d'êti^e  réduit  eii 
fragmens  très-minces.  ,      .      . 

Caract.  disfinctifs.  l^.  Entre  fantimoine  sul- 
furé en  aiguilles  et  le  manganèse  oxydé  de  même 
forme.  Celui-ci  n'est  pas  fusible  comme  l'autre  à 
la  flamme  d'une  bougie.  Si  Ton  fait  passer  succes- 
sivement l'un  et  l'autre  avec  frotteinent  sur  une 
pierre  d'une  couleur  foncée ,  telle  qu'une  ardoise  , 
et  qu'ensuite  on  essuie  légèrement  avec  le  doigt 
Fendroit  frotté ,  pour  enlever  les  particule$  gros- 
sières de  métal  qui  se  sont  détachées,  la  tache 
de  l'antimoine  aura  un  brillant  métallique  sen-^ 
sible  ;  celle  du  manganèse  n^aurà  qu*un  aspect 
terne  et  mat.  2®.  Entre  le  même  et  l'antimotnes 
natif.  Celui-ci  présente  dans  ses  fracttires  des  joints 
naturels  très-apparens ,  diversement  inclinés  ;.  rau-- 
tre  ne  se  divise  très-nettement  que  dans  un  seul 
sens.  La  couleur  de  l'antimoine  natif  est  le  blanc 
d'étain,  et  celle  de  l'antimoine  sulfuré  le  gris  ti- 
rant sur  celui  de  l'acier.  Le  premier  ne  tache  point 
le  papier  et  ne  donne  point  d'odeur  sulfureuse  par 
le  frottement  bu  par  la  chaleur ,  comme  Fautive. 
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VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

1.  Antîinoine  sulfuré  quadTioctonal\  fig.  2o5) 
-pi.  LXXXII.  Incidence,  de  ^  sur  s^ ,  88^,  sui- 
vant Rome  de  Lisle  ;  de  /  sur  l\  106^  3o^  à  peu 
près  ;  de  /  sur  s ,  146^  à  peu  près, 

2.  Antimoine  sulfuré  sexoctonal  (  Jig.  206  ). 
De  Lisle  ^  t.  III  ^  p.  49,  pi.  VII  ^  Jig.  Ï5.  Inci- 
dence de  n  sur  ^5  i34<*  à  peu  près. 

Indéterminables. 

3.  Antimoine  sulfuré  cylindroïde. 

4.  Antimoine  sulfuré  acicidaire.  En  aiguilles 
tantôt  divergentes  ^  tantôt  fasciculées. 

5.  Antimoine  sulfuré  capillaire.  Minera  antî- 
monii  plumosa  cserulescens  ,  Waller.  ^  t,  II  ^ 
p.  198  (e).  Minera  argenti  plumosa,  ibid. ,  p.  339. 
Mine  d'antimoine  en  plumes  grises  tenant  ar- 
gent, laqudle  porte  aussi  le  nom  de  mine  char- 
gent en  plumes  ,  de  Usle ,  /.  III ,  p.  56.v  Mine 
d'antimoine  en  plumes,  de  Born^  t.  II y  p.  145. 
Id.  5  Sciagr.,  t.  II  ^  p.  249,  n\  2.  Argent  avec 
fer ,  ars^c  et  antimoine ,  minéralisé  par  le  soufre , 
ibid.  ^p.  84.  Fèdererz,  Emmerling^  1. 11^  p.  475. 
Haarformiges  grau-spiessglanzerz ,  Karsten  ^  mU 
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nerah  tabelL  ,  p.  52»  PJumose  antimonial  ore , 
Kirwan  y  t.  II  ^  p.  25o.  En  fibres  d'un  gris  som- 
bre 5   soyeuses  et  élastiques. 

On  est  partagé  sur  la  nature  des  principes  unis 
à  Tantimoine  dans  cette  mine.  Nous  ayons  suivi 
de  Bom  et  Karsten ,  qui  en  font  une  variété  de 
rantimoinè  sulfuré.  De  Born  observe  que  celje  de 
la  haute  Hongrie  ne  contient  pas  d'argent  (i). 

6.  Antimoine  sulfuré  amorphe.  En  masses  in- 
formes, qui  ont  quelquefois  des  espècçs  de  no- 
dosités» 

ACCIDENS       DE       LUMIERE.      * 

Antimoine  sulfuré  irisé.  Ce  sont  surtout  les  cris- 
tauTc  aciculaires  et  capillaires  qui  ont,  assez  souvent, 
leur  surface  ornée  des  plus  belles  couleurs  d'iris. 

Annotations. 

I.  L'antimoine  sulfuré  est  commun  dans  diffé- 
rens  endroits  de  la  Hongrie,  comme  à  Cremnîtz 
et  à  Schemnitz.  La  variété  capillaire  se  trouve  à 
Feisobanya ,  dans  le  même  pays.  L'Espagne ,  la 
Toscane*,  la  Saxe  ,  l'Angleterre  ,  la  Sibérie ,  etc. , 
ont  aussi  des  mines  de  ce  métal.  Il  y  en  a  plu- 
sieurs en  France ,  particulièrement  dans  la  ci-de- 
vant Auvergne.  Celui  de  Hongrie  adhère  à  des 
cristaux  ^e  baryte  sulfatée,  et  souvent  pénètre 

(1)  Catal,,  t.  II,  p.  i:4§. 
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dans  leur  intérieur.  Ailleurs  on  le  trouve  assez 
communément  sur  des  gangues  quartzeuses  ou 
argileuses,  et  quelquefois  sur  le  quartz-agathe  calcé- 
doine.  J'ai  des  échantillons  de  la  variété  capillaire , 
dont  les  fibres  recouvrent  des  cristaux  de  chaux 
carbonatée  dodécaèdre. 

2.  Les  cristaux  d'antimoine  sulfuré  aciculaire 
ont  quelquefois  uîi  décimètre  et  demi  de  lon- 
gueur, et  au-delà.  Parmi  ceux  qui  sont  plus  dé- 
cidément prismatiques  ,  quelques  -  uns  ont  plus 
d'un  centimètre  d'épaisseur ,  et  lorsque  ces  prismes 

%ont  fracturés ,  leurs  lames,  mises  à  découvert,  font 
la  fonction  de  miroirs.  La  beauté  de  leur  poli  pa- 
roît  avoir  fait  illusion  à  plusieurs  naturalistes  , 
lorsqu'ils  ont  donné  les  fragmens  dont  il  s'agit 
pour  une  variété  particulière,  sous  le  nom  (Tan- 
timoiné  spéculaire, 

3.  La  détermination  exacte  de  la  structure  des 
cristaux  qui  appartiennent  à  cette  espèce,  présente 
des  difficultés  qui  ne  pourront  être  levées  que  par 
des  observations  beaucoup  plus  précises  que  je 
n'ai  été  jusqu'ici  à  portée  d'en  faire.  J'ai  dit  que 
ces  cristaux  se  divisoient  très-nettement  dans  le 
sens  longitudinal.  Cette  division  est  parallèle  au 
pan  n  (  Jig.  206  ).  J'en  ai  aperçu  de  beaucoup 
moins  iiettes ,  les  unes  parallèles  aux  pans  s  ^  s\ 
d'autres  parallèles  aux  arêtes  x^  x\  et  qui  sembloient 
être  perpendiculaires  sur  n ,  d'autres  encore  per- 
pendiculaires à  l'axe;  et  d'autres  enfin   qui  pa- 
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roissoient  paraltèles  aux  arêtes  z ,  z\  Celles  qui 
interceptent  les  arêtes  x^  3ù\  sont  les  moins  ap- 
parentes, et  se  laissent  seulement  entrevoir  lors- 
qu'on fait  mouvoir  à  une  vive  lumière  un  cristal 
fracturé  dans  la  partie  oii  elles,  sont  situées/ 

Il  est  évident  que  les  divisions  parallèles  au 
pan  n ,  à  l'arête  a: ,  et  à  la  base  de  là  'p3nramide 
tennin^Je  ,  tendent  à  former  un  parallélipipède 
rectangle.  D'une  autre  part,  si  l'on  réunit  par  la 
pensée  les  autres  divisions  parallèles  à  s^s^  et  à  z,  z\ 
on  aura  un  octaèdre  i^Jig*  207  ) ,  dont  je  suppose 
les  sommets  situés  eA  b  et  en  £',  et  dan^  lequel  les 
faces  aho  ,  ah^o^  seront  le  résultat  Ses  divisions  qui 
interceptent  les  arêtes  z ,  z'  (  J?^.  5io6  ) ,  et  les  faces 
o&y,  qb^s  (^Jig^  ^^7)>  celui  des  divisions  &itè$ 
parallèlement  aux  pans  ^ ,  s^  {^fig^  ^06  )•  D^  plus , 
il  est  ^aisé  de  voir  que  le  quadrilatère  qui  passe 
par  les  points  ^a ,  o ,  .s ,  o' ,  et  ^pare  les  deux  py- 
ramides qui.  ont  leurs  sommets* en  &  et  ô%  sera 
un  rectangle.  Or ,  d'après  les-  mesures  d'angles  in- 
diquées ci^-dessus  9  l'incidence  de  a3f  o  sur  abo ,  ainsi 
que  cçDe  de  o^j  sur  a^'^i,  différent  peii  de  90*1. 

Si  l'on  combine  les  divisions  qui  donnent  le  paral- 
lélipipède rectangle  avec  celles  d'oiL  résulte  l'octaè- 
dre ,  on  trouvera  <ju*elles^oudivisent  ce  dernier  so- 
lide suivant  trois  plans ,  dont  l'un  hcb\  passq  par  le 
milieu  de  l'arête  ao  ^  un  second  buV  passe  par  le 
milieu  de  l'arête  os ,  et  le  troisième  coïncide  avec  le 
plan  aoso\  Ces  soudivisions  soat  analogues  à  celles 
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qui  ont  lieu  pour  le  zircoa  (i),  abstraction  fiûte 
de  la  troisième ,  qui  n'affecte  point  les  petits  té- 
traèdres composans. 

Si  l'incidence  de  ^  sur  s^  {fig.noG  )  étoit  rigou- 
reusement de  ^o^j  et  celle  de  /  sur  ^  ,  de  144* 
44'  8",  auquel  cas  les  faces  /,  V  appartiendroient 
à  un  octaèdre  régulier,  les  deux'' pyramides  qui 
eut  leurs  sommets  en  b  et  en  b^  (^g-  ^07  ) ,  au- 
roient  leurs  faces  exactement  perpendiculaires  Tune 
sur  l'autre  aux  endroits  des  arêtes  ao  ^  os^  c'est- 
à-dire,  que  l'octaèdre  seroit  semblable  à  celui  que 
l'on  extrait  du  dodécaèdre  à  plans  rhombes,  en 
se  bornant  à  soudiviser  celui-ci  parallèlement  aux 
Ëices  qui  se  réunissent  autour  de  deux  angles  so- 
lides opposés,  pris  parmi  les  six  qui  sont  for- 
més de  quatre  plans  (2).  Mais  ils  seroit  singulier 
qu'une  structure  aussi  assc^rtie  par  elle  -  même  à 
la  régularité ,  s'écartât  d'ailleurs  si  sensiblement  âe 
l'analogie  des  autres  cristaux ,  en  offrant  une  dif- 
férence très-marquée  de  poli  entre  les  coupes ,  dont 
l'une  passe  par  bub^  perpendiculairement  à  l'axe 
du  cristal  {^Jig.  206),  et  l'autre  pat  bcb^  {^-^^l)^ 
parallèlement  à  n  (^Jig*  206)^  quoique  ces  coupes 
parussent  devoir  être  semblables  en  tout,  à  cause 
de  la  symétrie  des  pyramides  qu'elles  soudiviseut 
C'est  ce  que  \  l'on  concevra  encore  mieux  si  l'on 


(1)  Voyez  Tartiole  de  cette  substance,  t.  II>  p,  4^8. 
{z)  Voyez  ci-dessus,  p.  178 ,  N^.  5. 
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considère  que ,  dans  l'hypothèse  présente ,  le  paralj 
lëllpipède  qui  résulte  des  divisions  dont  nous  avons 
parlé  d'abord  seroit  un  cube ,  dans  lequel  les  joints 
naturels,  situés  dans  le  sens  de  n^  auroient  un  poli/ 
incomparablement  plus  vif  et  seroient  beaucoup 
phis  faciles  à  saisir  que  ceux  qui  régarderoient  les 
autres  faces. 

Ces  observations  doivent  faire  présumer  une 
diversité  dans  les  mesures  d'angles  relatives  aux 
parties  semblablement  situées ,  en  sorte ,  par  exem^ 
pie,  que  les  faces  s  ^  s^  poudroient  bien  être  in- 
clinées entre  elles  de  88^  d'une  part,  et  de  gz^ 
de  l'autre ,  ainsi  que  l'indique  Rome  de  Lisle  ;  et 
alors  la  dififérende  d'étendue  entre  les  faces  prir 
xnitîves  aideroit  à  concevoir  celle  que  présentent 
leur  poli  et  leur  netteté. 

Dans  la  même  hypothèse,  l'inclinaison  de  /  sur 
f  ne  seroit  plus  la  même  que  celle  de  l'une  ou 
Tautre  sur  la  face  de  retour  ,  et  cette  nouvelle 
différence  semble. être  indiquée  par  des  mesures 
prises  sur  un  cristal  assez  net ,  qui  appartient  au 
Citoyen  Gillet,  Ces  mesures  donnent  pour  l'inci- 
dence de'/  sûr  /' 5  à  peu  près  106^^;  d'où  il 
résulteroit  que  l'incidence  de  l'une  ou  l'autre  sur 
la  face  de  retour,'  seroit  d'environ  log^  |  (i). 

,  '   .  T  • ' — : ; — ; — \ 

(1)  Si  Ton  suppose  que  le  sinus  de  la  moitii  de  Finci- 
dence  dç  /  sur  s\  {fig'  ^o5  \,  soit  au  cosinus  comme  Vf  i3  • 
y  14»  0t  que  dans  la  pyramide  la  perpendiculaire  mené^ 
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J'ai  cru  devoir  différer  de  prendre  nn  parti  à 
eet  égard,  jusqu'à  ce  que  des  cristaux  d'un  pim 
grand  fini  m'ay^it  mis  à  portée  de  constater 
l'existence  ou  la  nullité  d'une  différence  qui  est 
assez  peu  de  chose  en  elle-même ,  mais  qui  n'est 
pas  sans  intérêt  par  son  influence  sur  la  théorie. 

L'espèce  précédente  nous  a  offert  un  nœud , 
pour  ainsi  dire  >  encore  plus  embrouillé,  mais  que 
îe  crois  être  parvenu  à  résoudre  entièrement.  L'il- 
lustre Lavoisier  m'avoit  annoncé  cfu'à  ces  modes 
simples  de  structure,  qui  résultoieot  dô  mtss  pre- 
miers travaux ,  il  pourroit  en  succéda  quelque 
jour  de  beaucoup  plus  composés,  et  que  l'art  con- 
sjsteroit  à  d^néler^  au  milieu  de  cette  espèce  de 
dédale  ,  une  forme  de  molécule  qui  eut  toujoun 
la  simplicité  à  laquelle  on  doit  arriver,;  lorsque 
Fon'  remonte  des  combinaisons  à  leurs  élémens. 

u4,P   F   E  N  D  I    C   E. 

ANTIMOINE  SULFURÉ  ARGENTIFÈRE, 

Mine  d'antimoine  grise  tenant  argent ,  dite  mme 
d^argent  grise  antinioniale ,  de  lÀsl^y  t.  III ,  p.  54« 

du  centre  de  la  ba&e  s>ur  lun  quelcoiique  des  côtés  de  cette 
base ,  soit  à  la  hauteur  de  la  même  pyramide  comme  2  ' 
5  ,  on  aura  les  mesures  suivantes  :  incidence  de  s  sur  s^ , 
87**  54'  ;  de  Tune  ou'  l'autre  sur  le  pàn  de  retour  ,  9»^,  6'  » 
de  /  sur  /'  ,  lofr*  zl*  ;  de  Tune  ou  Fâutre  sut  la  face  de 
retour,  109*^  28'  *,  de  /  sur  j,  ou  de  Z'  sur  ^ ,  Ï46**  18'. 

Cette 
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Cette  mine  formç  des  cristaux  en  pr^sipes  peu 
prononcés  ,  terminés  par  des  sommets  dièdres; 
leur  surface  est  sillo1:^lée  longitudinalement  par 
des  stries  si  déliées ,  qu'ils  paroissent  composés  de 
fibres.  On  a  trouvé  cette  mine  à  Hûnmelsfiirst , 
près  de  Freyberg,  où  ses  cristaux  sont  accompa- 
gnés de  fer  carbonate  en  petits  rhomboïdes  primi- 
tifs. J'en  ai  vu  de  très-beaux  groupes  qui  venoient 
du  Mexique, 


1 1  r.     E  S  P  E  C  E. 
ANTIMOINE     OXYDÉ. 

Muriate  d'antimoine,  de  Bpm  ^  t.  11^  p.  147. 
Chaux  d'antimoine  native  ,  Scia^.,  t.  II  y  p.  2^8. 
Weiss-spiessglanzerz,  'Emmerling^  t,  II  ^  p.  480* 
Antimoine  en  oxyde  blanc  ,  Daubenton  y  tahL  , 
p.  39.  White  antimonial  ore  ,  Kirwan^  t.  II , 
p.  25l. 

Caractère  essentieL  D'un  blanc  nacré  ;  fusible 
à  la  simple  flamme  d'une  bougie. 

Dureté;  très-facile  à  entamer  avec  le  couteau. 

Structure  ;  lamelleuse  dans  un  seul  sens. 

Couleur;  le  blanc  nacré. 

Caraci.  chîm.  Fusible  à  la  simple  flamme  d'une 
bougie. 

Décrépitant  suf  un  charbon  ardent. 

Ëvaporable  en  iumée  au  chalumeau. 
Tome  IV.  S 
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Analyse  par  Vauquelin ,    de  celui  d' Allemont. 

Oxyde  d'antimoine \  •  ..4. ..     86, 

Oxyde  d'antimoine,  mêlé  d'oxyde 

de  fer 3. 

SiUce %...       8. 

Perte 5. 

100. 

Caractères  distinctifs.  On  ne  pourroit  guère 
confondre  l'antimoine  oxyde  qu'avec  la  stilbite  et 
la  mésotype  ;  mais  il  en  diffère  très-sensiblement  en 
ce  qu'il  se  fond  à  la  simple  flamme  d'une  bou- 
gie 5  sans  boursouflement ,  tandis  que  les  deux 
autres  substances  ne  sont  fusibles  qu'à  l'aide  3u 
chalumeau,  en  se  boursouflant. 

V  A  H  I  É  T  ES. 

1.  Antimoine  oxydé  laminaire.  En   lames  rec- 
tangles. 

2.  Antimoine  oxydé  aciculaire.  En  aiguilles  di- 
vergentes. 

Quelquefois  l'antimoine  oxydé  prend  à  sa  sur- 
face ime  couleur  jaune ,  qui  est  due  probablement 
à  la  présence  de  quelque  principe  étranger.  De 
Bom,  qui  soupçonne  que  ce  principe  esi  le  plomb, 
admet  ici  une  nouvelle  espèce,  sous  le  nom  d^oocyde 
d^ antimoine  et  de  plomb  combiné  avec  r acide 
muriàtîque  (i). 

(1)  Catal. ,  t,  II ,  p.  149. 
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ANNO:rATIONS. 

•  I.  Le  premier  naturaliste  qui  ait  parlé  de  Fan- 
timoine  oxydé ,  est  le  Cit.  Mongez  le  jeune ,  qui  en 
âvoit  fait  lat  découverte  aux  Chalanches,  montagne  de 
la  mine  d'Allemont ,  dans  le  ci-devant  Dauphiné  (i). 
Il  avoit  la  forme  de  la  variété  aciculaire ,  et  ac- 
compagnoit  l'antimoine  natif.  On  a  trouvé ,  depuis , 
la  variété  laminaire  à  Przibram  en  Bohême  ,  et 
à  Braunsdorf  en  Saxe  (2) ,  sur  du  plomb  sulfuré, 
et  la  variété  aciculaire  à  Malazka  en  Hongrie, 
où  elle  avoit  pour  gangue  une  argile ,  qui  con- 
tenoit  aussi  -de  l'antimoine  sulfuré  et  hydrosul- 
furé  (3). 

2.  Mongez  avoit  désigné  l'tmtimoine  blanc  d'Al- 
lemont sous  le  nom  de  chaux  d^ antimoine  native  ; 
mais  les  chimistes  qui  examinèrent  depuis  celui 
de  Bohême  et  de  Saxe ,  crurent  y  reconnoître  les 
caractères  du  muriate  d'antimoine  (4).  Selon  de 
Bom ,  ce  n'étoit  qu'un  soupçon  fondé  sur  une 
analyse  imparfaite.  Néanmoins,  l'opinion  que  cette 
substance  étoit  du  muriate  d'antimoine  ,  devint 
J)resque  générale  dans  la  suite  ,  et  l'on  regardoit 
ici  l'antimoine  d'Allemont  comme  étant  de  la  même 

(i)  journ.  de  phyô. ,  1783 ,  p.  S6. 

(2)  Annales  de  chiaiie ,  1. 1 ,  p.   238. 

(3)  De  Born,  catal. ,  t.  II,  p.  148  et  149. 

(4)  Annales  de  chimie  ,  ibi^. 

Sa 
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nature  ;  mais  Vauquelin ,  qui  a  récenunent  analysé 
celui-ci,  avec  l'intention  d'y  chercher  l'acide  mu- 
riatique  ,  n'a  pu  en  reconnoître  la  moindre  trace , 
ce  qui  tenjiroit  à  jeter  des  doutes  sur  l'existence 
de  cet  acide  dans  l'antimoine  blanc  de  Bohême 
et  de  Hongrie. 

Cependant  M;  Karsten  indique^  d'après  Kla* 
proth,  l'antimoine  et  l'acide  muriatique,  comme 
étant  les  principes  composans  du  weiss-spiessglan- 
zerz,  ou  de  la  mine  d'antimoine  blanche  (i).  C'est 
aux  chimistes  à  décider  si  les  deux  substances, 
qui  ont  beaucoup  de  rapports  entre  elles  par  leurs 
caractères  minéralogiques ,  forment  deux  espèces 
essentiellement  distinguées  l'une  de  l'autre. 


lY*.     E  S  P  È   C  E. 

ANTIMOINE  HTDROSULFURÉ. 

Oxyde  d'antimoine ,  combiné  avec  l'acide  ar- 
âenique  et  le  soufre ,  de  Bom ,  /.  11^  p.  i5o.  Mine 
d'antimoine  en  plumes  (  et  pulvérulente  ) ,  Sciagr. , 
t.  Il  y  p.  ^49-  Roth-spies^anzerz,  Emmerling^  t.  II, 
p.  477.  Oxyde  rouge  arsenical  d'antimoine ,  Dau- 
benton^  tahL ,  p,  40.  Red  antimonial  ore,  Kirwan^ 
t.  II y  p.  25o. 

(ï)  Minerai,  tabell. ,  p.  55. 
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Caractère  essentiel.  Couleur  d'un  rouge  sombre. 
Mis  dans  l'acide  nitrique,  il  se  couvre  d'un  en- 
duit blanchâtre. 

Caract.  pkys.  Couleur  ;  le  rouge  sombre  tirant 
sur  le  more-doré. 

Poussière  obtenue  par  la  trituration  ;  même  cou- 
leur. 

Carax)t.  chim.  Dans  l'acide  nitrique  ^  il  se  çpuvre 
d'im  enduit  blanchâtre. 
'    Evaporable  en  fumée  par  le  cjialumeau* 

Caractères  distinctifs.  1°.  Entre  l'antimoine  hy- 
drosulfuré  en  aiguillels  et  le  cuivre  oxydé  rouge 
soyeux.  Celui-ci  est  d'un  rouge  vif  qui  n'a  rien  de 
sombre;  il  se  dissout  avec  effervescence  dans  l'a- 
cide nitrique ,  en  y  répandant  un  nuage  verdâtre  ; 
l'antimoine  s'y  couvre  d'un  dépôt  blanchâtre.  2°. 
Entre  le  même  et  le  cotait  arseniaté  aciculaire. 
Celui-ci  est  d'im  rouge  lilas ,  et  l'antimoine  d'un 
jrouge  sombre  ;  le  cobalt  colore  en  bleu  le  verre 
de  borax,  ce  que  ne  fait  pas  l'antimoine. 

VARIÉTÉS. 

I.  Antimoine  hydrosulfuré  aciculaire.  Minerar 
argenti  plumosa,  fibris  rubris,.  tj^aller.  ^  t.  II  y 
p.  197.  Mine  d'antimoine  en  plumes  rouées  ;  soufre 
doré  natif  strié  ^  de  Liste  ^  t:ill^  p.  58;  var.  2. 
En  aiguilles  ordinairement  luisantes ,  plus  ou  moins, 
déliées  ,  qui*  divergent  en  partant  d'un  centre 
commun. 
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2.  Antimoine  hydrosulfurë  amorphe.  Mine  cFan- 
timoine  rouge  granuleuse  ;  kermès  minéral  natifs 
de  LislCy  /.  Ut  y  p.  60  ;  esp.  6.  En  masses  gra- 
nuleuses d'un  rouge  mat. 

Annotations. 

1.  On  trouve  l'antimoine  hydrosulfuré  à  Brauns- 
dorf,  en  Saxe  ;  à  Felsobanya ,  en  Hongrie;  à 
Kapnick ,  en  Transilvanie  ,  etc.  Il  accompagne 
souvent  l'antimoine  sulfuré  ^  et  Rome  de  Lisle  dit 
que  les  interstices  des  cristaux  de  cette  dernière 
mine^  occupés  par  la  variété  amorphe  ,  sont  com- 
munément incrustés  de  petits  octaèdres  de  soufre 
natif  (i). 

2.  Le  Cit.  Bertholet  a  prouvé ,  dans  un  mémoire 
lu  à  la  classe  des  sciences  physiques  et  mathéma- 
tiques de  l'Institut  national,  que  le  kermès,  soit 
natif,  soit  artificiel  ^  étoit  une  combinaison  d'oxyde 
d'antimoine ,  de  soufre  et  d'hydrogène  ;  mais  quels 
que  soient  les  agens  que  la  nature  emploie  pour  dé- 
terminer cette  combinaison ,  il  paroît  qu'elle  n'a  pas 
été  produite  conmoie  d'un  premier  jet ,  et  que  la 
mine  dont  il  s'agit  ici  étoit  originairement  de  l'an- 
timoine sulfuré ,  qui  a  été  converti  par  degrés  en 
antimoine  hydrosulfuré.  On  voit  quelquefois  sur 
le  même  groupe  des  cristaux  qui  présentent  l'as- 
■-  ■'      '  '    ■  ■  ■   -.    '— ^* 

(i)  Cristal. ,  t.  III ,  p.  6*. 
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;peci  du  premier ,  sans  aucune  altération  ,  avec 
d'autres  qui  sont  d'un  rouge  more-doré  seulement 
à  la  surface  ;  et  en  comparant  divers  morceaux , 
on  suit  comme  de  l'œil  les  dififérens  passages  à  Tétat 
où  la  substance  primitive  se  trouve  entièrement 
changée  en  im  nouveau  composé. 


XI  P.     G.  E  N  R  E. 

D   R   A   N   E. 

Uranium  de  Klaproth,  dérivé  dW  mot  grec,  qui 
signifie  ciel. 

Uranit,  uranium,  Sciagr.  y  1. 11^  p.  262.  Uran  des 
minéralogistes  Allemands.  Uranite ,  Daubenton , 
tabl.  5  p.  37.  Uranite ,  Kirwan  ,  /.  Il  ^  p.  Zoi. 

Caractères  dé  l'urane  pur. 

Caract.  phys.  Pesant,  ispécif. ,  6,44. 

Couleur  ;  gris  foncé  un  peu  éclatant. 

Dureté  ;  assez  tendre  pour  être  entamé  par  le 
couteau. 

Caract.  chim.  Soluble  dans  l'acide  nitrique. 

Ce  ïnétala  été  découvert,  en  1789 ,  pair  le  cé- 
lèbre Klaproth ,  dans  une  substance  que  l'on  regar- 
doit  comme  une  variété  dé  la  blende ,  et  qui  forme 
la  première  espèce  de  ce  genre.  ïl  Ta  retrouvé  de- 
puis dans  un  minéral  en  petites  lames  vertes,  qui 
sera  notre  seconde  espèce ,  et  dont  la  plupart  des 


Digitizedby  VjOOÇIC 


a8o  TRAITE  ^ 

minëralogistes  feisoient  un  muriate  de  cuivre.  Bien 
n'honore  davantage  la  chimie ,  que  ce  pouvoir  d« 
lier  dans  une  même  espèce  des  minéraux,  que 
leurs  caractères  extérieurs  sembloient  placer  si  loin 
l'un  de  l'autre  ;  et  ces  réunions  ont  un  double  in- 
térêt, lorsqu'elles  enrichissent  d'un  nouvel  être  la 
science  qu'elles  éclairent. 


PREMIÈRE     ESPÈCE.; 
URANE      O  X  r  D  U  L  É. 

Blende  informe  compacte ,  noire ,  d'une  cassure 
luisante  ;  pech-blende  ou  blende  de  poix,  de  Bom^ 
/.  Ils  P^  iSg.  Uranit  minéralisé  par  le  soufre, 
Sciagr.,  t.  U  ^  p.  264.  Schwarz-uranerz ,  Emmcr- 
lingy  t.  II  y  p.  58o.  Pecherz,  Karsten^^  minerai, 
iabellen  y  p.  56.  Uranite  en  minerai  par  le  soufre , 
Daubentouy  tabL^p.  3^.  Uranite  mineralised  by 
sulphur,  Kirwan^  t.  II ,  p.  3o5. 

Caract.  essentiel.  Pesanteur  spécifique,  au  moins 
de  6  ;  couleur  de  la  masse  et  de  la  poussière ,  le 
brun-noirâtre. 

,   Caractères  phys.  Pesant,  spécif. ,  6,3785 

6,5304..  *Ty^  (ï)- 

Dureté;  assez  difficile  à  entamer  avec  le  cou- 
teau. 

(ï)  Le  premier  résultat  est  du  Cit.  Guyton  \  j*ai  obtenu 
le  second  :  le  troisième  est  de  Klaproth. 
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Couleur  ;  le  brun-noirâtre ,  avec  un  luisant  qui 
tire  un  peu  sur  le  métallique ,  à  certains  en- 
droits. 

.  Poussière  obtenue  par  la  trituration  ;  même  cou- 
leur que  celle  de  la  masse. 

Structure ,  quelquefois  un  peu  feuilletée  dan$ 
un  sens  ;  feuillets  à  surface  inégale,  un  peu  on*'^ 
dulée. 

Électricité.  Etincelles  sensibles  à  rapf)roche  d'un 
excitateur ,  lorsque  le  minéral  communique  avec 
un  conducteur  électrisé. 

Caract.  chim.  Soluble  dans  l'acide  nitrique ,  en 
commençant  par  y  faire  effervescence. 

Analyse  de  Furane  oxydulé  de  Joachimstal ,  par 
Klaproth.  . 

Urane ;.....; .•,...•  86,5. 

Plomb  sulfuré 6,0. 

Fer  oxydé 2,5. 

Silice *     5,0. 

10O5O   (i). 

Caract.  distinct.  V.  Entre  furane  oxydulé  et 
le  zinc  sulfuré  brun.  La  pesanteur  de  celui-ci  est 
plus  foible,  au  moins  dans  le  rapport  de  ±  à  3  ; 
sa  poussière  est  grise  ;  celle  de  l'urane  oxydulé  est , 
noirâtre.  Le  zinc  sulfuré  présente  des  lames  situées 
en  différens  sens  ;  l'urane.  oxydulé  est  feuilleté  dans 

(0  Journ.  de  phys. ,  avril,  179(8,  p.  3i6. 


Digitized  by 


Googk 


.1.     , 


282    •  TRAITE 

un  seul  sens.  2°.  Entre  le  même  et  le  schéelin  fer- 
ruglné.  La  poussière  de  celui-ci  est  d'un  brun  tirant 
sur  le  violet  ;  celle  de  l'urane  oxydulé  est  noirâtre. 
Le  premier  présente  des  coupes  nettes  dans  deux 
sens  perpendiculaires  entre  eux  ;  l'autre  n'a  qu'un 
tissu  feuilleté  ,  dans  un  sens  unique.  3*.  Entre  le 
même  et  le  fer  chromaté.  Celui-ci  a  une  pesanteur 
spécifique  plus  petite,  au  moins  dans  le  rapport 
de  2  à  3.  L'urane  oxydulé  n'a  point  comme  lui  la 
propriété  de  communiquer  une  belle  couleur  verte 
au  borax  ^  avec  lequel  on  le  fond  au  chalmneau. 

VARIÉTÉS. 

TJrane  oxydulé  amorphe. 

AnnotJItions. 

1 .  On  trouve  l'urane  oxydulé  à  Joachimsthal ,  en 
Bohême  ;  et  à  Johann-Georgenstadt ,  en  Saxe.  Ce 
dernier  est  accompagné  de  baryte  sulfatée  et  de 
cobalt  gris. 

2.  Ce  minéral  a  été  pris  d'abord  pour  une  va- 
riété de  zinc  sulfuré ,  que  l'on  nommoit pechblende 
Ou  blende  de  poix^  à  cause  de  sa  couleur  noire 
jointe  à  un  certain  luisant.  Werner  l'ayant  exa- 
miné de  plus  près  ,  remarqua  très-bien  qu'il  ne 
pouvoît  appartenir  à  la  blende  ;  mais  il  le  considéra 
d'abord  comme  une  mine  de  fer ,  et  ensuite  comme 
un  w^olfram.  Klaprotb  fixa  enfin  l'opiiiion  des  mi- 
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n^ralogistes  sur  ce  inmél'al,  en  dëcouvrant  le  nou- 
veau métal  dont  il  étoit  composé.  On  crut ,  pen- 
dant quelque  temps ,  que  c'étoit  une  combinaison 
d'urane.et  de  soufre;  mais  le  même  chimiste ,  en 
ayant  réjpété  Fanalyse  ,  a  fini  par  regarder  le  soufre 
comme  appartenant  au  plomb  sulfuré ,  qui  se  trou- 
voit  uni  accidentellement  à  la  substance  principale. 
Il  pense  de  plus,  que  l'urane  n'est  combiné  ici 
qu'avec  une  très-petite  portion  d'oxygène  (i)  ;  et 
c'est  ce  que  confirme  une  observation  faite  par 
Vauquelin  sur  de  l'urane  oxydé  jaune  appartenant 
à  l'espèce  suivante ,  dont  la  couleur  passoit  au  brun , 
à  mesure  qu'il  perdoit  de  l'oxygène.  L'efferves- 
cence que  l'urane  oxydulé  produit  d'abord  dans 
l'acide  nitrique  est  due  au  gaz  nitreux  qui  se  dégage, 
tandis  que  le  métal  s'oxyde  davantage,  en  enle- 
vant de  l'oxygène  à  Facide. 


II*.     E   S   P  È   C  E. 
U  RA  N  E      O  X  Y  D  É, 

Cuivre  corné  ;  muriate  de  cuivre ,  dà  Born  ^ 
/.  II ^  p.  342.  Oxyde  de  bismuth  micacé,  en 
feuillets  quadrangulaires  luisans ,  d'un  jaune-ver- 
dâtre  5  etc. ,  ibid.  ;  en  cubes  parfaits ,  ihid.  ^  jt?.  2 1 9 , 

(1)  Journ.  dephys.,  avrils  1798 >  p.  3i6. 
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VIII,  C-  3,  4  ?  Uranite  minéralisé  par  Facide 
aérien  ;  chaux  janne  d'uranite  ,  Sciagr,  ,  t.  II  y 
p.  265.  Griin-uranerz ,  Emmerling^  U  II ^  p.  584. 
Urane  en  oxyde ,  Daubenton^  tabLy  p.  .Zy.  XJra- 
nîtic  oehre ,  Kirwariy  t.  11^  p.  3o3. 

Cardctère  essentiel.  Divisible  en  prismes  droite 
à  bases  carrées.  Soluble  dans  l'acide  nitrique. 

Caract.phys.  Pesanteur  spécifique  ^  3,1212(1). 

Dureté  ;  très-fragile. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Prisme  droit  à 
bases  car^rées.  Les  divisions  parallèles  aux  bases 
sont  assez  nettes  ;  les  autres  ne  s'aperçoivent  quà 
une  vive  lumière. 

Caract.  chim.  Soluble  sans  effervescence  dans 
l'acide  nitrique ,  auquel  il  communique  une  cou- 
leur d'un  jaune-citrin. 

Caract.  distinct.  V.  Entre  Furane  oxydé  et  le 
.  mica.  Les  lames  de  celui-ci  sont  élastiques ,  et  ré- 
sistent à  la  percussion ,  sans  se  diviser.  Celles  de 
l'urane  oxydé  n'ont  aucune  souplesse  et  sont  très- 
fragiles.  Le  mica  n'est  pas  soluble  dans  l'acide  ni- 
trique ,  comme  l'urane  oxydé.  2^  Entre  le  même 
d'une  couleur  verte  et  le  cuivre  muriaté.  Celui- 
ci  projeté  sur  la  flamme ,  lui  communique  une 
couleur  en  partie  bleue  et  en  partie  verte,  ce 
que  ne  fait  pas  l'urane  oxydé. 

(1)  Cette  pesanteur  a  été  déterminée,  avec  soin,  par  k 
Cit.  Champeaux ,  ingénieur  des  mines.       ^ 
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VARIÉTÉS. 

FORMES. 

I.  Urane  oxyd^  •primitif.  En  prismes  courts 
qui  se  présentent  sous  la  forme  de  lames  rectan- 
gulaires. 

s.  Urane  oxydé  octaèdre.  Dolomîeu  a  dans  sa 
collectioi^  un  morceau  où  les  octaèdres  sont  très- 
prononcés  ,  mais  si  petits ,  qu'il  est  impossible  d'en 
déterminer  les  angles. 

3.  Urane  oxydé  trapézien.  La  forme  primitive, 
dont  <5liaque  base  est  entourée  de  quatre  trapèzes , 
qui  résultent  d'un .  décroissement  sur  les  bords. 

4.  Urane  onyàéjlabelliforme.  Composé  de  lames 
divergentes  en,  manière  d'éventail. 

5.  Urane  oxydé  lamelliforme.  En  petites  lames 
îrrégulières ,  disséminées  sur  la  gangue. 

6.  Urane  oxydé  pulvérulent.  Il  recouvre  assez 
souvent  la  surface  de  l'urane  oxydulé. 

ÂCCIDENS       DE       LUMIÈRE. 

Couleurs. 

1.  Urane  oxydé  jaune.  Lorsqu'on  l'humecte  , 
il  prend  une  nuance  de  vert. 

2.  Urane  oxydé  vert.  On  a  attribué  sa  couleur 
au  cuivre. 

Tremiparencc. 

Urane  oxydé  translucide. 
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ANNOTATIONS, 

I.  On  trouve  de  l'urane  oxyde  à  Eibenstoeket 
à   Johann  -  Georgenstadt ,  en  Saxe  ;  à  Saska,  en 
Hongrie ,  etc.  Sa  gangue  est  tantôt  l'urane  oxydulé, 
tantôt  le  quartz,  tantôt  une  argile  ferrugineuse,  etc. 
On  connoissoit  ici ,  depuis  quelques  années  ,  des 
morceaux  de  ce  minéral ,  que  l'on  disoit  avoir  été 
trouvés  en  France  ,  mais  sans  en  indiquer  le  gi8^ 
ment.  Le  Cit.  Ghampeaux ,  ingénieur  des  mines, 
d'après  quelques  renseignemens  qui  lui  firent  pré- 
sumer que  cette  découverte  avoit  été  faite  dans 
le  département  de  Saône  et  Loire ,  du  côté  d'Autun, 
entreprit    d'y   chercher  l'urane    oxydé.    Il  visita 
toutes  les  parties  du  sol  indiqué,  avec  une  cons- 
tance soutenue  par  l'espoir  du  su jc^ès  ;  et  enfin , 
une  fouille  fciite  à  huit  décimètres  de  profondeur , 
lui  procura  une  récolte  abondante.  Une  partie  de 
l'urane  formoit  des    groupes   de    cristaux    de  la 
variété   primitive  ;    l'autre   présentoit   la   variété 
flabeUiforme.  La   couleur  étoit   en  général  d'un 
jaune-citrin;  cependant  quelques  lames  étoient  d'un 
beau   vert.    Le  minéral   avoit  pour  gangue  une 
roche  désagrégée  ,  à  base  de  feld-spath  rougeâtre, 
nvec  du  quartz  gris ,   et  du  mica  blanc  et  noir. 
Des  expériences  que  le  Cit.  Champeaux  a  faites 
sur  cette  substance  ,  à  son  retour ,  but  prouvé  que 
l'urane  n'y  étoit  combiné  qu'avec  l'oxygène  (i). 

(i)  Bulletin  des  Se.  de  la  Soc.  phil. ,  floréal ,  an  8 ,  p.  107. 
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2..  On  a  pu  voir  combien  cette  substance  qui 
touche  de  si  près ,  par  sa  composition  ^  à  l'espèce 
précédente  ,  s'en  écarte  par  son  aspect  ;  aussi  les 
fausses  idées  que  l'on  s'étoit  faites  de  sa  nature 
n  avoient-elles  rien  de  côiïimun  avec  celles  que 
l'on  avoit  conçues  de  Furane  oxydulé.  Bergmann 
la  regardoit .  comme  un  cuivre  mêlé  d'argile ,  mi- 
néralisé par  l'acide  muriatique  (i).  Wemer  l'avoit 
appelée  calcholithe  /  et  les  minéralogistes  Français 
la  désignoient  par  le  nom  de  cuivre  corné ^  sui- 
vant l'usage  oii  l'on  étoit  ici  d'appeler  mines  cor- 
nées 5  celles  oii  le  métal  étoit  combiné  avec  l'acide 
muriatique.  On  apporta  depuis  en  France  différens 
morceaux  d'urane  oxydé,  soùs  la  dénomination 
de  glifnmer  vert  ou  mica  vert^  suggérée  sans  doute 
par  l'aspect  lamelliforme  des  cristaux.  Ce  sont  de 
ces  mêmes  lames  ,  d'un  vert-jaunâtre,  que  de 
Born  paroît  avoir  prises  pour  du  bismuth  oxydé. 
Enfin ,  comme  lés  cristaux  trapéziens  se  rappro- 
choient,  par  cette  configuration,  de  la  variété  dé 
bâiy te  sulfatée  ,  nommée  spath  jmsant  en  table  ; 
Sage ,  en  réunissant  ce  rapport  avec  le  résultat  de 
quelques  expériencefs  chimiques ,  présuma  que  le 
cuivre  -corné  de  Bergmanti  }  n  étoit  aùfre  chose 
qu'un  s^ath  pesant ,  coloré  par  une  chaux  de  cui- 
vre (2).  Klaptoth  ,  en  analysant; Mans  la  suite,  la 


(i)  Sciagr. ,.  t.  II,  p.  i33. 

(2)  Mérn.  de  TAc^.  des'  ko. ,  1786 ,  p.  a38. 
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même  substance  ,  a  domié  une  extension  à  la  dé- 
couverte qu'il  avoit  déjà  faite  de  l'urane  dans  la 
pech-blende. 


X  1 1  P.     GENRE. 
MOLYBDÈNE. 

Molybdène,  deBom,  t.  Il,  p.îib.  Molybdan, 
jEmmerling^  t.  Il  s  p.  541.  Molybdène,  J3au^ew/o«, 
tabl.^p.  Z2.  Molybdenite,  Kirwàn^  t.  II ^  p.  Sig. 

Caractères  du  molybdène  pur.  , 

Caract.   phys.  Couleur  ;  le  gris  métallique. 

Caract^  chimiques.  Très-réfractaire  ;  ses  grains 
s'agglutinent  seulement  un  peu  y  par  un  feu  violent. 

Réductible  en  oxyde  blanc^,  soit  par  l'acide 
nitrique,  soit  par  la  chaleur,  à  l'air  libre. 

Schéele,  en  comparant  les  substances  que  l'on 
nommoit  indififéremment/^/om^agine  et  molybdène  y 
reconnut  qu'elles  formoient  deux  espèces  dis- 
tinctes. Nous  avons  vu ,  en  parlant  de  la  première, 
désignée  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Jer  carburé  y 
jusqu'à  quel  poipt  cet  illustré  chimiste  avo^t  ap- 
proché des  véritables  connoissances  sur  la  natore 
de  ce  minéral.tjl  pbtjiflt,  relativement' à  4'autre 
substance ,  des  résultats  encore  plus  importans , 
d'après  lesquels  il  annonça  qu'elle  étoit  composée 
de  soufre  et  d'un  acide  concret  particulier,  qu'il 
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appela  acide  molybdîq^è  (i).  Mais  il  ne  put  ré- 
duire cet  acide  en  métal,  à  l'aide  du  charbon  et 
dé  l'huile  ;  seulement,  il  le  dépouilla  d'une  partie  de 
son  oxygène.  Hielm,  disciple  de  Bergmann,  d  fait 
le  dernier  pas,  en  mettant  l'acide  molybdique  sous 
une  forme  métallique. 

Jusqu'ici  on  n'a  pu  obtenir  lé  molybdène  qu'en 
petits  grains  détachés.  On  ne  connoît  pas  la  pe- 
santeur spécifique  de  éé  métal.  Bergmann  in- 
dique 3,460  pour  celle  de  son  acide» 


É  S  P  è  C  Ë     U  N  t  Q  U  Ë. 
MOLYBDÈNE     SULFURÉ. 

Sulfure  de  molybdèiie  des  chimistes. 

Molybdène,  de  Lisle ^  t.  lit  y  p.  ^  ^  note  3. 
Molybdène  sulfuré  ;  sulfure  de  molybdène,  de  Éorriy 
t.  II  y  p>ii9'  t^hlogîstique  uni  avec  les  acides  vitrio- 
lique  et  molybdique,  etc.  ;  molybdène ,  Sciagr. ,  /.  //,  ^ 
p.  î2.  Wasserblei,  Emmerling^  t.  II y  p.  541.  Mo- 
lybdène en  minerai  par  le  soufire ,  Daubenton ,  tabLy 
p.  32.  Molybdenîte  mineralized  by  sulphur ,  Kir-  * 
wan^  /.  //,  p.  '522. 

Caractère  essentiel.  Gris  de  plomb;  commu- 
niquant à  la  cire  d'Espagne  ou  à  la  résine ,  l'élec- 
tricité yitrée  par  le  frottement. 

Caract.  phjs.  Pesant,  spécif ,  4,7385. 

»■  '    '■■  '     '> ■  '     Il .  .  t 

(i)  Journ.  de  phys,,  1782,  p.  34». 

Tome  IV.  T 
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Consistance.  Facile  à  gratter  avec  le  couteau  ; 
composé  de  lames  séparables,  flexibles  sans  élasticité. 

Couleur  ;  gris  de  plomb ,  avec  une  teinte  plus 
claire. 

Action  sur  le  tact.  Surface  onctueuse  au  toucher. 

Tachure.  Tachant  le  papier  en  gris  métallique. 
Il  forme  des  traits  verdâtres  sur  la  faïence  on 
«ur  la  porcelaine. 

.  Electricité.  Corps  conducteur,  acquérant  une 
.électricité  résineuse  très-sensible  ,  lorsqu'on  le 
frotte  étant  isolé  ;  communiquant  à  la  résine  ou 
à  la  cire  d'Espagne  l'électricité  vitrée,  par  le 
frottement,  en  même  temps  qu'il  y  laisse  son 
empreinte  métallique.   . 

CaracL  géométr.  Forme  primitive  présumée 
i^jig.  215)  j)L  LXXXIIl.  Prisme  droit  à  bases 
rhombes,  dont  les  angles  sont  de  i2od  et  60^.  La 
division  mécanique  a  lieu  avec  facilité  dans  le 
sens  des  bases  ,  et  quelquefois  la  surface  des 
lames  est 'marquée  de  lignes  qui  se  croisent  sous 
les  angles  dont  on  a  parlé ,  et  paroissent  indiquer 
la  forme  primitive. 

Molécule  intégrante.  Id.  (i). 

Caract.  chim.  Volatile  en  fumée  blanche ,  par 
l'action  du  chalumeau ,  avec  une  odeur  sulfureuse. 

(1)  Aucune  observation  ,  jusqu'ici ,  ne  donne  le  rapport. 
entre  la  hauteur  du  prisme  qui  représente  cette  molécult 
et  le  côté  de  la  base, 

/ 
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Caract.  distinct*  i\  Entre  le  molybdène  sulfuré 
etie  fer  carburé.  Le  premier  a  ordinairement  le 
tissu  feuilleté  ;  il  se  réduit  par  la  trituration  en  lames 
très-minces  ;  le  fer  carburé  a,  presque  toujours,  le 
tissu  granuleux,  et  se  pulvérise  lorsqu'on  le  broie* 
Les  traits  que  forme  le  molybdène  sulfuré  sur  la 
porcelaine  sont  verdâtrês  ;.  ceux  du  fer  carburé 
conservent  la  couleur  propre  à  ce  minéral*  Le 
molybdène  sulfuré  communique  à  la  résine  et  à  la 
cire  d'Espagne  l'électricité  vitrée  par  le  frottement  ; 
le  fer  carburé  ne  lui  en  communique  aucune.  Ce- 
lui-ci est  d'ailleurs,  en  général,  d'une  couleur  plus 
sombre,  et  sa  surface  a  moins  d'éclat.  2**.  Entre 
le  même  et  le  fer  oligiste  écailleux,  ait  Jer  micacé. 
Celui-ci  ne  tache  point  le  papier,  si  ce  n'est 
lorsqu'il  est  mêlé  de  particules  à  l'état  d'hématite  , 
qui  forment  des  traits  rouges,  au  lieu  que  ceux 
du  molybdène  sont  d'un  gris  métallique»  Le  fer 
micacé  ,  fortement  trituré ,  se.  réduit  en  poussière 
rouge;  le  molybdène  sulfuré  couvre  de  son  en- 
duit métallique  la  substance  sur  laquelle  on  le 
broie.  Le  fer  micacé ,  exposé  à  l'action  du  »chalu- 
meau ,  s'y  convertit  en  aimant  ;  le  molybdène  sul- 
furé sy  dissipe  en  fumée*  A  l'égard  des  rapports  que 
l'on  a  cru  apercevoir  entre  le  molybdène  sulfuré  et 
les  substances  talqueuses,  il  ne  peut  y  avoir  lieu  à 
auci^ne  méprise ,  d'après  le  brillant  métallique  , 
l'opacité  et  la  propriété  tachante  du  premier. 

Ta 
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y  A  R  I  É   T   É  S. 
FORMES. 

Déterminables. 

1.  Molybdène  sulfuré  prismatique.  P  M  T  'H* 
(^^.216).  En  prisme  qrdinairement  très-court 
et  semblable  à  une  lame  hexagonale.  Pelletier  ^ 
mém\  et  observ.  de  chimie  ^  t.  I  ^  p.    194. 

2.  Molybdène  sulfuré  trihexa^dre  (^jftg-  ^17  ). 
Schmeisser ,  a  System  ofmineralogy ,  t.  II ^  p.  258. 
Ce  savant  définit  les  cristaux -de  cette  variété  ^ 
des  prismes  à  six  pans  terminés  en  pyramides  à 
six  faces  y  par  double  troncature  (i).  Nous  sup- 
posons qu'il  a  voulu  dire  que  ces  cristaux  étoient 
des  prismes  hexaèdres  ,  tronqués  sur  les  arêtes  àes 
deux  bases ,  de  manière  à  faire  disparoître  ces 
bases.  U  dit  en  avoir  vu  un  échantillon  chez 
M.  Raspe. 

Indéterminables. 

3.  Molybdène  sulfuré  lamellaire. 

Annotations. 

1.  On  trouve  du   molybdène  sulfuré  à  Alten- 
berg,  en  Saxe  ;  à  Schlaggenwald  et  Zinnwald,  en 

(i)  In  sex  sîded  prisins ,  ter/ninating  in  sex  sided  pyra- 
mids ,  by  double  truncation.  lùidn 
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Bohême  ;  à  Norberg,  en  Suède,  etc.  Cette  substance 
n'est  pas  étrangère  au  sol  de  la  France.  Le 
Cit.  Lelièvre  en  a  recueilli  des  échantillons  dans 
les  halles  de  la  mine  nommée  Grande-^Montagne 
de  Château  -  Lambert  5  près  le  Tillot  (i).  Lé 
Cit.  Cordier ,  ingénieur  des  minets ,  m'en  a  remis  un  ^ 
morceau  qu'il  avoit  trouvé  ^ur  l'aiguille  de  Talé  fie, 
dans  la  chaîne  du  Mont-Blanc ,  et  qui  avoit  pour 
gangue  un  granité.  En  général ,  le  molybdène  sul- 
furé adhère  souvent  au  quartz  ;  j'en  ai  un  échan- 
tillon dans  une  pierre  de  cette  nature ,  recouverte , 
en  partie ,  d'un  léger  enduit  de  soufre.  Le  même 
minéral  accompagne  quelquefois  d'autres  mines 
métalliques,  telles  que  les  mines  d'étairi,  de  fer, 
de  cuivre  pyriteux ,  etc.  , 

2,  Le  molybdène  sulfuré,  confondu^  pendant 
long-temps  avec  le  fer  carburé,  tantôt  sous  le 
nom  commun  de  plombagine^  tantôt  sous  celui 
de  molybdène^  l'a  suivi  dans  tous  ses  écarte ,  et 
a  été  regardé,  ainsi  que  lui,  successivement  commet 
une  mine  de  zinc ,  un  fer  micacé ,  une  variété 
du  mica  ou  du  talc. 

Rome  de  Lisle,  en  le  comparant  à  ces  deux  der- 

'  nières  substances,  auxquelles  il  Tassocioit ,  remarque 

qu'il  cristallise  comme  elles  ^n  lames  hexagonales , 

et  qu'il  a  l'onctuosité  du  talc.  Il  pensoit  que  les 

(x)  Pelletier,  mémoires  et  observations  de  chimie^  t.  I, 
p.  222. 
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traces  luisantes  que  laisse  le  molybdène  sur  le 
papier,  étoiént  l'effet  d'un  principe  ferrugineux, 
ou  peut-être  d'une  légère  portion  d'ëtain  qui  s'y 
rencontroit  (i).  Il  persista  dans  son  opinion  , 
même  après  que  le  célèbre  Schéele  eut  publié 
ses  recherches  sur  la  composition  du  molybdène 
sulfuré  (a).  Mais  quoiqu'aujourd'hui  cette  sub- 
stance, mise  à  sa  véritable  place,  se  trouve  à  une 
grande  distance  du  talc,  il  n'est  peut-être  pas 
inutile  de  remarquer  les  nouvelles  ressemblances 
que  des  recherches  postérieures  m'ont  fait  con- 
noitre  entre  l'un  et  l'autre,  au  moins  comme  laiit 
exemple  de  ces  analogies  inattendues,  par  les- 
quelles la  nature  lie  quelquefois  des  êtres  qui  , 
à  d'autres  égards ,  présentent  des  contrastes  frap- 
pans.  Non  -  seulement  le  molybdène  cristallise 
comme  le  talc ,  mais  il  paroit  qu'il  se  divise  dans 
le  même  sens,  en  rhombes  de  lao^^et  60^.  L'ob- 
servation et  le  calcul  prouveront ,  sans  doute ,  un 
jour,  que  le  rapport  entre  les  dimensions  de  la 
molécule  int^ante  n'est  pas  le  même  de  part 
et  d'autre.  De  plus ,  le  talc  partage  avec  le  mo-* 
lybdène  la  propriété  de  communiquer  à  la  résine 
l'électricité  vitrée,  à  l'aide  du  frottement  Enfin, 
ions  les  deux,  étant  isolés  et  frottés,  acquièrent 
l'électricité   résineuse  dans  un  degré    très  •  mar* 

'■  .  i.i     ■■    I  ■  I. ■  I      I. >,.M < ■■■.1.1  nm      »   m  I   **   * 

(1)  De  Lisle ,  t.  II,  p.  5oo^ 
(a)  Id,  y  t.  III ,  p.  3 ,  note  3* 
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que  (i).  Ordinairement  c'est  la  première  vue  qui 
en  impose ,  lorsque  Ion  confond  deux  substances 
différentes ,  et  les  recherches  qui  tiennent  de  plus 
près  à  la  science  ,  servent  à  rectifiei'  l'erreur. 
Ici,  au  contraire,  elles  tendroient  plutôt  à  inspirer 
des  doutes ,  et  les  caractères  qui  décident  l'obser- 
vateur sont  ceux  qui  parlent  à  l'œil  ;  je  veux  dire , 
d'une  part  une  couleur  blanchâtre  ou  légèrement 
verdâtre  à  la  surface  d'un  corps  translucide,  et 
de  l'autre ,  un  luisant  métallique  réfléchi  par  un 
corps  opaque. 


XIV.      GjE   N   R  E. 

T  I  T  AN  E. 

Titanium  de  Klaproth ,  nom  emprunté  de  celui 
des  Titans. 

Les  premiers  indices  du  nouveau  métal  qui  va 
nous  occuper ,  remontent  aux  expériences  faites ,  il 
y  a  un  certain  nombre  d'années,  par'Gregor,  sur 
.  une  substance  granuUforme ,  découverte  dans  la 
vallée  de  Menacan  ^  au  comté  de  Cornouaille ,  et 
composée  de  l'oxyde,  du  métal  dont  il  s'agit,  avec 

(i)  Cette  propriété  existe  aussi  dans  les  autres  métaux 
à  Tétat  métallique  ,  mais  d'une  manière  beaucoup  moins 
sensible. 
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un  mélange  d'une  certaine  quantité  de  fer  (  i  ).  Gregor 
avoit  soupçonné  qu'elle  reiifermoit  une  matière  mé^ 
taUique  toute  particulière.  Mais  il  y  avoit  loin  de 
cet  àperçn  aux  résultats,  ^  l'aide  desquçls  le  cé^ 
lèbre  Klaproth  a  mis  depuis  dans  un  plus  grand 
jour  l'existence  et  les  propriétés  du  même  métal, 
en. opérant  sur  des  substances  ^rangées  ^lors  parmi 
les  pierres ,  et  qui  ne  paroissoient  avoir  aucun  ipap- 
port  avec  le  minéral  de  la  vallée  de  Menacan.  Ce 
inétal,  qu'il  a  nommé  titaniuniy  et  sur  lequel  Vau-r 
quelin  a  fait,  de  son  côté ,  différentes  recherches,  n'â( 
pu  encore  être  amené  de  Tétat  d'oxyde  sous  le- 
quel il  se  présente  toujours ,  à  l'état  vraiment  mé-f 
taUique.  Mais  tout  concourt  à  confirmer  son  exis-» 
tence ,  et  à  lui  assigner  d'avance  une  place  parmi 
les  métaux  cassans  et  oxydables  immédiatement  (2)^ 


PREMIERE    ESPÇCE^ 
T  I  T  4  N  E      OXYDÉ, 

Schorl  rouge,  de  Liste ^  t.  II y  p.  421.  Schorl 
cristallisé  opaque ,  rouge ,  de  Bom^  1. 1  y  p.  i68^ 
IX.  A.  a.  23.  Schorl  rouge ,  Sciagr. ,  A  / ,  /?•  288, 
Spath  adamantin  (  brun-rougeâtre  ),  ow/ia/e^  /;B? 

■       '  .  Il  I       _  I  I  r 

(i)  Voyez  Tappendice  placé  à  la  suite  de  cette  espèce^ 
(a)  Journal  des  mines  ,  N**.  i5 ,  p.  î6. 
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chimie  s  par  Morvtau^  Lavoisier^  etc.  ^  t  J^p.  188. 
Titanerz,  Emmerling ,  t.  /{/ ,  p.  SyS.  Titanite, 
ILirwan  ^  t.  II y  p.  Sag.  Adamantme  spar,  3^  va- 
rety^id.y  t.  I,  p.  336.  Titane /en  oxyde,  Dau- 
benton ,  tabL  ^  p.  38. 

Caract.  essent.  Rouge-brun  ;  divisible  parallèle- 
ment  aux  pans  d'un  prisme  rectangulaire ,  lequel 
se  soudivise  sur  les  diagonales  de  ses  bases. 

Caractère  phys.    Pesant,  spécif. ,  4,10^5 

4,2469. 

Dureté  ;  rayant  le  verre  et  quelquefois  même  le 
quartz.  Une  partie  des  cristaux  étincellent  sous  le 
briquet  ;  d'autres  se  réduisent  facilement  en  petits 
fragmens  ;  mais  on  reconnoît  leur  dureté ,  à  ce 
que  ces  fragmens  rayent  le  verre ,  et  sont  difficiles 
à  broyer^ 

Couleur  ;  rouge-brunâtre ,  tirant  quelquefois  sur 
le  rouge-aurorcf. 

Transparence  ;  opaque ,  en  général  ;  les  fragmens 
minces ,  et  les  cristaux  aciculaires  sont  quelquefois 
translucides. 

Electricité  ;  médiocrement  électrique  par  com- 
munication. 

Caract,  géom.  Forme  primitive  ;  prisme  droit  à 
bases  carrées  (^Jig.  21Q  )  pL  LXXXIV;  divisible 
suivant  des.  plans  qui  passent  par  les  diagonales  des 
bases.  Les  joints  parallèles  à  l'axe  ont  beaucoup 
de  netteté;  la  position  des  bases  n'est  que  pré- 
sumée. 
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Molécule  intégrante  ;  prisme  triangulaire  rec- 
tangle isocèle  (i). 

Cassure  ;  transversale  ,  raboteuse. 

Càract.  chim.  Infusible  sans  addition;  fondu 
avec  le  borax ,  il  se  dissout ,  en  formant  beaucoup 
de  bulles ,  et  produit  un  verre  jaunâtre. 

Caract.  distinct.  V.  Entre  le  titane  oxydé  et  le 
titane  siliceo-calcaire  ;  le  premier  raye  le  verre  ,  ce 
que  l'autre  ne  fait  pas.  La  division  mécanique  du 
titane  oxydé  donne  un  prisme  rectangulaire  qui  se 
soudivise  sur  les  diagonales  de  ses  bases  ;  celle  du 
titane  siliceo-calcaire ,  beaucoup  moins  nette ,  donne 
un  prisnie  rhomboïdal.  2°.  Entireletoême  et  l'étain 
oxydé  brun.  Celui-ci  a  une  pesanteur  spécifique, 
plus  grande  dans  le  rapport  de  3  à  2.  Son  tissu  est 
beaucoup  moins  sensiblement  lamelleux. 

VARIÉTÉS. 

FORMES, 

Déterminables. 

î.  Titane  oxydé  geniculé  (^Jig.  219,  220et22i)t 
Composé  de  deux  tîristaux ,  dont  les  prismes  se 
réunissent  en  formant  une  espèce  de  genou,  de 

,  (1)  D  après  des  données  dent  je  parlerai  dans  les  anno- 
tations ,  il  est  probable  que  le  rapport  entre  chacun  des  côtés 
de  la  base  adjacens  à  Tangle  droit  et  la  hauteur  du  prisme , 
est  celui  de    V^5  à   V^i2. 
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manière  que  les  sommets  semblent  être  engagés 
dans  l'intérieur  du  groupe. 

Soit  c  z  (^Jig'  222)  la  forme  primitive,  alon- 
gée  dans  le  sens  de  son  axe.  Concevons  un  plan 
coupant  J'm un ^  qui  s'abaisse  en  dessous  de  la 
base  c  dfp  ^  parallèlement  à  ime  face  produite  en 
vertu  d'un  décroissement  par  une  rangée  sur  l'angle 
dcp^e  cette  base.  Si  l'on  suppose  deux  cristaux 
groupés  de  manière  que  leur  face  de  jonction 
soit  dans  le  sens  de  ce  même  plan ,  on  aura  une 
idée  de  cette  variété.  Les  deux  prismes  subissent , 
dans  leurs  contours  5  différences  lois  de  décroisse- 
ment, qui  donnent  les  sous- variétés  suivantes. 

a.  Bis-unitaire  (^Jig^  219).  Le  signe  relatif  aux 

pans  est  ^    /         .  Incidence  de  M  sur  M ,  oii  de 

m  sur  m,  90*1  ;  de  /sur  M ,  ou  de  V  sur  m ,  i35^ ; 
de  /  sur  /',  114*^  18^  ;  de  r  sur  M ,  ou  de  r^  sur 
m ,  i35d. 

b.  Ternaire  (^Jig\  220  ).   Le  signe  relatif  aux 

3TJ3  , 

pans  est       .  Incidence  de  s  sur  s ,  ou  de*^'  sur  s^^ 

126*1  52^  ;  de  l'arête  z  sur  l'arête  z^ ,  114*1 18^ 
c:  Soustractif  (^fig-  2,2.1  ).  Le  signe  relatif  aux 

iTTi   3TT3  ipi  ^  • 

pans  est  ,      .  Incidence  dé  /  sur  ^5  ou  de 

i>        S        7* 

/'sur  ^S  i53<i  26^.^     ^ 

Les  cristaux  de  titane  ont  rarement  une  forme 
prononcée.  Je  n'ai  rien  vu  ,  dans  ce  genre,  qui  ap- 
prochât davantage  de  la  régularité ,  qu'un  groupe 
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de  cristaux  de  Hongrie  que  le  Cit.  Dolomîeu  a  bien 
voulu  me  prêter ,  et  qui  appartient  à  la  sous-va- 
riété c. 

Indéterminables. 

2.  Titane  oxydé  cylindrdide. 

3.  Titape  oxydé  aciculaire.  Eh  aiguilles ,  qui 
ont  quelquefois  plusieurs  centimètres  de  .longueur. 

4.  Titane  oxydé  rétiçulaire.  Sagenite ,  Sausshre , 
voyage  dans  les  Alpes  ^  N^..i894. 

5.  Titane  oxydé  amorphe. 

Annotations. 

I .  Le  titane  oxydé  le  plus  anciennement  connu ,  a. 
été  trouvé  en  haute  Hongrie ,  dans  la  partie  des 
Monts  Crapacks,  qui  sépare  les  plaines  du  comitat  de 
Zips  de  celles  du  comitat  de  Neusohl.  Il  a  pour 
gangue  un  quartz  micacé.  On  avoit  perdu  la  trace 
de  ce  gisement,  lorsque  le  Cit.  Lefebvre,  5ur  des 
indications  vagues  que  lui  donna  le  baron  de  Boni, 
entreprit  d'aller  à  la  recherche  du  titane  ;  et  c'est  à 
la  récolte  qui  a  été  le  fruit  de  ses  attentions  éclai- 
rées,  que  nous  devons  une  grande  partie  des  cris- 
taux de  Hongrie ,  que  l'on  voit  ici  dans  différentes 
collections  (i), 

r-^ • 

(1)  Voyez  les  observations  du  même  savant,  sur  la  na- 
ture des  Monts  Crapacks  et  sur  le  gisement  du  Titane, 
journ.  de$  minés ,  N®.  12 ,  p,  49»  ^^  ^uiv. 
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On  rencontre  aussi  du  titane  oxydé  en  France , 
dans  le  canton  de  Saint  Yrieix,  département  de  la 
haute  Vienne.  Ses  cristaux  sont  épars  sur  la  terre , 
et  jusqu'ici,  l'on  n'a  pu  découvrir  leur  gîte  naturel. 
Quelques  morceaux  oflfrent  des  indices  de  la  gan- 
gue quartzeuse ,  à  laquelle  ils  adhéroient.  Ce  titane 
a  beaucoup  plus  de  consistance  que  celui  de  Hon- 
grie j  et  ne  se  brise  pas  comme  lui,  par  une  légère 
percussion. 

M.  Henry  Umâna ,  qui  a  rapporté  d'Espagne  des 
cristaux,  les  uns  geniculés,  les  autres  aciculaires, 
de  la  même  substance ,  provenant  de  ce  pays ,  a 
bien  voulu-  les  placer  dans  ma  collection ,  et  me 
donner  en  même  temps  des  détails  relatifs  à  leur 
situation  géologique,  d'après  un  savant  mémoire 
publié  sut  ce  sujet,  par  le  célèbre  Herrgen,  dans 
im  ouvrage  Espagnol  qui  a  pour  titre  i  Annales  des 
sciences  naturelles  (i).  Ces  cristaux  ont  été  trou-, 
vés  dans  la  nouvelle  Castille ,  près  d'un  endroit 
nommé  Buytrago ,  sur  une  montagne  composée  de 
gneiss,  et  coupée  par  une  multitude  de  veines  et 
de  rognons  de  quartz  jaunâtre.  C'est  ce  même 
quartz  qui  sert  de  gangue  au  titane  oxydé.  Quel- 
quefois ce  quartz  se  présente  sous  la  forme  de  cris- 
taux réguliers,  dans  li^squels  sont  engagés  des 
cristaux  de  titane  et  de  tourmaline  ,  avec  des  par- 
celles de  mica. 

(I)  N^  1 ,  p.  17. 
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Au  Mont  Saint-Gothard ,  le  titane  forme  des  es- 
pèces de  réseaux  qui  s'étendent  sur  la  surface  du 
gneiss,  du  feld-spath,  du  mica  cristallisé  ou  du 
quartz.  Quelquefois  cette  dernière  substance  ren- 
ferme de  ces  réseaux ,  qui  étant  vus  à  travers  sa  niasse 
transparente,  produisent  un  effet  très/- agréable. 
D'autres  morceaux  de  quartz  sont  traversés  par  de 
simples  aiguilles  qui  prennent  différentes  direc- 
tions. 

On  rencontre  aussi  la  même  variété  réticulée 
dans  *la  vallée  de  Rauris ,  au  pays  de  Salzbourg  ; 
elle  y  tapisse  les  interstices  d'un  assemblage  de  cris- 
taux prismatiques  de  mica ,  verdâttes  ^  l'intérieur , 
d'un  brun-noirâtre  à  la  surface ,  disposés  par  grou- 
pes qui  imitent  des  mamelons.  Un  superbe  échan- 
tillon de  ce  titane  faisoit  partie  d'un  envoi  très- 
intéressant  que  m'a  adressé  M.  le  baron  de  Moll , 
si  avantageusement  connu  par  s^s  Annales  de  la 
science  du  mineur  et  du  métallurgiste. 

Enfin,  le  Cit.  Beauvois  a  trouvé  beaucoup  de 
titane  oxydé  amorphe  dans  la  Caroline  4u  sud, 
principalement  au  comté  de  Pendleton ,  en  de  çà 
des  montagnes  Bleues.  Il  paroissoit  avoir  été  en- 
traîné par  dfes  courans  d'eau  qui  l'avoient  de'- 
posé  dan^  unç  terre  ferrugineuse  mêlée  de  mica 
jaune.  '  , 

2.  Le  titane  oxydé  a  été  regardé,  pendant  long- 
temps ,  comme  une  substance  pierreuse ,  que  l'on 
désiguoît   sous  différens  poms.  Celui,  de  Hongrie 
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ëtoit  appelé  schorl  rouge ,  dénomination  suffisam- 
ment motivée  dans  les  principes  de  l'ancienne 
minéralogie ,  par  le  caractère  que  de  Born  lui  assi- 
gne 5  et  qui  consiste  dans  sa  cristallisation,  en  prisme 
ch^gé  de  cannelures  longitudinales.  Klaproth  re- 
marque que  l'on  avoit  aussi  rangé  le  titane  parmi 
les  grenats  5  d'après  sa  cassure  et  sa  couleur  (i). 
Saussure  regardoit  la  variété  réticulaire  ^  qu'il  avoit  , 
observée  au  Saint-Gothard, comme  une  espèce  par- 
ticulière de  pierre ,  qu'il  appeloit  sagenke ,  dérivé 
de  sagena ,  qui  signifie  un  filet. 

Quant  au  titane  de  France ,  il  y  en  avoit  depuis 
long-temps  des  morceaux  entre  les  mains  de  plu- 
sieurs naturalistes  ;  et  le  fils  du  célèbre  Wedgwood, 
à  c^  le  Cit.  Guyton  en  fit  voir  un,  qu'il  avoit 
trouvé  à  Pont-James  ou  les  Noyers  ^  crut  y  recon- 
noître  les  caractères  du  spath  adamantin  ou  corin-  ^ 
çion  (2).  C'est  d'après  cette  opinion  que  plusieurs 
auteurs  ont  cité  le  Poitou  ,  parmi  les  gisemens  du 
spath  adamantin  (3). 

Enfin,  Klaproth,  dont  les  recherches  chimiques 
ont  eu  5  plus  d'une  fois ,  le  double  mérite  de  dissiper 
une  erreur  par  la  découverte  d'une  vérité ,  recon- 
nut dans  le  prétendu  schorl  rouge  de  Hongrie ,  la 

*  '  '     '       .    '  '    "■       "         ■  ■   -  "■  ■  '  ' 

(1)  Journ.  des  mines ,  N*^.   i5 ,  p.  2* 

(2)  Annales  de  chimie ,  t.  I ,  p.  189.  I 

(3)  Kirwah ,  t.  I ,  p.  336  ;  Gmelin  ,  nouvelle  édit.  de 
Linnaeus,  t.  UI ,  p.  21 3.  M.  Ëmmerling  indique  la  même 
localité  avec  un  point  de  doute  ,  t.  I,  p.  ir. 
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présence  d'un  métal  particulier ,  auquel  il  donna 
le  nom  de  titanium.  Quelque  temps  apf  es  ,  l'exa^ 
men  des  propriétés  physiques  et  de  la  structure 
d'un  cristal  rapporté  de  Saint  Yrieix ,  me  fit  con- 
jecturer qu'il  pourroit  bien  être  de  la  même  na* 
ture  que  le  schorl  rouge  de  Hongrief,  dont  le 
célèbre  chimiste  de  Berlin  venoit  de  dévoiler  la 
véritable  composition  (i)  ;  et  cette  conjecture  fiit 
bientôt  vérifiée,  d'après  l'analyse  faite  de  la  même 
substance  ,  par  les  Cit.  Vauquelin  et  Hecht  (2). 

3.  Je  n'ai  encore  vu  aucun  cristal  simple  de 
titane  oxydé  qui  fut  régulièreçaent  terminé.  Le& 
facettes  qu'on  auroit  pu  prendre  pour  celles  d'un 
sommet ,  sembloient  être  plutôt  l'effet  d'un  grou- 
pement semblable  à  celui  que  représentent  les  fig. 
^19  et  suiv.  5  dans  lequel  un  des  cristaux  étoif  sur- 
monté par  les  pans  d'un  second  cristal  ou  même 
de  plu5:ieurs  entés  sur  lui  Cette  disposition  des 
cristaux  de  titane  à  se  réunir  ordinaîremeiit  deux 
à  deux  5  en  forme  de  genou ,  est  presque  générée 
dans  ceux  des  difiFérens  pays.  Je  m'en  suis  servi , 
au  défaut  d'observations  directes ,  pour  déterminer, 
au  moins  d'une  manière  vraisemblable ,  le  rapport 
entre  les  dimensions  de  la  molécule  intégrante,  d'a- 
près le  principe,  que  dans  .tous  les  cristaux  qui  pa- 
roissent  se  pénétrer  mutuellement ,  le  plan  de  jonc- 


(i)  Jourh,    des  mines,  N°.  12,  p.  46»  note  2. 
(2)  Idem ,  N^.   i5 ,  p.   lo  e.t  suiv. 

tien 
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tîon  est  dans  le  sens  d'une  face  qui  résulteroit  d'une  ^ 
loi  de  décroissement ,  que  j'ai  supposée  ici  être  la 
plu5  simple  (i), 

4,  Nous'  ayons  appris  du  Cit*  Darcet  que  5  pen- 
dant long-temps ,  on  s'étoit  servi  du  schorl  rouge 
ou  titane  oxydé,  à  la  manufacture  de  Sèvres,  pour 
colorer  la  porcelaine  en  brun.  C'est  avec  cette  sub- 
stance qu'à  été  coloré,  entre  autres,  le  grand  et 
beau  vase  connu  sous  le  nom  de  cor  délier^  qui 
attire  les  regards  dans  la  galerie  du  Muséum  des 
tableaux.  On  a  cessé  de  ^^en  servir ,  parce  qu'il 
étoit  extrêmement  difficile  d'obtenir  une  teinte  uni- 
forme (2). 

A  P  JP  E  N  D  t  C  E. 
TITANE    OXYDÉ   FERRIFÈRE. 

Nigrîn,  Karsten^  minerai.  tabelL ,  p.  56. 

D'une  couleur  noirâtre;  agissant  par  attraction 
sur  lé  barreau  aimanté ,  et  quelquefois  ayant  lui- 
même  des  pôles.  Certains  morceaui  ont  le  tissu 
lamelleux,  et  en  essayant  de  les  diviser  mécani- 
quement ,  j'y  ai  reconnu  des  joints  naturels  situés 
comme  dalns  le  titane  oxydé  ordinaire ,  mais  moins 
nets. 


^^1)  Voyez  t.  I,  p.  107. 
(2)  Note  du  Cit.  Leliévre  ^  insérée  dans  le  journal  dés 
mines ,  N^.  i5  ,  p.  27, 

Tome  IV.  V 
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VARIÉTÉS. 

1.  Titane  oxydé  ferrifère  granulîforme.  Mena- 
kanite ,  Lametherie  y  théor.  de  la  terre  ^  2^.  édit, , 
/.  I  ^  p.  41J.  Menàchanite ,  Kirwan  ^  t.  II  ^  p.  Z26. 

2.  Titane  oxydé  ferriftre  massif. 

ANNOTATIONS. 

Le  titane  oxyde  ferrifère ,  en  masses  plus  on 
moins  considérables,  se  trouve  àSpessart,  près  d'As- 
chaffaibourg  ;  à  Ohiapian ,  en  Transilvanie  ;  et  à 
Gumoten,  éa  Norwège.  M.  Manthey  m*a  donné  un 
échantillon  de  ce  dernier ,  où  le  titane  est  incrusté 
dans  un  quartz  coloré  par  un  oxyde  jaunâtre  de 
fer.  La  variété  granuliforme  avoit  été  découverte, 
il  y  a  un  certain  nombre  d'années  ,  dans  la  vaDée 
de  Menacan,  au  comté  de  Comouaille,.par  Gre- 
gor,  qui  la  nomma  ménucanite^  et  d'après  de  nom- 
breuses expériences ,  y  soupçonna  la  présence  d'un 
métal  particulier  (i).  Klaproth  ayant  découvert  de- 
puis que  te  prétendu  schorl  de  Hongrie  étoit  l'oxyde 
d'un  nouveau  métal ,  reconnut  ce  même  oxyde 
dans  le  ménacanite,  qui ,  d'après  le  résultat  de  l'a- 
nalyse qu'il  en  a  faite ,  contient  45,25  d^oxyde  de 
titane,  5i  de  fer  attirable,  3,5  de  silice,  et  o,i5 
d'oxyde  de  manganèse.  Le  même  chimiste  a  retira 
<iu  titane  oxydé  ferrifère  deSpessart,  22  d'oxyde 

(i)  Kirwan ,  t.  II ,  p.  626  et  «uiv. 
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de  titane ,  et  78  d'oxydte  de  fer  ;  et  de  celui  d'dhla- 
pian,  84  d'oxyde  de  titane ,  14  de  fer,  et  z  d'oxyde 
de  manganèse  (i); 

iK     ESP  E  Ç.E. 
TITANE  SIZICEO'CALCAIRE. 

Titanit,  Klaproth^  Mém.  poi^K  servir  à  la  con- 
noissance  des  miner.  ^t.I^p.  245*  Id. ,  Emmer- 
lingy  t.  III  j  p.  379.  Titanitic  calcareo  -  sîliçeous 
ore  5  Kirwan^  t.  II ^  p^'di.  Titane  silîceo-calcaire , 
Daubenton  ^  tabl. ,  p.  38. 

Caractère  essentiel.  ï)ivisible  en  prisme  droit 
rhomboïdal  d'environ  137^  et  43^. 

Caract.phjs.  Pesant,  spécif. ,  3,51. 

Consistance.  Fragile  ,  mais  assez  difficile  à^  pul- 
vériser. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Prisme  droit 
rhomboïdal  {Jig.  225) pi.  LXXXIV ^  dan§  lequel 
l'incidence  de  M  sur  M  est  de  iZ6^  5o^  Les  joints 
naturels  parallèles  aux  pans  sont  assez  nets  ;  quel- 
ques cristaux  ofirent  des  indices  de  ceux  qui  sont 
parallèles  aux  bases.  ,   , 

Molécule  intégr.  Id.  (2). 

'■       '         ■  "        I       *■  '      '  '        m  "     '  '  «  '""       I  ■  '■' >.  ■  >!■  Il         .r  ■•  I   ■  Il Il-  ■   I  Jiti..;     .n.  i..^ 

(l)  Joum.  de  pliys. ,  avril ,  1798  ,  p.  317. 

(a)  La  moitié  de  la  grande  diagonale  de  la  base ,  celle  de 
la  petite  et  la  lïauteur,  sont  entre  elles  dans  le  rapport  des 
quantitér  ySa,    Y 5  et   \/ï5, 

V  â 
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Caractère  chùn.  Infusible  au  chalumeau. 
Analyse^  par  Klaprotb  »  du  titane  siliceo  -  cal- 
caire de  Passaw. 

Silice  •••••••••••••••• 35. 

Chaux 33. 

Oxyde  de  titane 33. 

ï  . 

lOI. 

Analyse  par  Abildgaard  ,  du  titane  siliceo- 
calcaire  brun  d'Arendal* 

Silice 22. 

Chaux 2o. 

Oxyde  de  titane 58. 

loo. 

Analyse  par  le  même ,  de  la  variété  blanchâ^e. 

SiUce 8. 

Chaux.. • i8. 

Oxyde  de  titane. .' •  74. 

100. 

Caract.  distinct.  V.  Entre  le  titane  siliceo-cal- 
caire  brun  et  le  titane  oxydé.  Celui-ci  raye  le 
verre ,  ce  que  ne  fait  pas  l'autre.  Le  titane  oxydé 
est  divisible  par  des  coupes  parallèles  aux  pans 
d'un  prisme  rectangulaire ,  qui  se  soudivise  dia- 
gonalement ,  et  l'autre  par  des  coupes  parallèles 
deulement    aux  pans    d'un  prisme    rhomboïdal. 
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2?.  Entre  le  même  et  les  cristaux  d^ëtaîn  oxyde; 
Ceux-ci  rayent  le  verre  et  ëtincellent  sous  le  bri- 
quet; le  titane  n'est  susceptible  ni  de  l'un, ni  de 
Tautre.  La  pesanteur  spécifique  de  l'étain  est 
prescjue  double  de  celle  du  titane. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

MA 

1.  Titane   silîceo  -  calcaire  ditétraèdre.  i-. 

m.  n 

(Jîg.  22^).  Incidence  de  M  sur  M,  i36<i  5o''; 
de  n  sur  la  face  de  rçtour,  60^;  et  sur  Farêté 
z  y  i5od, 

2.  Titane  sîliceo-calcaire  unitemaîre.  j^it^     ^ 

JVi  n     s 

{^Jig*  225  ).  La  variété  précédente  augmentée  de 
quatre  facettes,,  qui  remplacent  deux  à  deux  les 
angles  solide^  terminaux.  Incidence  de  n  sur  s^ 
145^  36^  ;  de  ^  sur  M,  i5o<i  44^ 

A   C   C  I  P  £   N  s      DE      LUMIÈRE. 

Couleurs.  • 

1.  Titane  siliceo-calcairé  brun. 

2.  Titane  siliceo-calcaire  blanchâtre. 

Transparence. 
I.  Titane  siliceo-calcaire  translucide.  Les  oris-^ 


Digitized  by 


Google 


3io  TRAITÉ 

taux  blanchâtres ,  et  quelquefois  les  bruns ,  surtout 

vers^  leurs  bords. 

2.  Titaiïe  siliceo-calcaire  opaque. 

A^  N  N   o   T  u4  T  I   o  N  s. 

1.  Le  titane  siliceo-calcaire  a  été  découvert  près 
de  Passaw ,  en  Bavière ,  pai;  le  professeur  Hunger. 
Il  appartenoit  à  Klaproth ,  qui»  déjà  nous  avoit  fait 
connoître  la  natiure  métallique  du  prétendu  schorl 
youge  de  Hongrie ,  de  déterminer  encore  la  com- 
position d'un  minéral  qui  n'en  diffère  que  par 
l'union  du  même  métal  avec  cfeux  principes  ter- 
reux. Les  cristaux  de  Passaw  que  j'ai  observés , 
étoient  bruns ,  et  avoient  pour  gangue  une  roche 
feld-spathique.  M.  Kirwan  en  a  cité  qui  étoient 
d'un  gris-blanchâtre. 

2.  On  a  découvert  plus  récemment  des  cristaux 
de  la  même  substance,  à  Arendal  en  Norwège. 
C'est  à  MM.  Abildgaard  et  Manthey  que  je  suis 
redevable  de  ceux  de  ma  collection,  qui  sont 
d'une  forme  très-nette ,  et  dont  quelques  -  uns  ont 
5^5  œimœ.  ^g  largeur  sur  une  hauteur  de  6  à  7 
millimètres.  Les  bruns  sont  engagés  dans  un  feld- 
spath rougeâtre,  et  les  blancs  reposent  sur  des 
cristaux  d'épidote.  . 

2.  Le  Cit.  Vauquelin,  à  qui  M.  Abildgaard  avoit 
envoyé  une  certaine  quantité  de  cristaux  bruns , 
en  a  retiré  beaucoup  de  fer  oxydé.  Le  véritable 
type  de  Fespèce  paraît  être  la  variée  blanchâtre  ; 
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et  le  résultat  de  Vauquelin ,  s'il  s'e'tendoit  à  tous  les 
cristaux  bruns ,  indiqueroit  leur  place  dans  un  ap- 
pendice, sous   le  nom  de  titane  sillceo  -  calcaire 
Jerrifère. 

mmÊmmmmÊsmmmammmmÊmmÊÊmÊmÊmmmmÊmemÊKÊmmjammmBmmamÊÊmÊmmimKmmmmKmmmmKmmmmiiimmmm^'- 
*'"'''"'"'_'  '    '  .11  i.  ■  I    ■  ^ .1,  ^ 

X  V^.      GENRE. 

S    C    H    É    E    L    I    N. 

Tungstène ,  de  Bom ,  f .  // ,  p.  220.  Tunstène , 
Sciagr.,  t.  Il  y  p.  aSg.  Scheel ,  Emmerling^  t.  II  ^ 
/?.  570.  Tungstène,  Dûubenton  ^  tahL\  p.  Si. 
Tungstenite ,  Kirwan ,  t,  11^  p,  3ô8. 

C'est  encore  à  Schéele  que  la  chimie  est  rede- 
vable des  premiers  résultats  qui  ont  frayé  la  routé 
vers  la  découverte  de  ce  métal.  L'analyse  que  fit 
ce  célèbre  chimiste  de  la  substance  connue  jus- 
qu'alors sous  ce  nom  de  tungstène ,  et  que  l'on  pre- 
noitpour  de  l'étain  blanc,  lui  prouva  qu'elle  étoit 
Composée  de  chaux  et  d'un  autre  principe  d'une  cou- 
leur jaunâtre,  qu'il  regarda  comme  un  acide  parti- 
culier* Bergmann  conjectura  que  cet  acide  étoit  dû  à 
un  métal ,  et  ce  soupçon  a  été  vérifié  par  les  deux 
frères  d'Elhuyar ,  chimistes  espagnols ,  qui ,  en 
traitant  la  substance  appelée  wolfram ,  en  ont 
retiré  le  unième  principe  que  Schéele  avoit  décou^ 
vert  dans  la  prétendue  mine  d'étain  blanc^  et  oui 
obtenu  la  réduction  du  métal  renfermé  dai^  ce 
principe.  Les  expériences  entreprises  depuis,  sur  le 
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même  sujet ,  par  les  Citoyens  Vauquelin  et  Hecht, 
ont  fait  conjecturer  à  ces  savans  que  la  matière 
jaunâtre,  connue  jusqu'alors  sous  le  nom  dî! acide 
tungs tique  (i),  ne  devoit  être  regardée  que  comme 
un  oxyde  de  tungstène.  On  peut  lire  dans  leur  mé- 
moire les  raisons  plausibles  sur  lesquelles  ils  se 
fondent  (2). 

Si  la  première  opinion  eut  préyalu ,  la  marche 
de  notre  méthode  paroissoit  exiger  que  la  pierre 
pesante  de  Fanciemie  chimie  fut  placée ,  parmi  les 
substances  acidifères ,  dans  le  genre  calcaire ,  sous 
le  nom  de  chaux  sçhéelaiée  ;  et  le  wolfram  eût  ' 
appartenu  au  genre  du  fer,  sous  le  nom^  àejer 
schéelaté.Mais  nous  adopterons  d'autant  "plus 
volontiers  le  mode  de  classification  que  noi^s  in- 
diquent les  résultats  des  Citoyens  Vauquelin  et 
Hecht  que,  sans  cela,  la  place  du  schéelin  seroit 
restée  vidç ,  dans  la  série  des  genres  ;  et  peut-être 
même  cette  seule  considération  étoit-elle  un  motif 
suffisant  pour  établir  ici  une  division  provisoire, 
en  attendant  que  la  nature  nous  offrît  le  schéelin 
sous  une  modification  à  laquelle  ce  métal  impri- 
mât un  caractère  vraiment  générique.  Au  reste , 
nous  laisserons  un  ^ens  un  peu  lâche  an:^  déno- 


(i)  D'après  la  nouvelle  dénomination  que  nous  avons  don- 
née au  tungstène  ,  et  qui  sera  motivée  plus  bas  ,  Tacide 
dojit  il  s'agit  doit  être  appelé  acide  scliéeîié^uem 

(^)  ^oyrn.  de§ mines,  N°,  13,  p.  ij  e^  ao, 
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minàtions  des  espèces  comprises  dans  cette  divi- 
sion, en  nous  bornant  au  simple  nom  àeschéelin^ 
comme  nom  de  genre,  sans  prétendre  indiquer  la 
fonction  qu'exerce  ce  métal  dans  les  mines  qui  le 
renferpient. 

Nous  observerons  ici ,  que  le  nom  de  tungs-- 
tene  ,  qui  signifie  *pierre  pesante ,  étoit  deyenu 
doublement  vicieux  ,  soit  en  lui  -  mém« ,  parce 
qu'on  l'appliquoit  à  un  métal ,  soit  par  son  asso- 
ciation avec  les  mots  à^ oxyde  et  ^ acide.  Aussi  le 
célèbre  Wèmer,  qui*  profestse  la  minéralogie  dans 
un  pays  oii  ce  nom ,  tiré  de  l'idiome  que  l'on  y 
parle,  devoit  choquer  davantage,  lui  avoit-il  sub- 
stitué' le  nom  de  schéele ,  comme  un  hommage 
rendu  au  savant  qui  '  a  fait  disparoxtre  l'erreur 
attachée  à  l'ancien  nom.  M,  Karsten  a  suivi  cet 
exemple ,  et  je  me  suis  permis ,  à  mon  tour ,  de  pré- 
venir la  chimie  française  ,  qui ,  sans  doute  ,  aùroit 
fini  par  effacer  de  son  langage  destiné  à  peindre 
tout  ce  qu'il  /lésigne,  un  nom  qui  présente  une 
si  fausse  image ,  et  qu'on  seroit  fâché  d'être  obligé 
de  triaduire  en  faveur  de  ceux  (](ui  aiment  à  voir 
par  tout  l'étymologie  à  côté  du  mot. 

La  pesanteur  spécifique  que  MM.  d'Èlhuyar 
ont  attribuée  au  tungstène,  et  qui  est  17,6,  ne 
le  cède  qu'à  celle  du  platine  et  de  l'or;  mais  on 
doit  regarder  ce  résultat  comme  équivoque ,  puis- 
que les  Citoyens  Vauquelin  et  Hecht ,  en  opérant 
sur  le  wolfram  avpc  tout  l'avantage  que  leur  don- 
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noient  les  progrès  qu'a  faits  l'analyse ,  depuis  le 
travail    des   deux  chimistes  espagnols  ,  n'ont  pu 
amener  le  métal  renfermé  dans  cette  substance  à 
nn  état  qui  permît  de  le  peser  spécifiquement  (i). 
Ils  l'ont  seulement  obtenu    sous  la  forme   d'une 
amasse  spongieuse ,  parsemée  de  petits  grains  mé- 
talliques 5  d'un  blanc-grisâtre  ,*très  -  durs  et  très- 
cassans.  Mais  il  leur  a  été  impossible  de  rapprocher 
ces  grains  de  manière  à  en  former  un  bouton  mé- 
tallique ;   et  si   MM.  d'Elhuyar  ont  cru  y  être 
parvenus ,  c^est  peut-être  qu'il  s'est  glissé  dans  la 
matière  du  bouton  •  quelque   substance  addition- 
nelle ,  qui  aura  servi  de  lien  aux  grains  de  tungs- 
tène. 


PREMIÈRE     ESPECE. 
S  C  H  É  E  L  I  N     FERRUGINÉ. 

Magnesia  cristallina,  nigra ,  fusca  vel  rubra ,  in- 
trinsecè  striata,  attritu  rubens.  Spuma  lupi,  Tf^alkr,^ 
t.  II y  p.  344.  Mine  de  fer  basaltique;  w^olfram, 
de  Usle,  t.  II.p.Zii-,  et  /.  III ^  p.  262.  Tungs- 
tàte  magnésie;  wolfram,  de  Bam^  /.  //,  p.  227. 
Tunstène  minéralisé  par  le  fer  ;  wolfram  ,  Sciagr. , 
t.  11^ p.  260.  Wolfram,  Emmerling^  t.  II ^  p.  574- 
Tungstène  mêlé  avec  le  manganèse  et  le  fer;  wol- 
#     ■  '  I   ■  '.Il   "  ■     "1      III  II  I     I  I III  II    I  II  ■——ail—*—    ' 

(i)  Journ.  des  inines ,  N*'.  ig ,  p.  ^5. 
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fram  y  Daubenton  ^  tahL  y  p.  3i.  Tungstenitlc  càlx , 
-with  iron  and  manganèse ,  or  iron  singly  ;  wol- 
fram ,  id.  y  t.  II yp,%iQ. 

Caractère  essentiel.  Brun  -  noirâtre  légèrement 
métallique.  Deux  coupes  pei;pendiculaires  entre 
elles  5  dont  l'une  est  plus  nette  et  plus  facile  à 
obtenir. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif. ,  y^SSSS. 

Dureté.  Cédant  aisément  à  la  lime. 

Couleur  ;  le  noirâtre  ou  le  noir-brunâtre  avec 
un  éclat  qui,  sous  certains  aspects,  approche  du 
métallique. 

Poussière,  Elle  est  d'un  violet  sombre  ou  d'un 
brun  légèrement  rougeâtre. 

Electricité.  Médiocrement  électrique  par  com- 
munication. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Parallélipipède 
rectangle  {Jig.  2z6  )  pi.  LXXXV.  Les  coupes 
parallèles  à  T  sont  très  -  nettes  ;  celles  qui  répon- 
dent à  Mie  sont  moins,  et  s'obtiennent  plus  diffici- 
lement. La  position  dés  bases  n'est  que  présumée 
d'après  de^  légers  indices, 

]\^oléctiIe  intégrante.  Id.  (i). 

Cassure  ;  transversale ,  raboteuse. 


(ij  Les  cotés  G,  B  ,  G  [fig  l  )  sont  entre  eux  dans  le 
rapport  des  trois  nombres  2  yZ ,    v^3  et  2. 
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Analyse  par  VauqùeKn  et  Hecht. 

Acide  schéelique 67. 

-*  Oxyde  de  fer 18. 

Oxyde  de  manganèae •   6,25. 

Silice i,5o« 

Perte 7,25. 

100,00. 

Caractères  distiHcti/i.  i*.  Entre  le  schéelin  fcr- 
rugîné  et  l'étain  oxydé.  Celui  -  ci  étincelle  sous 
lé  briquet  et  résiste  beaucoup  plus  à  la  lime. 
Les  taches  qu'il  laisse  sur  cet  instrument  sont 
d'un  blanc  -  grisâtre  ;  celles  du  schéelin  fêrrugîné 
sont  d'un  ^violet  sombre.  L'étain  oxydé  a  le  tissu 
beaucoup  moins  sensiblement  lamelleux.  2**.  Entre 
le  même  et  les  mines  de  fer  oxydulé  ou  oligiste. 
La  pesanteur  spécifique  de  celles-ci  est  inférieure, 
au  moins  dans  le  rapport  de  5  à  7.  Elles  font 
mouvoir  le  barreau  aimanté;  le  schéehn  fèrruginé 
n'a  aucune  action  sur  lui.  Elles  ont  un  éclat 
métallique  beaucoup  plus  décidé  que  celui  du 
schéelin  fèrruginé. 

V  A  R  I  É  T  ES. 

FORMES. 

JDéterminables. 

I    Schéelin  ferruf^é  primitif.  P  M  T  (fg.  2ii6). 
Incidence  de  M  sur  P  et  sur  T,  go. 
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z.  Schéelin  fenugîné  épointé.  ^  '^  -^"^  "^^  p 

{Jig.  2.2,^).  Incidence  4e  ^  sur  M,  116^  34'  ;  de 
s  sur  T,  140*1  45^ 

Z.  SchéeUn  ferruginé  imibinaire.  ^  '^'  J  ^^ ^  ^ 

(^<g-.  2^8),  Incidence  de  r  sur  M,  iZ^^  6^  ;  de  r 
sur  T,  i3od  54^;  de  r  sur  ^,  147I  42^ 

'    '  '  '    il     « 

4,  Schéelin  ferruginé  progressif.  {J^g* 

229).  Incid.  de  u  sur  1/ ,  98^  12';  de  m  sur  r,^ 1 1 5^  23^ 
Indéterminabks. 

5.  Schéelin  ferruginé  lamelliforrhe.  En  lames 
quelquefois  tellement  serrées  les  unes  contre  les 
autres  ^  que  leur  ensemble ,  vu  de  côté ,  présente 
l'aspect  d'un  tissu  strié. 

6.  Schéelin  ferruginé  amorphe. 

Annotations. 

I.  On  trouve  le  schéelin  ferruginé  à  Altenberg, 
en  Misnie  ;  à  Zinwalde ,  en  Bohême  ;  à  Westan^ 
fors  5  en  Westmanie  ;  dans  la  Saxe ,  où  il  accom- 
pagne les  mines  d'étain;  et  en  France,  dans  le 
département  de  la  haute  Vienne ,  .montagne  du 
Puy-les-Mines  ,  à  environ  3ooo  mètres  de  Saint- 
Léonard  (i).  J'ai  observé  la  variété  primitive  sur 

(i)  Voyez  riiistoîçe  de  la  découverte  du  filon  qui  existe 
en  cet  endroit ,  journ.  des  mines  ,  N**,  4 ,  p.  aS  et  suiv. 
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un  morceau  de  mine  d'étain  de  Saxe.  Les  cristaux 
qui  m'ont  servi  à  déterminer  les  variétés  suivantes 
venoient  de  Saint-Léonard ,  et  m'ont  été  donnés  par 
le  Cit.  Cordier ,  ingénieiu:  des  mines, 

2.  Le  schéelin  ferruginé  est  un  de  ces  minéraux 
qu'un  aspect  équivoque  a  fait  associer  successive- 
ment à  différentes  espèces  avec  lesquelles  on  leur 
trouvoit  de  la  ressemblance ,  et  qui  ont  été  comme 
balancés  pendant  long  -  temps ,  avant  de  parvenir 
à  une  position  fixe  et  durable.  Heiickel  remarque 
que  les  Allemands  ajipeloient  wolfram  une  espèce 
de  substance  ferrugineuse  striée  et  d'une  vraie  cou- 
leur de  fer ,  qui  se  trouvoit  à  Altenberg  en  Mis- 
nie  5  oii  elle  portoit  le  nom  très-impropre  à! an- 
timoine \i).  On  sait  que  ce  métal  étoit  le  loup 
métallique  des  alchimistes,  et  peut  -  être  sont -ce 
les  prétendus  rapports  du  schéelin  ferruginé  avec 
l'antimoine  qui  ont  valu  au  premier  la  dénomina- 
tion de  spuma  hipi  (écume  de  loup),  que  plu- 
sieurs naturalistes  lui  ont  donnée  (2). 

(1)  Henckel,  pyrît. ,  trad.  franc. ,  p.  64.  Suivant  Rome 
de  Lisle ,  la  substanCjB  désignée  ici  par  Henckel  étoit  le 
Hîolybdène  ,  dont  on  Irouye  ^ecti veinent  des  morceaux  à 
Altenberg  Mais  de  Born  cite  ,  comme  provenant  de  c« 
même  endroit ,  une  variété  lamelle  use  de  schéelin  ferru- 
giné, dont  la  cassure  paroît,  fibre  use. 

(2)  Wolf  est  un  mot  allemand  qui  signifie  loup»  Ram , 
ou  plutôt  rahm ,  veut  dire ,  dans  la  même  langue  ,  de  la  suie , 
et  aussi ,  suivant  Adelung ,  toute  substance  spongieuse  ou 
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Il  paroît  que  cç  nom  de  wolfram  a  ëté  appliqué 
anciennement  à  plusieurs  substances  différentes  , 
et,  en  particulier,  à  l'une  de  celles  quon  appeloit 
schorls.  Par  tme  erreur  en  sens  inverse  ,  le  vrai 
wolfram,  à  son  tour,  a  porté  quelqiiefois  le  nom 
de  schorl\^  et  pour  concilier  cette  opinion  avec  la 
^ande  densité  de  la  substance ,  on  en  fkisoit  un 
schorl  abondant  en  fer  (i). 

Le  wolfram,  selon  d'autres,  étoit  une  mine  de 
fer  arsenicale,  intraitable,  et  dont  on  ne  pou  voit 
tirer  aucun  parti*  Tel  avoit  été  d'abord  le  senti- 
ment de  Wallerius ,  qui  a  regardé  dans  la  suite  le 
wolfram  comme  une  espèce  de  manganèse,  en 
même  temps  qu'il  rangeoit  cette  dernière  substance 
dans  la  classe  des  pierres. 

3.  Les  expériences  de  MM.  d'Elhuyar  ont  mis 
fin  à  toutes  ces  variations,  ^n  prouvant  que  le 
wolfram  renfermoit  un  métal  d'une  nature  parti- 
culière, qui  est  le  schéelin.  Les  Citoyens  Vau- 
quelin  et  Hecht  ont  entrepris  un  nouveau  travail 
sur  le  wolfram  (2)^  et  il  leur  a  paru  que  la  sub- 
stance d'un  blanc  -  jaunâtre  que  l'on  obtient  par 

feuilietae.  Le»  mineurs  allemands  ont  nommé  ce  même  mi* 
nérai  eisanrahm ,  eisenschwaertze  ^  wolfarth  et  wolfért.  Not« 
du  Cit.  Coquebert. 

Xi)  De  Lisle,  crist.  ,  t.  II,  p.  3ir  ,  note  12;  Demeste, 
lett^s  ,  t.  II,  p.  33 1.  De  Lisle  a\roit  déjà  changé  d'opi- 
nlonslt^r^  de  Tim pression  de  son  3*.  volume.  Voyez  p.  26a. 

(é)  Journ.  des  mines ,  N**.  19  ,  p.  10  et  ^uîv. 
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l'analyse  de  ce  minéral ,  et  que  MM.  d'EIhuyar 
avoîent  regardée  comme  Tacide  du  tungstène, 
étoit  plutôt  le  même  métal  à  l'état  d'oxyde.  Cette 
substance  s'est  convertie  ,  par  la  réduction,  en 
une  masse  d'un  blanc- grisa tre>  cellulaire,  par- 
semée de  petits  grains  métalliques  très  -  brillans, 
et  non  pas  en  un  bouton  solide  métaUique',  ainsi 
que  l'avoient  annoncé  MM.  d'Elhuyar.  Il  seroit 
possible,  comme  nous  l'avons  dit,  que,  dans  l'ex- 
périence faite  par  ces  chimistes ,  les  grains  d^jmgs- 
tène  liés  entre  eux  et  cimentés  au  moyen  de  quel- 
que matière  additionnelle ,  eussent  présenté  l'a^ct 
d'une  masse  continue. 


II*.     ESPECE. 
SCHÉELIN     CALCAIRE. 

Minera  ferri  kpidea  gravissima ,  Waller. ,  t.  Ih 
p.  a53.  Wolfram  de  couleur  blanche,  de  Liste, 
t.  III ^  p.  264.  Tungstate  calcaire,  miné  d'étain 
blanche,  de  Bom ,  t.  II,  p.  ^Zo.  Tunstène  mi- 
néralisé par  la  terre  calcaire  ;  tunstène  blanc;  spath 
tunstique,  Sciagr.,  t.  II y  p.  260.  Schwerstein ,  £^' 
merlingy  t.  II ^  p.  571.  Grey  and  Brown  tungs^ 
ten,  Kirwan  y  t,  /,  p.  i32.  Tungstenite  minera- 
lized  by  oxygen  and  lime ,  id.  ^  t.  II ,  p.Zi^* 

Caractère  essentiel.    Point  de  brillant  métal- 
lique; 
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lîque;  divisible  à  la  fois  en  cube 'et  en  octaèdre 
régulier.     /  , 

Caract.  phjs.  Pesant,  spëcif. ,  6,o663i 
Dureté.  Assez  facile  à  gratter  avec  un  couteâut 
Surface  ;  un  peu  grasse  à  rceil  et  au  toucher. 
Couleur,  dans  l'état  ordinaire  ;  blanchâtre* 
Caractère  géom.    Formé   primitive.    Le  cube 
(^fig.  23o)  pi.  LXXXP^i  Les  cristaux  se  divisent 
aussi  parallèlement  au:p  faces  d'un  octaèdre  régu- 
lier. En  appliquant  à  cette  double  division  méca- 
nique le  raisonnement  que  nous   §vons  fait  par 
rapport  au  fer  stdfuré  (i) ,  on  (concevra  que  les 
joints  parallèles  âùx  faces  du  cube,  étant  situés 
^ntre  les  bords  des  petits  tétraèdres  auxquels  con- 
duit,  d'une  autre   part,    la  division  mécanique 
de  l'octaèdre ,  n'altèrent  en  rien  la  structure  qui 
résulteroit  d'un  assemblage  pur  et  simple  de   ces 
tétraèdres. 

Moléc.  întégr.  Le  tétraèdre  régulier. 
Caract.  ckim.  Poussière  jaunissante  dans  l'acide 
nitrique  chauffé. 

Caractères  distinctifs.  V.  Entre  le  schéelin 
calcaire  et  l'étain  oxydé  blanchâtre.  Le  premier , 
indépendamment  des  divisions  parallèles  aux  faces 
d'un  cube,  en  admet  parallèlement  aux  faces  de 
l'octaèdre ,  qui  n'ont  pas  lieu  dans  l'etain.  La  pous- 
sière du  schéeUn  calcaire  jaunit  dans   l'acide  ni- 

>  '  ■  "  I     I     ■       I    ■ I    I  I     (i     I  I    II  ■■!  I I    ■  I       I  m' 

\ 

(i)  Yoycz  ci-dessus^  p.  67. 
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trique;  Xîelle  de  Fëtaîii  y  conserve  sa  couleur. 
2**.  Entre  le  même  et  le  plomb  carbonate.  Celui- 
ci  se  dissout  avec  efièrvéscencë  dans  Tacide  ni* 
trique  concentré  ou  étendu  d*eau  ;  il  noircit  par 
la  vapeur  du  sulfure  ammoniacal ,  deux  proprié- 
tés qui  manquent  au  schéelin  calcaire;  3**.  Entre  le 
même  et  la  baryte  suliatée.  La  pesanteur  de  celle- 
ci  est  plus  foible  ^  environ  dans  le  rapport  de  2  à  3  ; 
elle  se  divise  eh  prisme  droit  rhomboïdal  de  ioi<i  ^ 
et  78*^  î  ;  et  le  schéelin ,  à  la  fois ,  en  octaèdre  régu- 
lier et  en  cube  ;  la  poussière  de  la  baryte  sulfatée 
ne  jaimit  point  dans  Tacide  nitrique ,  colnme  celle 
du  schéelin  calcaire. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

I 

À  I A» 

1.  Schéelin  calcaire  octaèdre.       '^  (^- 23i). 

En  octaèdre  régulier. 
a.  Cunéiforme. 

2.  Schéelin 'calcaire  amarphe. 

ACCIDEKS      DS      LUMliR^. 

Couleurs. 

1.  Schéelin  calcaire  blanchâtre. 

2.  Schéelin  calcaire  jaunâtre. 

3.  Schéelin  calcaire  brunâtre. 
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Transparence. 
Sc&ëelin  calcaire  translucide, 

Annotations. 

I.  On  trouve  le  schéelîn  c^caîre  à  Marîen-^ 
berg  et  à  Altenberg,  en  Saxe  ;  à  Schonfeldt  et 
à  Zinnwalde  ,  en  Bohême  ;  à  Riddarhyttan ,  en 
Suède ,  etc.  Les  plus  gros  cristaux  que  j'aie  vus 
dq  cette  substance  avoient  environ  25  millimètres 
d'épaisse^^.  M.  Codon,  pensionnaire  de  la  cour 
d'Espagne  3  m'a  donné  des  groupes  de  petits  cris- 
taux octaèdres  de  celui  de  Zinnwalde,  qui  sont  les 
uns  jaunâtres ,  les  autres  brunâtres ,  et  ont  pour 
gangue  un  quartz  enfinné  ou  un  mica  .hexagonal. 

2.  Le  schéelin  calcaire  a  été  défini  par  Grons- 
tedt ,  un  fer  calciforme  uni  intimement  à  une  terre 
inconnue.  Quelques  auteurs  le  nommoient  pierre 
de  fer ,  et  Wallerius  va  jusqu'à  assigner  la  quantité 
de  fer  qu'il  contient,  et  qui  est^  selon  lui,  dç  3o 
parties  sur  loo  (i).  Le  schéelin  calcaire  a  été 
associé  depuis,  par  le  plus  grand  nombre  des  na- 
turalistes ,  aux  mines  d'étain ,  sous  le  nom  d'étain 
blanc  ;  et  nous  avons  vu  que  9-onié  de  Lisle  ran- 
geoit  les  octaèdres  de  la  même  substance  parmi  les 
cristaux  d'étain ,  tandis  qu'il  regardoit  les  masses 
informes  comme  un  wolfrajn  de  couleur  blanche  (2), 

(l)  Syst.  priiner.  ,  t.  H  ,  p.   «54. 

(a)  Article  étain  oxydé,  cî-dessas,  p.  iZ'j. 
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rapprochement  que  les  expëriencés  de  Schëele  et 
de  MM.  d*£lhuyar  ont  lais^  subsister ,  en  lui  don- 
nant seulement  une  base  toute  diffërente. 


X  V  I^    genre: 

TELLURE,    dërivé   du  mot   tellus ,  qui 
signifie  terre. 

Tellurium,  Klaproth^joum.  des  mines  ^  N^  38, 
/;.  145.  TeMvj:  ^Karsten  ^  minerai.  tabelL^p*  56. 
Sylvanite,  Kirwan^  t.  II  ^  p.  324. 

Caractères  du  tellure  pur. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif. ,  6,11 5. 

Consistance.  Très-fragile. 

Couleur;  le  bland  d'étain ,  tirant  un  peusiu-Je 
gris  de  plomb. 

Eclat  métallique  ;  ayant  beaucoup    d'intensité. 

Structure ,  lamelleuse. 

Caract.  chim.  Au  chalumeau  ,  il  brûle  avec 
une  flamme  assez. vive,  d'une  couleur  bleue, 
qui  verdit  un  peu  vers  les  bords;  ensuite  il  se 
volatilise  en  fumëe  blanchâtre ,  en  répandant  une 
odeur  de  rave.  Si  Ton  cesse  de  le  chauffer 
avant  qu'il  soit  entièrement  volatilisé ,  le  bouton 
conserve  assez  long-temps  sa  liquidité ,  et  devient 
radié  à  sa  surface,  en  se  refroidissant. 
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s  Soluble  dans  l'acide  nitrique,  sans  que  la  cou- 
leur dç  cet  acide  cesse  d'être  claire  (i). 


ESPÈCE     UNIQUE. 
TELLURE     NATIF. 

Quoique  le  tellure  existe  dans  le  sein  de  la 
terre  à  l'état  de  métal  natif,  il  a  toujours  été  trouvé 
{usqu'ici  uni  à  l'or  et  à  d'autres  substances  métal- 
liques ,  par  une  de  ces  associations  qui  paroissent 
aiccidentelles  ;  en  sorte  que  si  l'on  en  connoissoit 
des  mines  où  il  jouît  de  sa  pureté ,  les  mélanges 
que  nous  allons  décrire  formeroient  un  appendice 
placé  à  la  suite  de  ces  iijêmes  mineç. 

I.  Tellure  na,û£  Jèrrifére  et  aurifère. 

Var.  de  l'or  blaûc  de  de  Born^  t.  II  ^  p.  467; 
du  "weissgold-erz  des  Allemands  ;  de  Yaurum  bis- 
muticum  de  M.  Schmeisser ,  sistem.  of  mineralogy, 
t.  II  j  p.  28,  et  de  Vaurum  problematicum  de 
quelques  auteurs.  Gediegen-tellur ,  Karsten ,  mine- 
rai. tabelL^  p,  56. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif.,  5,7^5. 

Couleur  ;  tirant  sur  le  blanc  d'étain ,  mais  pltis 
sombre  ;  elle  a  quelquefois  une  teinte  de  jaunâtre. 

Consistance.  Tendre  et  fragile. 

(i)  Extrait  du  mémoire  de  Klaproth ,  sur  le  tellure  , 
JQurn,  des  mines ,  K*^.  38,  p.  i45  et  suiv. 
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Tachure.  Passé  avec  frottement  sur  le  papier, 
il  le  tache  lëgërement  en  noirâtre. 

Caract.  chim.  Au  chalumeau ,  il  décrépite , 
puis  se  fond  comme  le  plomb ,  et  brMe  avec  une 
flanune  vive  et  brunâtre ,  en  répandant  une 
odeur  acre  ;  il  finit  par  se  dissiper  en  fumée 
blanche,  et  laisse  un  résidu  qui  ressemble  à  de  la 
silice.  De  Bom. 

Analyse  par  Klaproth. 

Tellure '• :a5,&. 

Fer../ .   72,0. 

Or 2,5. 

100,0. 

VARIÉTÉ. 

Tellure  natif,  etc.  ,  h^eUiformc.  En  petites 
lames  groupées  Qonfiisément,  d'un  ^clat  vif  dans 
le  sens  de  leurs  grandes  faces ,  et  foible  dans  le 
sens  latéral. 

2.  Tellure  natif  aurifère  et  argenttfère.  Même 
caractère  que  le  N**.  i. 
Analyse  par  Klaproth. 

Tellure i $0. 

Or. 5o. 

Argent ....  i ip.     ' 

100. 
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VARIÉTÉ. 

Tellure  natif,  etc.  ,  graphfque.  En  aiguilles 
prismatiques  imitant,  par  leur  disposition,  des 
caractèlres  d'imprimerie.  Or  blanc,  dendritique,  etc;,  * 
de  Bom^  t.  II  ^  p.  470,  XVI,  E.  J.  I.  Aurwn 
graphicuni  de  quelques  auteurs.  Schrifterz^  Kars- 
ten ,  minerai.  tahelL ,  p.  56. 

3.  .Tellure  natif  aurifère  et  plombifère  ;  il 
contient  aussi  de  l'argent.  Or  mêlé  d'argent,  de 
plomb  et  de  fer,  minéralisé  par  le  soufre;  mine 
aurifère  de  Nagyâg,  Sciagr.,./.  //,/?.  5o.  Or  gris, 
mine  aurifère  de  Nagyag,  de  Bom^  /.  //,  p.  46a. 
Gelberz,  K'arsten^  mirter.  taheU.^  p.  56.  Blatte- 
rerz,  ïbid. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif.,  8,919. 
Couleur;  le  gris  métallique  sombre,  quelque- 
fois avec  une  teinte  de  jaunâtre. 
Consistance.  Tendre ,  flexible  sans  élasticités 
Tachure.  Il  tache  légèrement  le  papier  en  noir. 
Caract.  chùn.  Lorsqu'on  l'expose  au  feu ,  for 
suinte  à  travers   la  masse ,  et  sort  soùis  la  forme 
de  gouttelettes. 
Analyse    par  Klaproth,  de  la  variété  grise. 

Plomb - 5o,o. 

Tellure 33,o. 

Or .,.- 8,5. 

Soufre 7,5. 

Argent  et  cuivre 1,0. 

100,0. 
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Analyse  par  le  même ,  de  la  variété  )aimâtre. 

Tellure 45,0. 

Or 27,0, 

Plomba*. 19)5, 

Argent  • • 8,5, 

3oufre ,  un  atome, 

100,0. 

VARIÉTÉS. 

z.  Tellure  natif,  etc.,  hexagonal.  En  prismes 
hexaèdres  réguliers  teèsTCOurts. 

z.  Tellur'e  n^tif,  etc..  laminaire.  En  masses 
composées  de  |ames  quisç  séparent,  assez  facile^ 
ment  dans  Ip  sens  de  leurs  grandes  f^cea,  les- 
quelles sont  éclatantes  et  un  peu  raboteuses. 

j.  Tellure  natif,  etc.^  lamelliforme.  lEn  laj^es^ 
engagées  en  partie  dans  la  gangue. 

^NNOT^T'IONS. 

I.  Le  tçllure  natif  ferrifere  et  aurifère^  co^nu 
sous  le  nom  de  mine  d'or  blanche  ^  se  trouve  a 
Fatzbay,  en  Transilvanie.  $es  gangues,  selon  de 
Boyn,  ^ont  la  Jithomargç  et  le  quartz.  La  seconde 
variété ,  qui  contient  de  l'or  et  de  Targept ,  se 
trouve  à  Offenbanya,  dans  le  même  pays.  La 
troisième ,  est  connue  sous  le  nom  d'or  de  JVagyac, 
endroit  de  la  Transilvanie ,  d'oii  pn  la  retire ,  et 
où  elle  a  pour  gangue  le  manganèse  silicifere 
d'nn  rouge    de    rose   pâle,  et  quelquefois   d'un? 
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couletir  blanche.  EHe  est  assez  souvent  accompa- 
gnëe,  ou  même  entremêlée  dé  diverses  substances 
métalliques  que  l'on  distingue  à  ToBil ,  telles  que 
le  zinc  sulfuré ,  le  plomb  sulfuré ,  l'arsenic  natif,  etc. 

2.  Muller,  ayant  fait  l'analyse  de  l'or  blanc, 
regarda  cette  substance  comme  composée  d'or , 
d'une  petite  quantité  d'arsenic  et  de  nickel,  et 
d'un  résidu  qui  formoit  la  partie  la  plus  con^-- 
dérable  de  la  masse ,  et  qui  lui  parut  être  un 
métal  jusqu'alors  inconnu.  Bergmann  adopta  cette 
opinion,  et  M.  Kirvran  plaça,  depuis,  ce  métal 
dans  sa  métiboc^e  minéralogique  ,  comme  une 
espèce  particulièi^e,  sous  le  nom  de  sylvanite^ 
dérivé  de  Transilvanie.  Déjà  même  les  expériences 
qui  avoient  été  faites  pour  développer  les  pro- 
priétés du  nouveau  métal ,  ^\roient  donné  plu- 
sieurs résultats  remarquables,  que  l'on  retrouve 
parmi  ceux  qu'a  obtenus  plus  récemment  le  cé- 
lèbre Kl^proth ,  dans  le  cours  de  ses  recherches 
«UT  lai  même  ^ubst^nce. 

On  n'étoit  pas ,  à  beaucoup  près ,  aussi  avancé 
sur  la  connoissance  de  la  véritable  composition 
de  l'or  de  Nagyag.  Selon  de  Born ,  cette  mine  est 
de  l'or  combiné  avec  le  soufre ,  l'antimoine ,  l'ar- 
senic, le  plomb, Je  fer  et  l'argent.  Les  qualntités 
relatives  de,  ces  principes  varient  suivant  les  inôr^ 
ceaux,  ,et  le  quintal  rend  quelquefois  un  peu  plus 
de  i3.  marcs  d'or,  ce  qui  fait  à  peu  près; -5 
de  h  totalité.  ■  lie  même  savait  dit,  plus  b«is,  quç 
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d'après  une  analyse  plus  rëcetote ,  For ,  dans  cette 
miné,  n'est  combiné  qu'avec ^  rantimoine  et  k 
fer,  et  que,  dans  ce  cas,  on  devroit  la  regarder 
comme  une  espièce  particulière,  Mai^  on  voit 
qu'il  n'attache  pas  une  idée  bien  nette  au  mot 
de  combinaison,  puisqu'il  remarque,  au  même 
endroit ,  qu'après  avoir  pulvérisé  la  mine  ,  on  en 
retire ,  par  le  moyen  de  Faimant ,  près  de  cinq 
pour  cent  de  fer.  Le  barreau  ainianté  n'est  sûre- 
ment pas  un  agent  ohiniique. 

5.  Klaproth  ayant  entrepris  de.  soumettre  ces 
différentes  mines  à  un  nouvel  examen ,  a  d'abord 
constaté  l'existence  du  métal  inconnu  trouvé  dans 
l'or  blanc  de  Fatzbay  et  d'Offenbanya,  et  a  en- 
suite découvert  le  même  métal  dans  l'or  de  Nagyag, 
où  il  avoit  échappé  jusqu'alors  aui  recherches 
des  chimistes»  . 


X  V  1 1^     G  È  N  R  E. 

CHROME,  c'est-à-dire ,  corps  colorant 

Dans  le  cours  des  expériences  entreprises  par 
les  Citoyens  Vauquelin  et  Macquart ,  pour  déter- 
miner la  nattire  du  plomb  rou^  de  Sibérie ,  ces 
deux  chimistes  avoient  obtenu ,  parmi  les  pro- 
duits de  leurs  opérations  ,  une  matière  verte  qiii 
fixa  leur  attention ,  et  dont  la  eouleur  parut  tin 
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instant  désigner  une  substance  métallùjue  parti- 
culière unie  au  plomb  rouge  (  i  ).  C'étoit  un  de 
ces  aperçus  qui  sont  comme  les  premières  lueurs 
d'ime.  vérité  cachée  d«rière  un  nuage.  Cependant 
la  conséquence  diâSnitiveà  laqu^U^  on  s'arrêta  pour 
lors ,  fut ,  que  le  plomb  rouge  étoit  composé  de 
plomb  ,  d'oxygène  jet  de  fer ,  avec  un  peu  d'alu** 
Hiine.  Il  falloit  à  la  chimie  de  i^uveaux  progrès 
pour  ^amener  l'instant  où  Vauquelin^  ayant  repris 
seul  ce  même  travail,  parvint  àëclaircir  le  doute , 
et  à  démontrer  dans  le  plomb  rouge  l'existence 
d'un  nouveau  métal  ,  qui  s^j  'trouve  à  l'état 
d'oxyde  (s). 

Il  a  même  obtenu  la  réductioip  de  >  ce  métal  ^ 
sous  la  forme  d'une  masse  brillante  ,  grisâtre  ^ 
très-cassante  et  recouverte  de  4rès-pelits  cristaux 
métalliques  en  barbes  de  plumes*  Le  culot  ayant 
été  cassé ,  a  offert  un  tissu  à  grain  fin  et  serré 
dans  certains  endroits ,  et  dans  d'autres ,  des  ai- 
guilles entrelacées  et  laissant  entre  eUes  des  espaces 
vides,  ce  qui  a  empêché  de  déterminer  la  pe- 
santeur spécifique  du  métal. 

Exposé  à  la  chaleur  du  chalumeau ,  ce  métal 
est  infusible  ;  seulement  il  se  couvre  d'une  croûte 
légèrement  verte  :  chauffé  avec  le  borax,  il  di- 
minue un  peu  de  volume  ,  et  colore  ce  sel  en 
vert 

■  ■!'■■         ■■■  ■       M     ■   - M         II    n   I  I    I    m  I  III  I  I         I  I— iÉfcfc— 

(i)  Essais  de  miner.  ^  par  Macquart,  p.  186. 
(2)  Journ.  des  mineâ,  N^.  3^,  p.  737  et  suir. 
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Les  combînaisojis  du  nouveau  mëtal  avec  l'oxy- 
gène donnent  un  oxyde  vert,  ou  un  acide  rouge, 
suivant  les  proportions  d'oxygène,  et  chacune  de 
ces  combinaisons  primaires  communique  des  teintes 
plus  ou  moins  vives  de  sa  couleur  aux  diverses 
combinaisons  secondaires  oii  elle  entre.  C'est  cette 
action  colorante  que  le  nouveau  métal  exerce  avec 
tant  d'énergie  sur  les  autres  substances ,  qui  m'a 
fait  naître  l'idée  du  nom  de  chrome ,  que  le  Cit. 
Vauquelin  a  bien  voulu  adopter  (i). 

U  sufiîsoit  d'être  prévenu  de  l'èxisteace  du  chro- 
me ,  pour  le  retrouver  ensuite  dans  d'autres  sub- 
stances où  il  avoit  échappé  jusqu'alors.  Vauquelin 
a  reconnu  que  Ifi  couleur  verte  de  l'émeraude  du 
Pérou  et  celle  de  la  diallage ,  étoient  dues  à  l'oxyde 
de  ce  métal ,  et  que  c'étoit  son  acide  qui  donnoit 
au  spinelle  ce  beau  rouge  nuancé  d'orangé ,  dont 
on  avoit  fait  honneur  au  fer. 

[x]  Journ.  des  mines ^  N^.  34,  p.  767, 
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PREMIER    AP^PENDICE. 

Substances  dont  la  nature  n^est  pa>s  encore 
assez  connue  pour^  permettre  de  leur  assigner 
des,  places  dans  la  méthode  (i). 

-  * 

Différeus  motifs  m'ont  engagé  à  laisser  en  re-^ 

tard  la  classification  des.substances  comprises  dans 
cet  appendice.  Il  en  est  plusieurs  dont  je  n'ai  en 
à  ma  disposition  qu'une  trop  petite  quantité ,  pour 
être  en  état  de  développer  les  divers  caractères 
qui  doivent  entrer  dans  la  description  d'une  es- 
pèce minéralogique ,  quoique  déjà  on  puisse  pré- 
sumer que  ces  substances  occuperont  tin  rang  à 
part  dans  la  méthode  ,  lorsqu'elles  Seront  mieux 
connues.  D'autres ,  dont  la  classification  dépend  de 
la  connoissance  exacte  de  leurs  principes  compo- 
sans ,  semblent  solliciter,  de  la  part  des  chimistes  j 
de  nouvelles  expériences,  pour  dissiper  l'incer- 
titude que  laissent  encore ,  sur  leur  véritable  na- 
ture, les  analyses  qui  en  ont  été  faites  jusqu'ici; 
et  telle  est  surtout  la  substance  que  le  célèbre 
Werner  a  nommée  arragonite..  Plusieurs ,  enfin  , 
qui  ont  été  données  comme  espèces  particulières 

(i)  Ces  substances  sont  rangées  dans  cet  appendice  par 
ordre  alphabétique. 
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par  les  premiers  observateurs ,  ont ,  avec  des  es- 
pèces déjà  classées  ,  et  que  j'aurai  soin  d'indiquer , 
des  rapports  plus  ou»  moins  marqués ,  qui  méri- 
tent d'être  examinés  attentivement,  pour  s'assurer 
si  elles  ne  doivent  pas  être  i^unies  à  leurs  termes 
de  comparaison.  Ces  remuions  sont  d'autant  plus 
à  désirer,  qu'elles  tendent  à  perfectic^ner  la  science 
en  la  simplifiant.  Il  m'^  paru  qu^un  moyen  d'ac- 
célérer les  recherches  propres  à  nou^  procurer  des 
connoissances  certaines ,  rektiveraent  à  tous  ces 
différens  minéraux ,  étoit  de  les  nîiontrer  dans  des 
positions  isolées ,  pour  appeler  sur  eux  Fattention, 
et  inviter  à  en  feire  xîœ  étude  plus  approfondie. 

• 
L  Amianthoïde  (/).  Lametherie\  théorU 

de  la  te^re ,  2^  édU.  g  i.  II ^  p.  364. 

Asbestoïde ,  bulletin  des  sciences  de  la  société 
philom.  y  nivôse  et  plui^iose  ^  an^.yW.  54,  p.  3  (i); 

Byssohte ,  Saussure ,  i^ojage  dans  les  ^Ipes , 
N°.  1696, 

Ce  minéral  forme  des  touffes  de  filamens  très- 
déliés,  d'uii  vert  d'olive,  quelquefois  d'une  cou- 
leur jaunâtre  ,  ou  d'un  brun  foncé  ,  luisans  ,  flexi- 
bles et  élastiques.  Oïl  le  trouve  au  bourg  d'Oisau , 

(i)  L'auteurde  Farticle  inséré  dans  ce  bulletin  suppose 
que  la  substance  dont  il  s'agit  a  été  nommée  asbestoïde 
par  Lametherie.  Mais  le  minéral  que  de  naturaKste  appelle 
ainsi ,  est  Factinote  fibreux.  Théor.  de  la  terre;,  t.  Il ,  p.  87 !• 
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dans  le  ci-devant  Dauphiné  ^  ou  il  accompagne 
la  chaux  carbonatée  ^  l'épidote  ,  le  feld-spath  et' 
le  quartz.  Souvent  il  repose  immédiatement  sur 
du  manganèse  oxydé  noir  pulvérulent ,  qui  re- 
eouvîre  la surÊwSe  du  quartz.  Cette  substance,  ana- 
lysée par  Vauquelin  et  Macquart ,  a  donné  : 

Silice • •. .' 47)0. 

Chaux.  • >.....     11,3. 

Magnésie *   7,3. 

Oxyde  de  fer 20,0. 

Oxyde  de  mangan:ède.  .*.......     10,0. 

•Perte. 4,4. 

■  ■■''  I- 

>  100,0; 

L'amîanthoïde  difiE^re  de  Tasberte  dur  par  sa 
flexibUité ,  et  de  Fasbeste  flexible  par  son  plas- 
ticité. Les  deux  auteurs  de  l'analyse  paroissent  la 
regarda  conime  une  sorte  de  moyen  terme  entre 
l'un  çt  l'autre ,  et  disent  qu'elle  a  beaucoup  d'a- 
nalogie avec  les  asbestes  analysés  par  Bergmann. 
Mais  dans  les  résultats  obtenus  par  ce  célèbt*e  chi- 
miste ,  les  proportions  des  principes  étdient  très- 
diflférentes. 

On  ne  peut  guère  douter  que  ce  minéral  ne 
soit  le  même  que  ûdiii   auquel,  le  Cit.  Saussure 
fils  a  donné  le  nom    de   bys^olite  ^  et  dont  il  a. 
aussi  fait  l'analyse.  Mais  son  résultat  s'écarte  beau- 
coup du  précédent,  ce  qui  peut  provenir,  en  partie, 
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de  la  petite  quantité  de  byssolite  ânalysëe ,  dont 
le  poids  n'étoit  que  de  22  grains  (i). 

IL  Aplomb  (m^) ,  c'est-à-dire ,  simpUcUé. 

Cette  substance,  dont  j'ignore  la  localité  ,  se  pré- 
sente sous  la  forme  de  dodécaèdres  rhomboïdanx, 
d*un  brun  foncé ,  et,  ce  qui  est  remarquable ,  mar- 
qués de  stries  parallèles  aux  petites  diagonales  des 
rhombes.  Leur  pesanteur  spécifique  est  3,4444.  Ds 
étinceUent  par  le  choc  du  briquet,  rayent  forte- 
ment le  verre  et  légèrement  le  quartz.  Le  Cit  Le- 
lièvre  a  trouvé  qu'ils  étoient  fusibles  au  chalumean 
en  verre  noirâtre.  La  surface  de  leur  cassure  est, 
à  certains  endroits ,  raboteuse ,  grisâtre  et  presque 
terne,  et,  à  d'autres  endroits,  légèrement  conçhoïde, 
brune  et  assez  éclatante.  Les  cristaux  sont,  en 
général ,  opaques  ;  mais  plusieurs  de  ceux  d'un 
petit  diamètre  sont  translucides  avec  une  couleur 
orangée. 

Ces  cristaux  différent  du  grena| ,  par  une  pe- 
santeur spécifique  sensiblement  moindre  ,  et  en  ce 
que  leur  tissu  n'est  point  lamelleux ,  et  a  beau- 
coup moins  d'éclat.  Les  stries  dont  leurs  faces  sont 
sillonnées ,  semblent  indiquer  qu'ils  ont  pour  forme 
piimitive  un  cube ,  qui  passe  au  dodécaèdre  rhom- 
boïdal,  en  vertu  d'un  décroissement  par  une  simp'^ 

(i)  Saussure  >  voyage  dans  les  Alpeç,  endroit  cité. 

rang^^ 
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rangée  sur  tous  ses  bords  ;  résultat  qu'aucune  autre 
substance  n'a  encore  offert  complètement)  c'est- 
à-dire  ,  de  manière  que  le  décroissement  atteignît 
ça  limite  ;  et  comme  il  est  en  même  temps  si  simple 
et  si  élémentaire  que  je  l'avois  choisi  pour  le  pre- 
mier de  tous ,  en  exposant  la  théorie  relative  à  la 
structure  des  cristaux  (j) ,  j'en  ai  déduit  le  nom 
ÔLoplome ^  dont  on  pourra  se  servir,  en  attendant 
que  des  observations  plus  décisives  ayent  marqué 
à  la  substance  qu'il  désigne  sa  véritable  place.  Les 
échantillons  de  cette  substance  qui  sont  dans  ma 
collection,  m'ont  été  donnés  par  le  Cit.  Gillet. 

•    IIL'Arragqnite  (m.)  de  TVemer, 

Spath  calcaire  des  limites  entre  l'Arragon  et  Va- 
lence ,  en  Espagne ,  de  Bom ,  cataL  y  t.  II y  p.  32o. 
Arragonit,  Einmerling,  t.  III  ^  /?.  357.  Arragon 
spar ,  Kirwan ,  éléments  ofmineralogj^  t.I^p.  87. 
Spathum  prismaticum  in  igné  lucem  spargens ,  JJn- 
nœi  syst.  nat.j  cura  Jo.  Frid.  Gmelin^  edit.  i3, 
Lipsiœ^  1793»  ^-  ^1^9  P:  94-  Apatite  des  Pyré- 
nées de  quelques  minéralogistes.  L'arragonite  , 
Brochant  y  t.  I  ^  p.  676. 

Caractère  essentiel.  Divisible  par  des  plans  qui 
font  entre  eux  des  angles  d'environ  Ii6<i  et  64<i; 
soluble  avec  efifervescence  dans  l'acide  nitrique. 

.   Caract.  phys.  Pesanteur  spécif. ,  2,9465. 

i  ■    ■       ' .,-,,.,„,         ,  -  ■^,  , 

(1)  Voyea  t.  I ,  p*  35  et  suiv. 

ToMB  rv.  Y 
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Dureté.  Rayant  fortement  la  chaox  carbonatëe. 

Réfraction  y  double. 

Phosphorescence.  Sa  poussière  devient  luisante 
sur  un  charbon  ardent. 

Caract.  géométr.  Joints  naturels  très-sensibles, 
parallèlement  à  Taxe  des  cristaux,  faisant  entre  eux 
des  angles  d'environ  1 16^  et  64* ,  avec  d'autres  in- 
clinés à  Taxe  y  mais  qui  se  laissent  à  peine  entrevoir 
à  une  vive  lumière.  Le  peu  de  netteté  de  ceux-ci 
n'a  pas  permis  de  déterminer  complètement  la 
forme  de  la  molécule  intégrante. 

Caract.  chim.  Soluble  en  entier ,  avec  efferves- 
cence ,  dans  l'acide  nitrique. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 
Déterrninables^. 

t .  Axvagomteprismatigue  (jftg.  2Z2)pi.  LXXXV* 
En  prisme  hexaèdre ,  qui  est  seulement  sjrmétrique  ; 
les  bases  sont  ternes ,  mais  planes  et  unies  ;  seule- 
inent  on  y  aperçoit  des  li^es  qui  s'étendent  du 
centre. vers  le  contour;  les  pans,  quoiqu'assez  écla- 
tans,sont  ordinairement  déformés  par  des  cannelnrej 
longitudinales ,  et  quelquefois  par  des  dépressions 
gui  les  rendent  concaves.  Incidence  de  MsurM^ 
environ  116^;  de  M'  sur  le  pan  de  retour,  128^' 

Ce  prisme ,  ramené  à  sa  structure  la  plus  simpkj 


Digitized  by 


Google 


DE    M  t  N  É  R-A  L  O  G  ï  E.     SSg 

peut  être  regardé  comme  uja  assemblage  dé  quatre 
prismes  droits  rhomboïdaux  de  ii6<iet  64^.  Soit 
Is  (^Jig.  233)  la  même  base  que  fig.  232.  Leç 
lettres  6,  T ,  H ,  U ,  désignent  les  bases  des  quatre 
prismes  composans*;  si  ces  derniers  ne  subîssoîent 
aucune  modification ,  il  resteroit  au  milieu  du  cris- 
tal un  vide  indiqué  par  le  rhombe  zfry\  mais 
ce  vide  est  comblé  au  moyen  d'une  extension 
que  reçoit  chaque  prisme  dans  sa  partie  tournée 
vers  le  centre  G.  Ainsi ,  le  prisme  O  est  augmenté 
d'une^  quantité  représentée  par  le*  triangle  rectangle 
yC  z  5  et  ainsi  des  trois  autres.  Cette  extension  équi* 
vaut  à  l'effet  d'une  loi  de  décroissement  que  subit 
le  prisme  paralléleinent  à  l'arête  verticale  qui  se 
termine  en  z ,  et  la  théorie  fait  voir  qu'il  y  a  tou- 
jours une  loi  susceptible  de  donner  ce  résultat, 
quels  que  soient  d'ailleurs  les  angles  des  prismes 
composans  (t). 

A  l'égard  des  bases ,  il  faudroit  >  pour  assigner 
la  loi  de  décroissement  dont  elles  dépendent ,  con- 
noître  complètement  la  forme  des  molécules  inté- 
grantes. Mais  il  n'y  a  jusqu'ici  de  déterminé  que 
les  facettes  parallèles  aux  pans  M  j  M'  (J%".  232). 
Ordinairement ,  les  cristaux  de  cette  variété  ont 
une  cassure  striée  longitudinalement ,  qui  annonce 
qu'ils  sont  composés  d'une  infinité  d'aiguilles  pris- 
matiques. Cependant  on  y  remarque ,  à  quelques 

— .         .  ,1 I. . .    / ■  > . 

(1)  Voyez  la  partie  géométrique,  t.  II,  p.  ii3. 

•Y  a 
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endroits ,  des  lames  d'une  certaine  ëtendue ,  qui 
in^quent  les  positions  des  joints  naturels.  Ces  cris- 
taux présentent  encore  d'autres  accidens ,  qui  se- 
ront  décrits  dans  les  annotations. 

2.  Arragonite  cunéolaire.  Eu  prisme  hexaèdre , 
dont  la  base  est  toute  hérissée  de  petites  saillies 
cunéiformes.  'L^.Jig.  235,  pL  LXXXP^Iy  reprér 
sente  une  coupe  transversale  du  prisme ,  d'après 
laquelle  on  voit  que ,  parmi*  les  six  angles  que  les 
pans  font  entre  eux ,  il  y  en  a  trois  de  128^  ;  sa.- 
voîr,y*5  /,  A:;  deui  de  116^',  savoir,  d^h;  et  un  de 
1 04^  ;  savoir  /. 

Pour  rendre  plus  intelligible  la  structure  de  cette 
variété  singulière ,  je  vais  aussi  la  ramener  à  l'as- 
pect le  plus  simple ,  qui  est  cejui  qu'offre  un  des 
groupes  de  ma  collection ,  dessiné  fîg.  264.  Les 
ëlémens  de  ce  groupe  sont  des  octaèdres   cuneï- 
Ibrmes ,  ou  des  prismes  rhomboïdaux  à  sommets 
dièdres,  semblables  à  ceux  que  l'on  voit  fig.  236, 
s37 ,  238  et  239 ,  dans  lesquels  les  incidences  des 
vtrapèzes  M ,  M ,  sont  d'environ  116^  aux  endroits 
des  arêtes  B  A,  ou  A  a,  et  de  64^  aux  endroits 
des  arêtes  G^.  D'après  ce  qui  a  été  dit  plus  haut, 
ces  prismes  .se  divisent  nettement  dans  le  sens  des 
trapèîçes  dont  il  s'agit.   Quant  à  l'incidence    des 
triangles  L ,  L ,  qui  sont  ternes  et  un  peu  raboteux , 
elle  m'a  paru  être  d'environ  70*^. 

Supposons  maintenant,  pour  un  instant,  que  les 
prismes  ayent  leurs  pans  M,  M  inclinés  rigoureu- 
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sèment  de  I20<i  d'une  part  et  60^  de  l'autre  ;  il  est 
évident  que  trois  de  ces  prismes  formeront,  en  ^'ac- 
colant 5  un  prisme  hexaèdre  régulier ,  dont  la  base , 
au  lieu  d'être  un  plan.,  sera  composée  de  trois 
sommets  cuneïfonnés ,  et  l'on  concevra ,  avec  un 
peu  d'attention ,  que  les  trois  arêtes  terminales  doi- 
vent se  réunir  autour  d'un  même  point ,  en  for- 
mant entre  elles  des  angles  de  120^, 

Il  n'en  sera  pas  de  même  si  les  pans  des  prismes 
«ont  inclinés  de  116*^. et  64*1,  comme  cela  a  lieu 
danjs  la  natture.  Alors  trois  de  ces  prismes  né  pour- 
ront plus  remplir  exactement  un  espace  ;  mais  il  y 
en  aura  deux,  entre  lesquels  il  restera  un  vide 
ou  un  angle  rentrant  de  12.^',  difiKrence  entre  la 
somme  de  trois  angles  de  116*1,  et  celle  de  trois 
angles  de  I20<i. 

Pour  remplir  ce  vide ,  la  cristallisation  em- 
ploie un  quatrième  prisme ,  qui  paroît  pénétrer 
en  partie  l'un  des.  trois  autres.  La  fig.  2^4  servira  à 
donner  une  idée  de  cet  assortiment.  Les  deux  pris- 
mes entiers  sont  ceux  qui  ont  pour  arêtes  tenni- 
nales,  les  lignes  AB'',  ab^'  d'une  part,  et  AB'''^ 
a3"'  de  l'autre ,  et  que  l'on  voit  séparément ,  figures 
2!56  pt  23g  ;  les  deux  autres  prismes,  qui  ont  pour 
arêtes  terminales  AB ,  aè  d'une  part  (^g.  234  ) ,  et 
AB^ ,  ab^  de  l'autre ,  sont  représentés  aussi  séparé- 
ment, figures  237  et  238  ;  et  ils  se  pénètrent  d^ 
manière  que  leur  plan  de  jonction  est  un  trapèze 
aArr^  {Jig.  234 ,  ^7  >  538  ),  qui  passe  par  l'axe  j» 
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et  fait  avec  le  plan  aABô,  ou  aAB'^',  un  angle 
d'environ  6  degrés.  Par  une  suite  nécessaire ,  le$ 
résidus  des  pans  sur  lesquels  passe  la  section  r  r' , 
font  entre  eux  un  angle  rentrant  nos  (  J?g-  ^35  ) 
de  izQ^y  tandis  que  Fincidence  mutuelle  'dés  pans 
qui  répondent  aux  lignes  in^ks^  est  de  104^. 

Or,  la  théorie  démontre  encore  ici  Fexistenoe 
d'un  résultat  que  j'ai  dit  (i)  être  général  pour  tous 
les  cristaux  qui  paroissent  se  pénétrer ,  savoir  :  que 
leur  plan  de  jonction  est  toujours  situé  comme 
une  face  qui  seroit  produite  par  luie  loi  de  décrois- 
sement  ;  et  ce  résultat  peut  de  même  avoir  tou^ 
jours  lieu  dans  le  cas  présent ,  quelles  que  soient 
les  incidences  des  pans,  prisçs  sur  les  prismes  élé' 
mentaires  (2). 

Il  est  très  -  rare  que  cette  variété  ait  le  degré  de 
simplicité  que  nous  venons  de  lui  supposer.  Ordi'^ 
nairement  sa  base  est  toute  hérissée  de  saillies  cuneï' 
formes ,  qui  indiquent  la  réunion  d'un  nombre  plus 
ou  moins  grand  de  prismes  rhomboïdaux,  laquelle 
est  néanmoins  soumise  aux  mêmes  conditions,  Dans 
ce  cas ,  les  pans  sont  striés  longitudinalement,  comiue 
cçux  des  prismes  de  la  première  variété. 

Indéterminables. 
3.  Arx^^oxàte  cylindrçrùde.  En  masses  arroiidies 

(1)  Voyez  t.  I ,  p.  104  et  suiv. 
^  V   (2)  T.  II,  partie  géométrique,  p.  109  et  suîv^ 
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et  fortement  cannelées.  Elles  ressemblent ,  p^  leur 
aspect  9  aux  fascicules  produits  paç  l'alongementdes 
sommets  inférieurs  des  cristaux  qui  appartiennent 
à  ïa  chaux  carbonatée  inverse  (i).  Mais  ces  fasci- 
cules se  divisent  très  -  nettement  en  rhomboïdes 
semblables  au  primitif,  au  lieu  que  les  masses  cy*^ 
lindroïdes  d'arragonite  n'ont  de  joints  naturel» 
isensihles,  que  parallèlement  à  leur  longueur. 

ACCIDENS       DE       LUMIERE. 

Couleurs. 

t.  Arragonîte  limpide.  La  limpidité  n'a  ordî-^ 
Bairement  lieu  que  dans  certaines  parties  des  cris- 
taux. * 

z.  Arragonite  mi-violet.  Prisme  violet  dans  sa 
îpartîe  moyenne ,  et  sans  couleur  vers  les  extré- 
mités. Nous  donnerons ,  dans  les  annotations ,  la 
raison  de  cette  coloration  partielle,  qui  est  com- 
mune dans  les  cristaux  d'arragonite. 

3.  Arragonife  blanchâtre.  La  3^.  variété. 

Transparence. 
Arragonîte  translucide. 

ANNOTjiTIONS. 

I.  Les  cristaux  d'arragonite  ont  été  ainsi  ap- 
peléis  par  le  cél^re  Werner,  parce  qu'on  en  a 

■  '     '  ■        "  I        I    I       ■■      I     III      ■    I  ■■■■mm Il      n     II    I    ilii  >  I  1" Il ■■  I  I 

(i)  T.  II,  p.  134. 
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trouvé  d'abord  en  Espagne ,  entre  les  royaumes 
d'Arragon  et  de  Valence.  Il  y  en  a  aussi  près  des 
Pyrénées,  où  ils  sont  engagés  dans  une  terre  ar- 
gileuse 5  qui  renferme ,  à  certains  endroits ,  des  cris- 
taux de  chaux  sulfatée  et  de  quartz  hématôïde.  On 
voit  quelquefois  de  petits  cristaux  de  cette  der- 
nière substance  implantés  dans  les  prismes  d'arra- 
gonite.  Le  diamètre  de  ceux-ci  varie  depuis  un 
millimètre  jusqu'à  trois  centimètres  et  au-delà.  On 
en  trouve  de  solitaires,  et  d'autres  qui  sont  grou- 
pés deux  à  deux ,  ou  en  plus  grand  nombre. 

Ceux  de  ces  mêmes  prismes  qui  appartiennent 
à  la  première  variété ,  et  qui ,  considérés  isolément, 
sont  déjà ,  comme  nous  l'avons  vu ,  des  assemblages 
de  plusieurs  prismes  rhomboïdaux ,  présentent  de 
plus  une  espèce  de  surcomposition ,  en  vertu  de 
laquelle  chacun  d'eux  renferme  un  second  prisme, 
dont  l'axe  croise  lé  sien  à  angle  droit ,  ou  à  peu 
près.  Mais  celui  -  ci  est  tellement  engagé  dans  la 
substance  du  premier ,  qu'il  n'altère  aucunement  sa 
forme  ;  en  sorte  que  l'on  seroit  tenté  de  croire  que 
ses  deux  extrémités ,  qui  devroient  former  des  sail- 
lies ,  en  sortant  par  les  parties  latérales  de  l'autre 
prisme ,  ont  été  taillées  et  mises  de  niveau  avec 
elles.  L'assortiment  des  deux  prismes  ne  devient 
bien  apparent  que  dans  les  fractures,  soit  par  les 
directions  croisées  des  stries ,  soit  par  tme  espèce 
de  mosaïque  que  présentent  quatre  triangles  réunis 
autour  d'un  point  commun,  sur  la  coupe  verticale 
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du  prisme  total,  et  dont  deux,  qui  sont  d'une  cou- 
lerrr  pâle,  ont  leurs  bases  3ituées  horizontalement, 
et  les  deux  autres ,  qui  sont  d'une  couleur  violette , 
ont  leurs  bases  parallèles  aux  arêtes  longitudinales. 
Les  premiers  appai^e»nent  au  prisme  envelop- 
pant ,  et  les  seconds  à  celui  qui  est  comme  inscrit 
dans  l'autre.  Cet  accident ,  qui  a  été  remarqué  par 
de  Born  (i) ,  devient  surtout  sensible,  lorsque  les 
cristaux  ont  été  sciés  en  deux ,  dans  le  sens  de  leur 
axe ,  et  que  les  coupes  ont  reçu  Je  poli. 

Dans  le  groupement  des  cristaux  de  la  seconde 
variété ,  il  arrive  souvent  que  l'un  des  prismes ,  au 
lieu  d'être  fondu ,  en  quelque  sorte ,  avec  la  sub- 
stance de  l'autre ,  comme  dans  la  première  variété  ^ 
s^y  insère  de  manière  qu'une  partie  de  sa  surface 
latérale  est  saillante  à  l'endroit  de  la  base  du  prisme 
enveloppant. 

A  l'égard  de  la  variété  cylindroïde ,  qui  est  blan- 
châtre ,  sans  aucune  teinte  de  violet,  nous  n'en  con^ 
noissons  pas  la  localité.  Mais  on  ne  peut  guère 
douter  qu'elle  ne  doive  être  réunie  avec  les  précé- 
dentes ,  dont  elle  a  tous  les  caractères. 

2.  La  cristallisation  de  l'arragonite  ,•  prise  en 
elle-même ,  n'est  pas  ce  que  cette  substance  offre 
de  plus  singulier  ;  et  si  l'on  lait  abstraction  des  ac- 
cidens  qui  en  compliquent  la  mécanisme,  pour  ne 
considérer  que  l'élément  de  la  structure ,  on  se 

(i)  Catal. ,  t.  I ,  p.  320. 
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trouve  arrêté  par  une  nouvelle  espèce  de  nœud 
qu'il  ne  paroît  pas  possible  de  résoudre ,  dans  l'état 
actuel  de  nos  connaissances. 

De  Bom  dît ,  que  la  phosphorescence  des  cris- 
taux dé  cette  substance,  jointe' à  leur  couleur, avoit 
d'abord  fait  soupçonner  que  la  matière  du  spath 
calcaire  y  étoit  combinée  avec  l'acide  phospho- 
rique  (i)  ;  mais  que  Klaproth  les  ayant  analysés 
depuis ,  n'y  avoit  trouvé  que  de  la  chaux  aérée.  En 
conséquence ,  il  les  associe  à  la  chaux  carbonatée 
prismatique  ordinaire,  et  ce  rapporodiement  a  été 
suivi  par  d'autres  minéralogistes. 

On  a  vu  à  quel  point  ils  difiFéroient  de  cette 
variété  prismatique,  soit  par  la  mesure  de  leurs 
angles ,  soit  par  le  sens  dans  lequel  ils  se  divisent. 
Mais  l'inclinaison  de  leurs  joints  naturels,  qui  est 
d'environ  ii6^,  présente  une  autre  difiFérence  beau- 
coup plus  remarquable  entre  l'arragonite  et  la 
chaux  carbonatée  en  général ,  dans  laquelle  l'inci- 
dence des  joints  n'est  que  de  104^  28!.  D'ailleurs, 
dans  l'arragonite ,  il  n'y  a  que  deux  divisions  q^i 
soient  bien  sensibles  ;  la  troisième ,  qui  compléte- 
roit  le  rfiomboïde ,  est  nulle.  Nous  avons  dit  aussi 
que  '  l'arragonite  étoit  beaucoup  plus  dur  que  la 
chaux  c^bonatée,  et  sa  pesanteur  spécifique ,  cp^ 
j'ai  trouvée  de  2,9465 ,  l'emporte  aussi  de  quelque 
chose  sur  celle  de  la  chaux  carbonatée,  qui  est  au 
plus  de  2^7182. 

(i)  Catal,  t.  I,  p.  320. 


Digitized  by 


Google 


DE     MINERALOGIE.    347 

Or  5  quoique  d'une  autre  part  il  existe  des  ana-^ 
logies  ijiarquées  entre  les  deux  substances,  comme 
la  dissolution  avec  effervescence  dans  Tacide  ni- 
trique et  la  double  réfraction,  les  diversités  dont 
nous  avons  parlé ,  surtout  celle  qui  se  tire  de  la 
division  mécanique,  semblent  indiquer  entre  ces 
substances  une  ligne  nette  de  séparation» 

Cependant  l'analyse  que  KJaproth  a  faite  de  l'ar- 
ragonite ,  et  qui  depuis  a  été  répétée  par  Vauque- 
lin ,  solliciteroit ,  ail  contraire ,  leur  réunion  dans 
une  même  espèce. 

Enfin,  le  Cit.  Tenard ,  dont  l'habileté  est  connue , 
a  fait  récenunent  un  grand  nombre  d'expériences , 
pour  déterminer  Ja  véritable  nature  de  l'arrago- 
nite ,  avec  l'intention  et  même  l'espoir  de  retirer  de 
ce  minéral  quelque  principe  particulier  qui  put 
servir  à  lever  la  difficulté.  Il  y  a  cherché  suïtout , 
mais  inutilement ,  la  présence  de  la  strontiane  soup- 
çonnée par  M.  Kirwan  (i);  et  parce  que  ce  célèbre 
chimiste  présumoit  aussi  que  l'acide  carbonique  y 
étoit  en  plus  grande  proportion,  que  dans  la  chaux 
carbonatée  ordinaire ,  le  Cit.  Taiard  a  analysé 
comparativement  avec  l'arragonite  la  chaux  carbo- 
natée limpide ,  connue  sous  le  nom  de  spath  d^Is-- 
lande ,  et  le  rapport  entre  l'acide  et  la  base  s'est 
trouvé  sensiblement  le  mêmjs  de  part  et  d'autre. 

Si  c'étoit  là  le  dernier  mot  de  la  chimie ,  il  fau- 

(i)  Eléments  of  mineralogy ,  t.  I,  p.  88. 


Digitized  by 


Google 


348  TRAITÉ 

droit  en  conclnre  que  la  différence  d'environ  J  i^  î , 
qui  existe  entre  les  angles  primitif  des  deux  sub- 
stances ,  et  qui  en  indique  une  considérable  entre 
les  formes  des  molécules  intégrantes^  est  un  effet 
sans  cause ,  ce  que  la  saine  raison  désavoue.  U  est 
plutôt  à  présumer  que  de  nouvelles  recherches 
ramèneront  ici  cet  accord  qui  a  constamment  régné 
jusqu'à  présent ,  entre  les  résultats  de  l'analyse  chi- 
mique et  ceux  de  la  géométrie  des  cristaux  (i). 

IV.  Chaux  sulfatée  anhydre,   c'est-à-dire, 
privée  d'eau. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécîf. ,  2,964. 

Dureté.  Rayant  la  chaux  carbonatée ,  et  à  plus 
forte  raison  la  chaux  sulfatée  ordinaire. 

Caract. géom.  Divisible,  par  des  coupes  nettes, 
en  fragmens  qui  paroissent  cubiques. 

Caract.  chim.  Soluble  dans  une  quantité  d'eau 
qui  surpasse  sensiblement  celle  qu'exige  la  chaux 
sulfatée  ordinaire.  Ne  blanchissant  pas ,  et  ne  s'ex- 
foliant  pas,  comme  elle,  lorsqu'on  l'expose  sur  un 
charbon  allumé. 


(l),Il  seroit  intéressant  de  cherclier  si  Farragonite  ren- 
ferme une  certaine  quantité  d'eau  appelée  de  cristallisa- 
lion^  comme  on  en  retire *de  la  chaux  carbonatée  ordinaire, 
où  sa  proportion  est  un  peu  plus  que  ~  de  la  masse.  On 
jugera  ,  d  après  Farticle  suivant ,  que  cette  observation  n'«$^ 
pas  déplacée^ 
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Analyse  par  Vauquelin. 

Cbaux , •  •  •  40. 

Acide  sulfiirique »..•••••...   60. 


ïoo. 
VARIÉTÉS. 

1.  Chaux  sulfatée  anhydre  laminaire.  Compo- 
sée de  lames  blanchâtres  et  translucides. 

2.  Chaux  sulfatée  anhydre  lamellaire.  Les  mor- 
ceaux que  j'ai  vus  étoient  un  assemblage  de  pe- 
tites lames  éclatantes,  blanchâtres,  entremêlées  de 
portions  d'un  gris  sombre ,  tirant  sur  l'aspect  gra- 
nuleux. 

AjSfNOT  ETIONS. 

I.  Cette  substance,  quia  été  trouvée  en  Suisse, 
dans  les  salines  du  canton  de  Berne  ,  et  qui  ne 
m'est  connue  que  depuis  très-peu  de  temps ,  m'a 
été  présentée  sous  le  nom  de  gypse.  Il  ne  me  fut 
pas  difficile  de  reconnoître  qu'elle  différoit  très- 
sensiblement  de  la  chaux  sulfatée  ordinaire,  par 
ses  caractères  géométriques  et  physiques.  Sa  divi- 
sion mécanique ,  qui  se  fait  avec  une  égale  netteté 
dans  tous  les  sens ,  conduit  à  des  molécules  inté- 
grantes d'rme  forme  cubique ,  ou  à  bien  peu  de 
chose  près  V,  tandis  que  dans  la  chaux  sulfatée 
ordinaire ,  les  coupes ,  beaucoup  plus  nettes  paral- 
léleoipnt  9UX  bases  que  dans  le  sens  latéral,  don* 
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nent  pour  molécule  un  prisme  droit  dont  lés  jjans 
3ont  inclinés  entre  eux  de  n3<i  et  67** ,  ce  qui 
fait  une  différence  de  23<*  avec  les  incidences  des 
feces  du  cube.  La  nouvelle  substance  est  d'ailleurs 
sensiblement  plus  dure  que  la  chaux  sulfatée  or- 
dinaire ;  sa  pesanteur  spécifique  est  plus  ^ande , 
dans  le  rapport  d'environ  9  à  7;  enfin,  elle  ne 
blancbit  ni  ne  s'exfolie  conune  elle  ,  par  l'action 
de  la  chaleur. 

U  résulte  delà ,  qu'en  comparant  les  deux  sub- 
stances l'une  avec  l'autre ,  avant  que  leur  compo- 
sition chimique  fut  connue ,  on  auroit  pu  pronon- 
cer d'avance,  qu'elles  dévoient  constituer  deux 
espèces  différentes.  Maintenant ,  si  l'on  a  égard 
aux  analyses  de  ces  deux  substances,  on  trouve 
que  la  chaux  carbonatée  ordinaire  est  composée 
de  Zz  parties  de  chaux  sur  100,  de  46  d'acide 
sulfurique  et  de  22  d'eau,  tandis  que  la  nouvelle 
substance  a  donné  40  de  chaux  et  60  d'acide, 
salis  eau  de  cristallisation  ;  d'oii  il  suit  que  le  rap- 
port entre  les  quantités  de  chaux  et  d'acide  est 
à  peu  près  celui  de  2  à  3  dans  les  deux  sub** 
stances. 

ii.  Il  se  présente  ici  une  réflexion  qui  mérite 
d'être  pesée.  On  sait  que  les  substances  que  l'on 
a  nommées  sels ,  et  du  nombre  desquelles  est  k 
chaux  sulfatée  ordinaire,  lorsqu'elles  cristallisent 
dans  un  Uquide  aqueux,  s'approprient  une  f^^ 
de  ce  liquidîe  ^  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  àicau 
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de  cristallisation ,  parce  qu^elle  leur  est  nécessaire, 
pour  que  leurs  molécules  prennent  un  arrange- 
ment régulier.  Si  on  dépouille  une  de  ces  sub- 
stances ,  par  exemple ,  l'alumine  sulfatée ,  de  son 
eau  de  cristallisation ,  au  moyen  de  la  calcînation , 
et  qu'on  la  remette  dans  un  liquide  aqueux,, elle  y 
reprendra  une  nouvelle  quantité  d'eau  égale  à  celle 
qu'elle  avoit  perdue  ^  et  ce  n'est  que  par  l'inter- 
mède de  cette  eau  qu'elle  pourra  repàsse:r  de  l'état 
informe  auquel  l'action  du  feu  l'avoit  réduite,  à 
celui  de  cristallisation  régulière  (i). 

Or,  comment  est-il  arrivé  que  certaines  quan- 
tités relatives  de  chaux  et  d'acide  sulfufique 
ayent  formé ,  par  leur  combinaison ,  des  masses 
vraiment  cristallines ,  sans  le  concours  de  l'eau 
de  cristallisation ,  tandis  que.  les  mêmes  quan- 
tités relatives  de  chaux  et  d'acide  sulfurique  ne 
peuvent  produire  '  les  cristaux  de  chaux  sulfatée 
ordinaire  ,  sans  s'adjoindre  une  quantité  d'eau 
équivalente  à  plus  d'un  cinquième  de  la  totalité  ? 
Cette  différence  ne  paroît  provenir  ni  de  la  chaux , 
ûi  de  l'acide ,  considérés  en  eux-mêmes ,  puisqu'à  cet 

(i)  Je  doute:  que  Ton  aille  assez  loip  ,  lorsquon  «e  con- 
tente de  dire  ,  bomme  on  la  fait,  qu'un  priritipe  dont 
une  substance  s'empare  ,  dés  qu'elle  est  en  contact  avec 
lui ,  et  sans  lequel  il  lui  est  impossible  d'arriver  à  so;tl  état 
de  perfection ,  est  étranger  à'  son  essence  ,  surtout  si  l'on 
Coûsîdére  due  la  quantité  de  Ce  principe  ^st  constante 
dans  les  différens  cristaux  d'un  même  seL 
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ëgard  tout  est  égal  de  part  et  d'autre.  Il  y  a  donc 
ici  quelque  chose  qui  nous  échappe  encore  5^t 
dont  la  connoissance  donneroit  lai  solution  de  la 
difficulté. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  la  minéralogie  a  rempli  sa 
tâche ,  en  démontrant   que  la  substance   qui  est 
l'objet  du  problème ,  doit  former,  une  espèce  très- 
distinguée  de  la  chaux  sulfatée  ordinaire.  Le  nom 
que  je  lui  ai  donné ,  et  qui  exprime  le  fait  dans 
lequel  consiste  jusqu'ici  sa  différence  avec  ce  sel, 
ne  sera ,  si  l'^n  veut ,  qu'un  nom  de  convention, 
en  attendant  que  des  recherches  dignes  d'exercer 
la   sagacité  des   chimistes,  nous.ayent   appris  la 
place  qu'elle   doit  occuper  parmi  hs  substances 
acidifères ,  et  de  laquelle  dépendra  sa  dénomina- 
tion définitive.  Ces  recherches  pourroient  avoir 
un  autre  avantage ,  celui  de  répandre  un  nou- 
veau jour  sur  la  véritable  fonction  qu'exerce  ce 
principe   auquel  on  a   donné  le   nom  d'eau  de 
cristallisation. 

L'examen  de  la  substance  dont  il  s^agit,  m'a 
fait  naître  un  doute  au  siijet  de  celle  dont  j'ai 
parlé  (i)  sous  le  nom  de  soude  muriatée  gyp^i- 
Jere.  Il  se  pourroit  que  le  gypse  qui  en  fait  partie 
ne  fût  de  même  composé  que  de  chaux  et  d'acide 
sulfurique 5  sians  eau.  'Dans  ce  cas,  il  paroîtroit  pins 
naturel  de  le  considérer  comme  une  chaux  siù" 


(0  T.  II,  p.  365. 
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fetéé  anhydre  mélangée  accidentellement  de  soude 
muriàtée ,  et  Fon  concevroit  encore  inieilx  com- 
ment elle  se  divise  si  nettement  en  cubes ,  puis- 
que les  deux  stibstances  dont  elle  seroit  Fassem- 
blage  auroient,  l'ime  et  l'autre,  leurs  molécules 
intégrantes  de  cette  forme. 

V.  Chaux   sulfatée   Qb artzipèré. 

Pieare  de  Vulpino ,  dans  le  Bergamasc ,  Pieu- 
riau ,  joum.  de  pkys. ,  thermidor  y  an  6  ^  p.  99. 

D'un  blanc-grisâtre  uniforme ,  ou  veiné  de  gris- 
bleuâtre  ;  semblable ,  par  son  aspect ,  à  la  chaux  car- 
bonatée  granuleuse ,  dite  marbre  salin  ;  médiocre- 
ment phosphorescente  par  l'action  du'  feu;  très*- 
fusible  au  chalumeau  ;  pesant,  spécif. ,  2,8787. 

Analyse  par  VauqueUn; 

Chaux  sulfatée ..•••.«..   92. 

Silice.  »•••..  i ..  4 ...  é  .•••.«  é  •  é  •  •     8. 


lOD. 

■ I 

On  emploie  cette  pierre  à  Milan,  sous  le  nom 
de  marbre  bardiglio  de  Bergame ,  pour  faire  des 
tables  et  des  revêtemçns  de  cheminée.  Fleuriau  a 
recoimu,  le  prenwer,  qu'elle  étoit  distinguée  des 
marbres  avec  lesquels  oh  l'avoit  confondue  j  et 
en  a  déterminé  les  claractères  minéyalogiques. 

.  Cette  substance  a  été  regardée  ,  d'après  l'ana- 
lyse citée,  ci-dessus ,  comme  un  mélange  de  chaux 
Tome  IV.  Z 
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sulfatée  ordinaire  et  de  quartz.  En  partant  du  ré- 
sultat de  cette  analyse  ^  qui  donne  le  rapport  de 
23  à  Zy  pour  celui  de  la  chaux  sulfatée  à  la  silice, 
j'avois  cherche  quelle  auroit  du  être  la  pesaxitem: 
spécifique  du  mélange  (i),  dans  le  cas  oii  il  n'y 
auroit  eu  ni  contraction  ni  dilatation  de  yolnme, 
et  j  avois  trouvé  2,3348 ,  quantité  bien  inférieure 
à  '  la  pesanteur  spécifique  observée  ,  qui  étoit , 
comme  je  l'ai  dit,  2,8787. 

J'avois  fait  une  seconde  recherche ,  pour  com- 
parer le  volume  qu'auroit  eu  la  chaux  sul&tée 
considérée  séparément  >  toujours  dans  l'hypothèse 
d^  la  non-contraction  ou  non-dilatation ,  avec  le 
volume  des  deux  substances  réunies  (2)  ,  et  j'avois 
trouvé  que  le  premier  étoit  au  second ,  dans  le  rap- 
port de  662101  à.  577700 5  qui  est  à  peu  près 
celui  de  8  à  7  ;  d'oii  il  paroissoit  suivre  que  la 
réunion  des  deux  substances  s'étoit  faite ,  comme 
si  toutes  les   molécules  siliceuses  s'étoient  logées 

(1)  La  pesanteur  spécifique  particulière  du  quartz  le  plus 
pur  est  7.,6S5o  ,  et  celle  de  la  chaux  sulfatée  de  Lagn^f 
qui  est  la  plus  forte  qu  ait  obtenue  Brisson  ,  est  2,5io8.  Si 

Ton  applique  ici  la  formule — '^iJ^J  9  V^^  ^^^^  ^^^^ 
donnée ,  { t.  III ,  -p.  38o  ) ,  on  fera  c=:a,5ro8  ,  o=3,655o, 
^=2 ,  /=a3. 

(2)  Soit  V  le  volume  de  la  chaux  sulfatée  considérée  s^ 
parement  y  U  celui  du  jnélange  des  deux  substances ,  d'^ 
prés  la  pesanteur  spécifique  observée ,  et  P'  cette  même 
pesanteur  spécifique.  On  aura  V  :  U  :  :  Py :  c  {d+f) ,  1^ 
iquantités  c  ^d  ,f  étant  les  mêmes  que  ci-dessu3. 
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entre  celles  de  la  chàtix  snlFatée ,  et  que  de  plus , 
cette  dtertiière  substance  se  fiit  contractée  d'en- 
•vîron  |.  Ce  résultat  oflroit  un  exemple  unique 
jusqu'ici  d^ine  contraction,  quî  réduîroit  à  zéro  le 
volume  d^unè  des  substances  unies  entre  elles  par 
voie  de  mélange ,  et  dimînuéroît  de  plus  celui  de 
Tautre. 

Mais  ne  se  pourtoit^il  pas  encore  qu'il  éîi  fut 
de  la  chaux  sulfatée  contenue  dans  la  pierre  de 
Vulpino ,  cothme  de  celle  que  j'ai  nommée  anhy- 
dre ,  et  qui  est  l'objet  de  l'article  précédent  ?  Si 
tine  nouvelle  analyse  confirmoit  ce  soupçon ,  le 
paradoxe  disparoîtroit,  Dans  cel^e  hypothèse^  la 
pesatitèur  spécifique  de  la  chaux  sulfatée  anhydre 
étant  2^9614,  ainsi  ^le  je  l'ai  dit,  on  trouve  que 
celle  du  mélange ,  abistraction  faite,  de  toute  con- 
traction ou  dilatation  ,  devroit  être  259341,  Or  ,  la 
pesanteur  observée  étoit  2,8787 ,  d'où  il  siiit  qu'au 
lieu  d'une  contraction  aussi  extraordinaire  que 
celle  dont  j'ai  parlé  ^  il  y  auroit  eu ,  au  contraire  ^ 
tme  dilatation  d^environ  ^j,  ce  qui  paroît  beau- 
coup plus  naturel. 

VI.  CoccoLiTHE  (f.)  d'Abildgaard ,  c'est-à-dire, 
pierre  à  noyaux. 

Id.  Dandrada  y  joum.  depkys.  ^  fructidor,  an  8 , 

p.  242.  Kokkolith ,  Karsten  y  miner.  tabèlL ,  p.  20. 

Cette  substance  forme  des  assemblages  de  grains 

Z  2. 
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d'un  vert-noirâtre ,  et  quelque&is  d'un  vert  pi^. 
Ces  grains  sont  chaînés  de  saillies  et  d'enfonce- 
mens.  Quelques-uns  pré^ntent  l'apparence  de 
cristaux ,  dcmt  les  angles  solides  et  les  bords  au- 
roient  été  oblitérés.  Tous  ces  g;rains  n'ont  entre 
eux  qu'une  foible  adhérence  ,  en  sorte  que  la 
simple  pression  du  doigt  suffit  pour  les  séparer. 
Dans  certaines  masses ,  leur  épaisseur  va  jusqu'à 
huit  ou  dix  millimètres.  Mais  il  y  a  d'autres  mor- 
ceaux composés  de  grains  extrêmement  petits.  En 
essayant  de  diviser  mécaniquement  ceux  qui  sont 
d'un  volume  plus  sensible ,  j'en  ai  retiré  des  pris- 
mes à  quatre  pans  à  peu  près  perpendiculaires 
entre  eux  (i).  J'ai  aperçu  d'autres  joints  sîta& 
en  diagonale.  Si  l'incidence  des  pans  étoit  de 
gz^  et  88^ ,  ce  que  je  n'ai  pu  vérifier,  parce  que 
les  coupes ,  quoiqu'assez  nettes  ,  n'étoient  pas  exac- 
tement de  niveau ,  la  cpccolithe  me  paroîtroit  de- 
voir être  réunie  au  pjroxène ,  dont  elle  se  rap- 
proche encore  par  sa  dureté,  qui  U  rend  capa- 
ble de  rayer  le  verre  ;  par  sa  pesanteur  spécifi- 
que ,  que  j'ai  trouvée  de  3,3739 ,  et  par  la  dif* 
ficulté  avec  laquelle  elle  se  fond  au  chalumeau* 
L'analyse  qu'en  a  fkrte  le  Git.  Vauquelin ,  établit 
un  nouveau  rapport  entre  elle  et  le  pyroxène.  En 
voici  le  résultat  : 

(l)  Ce  que  dit  M.  Dandrada ,  que  les  lames  ne  paroissent 
disposées  que  dans. un,  ^ul  sens  ,  nest  pas  exact. 
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Silice ......... .\. .......... .  5o,o. 

Chaux » 24,0. 

Magnésie 10,0. 

Fer  oxydé 7,0. 

Manganèse  oxydé • ..  3,o. 

Alumine  * .  i,5. 

Perte 4,5. 

100,0. 

Ce  résultat  diffère  peu  de  celui  auquel  est  par- 
venu le  même  chimiste,  en  analysant  le  pyroxène; 
seulement  celui-ci  a  donné  environ  1 5  de  fer 
oxydé,  et  iZy2  de  chaux. 

J'ajouterai  que  si  l'on  compare  ensemble  deux 
fràgmens ,  l'un  de  coccolithe  ,  et  l'autre  de  py- 
roxène noirâtrç,  on  observe  entre  eux  une  res- 
semblance de  tissu  et  d'aspect ,  qui  tend  à  rendre 
plus  plausible  l'idée  d'un  rapprochement  déjà  in- 
diqué par  les  autres  caractères.         • 

La  coccoÙÛie  se  trouve  dans  les  mines  de  fer. 
d'Hellesta  et  d.'Assebo,  en  Sudermanie  ;  à  Nerike , 
en  Suède;  et  dans  les  filons  d'Arendal,  en  Nor- 
wège.  C'est  de  cette  dernière  localité  que  provç- 
noient  les  morceaux  que  j'ai  observés  ,  et  qui 
m'ont  été  dopnés  par  MM.  Abildgaard  (  i  )  et 
Manthey.  - 


(i)  Une  nwyrt  prématurée  nous  a  enlevé ,  il  y  a  quel- 
que^  mois>  ce  savant ,•  doublement  recommàndat>le  parla 
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VII.  DiASPORE  (m.) ,  c'est-à-dire,  qui  se  disperse. 

Ce  minéral ,  dont  nous  devons  la  connoîssance 
au  Cit.  Lelièvre ,  est  en  masses  composées  de  lames 
légèrement  curvflignes ,  d'une  couleur  grise ,  d'un 
éclat  assez  vif,  tirant  sur  le  nacré ,  et  faciles  à 
séparer  les  unes  des  autres.  En  les  présentant  à 
la  lunjière  par  le  côté ,  on  aperçoit  d'autres  joints 
naturels  ^esque.  ternes  ,  qui  tendent  à  former  un 
prisme  rhomboïdal,  que  les  premiers  joints  par- 
tagent en  deux  prismçs  triangulaires  ,  dans  le  sens 
des  petites  diagonales  de  ^es  bases.  Les  pans  du 
prisme  rhomboïdal  font  entre  eux  des  angles  qui 
m'ont  paru  se  rapprocher  de  iSç^i  et  5o<i.  Mais 
les  joints  qui  leur  sont  parallèles  ont  si  peu  de 
netteté ,  que  cette  mesure  pourroît  bien  être  en 
erreur  de  plusieurs  degrés.  Les  jfragmens  aigas 
rayent  le  verre.  La  pesanteur  spécifique  est  3,4324. 

Une  propriété  assez  remarquable  4e  cette  sub- 
stance consiste  en  ce  que,  si  l'on  en  expose  un 
petit'  fragment  a  la  flampie  d'une  bougie,  il  pf 
tille  au  bout  de  quelques  secondes ,  et  se  dissipe 
en  une  multitude  de.  parcelles  qui ,  lancées  de 
toutes  parts  ,  produisent  une  espèce  de  scintillation 
dans  Yéxr ,  par  les  reflets  qui  sortent  de  leurs  fa- 


variété  de  ses  connoissances  et  par  5on.  empressement  à  fa- 
ciliter aux  autres  les  ipoyeas  d  augmenter  les  leiirs. 
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cettes  nacrées.   C'est  de  cette  propriété  que  j'ai 
tiré  le  nom  de  diaspore. 

Le  Cit.  Lelièvre  ayant  désiré  de  c©nnoître  la 
composition  de  ce  minéral^  en  remit  des  mor- 
ceaux au  Cit  Vauquelin ,  pour  être  analysés*  Ce 
chimiste,  après  avoir  fait  chauffer  le  diaspore, 
dans  un  creuset  fermé ,  de  manière  que  sts  éclats 
ne  pouvoient  s'échapper ,  trouva  qu'il  s'y  étoit  ré- 
duit en  parcelles  blanches  et  brillantes,  que  l'on 
auroitété  tenté  de  prendre  pour  de  l'acide  bora- 
cique.  L'analyse  qu'il'  a  faite  ensuite  de  cette  sub** 
stance  a  donné  17  ou  18  parties  d'eau  sur  loo , 
3  de  fer,  et  environ  80  d'alumine. 

Je  suis  forcé  de  revenir  encore  ici  sur  la  ma-* 
nière  dont  on  a  envisagé  Teau ,  dite  de  cristallisa- 
tion. Dans  l'hypothèse  où  ce  principe  ne  seroit 
qu'accessoire ,  il  n'y  auroit  plus  de  difierence  es- 
sentielle  entre  l'analyse  du  diaspore  et  celle  de 
la  télésie ,  qui ,  d'après  le  résultat  obtenu  par  le 
célèbre  Klapït>tii ,  est  toute  alumine  (i)  ;  et  par  con- 
séquent les  molécules  intégrànteè  des  deux  substan- 
ces devroientêtre  semblables.  Mais  la  division  méca-  ' 
mque  annonce ,  au  contraire ,  une  différence  très -sen-^ 
sible  entre  les  formes  de  ces  molécules,  et  les  deux 
substances  se  repoussent ,  pour  ainsi  dire ,  par  tous 
leurs  caractères.  Il  Ikut  donc  en  conclure ,  ou  qu'il  y  a 

'    '         '  y » : i 

(i)  n  est  visible  que  la  petite  quantité  de  £er  donnée  par 
les  deux  analyses  n'étoit  qu'accidentelle^ 
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eu  qwlijue  chose  qui  a  échappé  dans  les  analyses, 
ce  que  ne  permet  pas  de  présumer  l'habileté  des 
njains  auxquelles  nous  les  devons ,  ou  que  le  prin- 
cipe aqueux  que  ïon  a  regardé  jusqu'à  présent 
comme  un  simple  iutermède  néces3aire  à  l'agré- 
gçition  régulière  des  moléculç3  intégrantes  ,  ap- 
partient à  l'essence  même  de  ces  molécules. 

La  gangue  du  di^spore  est  une  roche  argilo- 
fe^rrugineuae  ;  nous  n'avons  aucune  indication  pré- 
cise sur  ses  gisemens  ;  mais  tout  ce  que  nous  con- 
noissons  d'ailleurs  de  cette  3ubstance ,  concourt  à 
liji  assigner  une  place  distincte  parmi  les  substances 
terreuses. 

VIII.  Ecume  DE  terre  des  Allemanqs, 

Schaunxerde  5  Emmerling^  t.  /,  p.  484.  L'écume 
de  teyre.  Brochant,  t.  i,  p.  ôSy. 

Ce  minéral,  tel  que  je  l'ai  observé ,  est  çn petites 
masses  d'une-  cpi^lçur  blanche  nacrée  ;  (  suivant 
Enimerling  ,  la  coule\i^  varie  ejçitre  le  bl^c-jau* 
nâtre  et  le  blanc-verdâtre  },  Ces  masççs ,  sont  com'^ 
posées  de  feuillets  très-rmipces  que  l'on  peut  séparer 
avec  de^  précautions  ,  et  qui  se  laissçnt  très-aisér 
ment  plier  ,  sans  aucune  élasticité.  Cettç  fliême 
substçince  est  très^tendre  ;  elle  tache  les  corps  par 
un  léger  frottement ,  et  ses  parcelles ,  passées  entre 
les  doigts ,  y  adhérent  sous  la  forme  d'un  enduit 
un  peu  onctueu2^.  Elle  se  dissout  ayec  une  vivç 
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effervescence  dans  l'acide  nîtriqfue^  Wiegleb  qui 
l'a  analjrsée ,  n  y  a  trouvé  que  de  la  chaux  et  de 
l'acide  carbonique. 

L'ëcume  de  terre  a  beaucoup  de  rapports  'avec 
le  spath  schisteux  (^  voyez -ce  mot).  Celui-ci  est 
seulem^it  plus  dur ,  et  ne  tache  point  les  doigts. 
iEmmerling  présume  que  l'on  pourroit  réunir  ces 
deux  substances. 

On  trouve  l'écume  de  terre  à  Géra ,  en  Misnie  ; 
et  à  Eisleben,  en  Thuringe^  dans  ^  les  montagnes 
calcaires. 

IX.    EmeK'Aude    de  ;^ range? 

lEno^raude  de  France ,  Bdumon  ^journ.  de  phys, ,  ^ 
juiriy  1789 ,  p.  453.  . 

L'opinion  qu'il  existe  des  émeraudes  en  France  a  ' 
pour  auteur .  le  célèbre  Boumon  5  qui  regardoit 
comme  tels  de  petits  cristaux  en  priso^e^  'bexaè^  ! 
dres  réguliers  ^  qu'il  avoit  trouvés  dans  le  ci-de- 
vant  Forei,  où  ils  ôccupoieht"  1&  mêine  filon  de 
feld-spath ,  qiji  a  offert  depuis  à  l'observation  de 
ce  naturaliste,  la  substance  que  nous  avons  nqniimée 
feldspath  apyre.   j^a  dureté  de  ces  crista^u^  va- 
rioit  beaucoup  ;  les  uns ,  suivant  Boumon ,  avoient . 
celle  de  l'éroçraude  ordinaire ,  et  les  autres  se  lais- 
soient  facilement  entamer.  J'en  ai  vu  dans  la  col- 
lectioA  du  Cit.  Gillet ,  sur  lesquels  la  ppinte  d'un 
qouteau  laissoit  un  trace  très-sensible.  Leur  cou- 
leur est  tantôt  uniformément  verdâtre,  et  tantôt 
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en  partie  verdâtre  et  en  partie  grise.  Le  Cit.  Guyton 
a  trouvé. ,  de  son  côté ,  dans  la  ci-devant  Bour- 
gogne, des  cristaux  de  la  même  forme  ,  dont  la 
gangue  est  un  quartz.  U  m'en  a  donné  uu ,  qui  a 
environ  huit  millimètres  d'épaisseur,  et  qui  erf 
assez  dur  pour  rayer  le  verre.  On  voit  dans  ses 
fractures  des  joints  parallèles  à  ses  pans  et  à  ses 
bases ,  ce  qui  s'accorde  avec  la  division  mécanique 
de  l'émeraude.  Mais  ce  résultat  est  peu  décisif, 
tant  que  les  cristaux  qui  le  présentent  ne  sont  pas 
modifiés  par  des  facettes  additionnelles  ;  car  on 
sait  que  la  forme  primitive  qui  en  résulte  est  com- 
mune à  différentes  substances  ;  en  sorte  que  pour 
rçinlre.  le  probIème>  déterminé ,  il  &udroit  pou- 
voir y  introduire  une  donnée  de  plus,  à  la  faveur 
de  quelque  loi  de  décroissement,  qui  donnât  pr^e 
au  q^kul  sur.Jes  dimiensioiis  respectives  des  mo- 
lécules, intégrantes. , 

X.     I^BLD-SPATH      APYRE? 

Spath'  adfemantiÉr  d'un  rotige^  violet ,  Bournon , 
joùrft.  dé  pkys^.  .jiuh  ,  li^Sg^J^-  45^-  Feld-spatH  du 
Forez^^  Gwfton^  àimalès  d&  ehèmïe  ^  t,  I y  pi  190- 
Pélspar  foùndin  le  Perei ,  orgi*eat  hardness ,  etc., 
Kin^an  j,  1. 1 y  jf^.  337-  Andàlousite  ,  Lameiherie^ 
journ.  de phys.\;  Jîoréal  ^  an  6,  p.  386. 
'  Caract,  phys.  Piesant.  spécif. ,  3,i^5. 

Dureté.  Rayant  le  quart^î  et  même  quelquefois 
le  spiuelle. 
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Cassure ,   presque  matte ,  un  peu  écailieuse. 

Caract.  géom.  Divisible  parallèlement  aux  pans 
d'un  prisme  rectangulaire  ou  à  peu  près  5  qui  se 
sou^iyise^  dans  le  sens  d'une  des  diagonales  de 
s^s  bases.  On  aperçoit  un  autre  joint  naturel ,  qui, 
en  pillant  d'une  ligne  située  obliquement  sur  l'un 
de3:pa2^  v  f^t:  avec  ce  même  /pan  un  asgle  dont 
la  mesure,  esÉimëe  par  ^ençu  ,  est  entre  110^ 
et  12,0^.  

variétés/ 

'formes. 

I.  .i^eld-spath  apyre  (fU0>drcmgulaire.  En  prisme 
à  qui^^tre  p§«iâ  ,  qui  paroît  rpcfangnlaire y  et  dont, 
le?;  -SQT^TO^  sont  obljtërës.  *  * 

,  j2|.  FeM-spath.  apyre  amorphe.  v - 

' .  j  ; . .  i  .  '"Couleurs  et  Transparence. 

-•  ■■ ,  j;,  o.^  'V \  ■  '^'  '     •  '■  -        '^"  .'-  ■-  '-  ■  '  " 

FeldrÇjpg^  apya?^  j^ouge-^iol^t  ^  opaque  ou  lé- 
gére^ûfkimt.transiuinde.  / 

'   î*-  "^  "^   N   N    OT   ^   T   I    b    N   s.     •     '    """ 

\ï.  U  V  a  long-itemps  queroe^e  substance  a  éié 

décrite  pa*  le  cëlèbare  Boomou' (i) ,  qui  l'avoit  dé- 

couvetrte  dans  les  noobes  gyajiiiiques  du  ci-devarit' 

Forez.,  oii  elle  ocouppit  Un-  filDn  de  feld^spalfeor- 

'  dinaire.  Il  jugea  qu'ellp  se  rappdrtoit  au  spath  ada:- 

(1)  Jouriv.  de.phys. ,  endrotU  cité. 
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mantîn  ou  corindon  ,  qui ,  à  cette  époque ,  lui 
paroissoit  être  du  même  genre  que  le  feld-«path. 
Le  Cit.  Guyton ,  de  son  côté ,  ayant  examiné  un 
morceau  de  cette  substance  ,  qui  lui  avoit  été  remis 
par  un  amateur,  en  conçut  la  mémB  idée  que 
Boumon.  On  trouve  aussi  la  substance  dont  il 
s'agit ,  dans  le  rojamûe  de  Gastille  ,  en  Es- 
pagne. Elle  y  entre  dans  la  composition  d'un  gra- 
nité ,  et  renferme  souvent  des  lames  de  mica.  Les 
morceaux  qui  ont  été  rapportés  de  ce  pays  par 
Launoy  et  Forster ,  ont  circulé  dans  le  conuuerce, 
sous  le  nom  de  spath  adamantin. 
'  \2.  Si  Ton  compare  cette  substance  avec  le  co- 
rindon ,  on  observe*  qu'elle  s'en  rapproche  par  sa 
dureté  et  par  son  infusibflité  ;  mais  sa  pe^tanteûr 
spécifique  est  moindre ,  dans  le  xappoï^t  d^ertviron 
4  à  5.  Quant  aux  caractères  tirés  de  |a  structure 
et  de  la  forme  cristalline  ,  si  l'on  supposoit  que 
les  incidences  mutuelles  dos  pans  dii  prisme ,  dans 
la  substance  du  Forez  ou  d'Espagne ,  au  lieu  d*être 
de  9o<i,  fussent  de  86^  \  et  ^^  \ ,  on  pourroit,  à 
cet  égard ,  considérer  le  prisme  comme  un  rhom- 
boïde de  corindon ,  qui  se  seroit  alongé  parallè- 
lement à  deux  de  seafaeeè;  opposées.  Concevons 
que  les  faces  dont  il  s'agît  soient  l'une  la  face  su- 
périeure du  rhomboïde  (^^.96)  />/.  Z,  laquelle 
est  située  derrière  le.  cristal ,  et  fautre  laface  in- 
férieure située  en  avant.  Le  cristal  étant  déjà  di- 
visible parallèlement  à  la  face  P  et  ^ux  trois  autres 
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qui  font  la  fonctiou  de  pans ,  il  faudra  qu'il  le 
soit  encore  parallèlement  aux  deux  face§  dont  je 
viens  de  parler,  et  qui  représentent  les  bases.  Or, 
les  joints  qui  devroient  donner  ces  bases  m'ont 
paru  beaucoup  trop  obliques ,  pour  que  le  paral- 
lélisme puisse. avoir  lieu.  J'ai  comparé  aussi  leur 
position  avec  celle  de  la  face  o  (^Jig*  97  ) ,  qui  est 
dans  le  sens  du  chatoyement  que  présentent  cer- 
tains cristaux  de  corindon,  et  j'ai  jugé  que  cette 
position  s'écartoit  sensiblement  du  plan  sur  lequel 
le  chatoiement  se  développe.  Enfin,  la ^ coupe  qui 
soudivise  diagonalement  le  prisme  de  la  substance 
du  Forez  ou  d'Espagne ,  n'existe  pias  dans  le  co- 
rindon. 

D'une  autre  part,  cette  substaûce,  comparée  avec 
le  feld-spath,  est  beaucoup  plus  dure  ;  sa  pesaur 
teur  spécifique  est  plus  grande,  au  moins  dans  le 
rapport  de  6  à  5  ;  de  plus  ,  elle  est  infusible  ,  tandis 
qu'en  général  le  feld-spath  se  fond  assez  fecilement» 
Si  nous  supposons  maintenant  que  les  pans  de  son 
prisme  soient  exactement  à  angle  droit  les  uns 
sur  les  autres  ,  commcx  les  faces  P  ,  M  (^g.  78  ) 
fl.  XLT^lIl  de  la  forme  primitive  du  feld-spath, 
il  faudra  que  le  joint  qui  est  oblique ,  par  rapport 
à  ces  mêmes  pans ,  ait  une  position  parallèle  à  T. 
Pour  avoir  au  moins  une  approximation ,  à  cet 
égard,  j'ai  disposé  un  noyau  de  feld-spath ,  obtenu 
par  la  division  mécanique  ,  de  manière  que  ses 
faces  analogues  à  P,  M ,  fussent  parallèles  aux  pans 
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d'an  prisme  de  la  substance  d'Espagne,  et  en  fid- 
sant  mouvoir  à  la  lumière  l'assemblage  de  ces  deux 
corps  fixes  l'un  à  l'autre  ^  j'observois  que  quand  la 
face  T  du  noyau  de  feld-spath  renvoyoit  à  mon 
œil  un  reflet  de  lumière ,  le  même  eSet  avoit  lien 
relativement  au  joint  situé  dans  la  partie  corres- 
pondante de  l'autre  substance. 

La  stnreture  de  cette  substance  diffère  cependant 
de  celle  du  feld-spath  par  l'existence  du  joint  na- 
turel qui  partage  son  prisme  diagonalement.  Mais 
il  arrive  quelquefois  que  des  joints  qui  sont  im- 
perceptibles dans  quelques-uns  des  cristaux  origi- 
naires d'une  même  espèce ,  deviennent  apparens 
dans  d'autres  cristaux ,  par  l'eflFet  d'un  relâchement 
dans  l'agrégation  qui  peut  provenir  de  quelque 
mélange.  Le  feld-spath  lui-même  nous  en  oflfre  un 
exemple  relativement   aux  joints  parallèles  à  T , 
qu'il  est  impossible    d'apercevoir  dans  la  variété 
nommée  adulaire ,  tandis  qu'ils  se  montrent  d'une 
manière  sensible  dans  plusieurs  morceaux  opaques 
ou  seulement  translucides.  Ces  petites  diversités  se 
conçoivent  d'autant  plus  facilement ,  qu'elles  n'em- 
pêchent pas  que  la  forme   des  molécules  ne  soit 
invariable  en  elle-même ,  et  que  la  théorie  n'atteigne 
son  véritable  but. 

Dans  l'hypothèse  d'une  identité  de  structure  entre 
les  deux  substances  ,  il  faudroit  concevoir  que 
quelque  principe  additionnel  s'oppose  à  la  fusion  de 
celle  du  Forez  et  d'Espagne ,  et  augmente  en  même 
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temps  sa  dureté  et  sa  densité.  On  ne  laisserolt  pas 
de  la  ranger  dans  l'espèce  du  feld-spath,  conune 
nous  avons  associé  à  la  chaux  carbonatée  le  bitter- 
spath  des  Allemands ,  dans  lequel  la  présence  de 
la  magnésie  masque  un  des  caractères  spécifiques 
les  plus  remarquables ,  celui  qui  consiste  dans  l'ef- 
fervescence avec  les  acides ,  mais  sans  altérer  l'u- 
nité de  structure.  Tant  que  ce  lien  n'est  pas  rompu , 
le  rapprochelment  doit  subsister. 

Au  reste ,  il  s'en  faut  que  nous  ayons  ici  le  degré 
de  précision  nécessaire  pour  être  en  état  de  pronon- 
cer définitivement.  Une  première  observation  à  faire, 
si  l'on  trouvoit  des  cristaux  nettement  prononcés 
de  ^a  substance  qui  est  l'objet  de  la  discussion, 
seroit  de  mesurer  les  incidences  des  pans  de  leur 
prisme.  Si  elle  étoit  exactement  de  90^ ,  elle  don- 
neroit,  par  cela  seul ,  l'exclusion  au  corindon,  et 
il  ne  resteroit  plus  qu'à  comparer  les  mêmes  cris- 
taux avec  ceux.-de  feld-spath,  pour  essayer  de 
vérifier  l'analogie  que  les  observations  citées  ci- 
dessus  font  entrevoir  entre  les  deux  structures.  Si 
elle  ne  se  soutenoit  pas,  on  en  concluroit  que  le 
prétendu  corindon  du  Forez  et  d'Espagne  forme 
une  espèce  particulière,  et  dans  l'indication  de 
ses  caractères  distinctifs ,  on  n'oublieroit  pas  le 
vrai  corindon  ,  et  moins  encore  le  feld-spath. 
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X  I.       J  A   D   E. 

Jaspi$  unicolor ,  particujîs  snbtîlissiiius ,  visu  et 
attactu  pinguis  ,  duras  ;  lapis  nephriticus ,  WaU 
ler.^  t.  I^  p.ZiS.  Jade,  de  Lisle ^  1. 11^  p.  431. 
Id. ,  de  Bom^  t.  J,  p.  i33.  Jrf.,  Scîagr. ,  /.  JT, 
p.  332.  Nephiit,  Emmerling ^  t.  I^p.  Zjo.  Jade, 
Kirwan,  t.  I  y  p.  171.  Jades  ,  Daubenton,  tabL  , 
p.  3.  Le  néphrite ,  Brochant^  t.  J,  p.  467. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécîf. ,  2,9502 3,389. 

Dureté.  Rayant  le  verre  ;  étincelant  par  le 
choc  du  briquet  ;  très  -  difficile  à  travailler  et  à 
polir. 

Cassure  ,  écailleuse  et  terne ,  excepté  à  quelques 
iendroits,  où  elle  est  scintillante. 

Caract  chim.  Fusible  au  chalumeau. 

VARIÉTÉS. 

1.  Jade  néphrétique.  Gemeîner  nephrît,  Emrher-' 
lingy  t.  m  y  p.  395.  Verdâtre ,  olivâtre ,  blanchâtre, 
quelquefois  taché  ;  ordinairement  translijcide  ;  pre- 
nant un  poli  onctueux. 

2.  Jade  tenace.  Jade  de  Saussure ,  Voyage  dans 
les  Alpes  y  N<^».  112  et  l3i3.  Blanchâtre  et  queU 
quefois  d'une  légère  couleur  de  lilas  ;  opaque ,  ou 
seulement  translucide  aux  bords  ;  prenant  un  assez 
beau  poli;  très-difficile  à  briser. 

Annotations. 

I.  Le  Jade  néphrétique,   suivant  Wallerius  et 

d'autre* 
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d'autres  minéralogistes ,  se  troiive  en  Chine ,  dans 
l'Inde  et  en  Amérique,  sur  le? bords *de  lariyière 
dès  Amazones ,  d'oii  lui  est  venu  le  nom  de  pifirra  - 
des  Amazones  f  qui  a  été  donné  aussi  à  un  feld- 
spath vert.  Mais  où  ne  çonnpît  pas  bien  sa  situa- 
tion par  rapport  aux  silbstànces  dont  il  est  ac- 
compagné. La  variété  que  nous  nommons  jade 
tenace^  parce  que,  selon  Saussure,  elle  résiste  plusi 
ati  marteau  qu'aucune  auiye  pierre  connue ,  a  été 
trouvée ,  par  ce  célèbre  naturaliste,  aux  environs  de . 
Genève,  et  à  environ  deux  lieues  de  Turin  ^  sur 
là-montagne  du  Musinet.  Il  y  en  a  aussi  en  Corse»/ 
Cette  pierre  occupe  constamment  des  terrains  pri- 
mitifs^ où  elle  forme  des  niasses  très-considérables , 
qui  envelpppent  souvent  de  la  diallage  verte  ou 
métalloïde,  ^ 

'  Saussure  avoit  crû  d^abdrd  que  ce  jade  étoit  ré-^ 
fractaire  (i)  ;  mais  il  a  reconnu  depuis  qu'il  étoit 
iusible  au  chalumeau  (2).  On  a  avancé  aussi  que 
le  jade  néphrétique  résistoit  à  l'action  d'un  feu 
violent  ;  mais  Dolomieu  et  Lelièvte  àont  parvenus 
à  le  fondre ,  à  l'aide  du  même  instrurnent»  .  . 
^  n.  Les  minéralogistes  ont  été  partagés  entre  quatre 
opinions  difFérenteô  sur  la  classification  du  jade,. 
Quelques-uns  ont  rapporté  ce  min,éral  aux  stéatites 
ou  aux  serpentines  j  parce  que  l'on  trouve  de  cec^ 

(1)   Voyages  dans  .les  Alpes,  N«,  iia* 
(aj  Ibid. ,  N^.  i3i3* 

.    Tome  IV.  A  a 
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piares  qnî  ont  du  rapport  avec  loi  ^  par  un  Ceiiaiii 
degré  de  dureté  joint  à  leur  aspect  onctueux.  Telle 
est  en  particulier  la  serpentine  de  Zœblitz  en  Al- 
lemagne. Mais  Wallerîus  remarque  que  ces  pierres 
ne  sont  pas  assez  dures  pour  étinceler  sous  le  bri- 
quet,  comine  le  vrai  jade,  et  n'ont  point  ce  tàm 
compacte  et  presque  siliceux  qui  forme  un  de  ses 
caractères  (i).  Cependant,  à  en  juger  d'après  les 
résultats  des  analyses  faites  jusqu'ici,  le  jade  se 
rapprocheroit  des  pierres  stéatiteuses  par  la  quan- 
tité très-*sensible  de  magnésie  qu'il  renferme.  Sans^ 
siire  considéroit  celui  du  lac  de  Genève  ou  an 
Musinet ,  comme  composé  de  cette  terre  et  de 
silice ,  et  Hoep&er  a  retiré  du  jade  néphrétique 
trente-huit  pour  cent  de  magnésie  (2). 

Wallerius,de  son  côté , rangeoit  le  jade  parmi 
les  jaspes;  mais  son  opinion  n'a  pas  été  suivie* 
Aujourd'hui  un  grand  nombre  de  minéralogistes 
Regardent  le  jade  comme  une  espèce  à  part.£n&iy 
tme  ^atiième  opinion  est  celle  de  plusieurs  savaus 
Français ,  suivant  laquelle  le  jade  est  une  sinapk 
variété  du  petrosilex  (3)  ,  qui  n'est  lui-même  ?  à 
leurs  yeux,  qu'une  modification  du  feld-spath.  Mai 
le  jade  est  sensiblement  plus  dur  et  plus  pesant  qne 
le  petrosilex ,  et  il  est  douteux  que  les  analyses  de 


(1)  Waller. ,  t.  I,  p.  3i8. 

(2)  Kirwan ,  t.  I ,  p.   172. 

(3)  Voyez  Tarticle  relatif  A  cette  dernière  substaac«^ 
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Cèà  detDt  ^bstances  donnassent  àés  résultats  sem- 
blable^. Le  rapport  qu'établit  entre  elles  ta  propriété 
de  ée  fbndre  en  émail  blanc,  ne  suffit  pas  pour 
-  balancer  les  diflférences  qu'elles  présentent  d'ailleurs. 
Il  me  parott  donc  que  nous  n'ayons  pas  encore 
d'observations  assez  précises  pour  être  en  état  de 
décider  si  le  jade  rentre  dans  quelqu'une  des 
espèces  déjà  classées ,  et  à  laquelle  ,  dans  ce  cas,, 
il  fkudroit  le  rapporter,  ou  s'il  forme  une  espèce 
à  part  ;  et  la  réunion  même  du  jade  tenace  avec 
le  néphrétique  ,  n'est  fondée,  jusqu'ici ,  que  sûr  de 
simples  probabilités. 

4*  Le  jade  tenace  prend  bien  le  poli.  Ce  qu'on 

appelle   veri  de   Corse  n'est  autre  chose  que  ce 

'-  même  jade  ,  renfermant  de  la  diallage  verte ,  et 

dont  on  fait  des  tables  et  différens  ouvrages ,  comme 

nousf  l'avons  déjà  dit ,  à  l'article  de  la  diallage. 

Le  jade  néphrétique  n'est  susceptiblei  au  contraire, 
que  d'un  poli  imparfait  ;  on  croiroit  qu'il  a  été 
simplement  uni  et  ensuite  frotté  d'huile.  On  fait 
avec  cette  pierre  ,  en  Pologne ,  eu  Turquie  et 
ailleurs ,  des  nianches  de  sabres  et  de  coutelas ,  et 
di£fêrens  vases  auxquels  on  attache  un  grand  prix. 
On  admire  surtout  l'industrie  et  la  patience  qu'at- 
testent  d'anciennes  productions  de  ce  genre  de 
travail ,  telles  que  des  chaînes  et  autres  ouvrages 
évidés ,  qui  réunissent  la  solidité  à  la  délicatesse  , 
par  une  suite  de  la  forte  cohésion  qu'ont  entre  elles 
les  particules  du  jade.  On  prétend  que  les  anciens 

A  a  a 
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Américains  Ëiçonnoient  cette  substance  en  forme 
de  haches,  dont  ils  se  servoient   au  lieu  d'ins- 
tnunens   à^   fer  ;    et   pour  expliquer    conunent 
ces  peuples  étoient  parvenus  à  élaborer  ainsi  une 
matière  aussi  rebelle  à  la  lime  et  aux  autres  ins- 
trumens  d'acier ,  dont  ils  étoient  d'ailleurs  dépour- 
vus ,  on  a  présumé  qu'au  sortir  de  la  terre ,  elle 
étoit  moins   dure    que  quand    le    dessèchement 
lui  avoit  enlevé   son  humidité  ;  que  c'étoit  dans 
cet  état  de  mollesse  que  les  sauvages  l'avoient  tra- 
vaillée ,  et  qu'ensuite  ils  lui  avoient  fait  prendra 
de  la  dureté  en  l'exposant  au  feu  (i). 
Mais  ce  qui  aie  plus  contribué  àrendre  cette  pierre 
'  célèbre,  c'est  la  vertu  qu'on  lui  a  prêtée  de  guérir 
la  colique  néphrétique  ,•  et  d'atténuer  les  pierres 
du  rein ,    lorsqu'on  la  portoit  attachée    au   cou  ^ 
ou  à    quelqu'autre  partie   du  corps  (2);  on  la 
nonunoit ,   dans    ce  ca^ ,  pierre  néphrétique    ou 
pierre  divine.  Delà  sont  venues  tant  d'amulettes  en 
forme  de  plaques  ovales,  de  cœur,  de  cylindre, 
de  poissons,  d'oiseaux  ,  etc. ,  que  l'on  perçoit  d'un 
ou  deux  trous ,  dans  lesquels  on  passoit  le  rubaa 

V 

■    «^W— *■!!■       Il ■  Il  I     I       I      I      I  -  ■—— —  1,1      .   Il    ,       , 

(1)  Bufïbn,  hist,  nat,  des  minéraux^  lêdit.  m*ia  ,  t.  VII^ 
.  p.  55  et  suiv. 

{2)  A  n'en  juger  que  par  le  ton  de  confiance  avec  le- 
quel Boëce  rapporte  des  guérisons  opérées  par  le  moyen 
du  jade  ,  on  seroit  porté  à  croire  que  la  colique  néphré- 
tique n  est  qu'un  mal  d'imagination.  Boëce  ,  gemmar.  et 
lapid,  hisloria,  lib.  II ,  c.  110. 
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qui  servoît  à  suspendre  la  pierre.  On  voit  un  grand 
«lombre  de  ces  amulettes  dans  les  collections  de 
minéralogie  et  d'objets  de  curiosité  ,  ou  elles  sont 
à  leur  véritable  place. 

n  y  a  beaucoup  d'analogie  entre  le  jade  néphré- 
tique et  certaines  pierres  travaillées  ,  d'un  vert 
plus  sombre  que  celui  de  ce  jade ,  et  d'une  figure 
ovale  5  renflée  vers  le  milieu  ,  amincie  vers  les 
bords5»et  alongée  en  cône  à, l'une  de  ses  extré- 
mités. Ces  pierres  sont  connues  sous  le  nom  de 
pierres  de  cirôoncisien  et  de  casse  -  têtes,  y  On 
croit  qu'elles  ont  été  aussi  façonnées  par  des  peu- 
ples sauvages,  qui  les  employoîent  aux  mêmes  usages 
que  nos  haches  et  nos  coins.  Elles  paroissent  se 
rapporter  à  la  sous-espèce  que  les  Allemands  ont 
appelée  beilstein  ovl  pierre  de  hache.  On  trouve 
d'autres  pierres  de  la  même  forme  ,  dont  la  ma- 
tière est  tantôt  un  basalte  et  tantôt  un  quartz- 
jaspe. 

XII.  KouPHOt-iTHE  (y^ ^  ,  c'est-à-dire , /7iVrrtf 

légère. 

Id.y  Lafnetherie  ^  théor.  de  la  terre  ^  2®.  édit.  ^ 
t.  lî^p.  547. 

La  koupholithe  forme  des  groupes  de  petites 
lames  translucides,  d'un  blanc  un  peu  nacré,  et 
quelquefois  d'une  couleur  jaunâtre.  Ces  lames  sont 
très*  minces ,  et  ont  à  peine  un  millimètre  de  largeur. 
Celles   qui  sont  le  n[ûeux.  prononce  paroissent 
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tendre  vers   la  figure  du  carré  ou  d'Un  rbombe 

peu  obtus. 

Cette  substance  se  fond ,  au  ehahunean ,  avec- 
boursouflement  et  phosphorescence ,  en  un  émail 
spongieux.  J'ai  remarqué  qu'elle  devenoit  élec- 
trique ,  à  Taîde  de  la  chaleur.  L'acide  nitrique  n'a 
point  d'action  sur  elle,  soit  qu'on  l'emploi^  con- 
centré ou  étendu  d'eau. 

Le  Cit  Gillet  a  trouvé  cette  substance  près  de 
Barrèges  yis-à-vis  les  bains  de  Saint  Sauveur,  dans 
la  carrière  deBiémeau,  où  ses  lames  adhéroient 
à  un  filon  de  chaux  carbonatée ,  dite  marbre  bleu 
pirqidn.  Elle  a  été  observée  depuis  au  pic  d'Er 
redlifz ,  par  le  Cit.  Picot  Lapeyrouse ,  qui  lui  a 
donné  le  nom  de  koupholithe.  La  pîefrre  qui  lui 
sert  de  support,  dans  ce  gisement,  est  une  roche 
argileuse ,  mêlée  de  chlorite ,  dans  laquelle  sont 
engagés  des  cristaux  aciculaires,  d'épidote. 

La  koupholithe  a  été  regardée  d'abord  comm0 
une  zéolithe  ;  et,  dans  ce  cas,  il  fçiudroit  la  rapporter 
à  notre,  mésotype.  Mais  le  Cit.  Lelièvre  penche 
plutôt  à  croire  qu'elle  doit  être  associée  à  la  prehnite. 
Si  on  la  trouvait  en  lames  d^me  étendue  sen-? 
'  sible ,  et  q^ii  eussent  de  plus  une  forme  réguUère , 
il  y  auroit  deux  manières  de  résoudre  la  question; 
l'une ,  par  la  mesure  des  angles ,  qui  iudiqueroit  unç 
mésotype  ou  une  prehnite ,  suivant  que  les  grandes 
faces  des  lames  seroient  des  carrés  ou  des  rhombes 
4'environ  loo^  çt  80^  ;  l'autre  ^  par  la  position  de 
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Vàxe  électrique,  qui ,  dans  le  cas  d^uue  mésotype  » 
passeroit  par  le*  centre  des  grandes  faces  et  leur 
«eroit  perpendiculaire ,  et  qui  sedirigeroit^  au  con* 
traire ,  dans  le.  sens  de  la  grande  diagonale ,  si  la  sub- 
stance se  rapportoit  à  la  prehnite  (i). 

XIII.     Lbp.idolithe   C/J. 

Lilatit  ;  lepîdolit  ,  Klaproth  ,  connaissance 
chimique  des  miner.  ^  i.  I ,  p.  279.  Lepidolith  , 
Emmerlingy  t.  III ^  p.  324.  Lepidolite,  Kirwan^ 
t.    I^  p*  208.  La  lepidolithe 5    Brochant;,  t.  ly 

P'  399. 

La  Lepidolithe  présente  d'abord  l'aspect  d'une 
substance  granuleuse^  d'un  rouge  violet,  dans  la- 
quelle soht  engagées  une  multitude  de  paillettes, 
d'un  blanc  nacré.  Mais  si ,  après  avoir  détaché 
utie  des  petites  parties  qui  paroissent  être  des 
grains^  on  l'examine  avec  attention,  on  remarque 
qu'elle  a  deux  laces  opposées  qui  réfléchissent 
aussi  le  blanc  nacré ,  et  Fou  peut  parvenir  à  la 
soudiviser ,  pa;rallélement  aux  mêmes  faces ,  en 
paillettes  semblables  à  celles  qu'on  aperçoit  du 
premier  coup  d'œil.  Le  nom  de  lepidolithe ,  qui 
signifie  pierre  d* écailles^  indique  la  structure  de 
cette  substance.  D'autres  l'ont  appelée  lilalite  ^ 
parce  que  sa  couleur  tire  sur  celle  du  lilas.  ËUe 

'      '         '  '  ■  "  ,       ^   .  .  .    P       I  I ;         I 

(i)  Voyez  t,  m ,  p.  174. 


Digitized  by 


Google 


576  TRAITE 

^^€$t  tres-£icile  à  entamer  avec  le  couteau;  mais 
elle  se  réduit  difficilement,  par  la  tritnratiQn,  «1 
une  pousn^re  qui,  passée  avec  frottement  entre 
les  doigts ,  a  nue  certaine  onctuoské.  Sa  pesanteur 
spécifique  est  2,816.  Exposée  au  diafamieau ,  ello 
se  boursoufle  un  peu,  et  se  fond  en.  un  ]g^obu]e 
transparent  et  sans  couleur,  qui  déviait  violet^ 
par  Taddition  d'un  peu  de  nitre. 

Klaproth  en  a  retiré,  par  l'analyse  (i): 

Silice 54,50^ 

Alumine  .........  •  •. •  38,25* 

Potasse 4,00. 

Oxyde  de  fer  et  de  manganèse. .     0,75^ 
Eau  et  perte- .  •  •  • 2,5o. 


ipOjOO- 


(1)  Joùm.  de  pîiys. ,  mars,  1798 ,  p.  221.  Dans. .une 
autre  analyse  qui  a  précédé  ceHe-ci ,  Klaproth  n  aroît  point 
reconnu  de  potassç.  La  découverte  qu  il  fit ,  depuis ,  ^e  la 
présjsiice  de  cet  ^kali  i^fis,  Tamphigeae ,  lui  suggéra  }'idé9 
que  le  déchet  trés«sensible  qui  s'étoit  rencontré  dans  cette 
première  analyse  de  la  lepidolithe  j^  auroit  bien  pu  prove- 
^  nir  d'une  cert^ç  quantité  du  ^éme  alkaU  ^ui  lui  auroi:^ 
^chappé^' 
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Vauquelîh ,  en  répétant  cette  analyse ,  a  obtenu  (l  )  : 

Silice •....;.... 54. 

Alumine * 20. 

Chaux  fluatée 4* 

Potasse 18. 

Oxyde  de  manganèse,. 3. 

Oxyde   de  fer. ....!..•.. !• 

100. 

Cette  substance  a  été  découverte  par  l^àbbé 
Poda,  sur  la  lùontagne  de  Gradisko,  près  le  vil- 
lage de  Rosena,  en  Moravie.  Elle  y  forme  des  masses 
considérables  renfermées  entre  des  blocs  de  granité. 
On  en  trouve  aussi  en  Suède.  Le  célèbre  Esmàrk 
m'a  envoyé  un  échantillon  de  cette  dernière,  où 
elle  est  disséminée  dans  une  roche  quartzeuse. 

On  a  pris  successivement  la  lepidolithe  pour  une 
chaux  fluatée  et  pour  une  zéoUthe.  Elle  contient, 
d'auprès  l'analyse  faite  par  le  Cit.  VauqueUn ,  une 
petite  partie  de  la  première  qui  n'y  est  qu'acciden- 
tellement; et  quant  à  la  zéoKthe,  lalepîdolithe  diffère 
trop  vistt)lement  de  toutes  les  substances  qui  ont 
porté  ce  nom ,  pour  que  Ton  puisse  la  rapporter 
à  aucune  d'elles.  Le  résultat  de  son  analyse ,  sur* 
tout  celui  auquel  Vauquelin' est  parvenu,  paroît 
concourir,  avec  ses  caractères  minéralogiques ,  à 
la  rapprocher  plutôt  de  la  variété  de  talc  que 
j'ai  nommée  talc  granuleux  y  (talkerde    d'Em- 

(1)  ?ull.  des  Se,  4e  la  Soc.  philom.^  ventôse ,  an  7 ,  N^.  24* 
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merlîng)  (i),  et  cette  considération  ne  devroît 
pas  être  négligée ,  si  l'on  entreprenoit  de  &ire  une 
nouvelle  répartition  des  substances  que  j'ai  cm 
devoir  laisser  ensemble  ^  pour  le  moment  »  sous 
Je  nom  commun  de  laïc. 

XIV.    Maoréporite    (m). 

Madrepor  •  stein  des  Allemands,  Joum.  deê 
mines  ^  N\  47,  p.  83 1.   , 

Cette  substance  est  formée  par  la  réunion  d'une 
multitude  de  prismes  a  peu  près  cylindriques , 
doiît  l'épaisseur  varie  entre  trois  et  douze  miUi* 
mètres ,  et  qui  tantôt  sont  parallèles  entre  eux , 
et  tantôt  divergent  en  partant  de  plusieurs  centres. 
La  surface  de  ces  prismes  est  terne  et  noirâtre  ; 
ils  présentent  à  l'endroit  de  leur  fracture  une  con- 
cavité ou  une  convexité  d'un  noir  luisant.  Ds 
sont  tendres  et  cassans.  Us  se  dissolvent  aveo  ef-- 
ièrvescence  dans  l'acide  nitrique. 

L'analyse  qui  en  a  été  faite ,  à  l'Ecole  des  naines  » 
H  donné  : 

Chaux  carbpnatée SZ. 

Alumine ^ lo« 

Silice * i3. 

ter II. 

Perte 3. 

100, 

■■I.  j    I         ■     '  -    ., I  i     I    ■  ■      Il  I  ■     m^i      I  ■■■III     I    >■    II— 

{\)  ^ojtt,  t,  m,  p.  «55  et  z5^. 
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Le  madréportte  a  étë  trouve  par  le  célèbre  ba* 
ron  de  HoU,  dans  la  vallée  de  Riissbach^  pays 
de  Saltzbourg.  J'en  ai  un  très -bel  échantillon 
que  ce  savant  m'a  envoyé.  Des  minéralogistes 
Allemands  l'ont  nommé  pierre  de  madrépore  » 
parce  que  la  disposition  de  ses  prismes  lui  doime 
quelque  ressemblance  avec  certains  lithophytes. 
Mais  leur  structure  ne  présente  ni  tuyaux ,  ni 
étoiles,  conune  dans  ces  sortes  de  productions 
marines.  D'autres  l'ont  regardé  comme  ayant  des 
rapports  avec  les  basaltes ,  opinion  qui  se  trouve 
détruite  par  l'analyse  chimique.  On  sait  que  les 
cristaux  calcaires  prismatiques  sont  sujets  à  se 
grouper ,  en  se  serrant  les  uns  contre  les  autres. 
Ce  n'est  peut-être  ici  qu'un  groupe  du  même 
genre,  exécuté  ,  pour  ai^si  dire,  grossièrement,  à 
raison  d'un  mélange  de  matières  hétérogènes  et 
des  autres  circonstances  qui  ont  gêiié  la  cristal-» 
lisation. 

Xy.  M  AL  A  o  o  L  I  T  H  i:  {/.)  d*Abildgaard , 
c'estr-à^dire , /jîérrc  tendre  (i), 

Sahlite  (m.)  de  Dandrada,70i/mf  dephys^^  fruc- 
tidor ^  an  8^  p.  241. 
Ce  minéral  est  en  masses  lamelleuses,    d'un 

^'  .11,.  ■>  .     -,     t  , .,  ,1. ,  « I  ,  ,      i«i«i«;»«ii^i* 

(1)  Ce  savant  a ,  nommé  ainsi  la  substance  dont  il  sW 
|it,  parce  quelle  est  plus  tendre  que  le  {eld<-spath|  ^vec 
lequel  on  l>Yoi(  confondue. 
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gris-blenâtre ,  entremêlées  de  mica,  à  certams  en- 
droits ;  ses  lames  minces  sont  transhicides.   l^e 
n'ëtincelle  point  par  le  choc  du  briquet  et  raye  à 
peine  le  verre.  Sa  pesanteur  spécifique  est  3,2368, 
suivant   les    observations    de  M.    Dandrada  , .  et 
3,23o7  suivant  les  miennes.   Le   Cit  Lelièvre   a 
trouvé  que  ses  firagmens   se  fbndoient  au  chalu- 
meau, avec  boursouflement  (i).  Sa  division  mé- 
canique donne  un  prisme  dont  les  pans  font  entre 
eux  ées  angles   droits  ou  à  peu  près,  et  qui  se 
soudivise  dans  le  sens  d'une  des  diagonales  de  ses 
bases.   Les  eoupes  parallèles  aux  pans  sont  écla- 
tantes,  mais  pas  à  un  haut  degré.  Celles  qui  se 
font  dans  le  sens  d'une  des  diagonales  n'ont  pres- 
tpie  point  d'éclat.  En  faisant  mouvoir  les  firagmens 
à  la  lumière,  on  aperçoit  des  reflets  dans  le  sens 
de  l'autre  diagonale.  Mais  jusqu'ici  je  n'ai  pu  ob- 
tenir les*  coupes  indiquées  par  ces  reflets,  ce  qui 
sembleroit  annoncer   que  les  diagonales  ne  sont 
pas  égales,  ni  les  pans  exactement  perpendicu- 
laires entre  eux.  De  plus ,  on  obtient  aussi ,  quoi* 
que  rarenlentj  des  coupes  obliques  à  l'axe.  Elles 
sont  très -lisses  5  quoique  très -peu  éclatantes,  et 
paroissent  avoir  lieu  de  préférence  à  certains  en- 
cjroits.  La  substance  présente  ^  à  leur  défaut ,  une 
cassure  raboteuse,   écailleuse  par  intervalles,  et 

(i)  M.  Dandrada  dit  qu'ils  sont  infusibles  j>ar  le  n|é»iQ 
moyen,  ^         - 
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presque  terne.  La  structure  .dont  .j^ai.parlé,  tend 
à  donner ,  pour  formé  primitive ,  xm  prisme  oblir 
que,  qui  approche  beaucoup  de  celle  du  pyroxène 
(^g.  iZ8)pLLlF'y^en  sorte  que.  les  pans  M,  M 
étante  comme  je  l'ai  dit ,  à  peu  près  à  angle  droit 
l'un  sur  l'autre ,  la  diagonale  qui  va  de  A  en  O 
feit  avec  l'arête  H  un  angle  d'environ  io6<*,  etle$ 
coupes  que  j'ai  obtenues  dans  le  sens  d'une  des 
diagonales,  étdient  parallèles  à  celle  dont  il  s'agit ,| 
comme  cela  s'observe  encore  dans  le  pyxoxène. 

Parmi  les  morceaux  informes  de  malacolithe  qui 
sont  dans  ma  collection,  et  que  j'ai  reçus  ,  Jes  unç 
de  M.  Abildgaard ,  les .  autres  de  M.  Manthey , 
plusieurs  ont  quatre  à  cinq  centimètres  d'épaisseur. 
Mais  on  rencontre  aussi  la  malacolithe  sous  des 
formes  régulières..  M.  Néergàard  m'a  fait  présec^t 
d'un  très-beau  groupe  de  cristau:^,  de  cette  sub* 
staîicé  d'un  vert-clair ,  qui  sont  semblables  à  la 
variété  périoctaèdre  du  pjroxène ,  peut  être  tou; 
purs  à  quelques  légères  différences  près  dans  la 
valeur  des  angles  que  je  n'ai  pu  mesurer  avec  une 
entière  précision ,  parce  que  les  faces  des  cris-  • 
taux  n'étoient  pas  assez  exactement  de  niveau. 

Le  Cit.  Vauquelin  a  retiré  de  la  malacolithe  paç 
l'analyse  : 


Digitized  by 


Google 


5Sz  TRAITÉ 

.       Sfficc &1 

Chaux* fio. 

Magnésie.  • « .  4  • . .  • .  •  ig* 

Âltunine 3« 

Fer  et  manganèse  • . .  •  • •  •  •  •  4* 

99- 
Perte..... i. 

100. 

Ce  résultat  offire  les  mêmes  principes  que  cdni 
de  Fanalyse  du  pjnroxène.  Les  proportions  de  silice 
et  d'alumine  s'accordent  de  part  et  d'autre.  Mais 
dans  le  pyroxène  ,  il  n'y  a  que  13^2  de  chaux 
au  lieu  de  20 ,  et  que  10  de  magnésie  au  lieu  de 
rg  (i).  Ces  différences  sont  compensées  par  la  quan- 
tité de  "fer  5  qui  est  de  14  dans  le  pyroxène,  et 
seulement  de  4  dans  la  malacolithe. 

On  a  des  exemples  d'analyses  qui  ayant  eu  ponr 
objets  difiérens  morceaux  d'une  même  substance, 
ont  subi  de  pareilles  variations.  D'une  autre  part, 
nous  avons  vu  que  la  structure  de  la  malacolithe 
avoit  beaucoup  d'analogie  avec  celle  du  pyroxène. 
Mais  il  y  a  ime  différence  sensible  entre  ces  deux 
substance3  relativeulent  aus;  caractères  les  plus  ap' 

(l)  La  coccoUthe  qui  se  rapproche  aussi  beaucoup  i^ 
pyroxène  ,  ainsi  que  nous  lavons  isat  voir ,  a  donné ,  p«r 
l'analyse  ,  %^  pour  100  de  chaux  ,  ce  qui  s'éloigne  peu  de 
Ifi  guan^té  trouvée  dans  la  malacolithe. 
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parens.  La  malacolithe  a  un  éclat  intérieur  moins 
vif;  sa  surface  est  plus  douce  au  ioucher;  son 
tissu  est  plus  serré ,  ^tc.  ;  en  un  mot ,  les  carac- 
tères '  dont  il  s'agit  semblent  écarter  toute  idée 
que  la  malacolithe  puisse  être  une  variété  du  py- 
roxène. 

Je  ne  me  permettrai  de  tirer  aucune  conséquence 
de  tout  ce  que  je  viens  de  dire.  Je  me  borne  à 
indiquer  le  pyroxène  comme  terme  de  comparai- 
son à  ceux  qui ,  d'après  de  nouvelles  observations , 
se  proposeroient  d'assigner  à  la  malacolithe  une 
place  dans  la  méthode. 

On  trouve  cette  substance  en  Suède ,  dans  la 
Westermanie ,  où  elle  a  pour  gisement  les  mines 
d'argent  de  Sala ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
édsahlitô  par  M.  Dandrada.  Ce  savant  l'a  trou* 
vée  aussi  à  Buoen  en  Norwège ,  à  trois  quarts  de 
mille  d'Auen. 

XVI.     MiCARELLE  (m.)  d'Abildgaard. 

Cette  substance ,  dont  j'ai  reçu  de  MM.  Abild- 
gaard  et  Néergaard  plusieurs  échantillons  ,  qui 
venoient  d' Arendal  en  Norvrège ,  est  cristallisée 
en  prismes  qui  paroissent  rectangulaires.  Dans 
quelques-uns ,  les  arêtes  longitudinales  sont  rem- 
placées par  des  facettes ,  et  dans  ce  cas  la  coupe 
transversale  du  prisme  est  un  octogone  régulier. 
Ces  cristaux  ont  pour  gangue  un  quarts  trans* 
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lucide.  Ds  ont  que^nefbis  jusqu'à  4,5  centimètres  ^^ 
longueur,  «ur  i5"""*"-  d'épaisseur.  Ds  sont  com- 
posés de  lames  situées  parallèlement  à  leurs  pans  ^ 
d'un  éclat  semblable  à  Celui  du  mica  argentin^ 
lorsque  la  substance  est  dans  son  état  de  perfec- 
tion ,  mais  qui  est  susceptible  de  s'altérer ,  en  passant 
au  gris-cendré.  Tous  ces  cristaux  se  soudivisent 
dans  le  sens  des  deux  diagonales  de  leurs  bases* 
Je  n'en  ai  point  observé  dont  le  sommet  fut  ré-  ' 
gulièrement  .conformé.  Leurs  parties  anguleuses 
s'émoussent  lorsqu'on  les  passe  sur  la  chaux  fluatée  ; 
mais  elles  rayent  la  chaux  carbonatée.  Leur  pous- 
sière est  douce  et  onctueuse  au  toucher.  Leur  pe- 
santeur spécifique  est  2,6953. 

Cette  suhstance  difière  beaucoup  du  mica ,  dont 
la  division  mécanique  donne  un  prisme  rhombpïdal 
de  120^  et  6od ,  au  lieu  d'un  prisme  octogonal 
régulier ,  et  dans  lequel  d'ailleurs  les  joints  les  plus 
nets  sont  situés.parallélement  aux  bases  et  non  pas 
aux  pans  de  la  forme  primitive*  On  nje  doit  pas 
non  plus  confondre  cette  même  substance  avec  le 
/Hiicarelle  de  M.  Kirwan  (  éléments  ofmineralogji 
/.  /^  /i.  212)  ,  qui  n'est  peut-être  ipi'un  mica  noir. 
Ce  célèbre  chimiste  le  sépare  cependant  du  mica 
ordinaire ,  parce  que  ,  d'après  l'aînalyse  qu^  Kla- 
pvoih  en  a  faite ,  il  né  renferme  point  de  magné^ 
sîe  ,  tandis  qu'on  avoit  retiré  du  mica  ordinaire 
une  quantité  très-sensible  de  cette  terre  (i).  Mai» 

(1)   IHd,  ,  Ç.    311. 

Vauquelln 
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VauqucKir  ù'a  tixmvé  dans  ce  dernier  que  1,35 
de  magnésie  sur'  loo ,  d'où  Ton  pourrait  conclure 
qu'a  est  douteux  que  cette  même^erre^oitessen-^ 
tiel^e  au  mica. 

Lorsque  nous  parleronsllu  8capoKth.e,  nous  ci^ 
tarons  une  observation  de  M.  Manfliey,  qui  in- 
dique une  analogie  entre  ce  minéral  et  le  niica- 
relle  d'Abildgaard, 

iviL     P  È  T  R  G  s  I  I,  ^  jç. 

Valaio^ètre.  Saussure  ]^  voyage  dans  lés  Alpes  , 
N%  U94. 

Caract.  essent.  Ayant  de  la  réssexxiblance  avec 
le  quarfcz-agathe ,  le  quartz^jaspe  ou  le  quart?-ré- 
sinite,  par  son  a^pject  extérieur  ;  fusible  au  cha- 
lumeau en  émail  blanc. 

Car  OC  t.  pkys.  Pesant,  spécif. ,  2,6257 . .  * .  1^,7467. 
*    Dureté,  Rjayant  le  ver^-e  ;  étincelajit  par  Je  cJtxoc 
du  briquet. 

Cassure^,  fortement  écailleuse  dans  certains  mor- 
ceaux 5  et  rarement  sans  éçaiUes  ;  Ipj^pi'ôjQ  la  fait 
mouvoir  à  une  vive  lumière,  ou  y  aperçoit,  a  cer- 
tains endroits,  une  espèce  de  scintillation*  . 

Caract.  chim.  Fusible  au  ^chalumeau  en  éma^ 
blanc, 

VARIÉTÉS. 

I.  P^osilex  jtggaihoïde.  D'un  aspect  extérieur 
iùialogue  k  ceM4ix^  qu^rtz-ag^the  ;  tputôt  teansludde 
Tome  IV-  B  b 
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à  la  profbndenr  de  plusieurs  millimètres,  tantôt 

opaque,  excepté  dans  ses  bords  très-minces» 

a.  Rongeâtre. 

3.  Blanchâtre. 

c.  Gris. 

d.  Noirâtre. 

e.  Veine. 

2.  Petrosflex  jaspdide.  D'nn  aspect  exterienr 
analogue  à  celui  du  quartz-jaspe.  Opaque ,  si  -ce 
n'est  dans  $e&  bords  très-minces.  Cassure  très-unie 
et  largement  conchoïde.  Se  trouve  particulière* 
ment  dans  les  montagnes  des  Vosges. 

a.  Gris.  - 

b.  Taché.'  Des  taches  d'un  rouge  sombre  sur  un 
fbnd.grîs. 

5.  Petrosilex  résùiUe.  Pechstein,  Emmerlingy 
1. 1 y  p.  sJSn.  Pierre  de  poix  de  Meissen,  de  Bom^ 
1. 1 yp.  5ii4.  Xn.  A.  c.  I.  Cassure  luisante ,  conmie 
celle  de  la  résine ,  conchoïde  à  petites  évasures. 
Couleur  grise  ou  olivâtre. 

ANNOTATIOIfS. 

l.  La  plupart  des  minéralogistes  ont  parlé  du 
petrosilex ,  comme  d'une  substance  communç  dans 
la  nature ,  et  cependant  il  n'est  pas  facile  de  ée  faire 
une  idée  nette  et  précise  de  ce  qulb  ont  ainsi  ap- 
pelé. Nous  avons  indiqué  les  caractères  qui  nous 
paroissent  les  plus  propres  à  distinguer  le  minéral 
auquel  nous  appliquons  ici  cette  dénomination;  et 
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parmi  les  variétés  dans  lesquelles  ces  caractères 
nous  ont  paru  le  plus  fortement  exprimés ,  nous 
citerons  celles  que  Ton  trouve  à  Salberg  en  Suède, 
qui  sup^artiennent  an  pelrosilexsemi'pellucidus  de 
Wallmus  (i)  ,  et  doht  le  célèbre  Daubéntoa  a 
,rççu ,  il  y  a  un  certain  nombre  d'années ,  des  échan- 
tillons étiquetés  de  la  main  de  ce  grand  naturaliste. 
Les  uns  sont  blancs  et  oàt  l'apparence  de  certaines 
calcédoines ,  et  les  autres ,  dont  la  couleur  est  d'un 
rouge  sombre ,  ont  de  la  ressemblance  avec  la  cor^ 
naUne  grossière.  Placés  entre  l'œil  et  la  lumière , 
ils  présentent  vers  les  bords  ïa  demi-transparence 
nébuleuse  de  la  cire  ou  du  miel.  Ils  se  fondent, 
au  chalumeau  ,  en  un  émaU  blanc  semblable  à 
celui  que  produit  le  feld-spath  dans  la  même  cir- 
constance. Us  sont  assez  souvent  accompagnés 
.d'une  substance  verte  aciculaîre,  qui  paroît  être 
de  l'actinote,  ce  qui  seul  suflRroit  pour  prouver 
qu'ils^sont  de  première  forniation. 

Wallerius  réunissoit  avec,  ces  variétés  et  quel- 
ques autres  d'un  aspect  plus  grossier.,  que  nous 
rangeons  parmi  les  petrosilex,  de  véritables  qjiartz- 
agathes ,  et  entre  autres  notre  quartz  molaire ,  qu'il 
désigne  sous  le  nom  de  petrosilex  molaris  (2). 

Le  célèbre  Saussure  avoit  d'abord  regardé  la 
substance  qu'il  nommoit  petrosilex  y  comme  n'é- 

(i)  Syst.  miner/,  t.  I,  p.  a83.  12. 
(s)  Ibid. ,  p.  282.  11* 

B  b  ^ 
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tant  autre  chose  qu'on  sHex  à  grain  grossier  et 
d'une  coukur  obscure  (i).  Il  ajoute  qu'(»ila  ren^ 
controit  sous  la  forme  de  nœuds  et  quelquefois 
sous  cdle  de  couches  dans  les  montagnes  cal-* 
caires  (2).  Mais  il  fut  amené  depuis ,  par  les  ré- 
fl^dons  que  lui  fit  Dolomieu,  à  admettre  deux 
espèv^s  de  petrosilex  (3),  Fan  primitif,  qu'il  nonmie 
en  conséquence  paJmopètre  (pierre  ancienne ), 
l'autre  secondaire ,  d'ime  nature  analogue  à  celle 
du  silex ,  et  qu'il  appelle  néopétre  (  pierre  non-* 
velle  ).  Il  remarque  que  cdui  -  ci  se  trouve  par 
veines  et  par  rognons  dans  les  montagnes  ^con* 
daires,  et  ne  forme  jamais  de  montagnes  entières  ^ 
au  lieu  que  le  palaïopètre  ne  se  voit  que  dans  les 
mcmtagnes  primitives  ^  et  que  seul  ou  mélangé  avec 
d'autres  £>ssiles ,  il  forme  des  montagnes. 

n  seroit  à  souhaiter  que  Saussure  eût  indiqué 
le»  caractères  qui  peuvent  servir  à  distinguer  les 
deux  substances  l'une  de  l'autre,  lorsqu'elles  .sont 
hors  de  leur  lieu  natal.  Il  ne  dit  point,  par  exem- 
ple, si  son  palaïopètre  est  fusible  ou  non  ;  mais 
d'après  les  observations  de  Dolomieu ,  de  Leiièvre 
et  de  plusieurs  autres  minéralogistes  français ,  tous 
les  morceaux  qui  appartieimient  à  cette  espèce  de 
pierre  se  fondent  au  chalumeau  en  émail  bkme  (4). 

■  I         ■ I     '        1    I  I    ■  -I  im'i    II    I    I    ■  III  .11  I      I  tu  n  II  pip    I   it     II    I  |i        I     II    I    II    I  I 

(1)  Yoyages  dans  lés  Alpes  ,  N^.  70. 

(2)  Ibid.  - 

(3)  N^  1194.  \  ' 

(4)  Le  fils  du  célèbre  Saussure  a  Hen  voulu  nous  cora- 
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A  regard  du  néopètre ,  Saussure  en  ayant  soumis 
des  fragmens  à  l'aetian  d'un  feu  violent,  a  remar* 
qiié  qu'ils  &'étoient  af&issés  ^  et  ayoient  donné  de 
légers  indices  de  fusibilité ,  ce  qui  proyenoit ,  selon 
lui,  d'un  mélaûge   de   calcaire;  il'  parle  ailleurs 
d'un  autre  néopètre ,  qui  se  fondoii  au  chalumeau  ^ 
quoîqu'avec  quelque  peine ,  en  une  scorie  blanche 
et   buUeuse  (i).  Mais  ce  néopètre  étoit  dans  un 
état  de  passage  à  l'agrégat  de  silex  et  de  calcaire, 
que  le  ^lême  naturaliste  appelle  silici  -  calce  ^  et 
qui  est  aussi  fusible  ,^  toujours  à  raison  de  la  ma-*^ 
tière   calcaire  ^ont  il  est 'mélangé  (2).  Ainsi,  on 
distinguera  le  néopètre  du  palaïopètre ,  en  ce  qu'il 
est  infusible  au  chalumeau,  dans  l'état  où  il  ap* 
prodie  davantage  d'être  pur;  et  quant  à  celui  qui 
est  mêlé  de  calcaire ,  l'équivoque ,  s'il  en  restoit  ^ 
pourroit  être  levée  au  moyen  de  l'acide  nitrique , 
qui ,  suivant  l'observation  de  Saussure ,  en  dégage 
un  grand  nombre  de  petites  bulles. 

2.  Ce  savant  regarde  le  petrosilex  secondaire 
ou  le  néopètre  comme  étant  la  même  substance 
que  le  homstein  de  Werner,  et  les  descriptions 
publiées   par   les    auteurs    allemands   confirment 

cette    opinion.  Seulement,   nous  sommes  fondés 

^    '  ' j    '   ■  Il  "    I ■  ■  I Il  t       II  [  I  — — ,— > 

muniquer  des  échantillons  du  palaïojJétre  de  son  père  ,  et  a  ^ 
reconnu  ceux  qui  étoîent  dans  nos  collections ,  sous  le  nom 
^de  petrosilex,  pour  être  de  la  même  nature. 

(1)  Voyages,  N«.  1546. 

(2)  md. ,  N^,  1524. 
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à  croire  qu*ils  ont  réuni  dans  une  même  espèce 
avec  le  néopètre  plusieurs  variétés  du  palaïopè- 
tre.  Cependant  M.  Kirwan,  qui  suit  ici,  comme 
presque  partout,  le  système  de  Wemer,  après  avoir 
décrit  le  hornstein,  ajoute  qu'ayant  éprouvé  beau- 
coup de  morceaux  de  cette  substance ,  par  une  cha- 
leur plus  active  que  celle  du  chalumeau  ,  il  n'en  a 
trouvé  qu'un  seul  qui  ait  donné  des  signes  de  fu- 
sion (i).  Mais  alors  on  est  embarrassé  de  savoir  où 
ce  minéralogiste  a  placé ,  dans  sa  méthode ,  une 
substance  qui  forme  dans  la  nature  d'aussi  grandes 
masses  que  le  palaïopètre. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  néopètre  de  Saussure,  ou 
le  hornstein  de  Werner ,  en  supposant  ces  mots 
synonymes  ,  ne  nous  paroît  pas  devoir  être  re- 
gardé comme  une  espèce  particulière,  mais. plutôt 
comme  une  simple  variété  du  quartz ,  qui  se  rap- 
porte à  ce  que  nous  appelons  quartz-agathe  gros- 
sier. A  l'égard  des  cristaux  de  hornstein  cités  par 
M.  Kirwan,  et  qui  ont  été  découverts  près  de 
Schnéeberg,  il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'ils 
ne  sont  autre  chose  que  des  pseudo-morphosçs 
de  silex,  qui  ont  remplacé  des  cristaux  prisma- 
tiques, ^quiaxes ,  etc.,  de  chaux  carbonatée,  et 
'  c'est  le  jugement  qu'en  pprte  Gmelin,  dans  sa 
description  du  petrosilex  (2). 

(i)  Eléments  of  mineralogy ,  t.  I ,  p.  3o3. 
(2)  Linnasi  Syst.  nat. ,  edit.   i3l,  Llpsîas,  1793,  t.  III, 
p.  i85,         ^ 
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3.  Il  reste  une  autre  question  à  résoudre.  Le 
palaïopètre  de  Saussure  forme-t-îl  une  espèce  à 
part ,  ou  n  est-il ,  comme  le  néopètre ,  qu'une  sim- 
ple variété  d'une  espèce  déjà  connue?  C'est  sur 
quoi  Saussure  ne  s'est  pas  expliqué.  Mais  Dolo- 
mieu  >  qui  avoit  indiqué  au  savant  genevois  le  fon- 
dement de  la  distinction  entre  les  deux  petrosi- 
lex',  a  cherché  depuis  à  préciser  la  notion  de  cç- 
lui  -  ci ,  et  son  opinion ,  dont  nous  allons  donner 
un  exposé,  a  été  adoptée  par  les  Citoyens  Le^ 
lièvre,  Alex.  Brongniart,  et  par  plusieurs  autres 
célèbres  naturalistes  français. 

On  peut  concevoir  le  petrosilex,  en  général, 
comme  un  feld- spath  sans  tissu  lamelleux,  non- 
susceptible  de  cristallisation ,  et  qui  est ,  par  rap- 
port au  feld-spath  ordinaire ,  ce  qu'est  le  silex  à 
l'égard  du  quartz  ^  quelle  que  soit  d'ailleurs  la 
cause ,  qui,  dans  l'une  et  l'autre  de  ces  substances, 
se  soit  opposée  à  l'agrégation  régulière  des  mo- 
lécules intégrantes V  Mais  comme  le  petrosilex, 
lors  de  sa  formation ,  s'est  trouvé  dans  des  cir- 
constances analogues  à  celles  où  ont  été  produites 
les  roches^  qui  ne  sont  autre  chose  que  des -agré- 
gats de  différentes  pierres  ,  il  est  toujours  lui- 
même  plus  ou  moins  mélangé  de  molécules  pro- 
pres à  d'autres  substances ,  qui  entrent  dans  la  com- 
position des  roches.  Tant  que  le  mélange,  imper- 
ceptible à  l'œil,  n'empêche  pas  le  tissu  de  la  sub- 
stance de  paroihre  uniforme^  et  que  le,  résultat  de 
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la  fusion  est  un  émail  blanc ,  semblable  à  celui 
que  donne  le  feld  -  spath  ordinaire  ,  le  petrosilét 
peut  être  classé  dans  la  méthode  ,  et  Dolomieu 
pense  qu'il  doit  y  occuper  une  place  distincte, 
sous  ce  même  nom  de  petrosilex. 

Mais  si  le  feld-spath  n'est  plus  prédominant ,  à 
des  substances  étrangères  s  y  font  reconnoîtré, 
d'une  manière  apparente,  soit  par  le  seul  aspect 
de  la  pâte ,  soit  par  le  réstdtat  de  la  fusion ,  qui 
cesse  d'être  blanc  et  brillant ,  alors  le  petrosilex 
5ort  des  limites  de  la  méthode;  il  devient  une 
roche ,  et  c'est  dans  ce  dernier  état  qu'il  consti- 
tue ,  suivant  Dolomieu ,  la  base  de  certains  agré- 
,gats,  et  en  particulier  celle  du  porphyre  noir 
de  Corse.  Ce  même  petrosilex  très-mélangé ,  est 
regardé  tomme  un  homstein  par  Wemer ,  qui  ap- 
pelle ces  sortes  de  porphjnres  ^  homstein  porphir. 

4.  J'avoue  qu'en  considérant  lé  petrosilex  sous 
le  même  point  de  vue ,  j'aurois  été  porté  à  le  réu- 
nir plutôt  au  feld-^spath,  dont  il  àuroît  conservé 
le  nom  spécifique,  avec  une  épithète  qui  aurpit 
indiqué  la  modification  particulière  sous  laquelle 
il  se  J)résente  ici ,  et  cela  par  les  mêmes  raisons 
qui  m'ont  déterminé  à  faire  du  silex  une  simple 
soudivision  du  quartz.  Mais  ayant  rencontré  d'ail- 
leurs des  minéralogistes  très-instruits ,  qui  ne  jtom- 
boient  pas  entièrement  d'accord  sur  le  fond  même 
dé  la  question ,  je  veux  dire  sur  l'analogie  de  na- 
ture, d'une  part  entre  le  petrosilex  et  le  felct- 
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spath  /  et  d'une  autre  part  entre  les  variëtés  ho- 
mogènes 5  au  moins  en  apparence ,  du  même  pe-' 
trosflex  et  les  mélanges  de  feld  -  spath .  avec  les 
antres  ingrédient  des  granités ,  qui  constituent  la 
base  de  certains   porphyres  (i) ,  j'ai  cru  dévoir 
.attendre  qufe  le  temps  imprimât  le  sceau  de  Tévi- 
dence  à  une  opinion  quia  déjà  en  sa  faveur  un  si 
haut  degré  de  vraisemblance  et  des  autorités  d'un 
si  grand  poids.  La  maxime  çu^il  ne  faut  tien  pré-' 
cipitet ,  n'est  nulle  part  plus  vraie  qu'en  matière 
de  science  ,  et  c'est  parce  qu'on  s'en  est  écarté , 
que  nos  côniïoissances  ont  souvent  rétrogradé  dans 
les  circonstances  même  oii  l'on  croyoit  les  avancer 
Ters  leur  but. 

• 
XyiIL    ScAPOLiTE  (t^.)  de Dandrada (2) ; 

Rapidolithe  (y^^d'Abildgaard.  Le  premier 

nom  signifie /?«err^  en  tiges  ^  et  le  second  pierre 

à  baguettes. 

Les  cristaux  qui  m'ont  été  donnés  sous  l'un  ou 
l'autre  de  ces  noms,  par  MM.  Abildgaard,  Mari- 

(ï)  On  pourroit  jeter  encore  des  doutes  sur  le  rappro- 
chement que  nous  avons  fait ,  en  nous  conformant  à  la 
même  opinion,  du  petrosilex  jaspoîde  et  du  petrosilex  résinite 
avec  la  première  variété.  Enfin ,.  j  observerai  que  les  natu- 
ralistes qui  s6nt  de  cette  opinion  rangent  aussi,  parmi  les 
variétés  du  petrosilex  ,  le  jade  dont  j*ai  déjà  parlé  ,  et 
qui  me  paroît  en  différer  trop  sensiblement  pour  lui  être 
réuni ,  même  d'une  manière  provisoire. 

(2)  Journ.  de  pliys. ,  fructidor,  an  8^  p.  246. 
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ihey  et  Néergaard,  présentent  deux  modifications 
différentes ,  relativement  à  leurs  caractères  exté- 
rieurs. Les  uns  sont  des  priâmes  aciculaires,  d'une 
couleur  grise  ou  blanchâtre  ,  déformés  par  des 
cannelures  longitudinales  ,  qui  ne  m'ont  permis 
de  déterminer,  ni  le  nombre ,  ni  les  incidences  de 
leurs  pans.  Us  sont  sensiblement  lamelleux  dans  le 
même  sens.  La  plupart  sont  translucides,  et  quel- 
ques-uns ont  une  assez  belle  trajisparencê.  On  les 
prendroit ,  au  premier  coup  d'œil ,  pour  des  ai- 
guilles de  mésotjrpe.  Mais  ils  differept  de  cette 
substance ,  en  ce  qu'ils  sont  assez  dur§  pour  rayer 
le  verre  par  leurs  parties  anguleuses,  et  en  ce 
qu'ils  n'acquièrent  aucune  électricité,  par  la  cha- 
leur ,  et  ne  se  dissolvent  pas  dans  l'acide  nitrique. 
Suivant  M.  Dandrada,  leur  pesanteur  spécifique 
est  3,68.  ....  .3,768,  et  ils  se  fondent  au  chalu- 
meau ,  avec  boursouflement ,  en  un  émail  d'un, 
blanc  brillant.  Ces  prismes  tantôt  sont  groupes  pa- 
rallèlement les  uns  aux  auti:es ,  et  tantôt  se  croi- 
sent dons  différentes  directions.  J'en  ai  plusieurs 
qui  reposent  sur  des  lames  de  mica  brun ,  oii  ils 
sont  entremêlés  de  chaux  carbonatée  cristallisée. 
Dans  d'autres  morceaux ,  le  scapolite  forme  des 
prismes  d'un  blanc  m.atl  égérement  nacré,  et  cet 
aspect  paroit  dû  à  une  altération  produite  par  la 
perte  que  le  minéral  a  faite  de  son  eau  de  cristal- 
lisation. En  comparant  différens  prismes ,  on  ob- 
serve le  progrès  de  cette  altération ,  et  ceux  où 
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elle  paroît  le  plus  avancée ,  sont  tendres  ou  même 
friables.  J'ai  de  ces  prismes  qui  ont  environ  deux 
centimètres  d'épaisseur.  L'un  d'eux  ^  qui  est  octo- 
gone, et  a  tous  ses  angles  sensiblement  de  i35^, 
présente  des  reflets  très- vifs  parallèlement  à  quatre 
de  ses  pans  pris  alternativethent,  et  d^autres  qui 
ont  très-peu  d'éclat,  parallélemeiit  aux  pans  in- 
termédiaires. J'ai  vu  aussi  des  indices  de  joints 
naturels  clans  un  sens  perpendiculaire  à  l'axe. 
Ces  observations  indiquent,  pour  la  forme  pri- 
mitive du  scapolite ,  im  prisme  droit  rectangu- 
laire ,  divisible  sur  les  deux  diagonales  de  ses 
bases.  Mais^  il  reste  à*  connoître  le  rapport  entre 
le  côté  de  la  base  et  la  hauteur. 

M.  Manthey  a  remarqué  que  certains  pristnes  de 
scapolite,  parmi  ceux  qui  appartiennent  à  cette 
seconde  modification  ,  avoient  leur  surface  en- 
duite, en  tout  ou  en  partie,  d'une  croûte  sem- 
blable à  du  mica  argentin ,  ce  qui  les  rapprochoit 
des  criètaux  de  micarelle.  (^ trayez  ce  mot). 

C'est  ce  qui  a  fait  présumer  à  cet  habile  na- 
turaliste que  le  scapohte  et  le  micarelle  avqient 
entre  eux  des  rapports  qu'il  seroit  intéressant  de 
vérifier  par  des  obs^ervations  suivies. 

XIX.   Spathchatôyant  des  Allemands.' 

Schiller  spath ,  Emmerling^  t.  III ^  p.  340.  Le 
spath  chatoyant,  Brochant^  t.  J,  p.  421. 
Cette  substance ,  telle  que  la  présentent  la  plu- 
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part  des  ëchantifloné  que  j'en  ai  vus,  forme  des 
lames  planes  ,  très -minces,  engagées  dans  cer- 
taines parties  d'une  roche  serpentineuse  noirâtre, 
de  manière  que  toutes  celles  qui  occupent  un 
même  endroit  sont  parallèles  entré  elles ,  et  séparées 
par  de  petits  întei*valies  que  remplit  la  serpentine  j 
et  parce  que  celle-ci  se  brise  inégalement ,  les  lames 
paroissent  disposées  comme  par  étages  dans  la 
cassure.  Elles  ont ,  sous  certains  aspects ,  un  reflet 
très  -  éclatant ,  d'un  gris  -  jaunâtre  métallique , 
qu'elles  lancent  toutes  à  la  fois^,  à  cause  de  leur 
parallélisme.  Si  l'on  change  la  position  de  la 
pierre  ^  elles  disparoissent  ,*  de  manière  que  Ton 
n'en  voit  pas  même  les  bords. 

Suivant  Emmerling ,  la  couleur  du  scbiller-spath 
prend  différentes* nuance^  de  vert  et  de  jaune,  et 
passe  quelquefois  au  blanc  d'argent.  Le  même  na- 
turaliste cite  des  cï-istaux  de  ce  minéral,  en  pris- 
mes courts  hexaèdres  réguliers. 

Wemer  a**  réuni  le  schiller-spath  avec  la  sub- 
stance qu'il  nomme  labradorischè  hornblende  (i). 
Mais  quelque  rapport  qu'il  puisse  y  avoir  entre 
ces  deux  minéraux,  j'ai  peine  à  croire  qu'ils  ap- 
partiennent à  l'espèce  de  la  hornblende ,  qui  eà 
notre  amphibole.  Lé  schiDer-spath  surtout  devroit 
être  exclus  de  cette  espèce ,  s'il  étoît  vrai ,  comme 
--  -  I  ■  ■  .  ^ .. ...      .  ■- 

(i)  Celle-ci  me  paroit  se  rapporter  à  notre  diallage  mé- 
talloïde ,  t.  III,  p.  127.  • 


Digitized  by 


Google 


D  E     M  I  N  é  R  A  L  O  G  I  E.     397 

le  dit  Emmerling ,  qu'il  affectât  quelquefois  la 
forme  du  prisme  liexaèd^e  régulier,  cette  forme 
n'étant  compatible  avec  aucune  loi  de  décroisse* 
ment ,  dan»  l'hypothèse  d'une  molécule,  intégrante 
semblable  à  celle  de  Tanaphibole. 

On  trouve  le  spath  chatoyant  au  Hairtz,  et  é^ans 
divers  autres  endroits  de  l'Allemagne*  M.  JEsmark 
m'en  a  envoya  un  échantillon  où  cette  substance 
est  en  lames  curvilignes  engagées  dans  une  ser- 
pentine d'un  gris  légèrement  verdâtre.  Elle  a  été 
trouvée  sur  les  montagnes  de  Piatra  Tagatta  et 
de  Coastouloi,  près  du  pas  de  Voulcans  (i). 

XX.   Spath    schisteux   des  Allemands. 

Schiefer  spath,  Emmerling^  t.  I ^  p.  477.  Spath 
schisteux,  Sfruve^  Méthode  analytique  des  fos- 
^ilesj  p.  92.  Argentine ,  Kirwan^  t.  /,  p.  104.  Le 
spath  sohisteux  ou  le  schiefer  spath.  Brochant  y 
t.I^  p.  558. 

Cette  substance  est  composée  de  feiiillets  ordi- 
nairement un  peu  curvilignes,  d'un  éclat  nacré 
joint  à  une  ^puleiir  blancljie  ,  quelquefois  rou- 
geâtre ,  verdâtre  et  jaunâtre.  Leur  ,suriace  est  un 
peu  grosse  au  toucher.  Ils  soat  très  ^  fragiles  et 
nullement  flexibles. 


(i)  Esmark ,  dasctîpt.  abrégée  d'un  voyage  minéral,  en 
Hongrie ,  etc. ,  p.  118  et  119. 
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La  jpesantenr  spécifique  du  spath  sclûsieux; 
selou  M.  Kirwan ,  est  2,647,  I'  ^^  dissout  en  en- 
tier dans  l'acide  nitrique ,  avec  mie  vive  efferves- 
cence. On. Fa  rangé  long-temps  parmi  les  spaths 
calcaires.  Mais  son  tissu  feuilleté ,  qui  n'offre  de 
joints  apparens  que  dans  un  seul  sens ,  son  éclat 
nacré  et  sa  fragilité  établissent  entre  Tune  et  lautre 
substance  des  difi*érencès  qui  en  indiquent  une 
dans  h.  composition. 

On  trouve  ce  minéral  près  de  Schwarzenberç, 
en  Saxe,  dans  une  pierre  calcaire,  où  il  est  ac- 
compagné de  plomb  sulfuré  et  de  zinc  sulfuré. 
On  en  a  trouvé  aussi  à  Konsberg ,  en  Norwège. 

XXI.   Spinthère  (m.),  c'èst-à-dire ,  scintillant. 

Ce  mméral  se  présente  sous  la  forme  d'un  do- 
décaèdre îrrégulier  (^Jig*  240)/?/.  LXXXJ^I  ^  qui 
deviéndroit  un  prisme  oblique  à  bases  carrées, 
ou  à  peu  près,  si  les  faces  a  ^n ,  n,  et  celles  qui 
leur  sont  parallèles  se  prolongeoient  de  manière 
à  ^'entrecouper,  en  masquant  les  faces  ^,  g.  Les 
.cristaux  que  j'ai  observés  avoipnt  huit  millimètres 
de  longueur  entre  o  et  o'  ;  leur  couleur  étoit  ver- 
dâtre.  Lorsqu'on  les  faisoit  mouvoir  à  la  lumière 
d'une  bougie,  leur  surface  devenoit  comme  scin- 
tillante ,  par  l'effet  d'une  infinité  de  reflets  très-vift. 
C'est  de  cet  accident  que  j'ai  emprunté  le  nom 
de  spinthère ,  auquel  on  pourroit  en  substituer  un 
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meilleur,  si  k  substance  dont  iil  s'agit  étoit  mieux 
conntiev 

Quoique  les  cristaux  de  €ette  substance  soient 
très-petits ,  leur  forme  est  assez  nette  pour  per-^ 
mettre    d'en   déterminer  les    angles  ,    au  moins 
d'une  manière  approchée.   Voici   ceux   auxquels 
xn'ont  conduits  les    données  que    j'ai   adoptées  , 
en  prenant  des  limites  géométriques,  pour  sim- 
plifier les  calculs  (  i  ).  Incidence   de  g  tant  sur 
a  que  sur  n,  153^  46^;  peut-être  Fégalité  n'est- 
elle  pas  rigoureuse  ;  mais  ce  ne  sont  ici ,  comme 
)e  l'ai  dit,  que  de  simples  approximations;  inci- 
dence 4®  ^  s'ir  Uy   i'5i^  49^;  de  n  sur  7»,  116^ 
j22^;  de  g  sur  g^  l34^  42^  ;   de  l'arête  j-  sur  a , 
14  id  4o^  Valeur  de  Fangle  o,  90^;  de  l'angle  j, 
53^  8';  de  l'angle  e ,  loBd  I6^ 


(1)  J'ai  supposé  que- dans  le  ptîsme  oblique  qui  résulta - 
du  prolongement  des  faces  a,  n^  n ,  le  sinus  de  Tinci- 
dence  de  Taréte  y  sur  la  base  inférieure  étoit  au  cosinus  ;  : 
V/5  :  V^8,  et  que  le  sinus  de  l'incidence  de  »  sur  la  même 
^ase  étoit  au  cosinus  :  ;  y/S  :  2;  d'où  Ton  conclut  que  la^base 
est  un  carré.  A  l'égard  des  faces  g  ^  g ,  si  Ton  conçoit  que 
mrmr*  (^fig.  241  )  représente  la  base  du  prisme  dont  nous 
prenons  de  parler^  et  que  l'oh  mène  mn^  miû  de  ma* 
niére  que  l'on  ait  ur  =  j  mr ,  et  wV  =  \  mr\  le  trapézoïde 
mumit^  sera  semblable  à  la  face  a  {fig*  T^ùfi  )•  On  suppo- 
sera ensuite  que  la  face  ^soit  inclinée  de  la  même  quantité 
tant  sur  a  que  sur  7»  ,  ce  qui  donnera  la  mesure  de  l'incU- 
naison. 
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J'ai  remarqué  que  ces  cristaux  avoieût  le  tissu 
lamelleux;  mais  je  n'ai  point  été  à  portée  d^en 
étudier  la  structure.  On  seroit  tenté  de  les  pren- 
jdre,  au  premier  coup  d'c&il,  pour  des  axinites 
vertes.  Mais  leur  forme,  examinée  avec  attention , 
diflfêre  ^sensiblement  de  celle  des  cristaux  de  cette 
4ernière  substance,  excepté  que  rin,cidence  de  n 
sur  n  est  à  peu  prèis  la  même  que  celle  des  faces 
aipalogues  sur  l'axinite*  D'ailleurs  9  4^ûçls  celle  -  ci , 
l'incidence  des  bases  n'est  pas  4a  n^ême  sur  les 
faces  adjacentes  de  part  et  d'autre,  au  lieu  que 
danç  les  cristaux  de  sppithëre ,  Içs  4eux.incidences 
m'ont  paru  égales.  Ces  Qiémçs  cristaux  jse  lais- 
sent attaquer  par  une  lamç  de  couteau  et  ne 
rayent  point  le  vçrrc ,  ea  qw>i  ils  ctiflÈerent  en- 
core del'axinite,  qui  est  beaucoup  plus  dure-  Ceux 
que  j'ai  observés  venoient  du  ci-devant  Dauphiné , 
et  étoient  engagés ,  en  partie,  dans  des  rhomboïdes 
primitifs  de  chaux  carbonatée. 

Le  Cit.  Fleurîau  de  Bellevue  a  reconnu  de  l'a- 
nalogie entre  la  forme  du  spin&ère  -et  celle  d'une 
subjtance  qu'il  a  décrite  dan^  xm  mémoire  sur  les 
cristaux  microscopiques  (i),  ofù  cet  habile  natura- 
liste ,  persuadé  de  ce  que  la  minéralogie  gagne- 
roit  à  avoir,  comme  les  règnes  organiques,  se$ 
Leuwenhoek  et  %e$  Malpighi,  a  consigné  ses  pre- 
miers résultats  dans  ce  genre  de  recherches  qui 

■  ii<iiiii1i         iiBii       II      mm ^É— iM— iiii     mai       i      m       ii ■     i»ii     i  |i  m— i» 

(3)  Journ.  de  physv ,  frimaire  ,  an  9 ,  p.  44^  et  suiv. 

suppose 
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suppose  autant  de  sagacité  que  de  constance.  ïl 
donne  à  la  substance  dont  il  s'agit  le  nom  de 
semeliney  qui  est  une  abbrëviation  de  serrien  lird^ 
parce  qu'une  des  formes  qu'elle  affecté^  et  qui 
semble  offrir  la  réunion  de  la  plupart  des  autres , 
a  beaucoup  de  Rapport  avec  celle  de  la  semence 
du  lin.  On  lira ,  avec  intérêt ,  dans  le  mémoire  que 
nous  citons 9  la  comparaison  que  fauteur  fait  de. 
cette  substance  avec  le  spinthère^  sotls  tous  les 
rapports,  même  sous  celui  de  la  mesure  des  an- 
gles des  formes  cristallines,  qu'il  a  estimés  par 
aperçu,  dans  la  semelîne.  Il  suit^de  cette  com^ 
paraison ,  que  ce  dernier  minéral  îréunit  aux  ca- 
ractèlres  qui  lui  sont  communs  avec  le  spinthèjçe  ^ 
d'autres  caractères  qui  fen  distinguent ,  et  indl^ 
quant  une  espèce  d^une  nature  différente,  Il  me 
semble  que  la  semelîne  seroî^  sUscépltible  d'être 
aussi  comparée  avôc  le  spbène* 

XX  IL     T,  OU&MALINÈ     APYRÊ? 

Rubellîte,  red  schprl  of  Siberia,  lK.irwan,  /*  ï ^ 
p.  288.  Daourite,  Lamethèrie  ^  théorie  de  ta  terre  ^ 
2^.^dit.  9 1.  J/,  p.  3oS.  Sibérite,  Lhermina^JoUr- 
nal  de  V école  polytechnique  ^  6*.  cahier  ^  p.  439. 
YvXgdàremeni  schorl  touge  de  Sibérie.  - 

Caract.  phys.  Dureté.  Etincelant  par  le  choc  du 
briquet  ;  rayant  fortement  le  verre  et  légèrement 
le  quartz./ 

Tome  IV-  Ce 
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Pesantenr  spécifique ,  3,048. .  •  •  .3, 100. 
Electricité.  Acquérant,  par  la  chaleur,  Fëlectri- 
cîté  vitrée  d'un  côté  et  résineuse  de  Fautre. 

Caraùt.  géom.  Joints  naturels  parallèles  à  Taxe 
des  cristaux.  Il  faut  éviter  de  prendre  pour  ces 
joints  les  faces  latérales  des  qristaux  aciculaires , 
qui  étant  d'abord  réunis  longitudinalement,  se  sont 
séparés  ensuite  par  Tefiet  de  la  percussion. 
Cassure  ;  transversale ,  vitreuse. 
CaracL  chîm.  Exposée  au  chalumeau ,  elle  y 
perd  bientôt  sa  couleur  et  sa  transparence  ;  mais 
eDe  résiste  à  la  fusion. 

!*'«.  Analyse  par  les  Cit.  Garin  et  Pêcheur  >  élè- 
ves de  rÉcole  polytechnique. 

Alumine 48,0. 

Silice ; 36,o. 

Cl^aux. 3,5. 

Oxyd^  de  manganèse. .  • 9,0. 

Perte • 3,5. 

100,0. 

fi^.  Analyse  par  Vauqùelin. 

Alumine • 45,46. 

Silice 47>^7* 

Chaux 1,78. 

Oxyde  de  manganèse • .  • .  •     5,49. 

100,00. 
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VARIÉTÉS. 

FORMES. 

î.  Tonrmalîne  apyre  isogone.  Le  Cit.  Lhennînà, 
qui  a  donné  une  très-bonne  descrijitîon  de  la  sub- 
stance dont  il  s'agit  ici  (i),  est  parvenn,  en  réunis- 
sant des  indices  de  forme  régulière  épars  sur  diP- 
férens  cristaux,  à  en  composer  un  ensemble ,  dan^ 
lequel  il  a  reconnu  un  sommet  hexaèdre,  sem- 
blable à  celui  de  la  variété  de  tourmaline  ,  décrite 
par  Rome  de  Liste  ^  t.  II ^  p.  36  r  ,  et  qui  est  notre' 
tourmaline  isogone.  MaisFincidence  d'une  des  arêtes 
terminales  sur  la  face  située  de  l'autre  côté  du 
même  sommet ,  lui  a  paru  se  rapprocher  davan* 
tage  de  i35*^ ,  que  de  iZ^j^  ;  différence  qui ,  au  reste  ^ 
pourroit  provenir  de  ce  que  le  cristal  n'^toit  pas 
parfaitement  prononcé. 

2.  Tourmaline  apyre  acicûlaire.  En  aiguilles 
gui  divergent  en  partant  d'un  ou  de  plusieurs 
centres. 

Couleurs.  - 

Tourmaline  apyre  rouge  de  lUas. 

Transparence^ 

1.  Tourmaline  apyre  transparente. 
la.  Tourmaline  apyre  translucide. 

(i)  La  plupart  des  c^actères  indiqués  ci-dessus  sont  em- 
pruntés de  cette  description. 

G  c  2 
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ANmorATioms. 

i.  Cette  rabstance  a  été  apportée  de  Sibérie  à 
Moscow  9  en  1790 ,  et  connne  d'abord  sous  le  nom 
de  schorl  rouge  de  Sibérie.  On  assure  que  tout  ce 
qui  en  existe  dans  différentes  collections  provient 
d'un  seul  bloc,  trouvé  dans  le  gouvernement  de 
Penne,  près  d'Ekaterinbourg,  et  que  depuis  on 
Ta  cherchée  inutilement  dans  le  même  terrain. 

z.  Les  observations  intéressantes  &ites  par  le 
Cit.  Lhermina ,  sur  les  formes  cristallines  que  ce 
naturaliste  a  eues  entre  les  mains ,  quoiqu'elles 
ne  se  rapportent  gu'aux  &ces  du  sommet  supé- 
rieur, pourroient  seules  faire  présumer  un  rap- 
prochement entre  cette  même  substance  et  la  tour- 
maline ordinaire,  et  il  ne  resteroît,  ce  me  sem- 
ble, aucim  doute  à  cet  égard ,  dans  le  cas  où  des 
cristaux  plus  complets  et  mieux  prononcés  présen- 
teroient  tme  forme  absolument  semblable  à  celle 
de  la  tourmaline  isogone,  tant  cette  forme  paroît 
propre  à  imprimer  par  elle-même  un  caractère 
spécifique.  Si  d'ailleurs  on  compare  entre  eux  les 
résultats  de  deux  analyses  de  Vauquelin ,  dont  l'une 
a  eu  pour  objet  la  tourmaline  verte  du  Brésil, 
et  l'autre  la  substance  qui  nous  occupe ,  en  faisant 
abstraction  ,  dans  la  première ,  de  la  présence  du 
fer ,  qui  n'est  qu'un  principe  accessoire ,  puisqu'il  y 
a  des  tourmalines  blanches ,  on  trouvera  entre  cei 
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résultats  un  rapport  assez  satisfaisant  (i).  La  pro- 
priété électrique  découverte  par  le  Cit.  Lhermina 
dans  la  substance  qu'il  a  décrite ,  la  rapproche  en- 
core de  la  tourmaline.  Sa  pesanteur  spécifique  dit 
fère  peu  de  celle  de  la  tourmaline  verte  y  qui  est 
de  3,1 5.55.  Toutes  deux  étinceUent  par  le  choc  du 
briqiiet ,  et  rayent  le  verre.  Elles  ne  divergent  sen- 
siblement qu'en  ce  que  l'une  est  infusible  au  cha- 
lumeau ,  tandis  que  Fautre  s'y  fond  en  verre  blanc. 
Mais  cette  différence ,  qui  peut  tenir  à  des  causes 
accidentelles ,  paroîtroit  bien  peu  de  chose ,  lors- 
qu'on lui  opposeroit  la  somme  des  resseinblances. 
3.  De  Born  cite  un  schorl  rouge  que  l'on  re- 
connoît ,  à  la  description  qu'il  en  donne ,  pc^Ur  être 
un  cristal  complet  de  tourmaline  équiaxe  (2).  Ce 
schorl  avoit  été  trouvé  dans  les  montagnes  de  la 
haute  Hongrie,  Seroit-ce  une  variété  de  la  tour- 
maline y  analogue  à  la  substance  de  Sibérie? 

Tourmaline  apyre  de  Rosena  ? 

Lepidolithe  cristallisée  de  Estner  et  de  Lenz. 

(i)  La  tourmaline  verte  contient  4.0  de  silice ,  5g  d'alu- 
mine, 2  d'oxyde  de  manganèse  et  environ  4  de  chaux,  ce 
qui  fait  en  tout  85.  Or  ,  la  silice  et  Falumine  ,  qui  sont  ici 
les  parties  dominantes ,  forment  chacune  ,  à  quelque  chose 
près ,  la  moitié  de  la  masse  totale  ,  comme  dans  la  tourma- 
line apyre. 

(2)  datai.  ^  t.  I ,  p.  160.  IX.  A.  a.  i. 
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Cette  substance  forme  de  longs  prismes  sb^ 
et  arrondis ,  dont  quelques-uns  offrent  des  portions 
de  faces  planes ,  qui  paroissent  faire  entre  elles  des 
angles  de  120^ ,  comme  dans  le  prisme  hécaèdre 
régulier.  Leur  couleur  est  d'un  rouge  de  lilas,  et 
quelquefois  d'un  rouge  très -pâle.  Klaproth  dit 
qu'elle  passd  au  fauve  et  au  vert  dans  certains 
morceaux.  Ils  présentent  quelquefois  ,  à  Tinté- 
rieur  5  de  légères  apparences  de  lames  situées  lon- 
gîtudinalement.  Mais,  k  plus  souvent,  ils  ort 
dans  tous  les  sens  une  cassure  terne  et  terrai^e, 
surtout  ceux  dont  la  couleur  est  foible.  Us  sont 
asscÈ  durs  pour  rayer  le  yerre. .  Ils  deviennent 
électriques  par  la  /'laleur,  mais  à  un  degré  peu 
sensible.  Leurs  fragm^os  sont  infusibles  au  cha^ 
luraeau. 

Ces  prismes  sont  engagés,  les  uns  dans  lalépi- 
dolithe  de  Rosena,  les  autres  dans  un  quartz  blan- 
châtre, qui  se  trouve  au  même  endroit.  Deux  mi- 
néralogistes célèbres  d'Allemagne ,  Estner  et  Lenz, 
les  ont  regiardés  comme  une  variété  cristallisée  de 
la  lépidolîthe  elle-même.  Mais  Klaproth  dit ,  ^e 
d'après  leurs  caractères  extérieurs ,  et  un  essai  -qu'il 
en  a  fkit  par  la  voie  sèche ,  il  est  persuadé  qu'ils 
appartiennent  plutôt  au  béril  schorlacé,  qui  est 
notre  pycnite.  Ils  ont  encore  beaucoup  plus  d'ana- 
logie avec  la  substance  de  Sibérie  y  décrite  précé- 
demment ,  par  leur  dureté ,  par  leur  infusibilité  et 
par  leur  propriété  électrique  ;  et  je  ne  les  crois  pas 
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déplacés  à  côté  de  cette  substance ,  en  attendant 
des  observations  plus  décisives  (i). 

XXII L  Triphane  CmXi c'est^-dtre ,  qpparent 
4ans  troi9  sen^. 

.  Spodum^ç  ^Dandrada  y  joum.  de  phjs.  ^fruc^ 

Cette  substance  forme  des  ^l^sses  lamelleuses , 
d'un  bïaiiol^^rwie^tyerclâtre,  divisible^  ep  prisme 


(i)  Il  se  présente  ici  une  remarque  açsez  singulière  ,  re- 
lativement aux  travaux  des  chimistes  sur  différens  miné- 
faux  qui  ont  des  caractères  comi^auns  avec  ceilui  dont  il 
s  agit.  Dans  Thypothése  où  eei  minéral  et  la  tourmaline  apyre 
seroient  de  la  ¥aémQ  nature^  ils  renfermerpiei^^  tpùs  i^es  deux 
à  pep  prés  la  m^oitié  de  leur  poids  de  $ilice  et  d'alumine^ 
d  après  l'analyse  faite  par  le  Cit.  Vauquelin;  or,  la  pycnite 
a  donné  à  Klaproth  un  résultat  semblable.  D'une  autre  part, 
le  rapport  de  la  silice  à  lalumine  ,  dans  lanalyse  de  la  tour- 
maline apyre  par  les  O**».  Garin  et  Pécheur^  est  celui  d« 
3  à  4  ^  qui  s'éloigne  pteu  du  rapport  entre  les  mémçs  prin» 
chipes ,  çlitns  J'ana|ys^  d«  la pycnit^  faite, par  Vauquelin;  ce 
rapport  étanf:  celui  de  36  à  5a  ,  ou  de  9  à  i3.  Maïs  si  Ion 
s'en  tient  uniquement  aux  résultats  de  ce  dernier  chimiste , 
la  tourmaline  apyre  (  et  il  en  faudra  dire  autant  de  la  sub- 
stance de  Rosena  )  ,  dîfféreroit  sensiblement  de  la  pycnite , 
par  les  proportions  de  ses  principes  composans.  Car  alors 
il  y  aura  à  peu  prés  égaUté  dans  la  preipiére  entre  les  quan* 
tité^  des  deux  terres  ,  tandis  que  dans  l'autre  le  rapport  est , 
comme  nous  venons  de  le  dire  >  celui  de  9  à  i3. 
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rhomboïdal  d'environ  loo^  et  8o«* ,  lequel  se  sou- 
divis©  dans  le  sens  des  petites  diagonales  de  ses 
bases.  Les  coupes  ont  un  éclat  qui  tire  sur  celui  de 
la  nacre ,  et  sont  à  peu  près  également  nettes  dans 
les  trois  sens  ,  dont  deux  appartiennent  aux  pans 
du  prisnie,  et  le  troisième  est  situé  di^gonalement* 
Cette  égalité ,  q[ui  n'est  pas  ordinaire  dans  les  cris- 
taux ,  si  ce  n'est  lorsque  les  faces  primitives  aux- 
quelles les  joints  correspondent  sont  elles  -  mêmes 
égales ,  m'a  suggéré  le  -nom  de  triphane  ^  que  j'ai 
donné  a  la  substaiace  doiit  il  s'agit.  La  cassure , 
qui  a  lieu  dans  le  sens  trai^svj^rsal ,  est  terne ,  ra- 
boteuse et  éca^lleuse.  Le  triphane  r^ye  le  yerre  et 
étincellç  par  le  choc  du  briquet.  J'ai  trouvé  3,1923 
pour  sa  pesanteur  spécifique. 

Suivant  les  observations  de  Vauquelin ,  le  tri-' 
phane ,  chauffé  dans  im  creuset,  se  délite  en  très- 
petites  parcelles  lamellifonpes,  dont  la  plupart  sont 
d'un  j^une  d'pr,  semblable  ^  celui  de  certains 
morceaux  de  mica.  Les  autres  sont  d'un  grisi  foncé  ; 
mais ,  dans  l'intervalle  de  quelques  jours ,  les  pre*' 
mières  perdent  leur  éclat ,  et  deviennent  d*im  gris 
foncé,  cônjme  les  «secondes.  On  obtient  des  eSets 
analogues ,  en  employant  le  chçilumeau ,  et  si  Von 
pousse  Iç  feu ,  les  parcelles  se  réunissent  et  se  fop^ 
dent  en  im  globule  grisâtre^ 

Vauquelin  ayant  analysé  un  quantité  de  cettQ 
substance  ,  du  poids  d'environ  2443  milligrammes, 
ou  46  grains ,  a  eu  le  résultait  suivant. 
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Silice. .  • 56^5. 

Alumine • 2^^o. 

Chaux 5,0. 

Oxyde  de  fer 5,0. 

Perte 9,5. 

100,0. 

Le  Cit.  Lelièvre  a ,  depuis  plusieurs  années ,  dans 
sa  collection,  des  morceaux  de  triphane ,  qui  ont 
été  rapportes  de  la  mine  de  fer  d'Uton ,  en  Suder- 
manie ,  sous  le  nom  de  zéolithe.  Cette  substance  y 
accompagne  un  fèld-spath  rougeâtre.  Il  est  visible 
qu'elle  ne  peut  appartenir  à  aucune  des  espèces 
qui  ont  été  appelées  zéolithes.  Elle  a  quelque 
ressemblance  aveo  le  feld-spath  ;  mais  sa  structure 
seule  l'en  distingue  très-sensiblement ,  et  la  réunion 
de  se%  caractères  paroît  indiquer  une  espèce  par- 
ticulière. 

On  ne  peut  guère  douter  que  le  triphane  ne 
soit  le  même  minéral  auquel  M.  Dandrad^  a  donné 
le  nom  de  spodumène ,  qui  signifie  couvert  de  cen- 
dre. La  description  qu'il  en  donne  s'accorde  avec 
là  nôtre ,  relativement  à  la  dureté,  à  la  couleur 
et  à  la  pesanteur  spécifique,  qui,  selon  lui,  est 
3,218.  Mais  il  dit  que  les  fragmens  de  spodumène 
sont  des  prismes  rhomboïdaux  de  125^  et  ^55^, 
ce  qui  paroît  supposer  qu'il  n'a  aperçu  que  le 
joint  naturel  situé  diagon^ement  dans  le  prisme 
dont  j'ai  parlé  ;plus  haut,  et  Fun  des  joints  qui 
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sont  parallèles  aux  pans  de  ce  même  prisme.  L'in- 
cidence mutuelle  de  ces  deux  joints  ^st  d'environ 
i3od  d'une  part,  et  5od  de  l'autre ,  valeurs  qui  ne 
différent  que  de  5^  de  celles  qu'indique  M.  Dan- 
dradà.  Ce  savant  naturaliste  ajoute  que  la  spodu- 
n^ène ,  mise  sur  un  charbon ,  et  traitée  par  le  cha- 
lumeau ,  prend ,  à  la  moindre  chaleur ,  une  opacité 
parfaite,  et  devient  jaunâtre;  qu'elle  se  gonfle  un 
peu  et  se  délite  d^ns  le  sens  de  ses  lames  ;  que 
bientôt  ^e  ne  forme  plus  qu'une  poussière  sans 
saveur,  qui,  exposée  à  un  fçu  ^violent,  donne  un 
verre  d'un  blanc-yerdâtre  très-transparent.  Enfin , 
M.  Dandrada  désigne  aussi  la  mine  de  fer  d'Uton  > 
comme  gisement  de  la  spodumèrie. 

XXIV.    ZjÉQ  LITHE    E  FF,LO  RE  SCENTE? 

Cette  substance  a  été  trouvée  vers  l'année  1785, 
par  le  Cit.  Gillet,  dans  les  travaux  de  la  naine 
de  plomb  d'Huelgoèt,  où  elle  tapissoit  de$  portiw 
de  la  roche  dâjos  laquelle  est  rexifermé  le  Bon» 
Elle  forme  des  m^isaçs  lamelleuses  d'un  blanc  mat 
légéremejat  nacré  >  qui ,  daiis  l'instant  même  où  eUe$ 
viennent  d'être  ret^ées  de  la  terre ,  sont  déjà  très- 
friables  et  susceptibles  de  se  déliter  avec  une 
grande  facilité.  Elles  conservent  un  foible  degré 
4e  consistance ,  lorsqu'on  les  tient  enfermées  et  à 
l'abri  du  contact  de  l'air  ;  m{ii§  si  on  les  expose  à 
l'action  de  ce  fluide ,  leurs  l^mes  composantes  sf 
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dësimissent  spontanément ,  et  bientôt  ce  n'est  plus 
qu'un  amas  confus  de  parcelles,  que  je  ne  puis 
mieux  comparer  qu'aux  détritus  d'un  cristal  de 
chaux  sulfatée ,  que  l'on  a  fait  chauffer  >  et  sur 
lequel  on  a  frappé  avec  un  corps  dur. 

Ayant  reçu  des  Cens.  Lenoir  et  Fleuriau  de  Bel- 
levue  des  morceaux  assez  bien  ^conservés  de  cette 
substance ,  qu'ils  avoient  pris  dans  le  même  lieu , 
j'ai  essayé  d'en  déterminer  ]k  structure ,  et  iliji'a 
semblé  qu'ils  donnoient ,  par  la  division  mécanique  , 
un  prisme  rectangulaire  qui  se  soudivisoit  dans  le 
sens  des  deux  diagonales  de  ses  bases.  Ces  diffé- 
rentes coupes  sont  même  assez  nettes ,  et  la  dif- 
ficulté d'en  détenniner  les  incidences  ne  tient  qu'à 
la  grande  fragilité  de  la\substance  ,  qui  semble  se 
dérober  au  contact  de  l'instrument.  Les  mêmes 
morceaux  avoient  une  facette  oblique  à  l'axe  >  qui 
naissoit  sur  une  des  arêtes  longitudinales  ,  avec 
laquelle  elle  faisoit  un  angle  de  120  à  1^4^;  mais 
je  ne  ptiis  dire  si  cette  facette  étoit  le  résultat  im- 
médiat de  la  cristallisation  ^  ou  simplement  cehii 
de  la  division  mécanique. 

Ce  minéral  se  résoud  en  gelée  dans  les  acides , 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  zéolithe ,  que 
je  lui  ai  conservé  comme  nom  provisoire.  Parmi 
les  diverses  substances  qui  but  porté  ce  même  nota , 
la  mésotype  est  la  seule  dont  il  se  rapproche  par  sa 
structure.  Il  est  probable  que  quand  il  a  ^té  trouvé , 
il  avoit  dégénéré  sensiblement  de  son  état  primitif, 
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en  perdant  une  partie  de  son  eau>  dite  de  cristal- 
lisation }  et  sa  grande  disposition  à  se  dépouiller 
de  ce  liquide  s'annonce  par  le  progrès  rapide  de 
Taltération  qu'il  subit  ,  en  restant  exposé  à  Fair 
libre. 

XXV.   ZiOLITHE   RADIÉE   JAUNATRE    OU  D'uN 
JAUNE    VERDATRE. 

Cette  substance  fortne  des  masses  globuleuses , 
dont  l'intérieur  est  strié  du  centre  à  la  circonfé- 
rence. Il  y  en  a  aussi  dont  la  cassure  est  compacte. 
Sa  couleur  est  ordinairement  le  jaune- verdâtre  et 
quelquefois  le  jaune  pâle ,  ou  même  le  blanc  mat 
Elle  raye  légèrement  le  verre.  Elle  se  fond  au  cha- 
lumeau en  émail  buUeux ,  comme  les  autres  sub- 
stances appelées  zéolithes.  Elle  ne  forme  point  de 
gelée  dans  les  acides.  J'en  ai  vu  des  échantillons 
où  elle  accompagnoit  le  cuivre  natif,  et  que  l'on 
regardoit  comme  provenant  des  mines  de  Suède. 
Le  Cit.  Faujas  et  d'autres  naturalistes  en  ontrap- 
^  porté  d'Oberstein  ,  où  elle  est  '  engagée  dans  la 
roche  qui  renferme  les  géodes  de  quartz-agathe , 
et  qui  sert  aussi  de  gangue  à  du  cuivre  natif  et  à 
du  cuivre  carbonate  vert  ou  bleu.  Quelques  in- 
dices de  cristallisation  réguUère ,  que  j'ai  observés 
sur  un  morceau  trouvé  dans  cette  même  localité , 
pourroient  faire  soupçonner  une  tendance  vers  la 
forme  du  solide  à  24  faces  trapézoïdales ,  qui  est 
celle  d'une  variété   d'analcime.  Mais  ce  soupçon 
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auroit  besoin  d'être  confirmé  par  des  observations 

plus  décisives.    '  - 

(' 
t 

XXVI.  ZioLiTHE  RotJGE  d'iEdelfors ,  en  Suède. 

Zeolitbesgranularis  colore  lateritio,  TVç^ler.^  t.  /, 
•p.  326  (5).  Zéolitbe  rouge,  couleur  de  brique, 
composée  de  feuillets  luisans ,  de  Born ,  1. 1 ^p*  ^o5. 
Zéolithe  de  couleur  rouge  ou  rougeâtre ,'  de  Liste  ^ 
t.  II,  p.  48.  ,  ^.   . 

Cette  substance ,  telle  qu'on  la  voit  ici  dans»  dif- 
férentes collections ,  forme  des  masses  terreuses  , 
tendres,  d'un  rouge  de  brique.  D'après  la  phrase 
du  baron  de  Born  ^  citée  dans  la  synonymie-,  il 
y  en  auroit  des  morceaux  »  feuilletés  ^  d'un  aspect 
luisant.  Sa  gangue  est  une  chaux  carbonatée  lamel-, 
laire  ,  et  c'est  à  un  mélange  de  celle-ci  qu'est  due 
Teffervescence  passagère  que  fait  la  zéolithe  avec 
l'acide  nitrique.  Suivant  les  observations  du  Cit. 
Lelièvre  ,  cette  même  substance  *  se  fond  en  émail 
demi-transparent  et  bulleux.  La  partie  qui  rçste , 
après  l'efiFervescence  avec  l'acide  nitrique,  forme, 
dans  l'espace  de  quelques  heures,  une  gelée  qui 
ensuite  perd  sa  consistance,  en  sorte  qu'au  bout  de 
vingt-quatre  l^^^r^s ,  on  trouve  qu'dle  est  devenue 
liquide  ;  en  quoi  elle  difière  de  la  mésotype ,  dont 
Ja  gelée  est  permanente.  Mais  pour  établir  une  com- 
paraison exacte  entre  elle  et  les  autres  minéraux 
qu'on  a  appelés  zéàlithes ^  il  faudroit  la  rencontrer 
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dans  un   état  où  elle  ofiiit    des  caractères  pliis 

parlans. 

Je  citerai ,  à  cette  occasion ,  une  substance  en 
lames  rougeâtres  ,  nacrées ,  dont  le  Cit.  Lelièvre 
vient  d'acquérir  un  échantillon  ,  et  que  le  Cit  Do- 
lomieu  a'  reconnue  pour  être  la  même  qu'il  avoit 
découverte ,  il  y  a  plusieurs  années ,  dans  le  TyroK 
Elle  est  engagée  dans  une  roche  quartzeuse  ver- 
dâtre,  mêlée  de  petrosilex  rougeâtre ,  et  renfermant 
des  pyroxènes.  Elle  ne  forme  point  de  gelée  dans 
les  acides,  et  a  d'ailleurs  tous  les  caractères  delà 
stilbite. 


SECOND     APPENDICE. 

Agrégats    de^  différentes    substances 
minérales. 

J'ai  déjà  eu  plusieurs  fois  occasion  d'observer, 
dans  cet  ouvrage ,  qu'une  méthode  minéralogique, 
pour  suivre  une  marche  régulière  et  soumise  à 
des  principes  fixes  et  certains ,  c'est-à-dire ,  ponr 
être  une  véritable  méthode ,  ne  devoît  offrir  que 
des  espèces  prc^ttement  dites ,  que  des  substances 
qui  formassent  comme  une  série  d'unités  bien  déta- 
chées les  unes  des  autres  ;  et  j'ai  essayé  de  déter- 
miner jcette  série  ,  en  partant  de  Fidée  que  les 
molécules  intégrantes  doivent  avoir  la  plus  grande 
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influence  dans  la  distinction  des  espèces  (i).  Mais 
cette*  idée  est  subordonnée  ,  dans  la  pratique  ,  à 
certaines  considérations  particulières ,  qui ,  sans  lui 
porter  atteinte,  la  plient,  en  quelque  sorte  ,  au 
travail  de  la  nature. 

Il  est  rare  de  rencontrer  un  minéral  uniquement 
composé  de  ses  propres  molécules  intégrantes, 
sans  aucun  mélange  de  molécules  étrangères.  Le 
plus  léger  degré  d'altération  qui  puisse  résulte^ 
de  ce  mélange ,  est  celui  qu'occasionnent  certaines 
matières  colorantes ,  tellement  xiisséminées  dans  un 
minéral,  que,  s'il  est  d'ailleurs  susceptible  de  trans- 
parence ,  elles  ne  nuisent  pas  sensiblement  à  cette 
qualité.  Telle  est  l'émeraude  verte  ,  colorée  par 
l'oxyde  de  chrome..  En  partant  de  ce  terme,  et 
en  parcourant  la  série  des  diffërèns  minéraux , 
on  voit  Finftuaice  des  principes  additicmnels  s'ac- 
croître par  degrés  ,  et  modifier  ée  plus  en  pltrs 
les  qualités  de  la  substance  à  laquelle  ces  principes 
s'associent ,  de  manière  cependant  -  que  celle-ci  , 
dans  certaines  circonstances ,  conserve  encore  uù 
ou  plttsieiurs  de   ses  principaux  iîanaôtèr^ ,   qui 


(1)  Je  n'ai  pas»lâ  prétention  d'àVoir  toujcrtirs  fait ,  avec 
un  égal  succès ,  lapplication  des  principes  qui  m'ont  ^îirigé 
l^ur  la  formation  de  la  méthode  qnje  je  ^lopoise  dahs  ce 
Traité.  J  ai  préféré  quelquefois  de  laisser  subsister  d'an- 
ciemies  espères  qui  ne  me  paroissoient  pas  nettement  dé- 
tenninées  ,  lorsque  je  ne  me  croyois  pas  encore  assez  éclairé 
pour  savoir  comment  arranger  ce  que  j'aurois  déplacé. 
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percent  à  travers  le  mélange..  C'est  ce  qui  a  Keu 
dans  le  mixte  connu  sous  le  nom  de  grés  cris- 
tallisé de  Fontainebleau  y  où,  quoique  la  matière 
du  quartz  surpasse  en  quantité  la  chaux  carbo- 
natée ,  les  molécules  de  cette  dernière  se  trouvent 
réunies  conformément  aux  mêmes  lois  qui  auroient 
déterminé  leur  arrangemeiit ,  si  elles  avoient  existé 
seules  dans  le  liquide  où  s'est  opéré  la  cristalli- 
sation. 

Jusqu'ici  l'espèce  subsiste ,  parce  que  la  molé- 
cule intégrante  qui  la  représente  conserve  sa  pré- 
dominance. Si  le  mélange  tient  seulement  à  la 
présence  d'un  principe  colorant,  ce  n'est  qu'une 
nuance  sur  le  tableau  de  l'espèce ,  où  il  détermine 
une  simple  variété  indiquée  par  le  nom  'de  la 
couleur  qui  en  résulte.  Si  le  mélange  dépend  d'une 
matière  dont  la  quantité  soit  comparable  à  celle 
de  la  substance  principale ,  c'est  l'objet  d'un  ap- 
pendice particulier  placé  immédiatement  après  la 
description  de  l'espèce ,  et  L'on  a  égard ,  dans  le 
langage ,  à  la  circonstance  qui  modifie  celle-ci , 
en  liant  au  nom  spécifique  celui  du  principe  ad- 
ditionnel ,  comme  lorsque  nous  désignons  le  grès 
de  Fontainebleau  sous  la,  dénomination  de  chaux 
carbonatée  quartzifére. 

Mais  le  mélange  peut  être  tel  ^  qu'on  n'y  re- 
connoisse  plus  aucune  substance  qui  y  '  fasse  la 
fonction  de  type;. qu'il  ait  lieu  dans  des  propor- 
tions variables  à  l'infini,  et  qu'il  n'en  résulte  qtt^. 
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des -masses  terreuses,  dont  la  formation  ne  soit 
soumise  à  aucune  règle,  à  aucune  mesure  fixe, 
comme  dans  ce  qu'on  a  appelé  marne  ^  schiste , 
cornéenne  ^  etc.  Ces  agrégats  vagues  et  inconsr- 
tans,  qu'on  pourroit  regarder  comnae  Usincom^ 
mensurables  du  règne  minéral  ^  échappent  à  la 
méthode  ,  qui  n'a  ,  pour  ainsi  dire ,  aucune  prise 
sur  eux ,  et  qui  ne  peut  les  renfermer  dans  au- 
cuns des  cadres  destinés  pour  recevoir  les  véri- 
tables espèces.  Ik  doivent  donc  être  rejetés  dans 
im  appendice  général  ,  et  cela  d'autant  plus  , 
que  ce  n'est  qu'après  avoir  bien  connu  tous  les 
êtres  distincts  que  renferme  la  méthode,  que  l'on 
peut  entreprendre ,  avec  fruit ,  l'étude  de  ces  mé- 
langes, qui  ont  avec  eux  des  relations  plus  ou 
moin^  sensibles  5  et  participent  plus  ou  moins  de 
leurs  caractères* 

Cet  appendice  j  considéré  sous  le  point  de  vue 
de  la  minéralogie  proprement  dite ,  se  borneroit 
aux  agrégats  formés  de  particules  de  différentes 
substances  tellement  incorporées  entre  elles  ,  que 
l'œil  ne  pourroit  les. démêler ,  et  qu'ils  offriroient, 
au  moins  à  peu  près ,  l'apparence  d'un  tout  ho- 
mogène ;  et  c'est  principalement  pour  cette  raison 
qu'on  les  a  rangés  parmi  les  espèôes  proprement 
dites ,  dont  les  variétés  amorphes  ont  avec  eux 
une  certaine  ressemblance. 

Mais  les  minéralogistçs  ont  décrit  d'autres  agré- 
gats,   dans   lesquels  les   substances   composantes 
ToMÊ  IV.  D  d 
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sont ,  en  général ,  plus  distinctes ,  ou  même  affec- 
tent des  fonnes  cristallines  ,  et  ils  en  ont  formé 
une  classe  particulière ,  sous  les  noms  de  pierres 
composées  ^  pierres  mélangées  ^  etc.  ;  de  ce  nom- 
bre sont  les  masses  appelées  granités  ,  porphyres  , 
gneiss  ^  etc.  Or ,  quoique  l'étude  de  ces  agrégats 
soit  proprement  du  ressort  d'une  autre  science, 
dont  je  parlerai  tout  à  l'heure ,  il  est  indispensa- 
ble d'en  donner  au  moins  la  notion  dans  un  simple 
Traité  de  minéralogie ,  et  nous  nous  trouvons  na- 
turellement conduits  à  les  réunir  dans  le  même 
appendice  avec  ceux  dont  j'ai  parlé  d'abord,  et 
qui  y  comme  eux ,  occupent  des  terrains  plus  ou 
moins  étendus. 

A  considérer  la  chose  dans  sa  plus  grande  géné- 
ralité 5  tous  ces  divers  minéraux ,  que  nos  méthodes 
présentent  comme  isolés ,  pour  en  faciliter  l'étude , 
forment  par  tout  à  la  surface  et  dans  l'intérieur 
du  globe ,  des  assemblages  ou  des  groupes ,  qui 
différent  entre  eux  par  le  nombre,  par  l'état  et 
par  l'assortiment  des  espèces  qui  les  composent. 
Ici  elles  sont  simplement  juxtaposées  ;  ailleurs  elles 
s'engrènent  et  s'entrelacent  les  unes  dans  les  au- 
tres ;  et  la  nature ,  déjà  si  variée  dana  ses  produc- 
tions prises  solitairement,  nous  offre :encore ,  dans 
la  manière  même  dont  elle  les  assemble,  une  source 
inépuisable  de  diversités. 

La  description  de  toutes  ces  différentes  sortes 
d'assemblages  seroit  infinie.  Mais  il  en  est  qui  ont 
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fixé  plus  particulièrement  l'attention  des  natura- 
listes ,  parce  qu'ils  constituent  des  masses  considé- 
rables ,  et  parce  que  leurs  gisemens,  dans  les  terrains 
occupés  par  ces  masses,  présentent  un  point  de 
vue  qui  peut  fournir  matière  à  des  recherches  in- 
téressantes pour  le  progrès  de  la  science ,  nommée 
Géologie. 

Cette  science  est  devenue,  depuis   un  certain 
^nombre  d'années ,  une  branche  particulière  d*his- 
toire  naturelle,  très-distinguée  de  la  minéralogie 
proprement  dite.  Celle-ci  est  livrée  plus  particu- 
lièrement à  la   considération  des  espèces ,  et  la 
géologie   à  celle  des  masses  ;  l'une  rangé  les  mi* 
néraux  dans  les  classes  indiquées  par  l'analyse  ; 
l'autre  les  considère  comme  naturellement  distri- 
bués par  domaines  :    l'une   rassemble  Télite   de 
toutes  les  productions  du  règne  minéral ,  elle  re- 
cherche celles  oii   les  caractères ,  plus  nettement 
prononcés  ,  permettent  de  mieux  saisir  les  res- 
semblances qui  les  rapprodient  et  les  contrastes 
qui  les  font  ressoilir  ;  l'autre  s'attache ,  de  préfé- 
rence ,  aux  minéraux  qui  marquent  le  plus  par  leur 
abondance ,  par  leurs  gisemens  et  leurs  relations 
de  position ,  par  le  rôle   important  qu'ils  jouent 
dans  la  structure  du  globe  :  les  résultats  de  l'une 
ressemblent  davantage  à  ces  dessins  où  tout  est^ 
soigné  et  fini  :  ceux  de  l'autre  ont  plus  d'analogie 
avec   ces  tableaux ,  où  .Kpn  reconnoît  une  main 
Hardie  et  vigoweuse.    Chacune  a  sç^^  théories  :  la 
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minéralogie  dévoile  les  propriétés  physiques  des 
êtres  qu'elle  considère ,  et  pour  en  rendre  l'étude 
plus  piquante ,  elle  y  joint  celle  des  causes  dcmt 
ils  dépendent  ;  elle  détermine ,  à  l'aide  du  calcul  ^ 
les  lois  qui  président  à  la  structure  des  corps  régu- 
liers ,  et ,  non  dontente  d'expliquer  ce  qui  est  sou- 
mis à  ses  observations ,  elle  enveloppe  dans  ses 
formules  tous  les  possibles  ,  et  fait  sortir ,  en  quel- 
que sorte  d'avance  5  des  retraites  souterraines  les 
formes  qui  se  dérobent  encore  à  ses  yeux.  Envi- 
ronnée de  collections  oii  la  nature  ne  se  montre , 
pour  ainsi  dire,  que  par  extrait,  occupée  des  dé- 
tails d'un  sujet  que  sa  compagne  a  l'avantage  de 
voir  en  grand ,  elle  relève  ces  détails  par  les  ré- 
sultats généraux  qu'elle  en  déduit ,  et  dans  lesquels 
elle  porte  la  certitude  et  la  précision ,  qui  sont  le 
partage  des  véritables  sciences.  La  géologie  ,  de 
son  côté  ,  démêle  ,  dans  la  composition  diversifiée 
des  terrains ,  les  indices  d'une  formation  plus  an^ 
cienn^e  ou  plus  récente  ;  elle  marque  les  transitions 
qui  servent  à  lier  les  extrêmes  ;  die  contemple  à 
la  fois  les  formes  des  grandes  masses ,  leurs  dif- 
férentes hauteurs,  leur  structure,  leur  enchaîne- 
ment et  leur  correspondance  ;  et  à  la  vue  de  ce 
*  vaste  ensemble ,  oii  il  reste  encore  quelques  té- 
moins du  travail  ancien  de  la  nature ,  oii  la  main 
du  temps  a  laissé  çà  et  là  son  empreinte,  elle  peut 
quelquefois  remonter  de  ce  qui  est ,  à  ce  qui  a 
été ,  par  des  conjectures  toujours  précieuses ,  lors- 
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qu'elles  sont  sagement  déduites  de  l'observation , 
et  qu'elles  partent  d'un  esprit  fidelle  à  interpréter 
le  langage  des  faits ,  sans  avoir  l'ambition  de  sup- 
pléer à  leur  silence. 

Il  n'entre  pas  dans  notre  plan  de  donner  ici 
l'extrait  des  nombreux  ouvrages  qui  ont  paru  sur 
cette  matière.  Mais  nous  avons  pensé  qu'on  nous 
sauroit  gré  d'exposer  succinctement  un  petit  nombre 
de  faits ,  dont  plusieurs  géologues  très-célèbres  s'ac- 
cordent aujourd'hui  à  reconnoître  l'existence  ^  en 
y  joignant  les  conséquences  qui  paroissent  en  dé- 
couler immédiatement. 

i''.  Nous  plaçons  au  premier  rang  l'aplatissement 
de  la  terre  vers  les  pôles ,  qui  a  été  démontré  et 
déterminé  par  les  physiciens  géoniètres ,  'mais  qui 
est  trop  étroitement  Ké  avec  les  faits  géologiques 
pour  être  passé  ici  sous  silence. 

2°.  De  ce  fait ,  donné  directement  par  l'obser- 
vation ,  on  est  remonté  à  un  fait  ultérieur  qui  en 
offre  l'explication ,  mais  qui  n'a  eu  qu'une  exis- 
tence bornée.  Il  consiste  en  ce  que  la  terre  a  été 
anciennement  dans  un  état  de  liquidité  (i).  Car 
on  conçoit  qu'alors  la  vitesse  de  rotation ,  et  par 
une  suite  nécessaire ,  la  force  centrifuge  allant  en 
augmentant  depuis  le  pôle  jusqu'à  l'équateur,  de- 
voit  altérer  de  plus  en  plus  la  pesanteur  suivant 

(i)  Nerwto,  plûloSopli.  natur.  princîpia  mathem.-,  lib.III, 
prop.  18,  theor.  16. 
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le  même  ordre  ;  et  ainsi  il  a  fallu ,  pom:  que  Féqui- 
libre  s'établît  entre  toutes  lès  colonnes  de  liquide 
qui  s  étendoient  de  la  surface  vers  le  centre ,  que 
celles  qui  étoient  situées  à  l'équateur  compensas- 
seht,  par  un  excè$  de  longueur,  la  diminution  de 
leur  pesanteur ,  et  ainsi  des  suivantes ,  proportion 
gardée^  ce  qui  revient  à  dire  que  le  globe  ter- 
restre est  renflé  à  l'équateur  et  aplati  aux  pôles  (i). 
Plusieurs  ont  attribué  la  liquidité  primitive  de 
notre  globe  à  l'action  du  feu ,  et  personne  n'a  dé- 
veloppé cette  hypothèse  avec  plus  d'esprit  et  d'é- 
loquence que  Buffon  (2).  Mais  elle  n'a  pu  temr 
contre  les  difficultés  très-solides  que  lui  ont  op- 
posées des  savans  d'un  mérite  distingué  ,  et  l'o- 
pinion la  plus  générale  des  géologues  est  aujour- 
d'hui ,  que  le  globe  étoit ,  au  moins  jusqu'à  une 
certaine  profondeur  (3)  ,  dans  un  état  de  liquidité 
aqueuse ,  et  que  les  différentes  substances  qui  ont 
formé  les  premiers  continens  sont  le  produit  d'une 
cristallisation   qui   s'est  opérée  dans  le  sein  des 
eaux  (4), 


(i)  Les  conséquences  déduites  des  opérations  de  Méchaîn 
et  Delambre  ,  pour  déterminer  Tare  du  méridien  qui  tra- 
verse la  France  ,  donnent  pour  la  différence  entre  les  deux 
axes  -j-i^. 

(2)  Hist.  nat.  ,  édit.  in-12,  supplément,   t.  IX. 

(3)  De  Luc  ,  lettres  sur  FJiist,  phys.  de  la  terre,  p.  8j. 

(4)  Bourguet  a  dit  le  premier,  en  1729,  que  tous  les 
matériaux  auxquels  la  terre  doit  son  état  primitif ,  «  parois^» 
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3*.   En  parcourant  le   globe,  on   observe   des 
masses  énormes  composées  de  différentes  substan- 
ces ^  telles  que  le  feld-spath ,  le  mica ,  la  tour- 
maline 5  etc. ,  qui  ne  contiennent  aucuns  vestiges 
de  corps  organisés  ;  d'autres  masses  auxquelles  les 
premières  servent  de  bases ,  ou  qui  leur  sont  ados- 
sées 5  telles  que  certaines  matières  argileuses  fissi- 
les ,  connues  sous  le  nom  de  schistes ,  et  certaines 
matières  calcaires,  ofirent  de  nombreux  débris  de 
corps   marins,  et   autres  qui  appartiennent  aux 
règnes   organiques.   On  en  a  conclu  que   quand 
les  premières  ont  été  produites ,  il  n'existoit  en- 
core   ni.  animaux,  ni  végétaux,  d'où  on  les  a 
nonmiées  substances  de  première  formation  }   et 
qu'avant  la  production  des  secondes ,  le  globe  étoit 
peuplé  d'animaux  et  de  végétaux ,  dont  les  dé- 
bris ont  été  enveloppés  par  ces  mêmes  masses  , 
que  l'on  a  appelées ,  en  conséquence ,  substances  de 
seconde  formation. 

On  a  cherché  à  établir  différens  degrés  d'an- 
cienneté relativement  aux  substances  primordiales , 
d'après  leur  composition,  leur  structure  et  leurs 
gisemens.  Mais  les  géologues  ne  sont  pas  ici  d'ac- 
cord entre  eux  s«r  l'ordre  successif  des  époques. 

sent  avoir  été  produits  par  la  cristallisation  tumultueuse ,  et 
par  la  prompte  précipitation  d'une  infinité  de  molécules  de 
figure  déterminée  ,  etc.  »  Mém.  sur  la  théorie  de  \sL  terre  , 
imprimé  à  la  suite  des  lettres  philosophiques ,  sur  la  forma- 
tion des  sels  et  des  cristaux.  Amsterdam,  p.  214,  N^,  17^ 
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Il  y  a  aussi  des  substances  que  l'on  a  regardées 
comme  de  troisième  formation ,  et  d'autres  mêmes 
comme  de  quatrième  formation. 

4**.  Les  sinuosités  que  forment ,  de  part  et  d'au- 
tre, les  vallées  qui  existent  entre  les  montagnes 
primitives ,  ne  se  correspondent  pas ,  ainsi  qu'on 
l'avoit  cru  (i) ,  de  manière  qu'il  y  ait  toujours 
un  angle  rentrant  opposé  à  un  angle  saillant.  Cela 
n'a  lieu  que  pour  les  vallées  de  formation  récente , 
qui  ont  été  creusées  par  les  rivières  et  les  tor- 
rens.  Mais  les  anciennes  vallées  présentent  souvent , 
au  contraire ,  des  renflemens  et  des  étranglemens , 
et  quelquefois  même  elles  sont  barrées  à  l'une  de 
leurs  extrémités  ,  ou  même  à  toutes  les  deux ,  par 
dès  montagues  d'une  hauteur  considérable  (2), 

5\  On  a  remarqué  qu'en  une  multitude  d'en- 
droits, la  situation  actuelle  des  masses  oflBx)it  les 
indices  d'une  cause  destructive  de  leur  premier 
arrangement ,  en  sorte ,  par  exemple ,  que  des  cou- 
ches qui  avoient  été  visiblement  produites  dans 
une  position  horizontale  ou  à  peu  près ,  se  trou-, 
voient  relevées  et  inclinées  à  l'horizon  ,  ou  quek 
quefois  même  situées  verticalement  (3). 

(1)  Bourguet ,  i^îd» ,  p.  iSi  et  suiy.  Bu£fon ,  hist.  nat. , 
édit.  în-12 ,  t.  I,  p.  io5. 

(2)  Saussure  ,    voyage  dans  les  Alpes ,  N°**  5'/'/  et  920. 

(3)  Voyez  la  belle  observation  faite  par  Saussure  au  sujet 
du  relèvement  des  couches  de  pouddîngue  de  Valorsine. 
Voyage  da^s  les  Alpes ,  N^.  689. 
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6*.  Enfin ,  en  jugeant  des  progrès  qu'ont  dû  faire 
anciennement  les  causes  qui  produisent  des  com- 
blemens  ,  des  attérissemens  et  autres  effets  sem- 
blables 5  par  celui  qu'elles  ont  fait  depuis  des 
époques  connues,  on  en  a  conclu  (i)  que  nos 
continens  étoient  d'une  date  peu  ancienne ,  et  qu'on 
avoit  eu  recours ,  sans  fondement ,  pour  expliquer 
leur  formation  à  des  causes  qui  auroient  agi,  pendant 
une  série  de  siècles  capables  d'effi-ayer  l'imagi- 
nation (2). 

(i)  Saussure,  voyage  dans  les  Alpes,  N°«' 626  et  iior. 
Dolomîeu  ,  journ.  de  phys. ,  janvier ,  1793,  p,  47.  De  Luc^ 
lettres  sur  l'histoire  physique  de  la  terre  ,  p.  233  et  suiv. 

(2)  Une  des  principales  raisons  sur  lesquelles  s  appuyoient 
ceux  qui  assignoient   à  nos  continens  une  date   très  -  an- 
cienne ,  itoit  Tobservation  des  dépouilles  d'èléphans  et  de 
rliihocéros  ,  trouvées  dans  les  climats  glacés  de  la  Sibérie. 
On  en  concluoit  que  ce  pays ,  qu'on  regardoit  comme  la 
patrie  de  ces  animaux  ,  ayant  joui  alors  de  la  température 
élevée  qui  leur  est  nécessaire ,  avoit  subi ,  depuis ,  un  re- 
froidissement dont  la  durée  devoit  embrasser  une  suite  in- 
nombrable de  siècles.  Mais  la  disposition  des  ossemens  qui 
avoient  appartenu  aux  animaux  dont  il  s*agit ,  et  surtout 
Finspection  des  carcasses  de  rhinocéros  ,  trouvées  avec  leur 
peau  entière  ,  et  des  restes  de  tendons  ,  de  ligamens  et  de 
cartilages  qui  n  auroient  pu  échapper  à  la  putréfaction  dans 
im  pays  chaud ,  ont  fait  reconnoitre  au  célèbre  Pallas ,  que 
les  cadavres  d'éléphans  et  de  rhinocéros  avoient  dû  être 
transportés  de  leur  lieu  natal  dans  le  sol  glacé  de  la  Sibérie, 
par  une  violente  inondation ,  et  Font  convaincu ,  comme  il 
le  dit  lui-même  ,  de  la  réaKté  d*un  déluge  arrivé  sur  notre 
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Nous  ne  parlerons  pas  de  quelques  autres  faits 
dont  Texistence  n'est  pas  aussi  généralement  ad-. 
mise,  non  plus  que  des  }i3rpothèses  à  l'aide  des- 
quelles les  géologues  ont  essayé  de  tracer  l'his- 
toire physique  de  la  formation  de  notre  globe ,  et 
des  révolutions  qu'il  a  éprouvées,  et  nous  nous 
hâtons  d'en  venir  à  l'objet  direct  de  cet  appen- 
dice. Nous  indiquerons  succinctement  les  principes 
que  nous  avons  adoptés  ,  pour  la  distribution  et 
la  nomenclature  des  substances  qu'il  renferme,  en 
prenant  surtout  pour  guide  le  Cit.  Dolomieu ,  qui 
a  tant  vu  et  si  bien  vu. 

On  peut  diviser  en  trois  ordres  tous  les  agré- 
gats qui  doivent  être  placés  dans  cet  appendice. 
L'un  contiendra  ceux  qui  résultent  de  la  réunion 
de  plusieurs  substances  contemporaines  qui  ont 
cristallisé  à  la  fois,  en  s'entrelaçant  les  unes  dans 
les  autres ,  à  la  manière  de  plusieurs,  sels  mis  en 
dissolution  dans  un  même  liquide  (i);  c'est  à  cet 

terre  ,  dont  il  avoue  qu'il  n  avoit  pu  concevoir  la  vraisem- 
blance ,  avant  d'avoir  vu  par  lui-même  tout  ce  qui  peut 
servir  de  preuve  à  cet  événement  mémorable.  Observations 
sur  les  montagnes.  P éters bourg  ^  1782,  p.  72. 

(1)  Nous  ne  considérerons  aucun  ordre  d  ancienneté 
dans  la  formation  de  ces  agrégats  ,  et  nous  ferons  de 
même  abstraction  de  tout  ce  qui  tient  â  des  questions  sur 
lesquelles  les  géologues  sont  partagés ,  comme  celle  de  sa- 
voir si  le  granité  a  été  formé  par  couches  semblables  aux 
assises  de  pierre  qui  composent  nos  édifices ,  ou  s'il  a  été 
produit  comme  d'un  seul  jet.  En  un  mot,  nous  nous  bor- 
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ordre  qu'appartiennent  les  agrégats  connus  sous 
le  nom  de  granités  ^  ^ophites^  de  porphyres,  etc.) 
et  autres ,  que  l'on  regarde  comme  étant  de  pre-^ 
mière  formation ,  et  que  l'on  a  désignés  plus  spé-^ 
cialement  sous  la  dénomination  de  roches. 

Dans  le  second  ordre,  seront  compris  les  agré- 
gats dont  l'origine  est  plus  récente,  ou  que  l'on 
considère  comme  étant  de  seconde  ou  de  troisième 
formation,  et  qui  paroissent  devoir,  le  plus  souvent^ 
leur  naissance  à  des  sédimens ,  et  leur  dureté  au 
dessèchement.  Tels  sont  les  marbres  coquilliers, 
les  marnes ,  une  partie  des  schistes  ,  etc. 

Au  troisième  ordre  appartiendront  les  agrégats 
comppsés  de  fragmens  ou  de  débris  de  substances 
plus  anciennes ,  qui  étoient  d'abord  amoncelés  sous 
la  forme  de  quantités  discrètes  ,  et  qui  ont  été 
réunis  ensuite  par  un  ciment.  C'est  dans  cet  ordre 
que  viennent  se  ranger  les  pouddings ,  les  brèches 
et  les  grès  ,  qui  ne  sont  autre  chose  que  des  poud- 
dings à  grains  fins. 

A  l'égard  de  la  nomenclature  que  nous  avons 
adoptée  dans  cet  appendice ,  nous  observerons  que 
les  objets  auxquels  elle  se  rapporte  sont  moins  sus- 
ceptibles de  noms  propres  que  de  définitions  ;  car , 
si  Ton  y  fait  attention ,  on  s'apercevra  aisément 
que  les  mots  de  granité,  de  porphyre,  de  serpentin^ 
de  gneiss,  etc.,  usités  jusqu'ici,  étoient  restreints^ 

nons  ici  à  ce  que  présente  de  plus  général  le  point  de  vue 
50US  lequel  ce  sujet  peut  être  envisagé. 
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à  un  petit  nombre  d'agrégats ,  qu'ils  ne  désignoient 
pas  même  toujours  sans  équivoque  ;  et  que  vou- 
loir créer  aussi  des  noms  propres  pour  tontes  les 
autres  combinaisons ,  c'eût  été  s'engager  dans  un 
travail  nul  par  sa  seule  immensité.  En  un  mot, 
puisque  les  objets  dont  il  -s'agit  ne  sont  autre 
chose  que  des  groupes  d'espèces ,  lesquelles ,  dans 
la  méthode ,  portent  des  noms  particuliers  ,  il  s'en- 
suit qu'il  n'étoit  pas  besoin  d'imaginer  de  nouveaux 
noms  pour  les  désigner,  et  qu'il  ne  falloit  qu'as- 
socier aussi  et  grouper  dans  ime  même  phrase  des- 
criptive ceux  des  espèces  composantes. 

Appliquons  ces  principes  à  un  ou  deux  exemples. 
Si  nous  voulons  désigner  ce  qu'on  appelle  com- 
munément granité  à  quatre  substances  y  nous 
donnerons  à  l'agrégat  un  nom  en  quelque  sorte 
générique ,  tiré  de  la  substance  qui  domine  en  gé- 
néral dans  l'agrégat  dont  il  s'agit,  et  nous  join- 
drons à  ce  nom  celui  des  trois  autres  substances 
qui  accompagnent  la  base.  Nous  dirons-,  en  consé- 
quence ,  roche  feld'Spathique  y  avec  quartz ,  tour^ 
maline  et  mica.  De  même  cette  phrase  :  roche  amr 
phibolique  açec  quartz  et  feldspath  blanchâtre  , 
indiquera  le  granité  noir;  et  ainsi  des  autres. 

IJ  existe  des  agrégats  dont  les  principes  ^nt 
tellement  atténués  et hés  entre  eux,  que  la  masse 
approche  ,  par  son  aspect ,  d'une  substance  homo- 
gène. Nous  conserverons  souvent  les  noms  particu- 
liers que  l'on  a  donnés  à  ces  agrégats,  tels  que  ceux 
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de  serpentine,  de  coméenne,  de  petrosilex , etc. ; 
et  parcç  que  les  substances  mixtes  qui  en  résultent 
servent  aussi  de  base  (i)  à  des  agrégats  surcom- 
posés ,  nous  désignerons  ceux-ci  de  la  même  ma- 
nière ,  en  disant ,  par  exemple ,  roche  serpentineuse 
avec  calcaire  ,  pour  exprimer  ce  qu'on  appelle 
communément  marbre  vert. 

Enfin  ,  pour  énoncer  les  manières  d'être  de$ 
principes  composans  les  uns  à  l'égard  des  autres , 
on  pourra  joindre  au  nom  générique  l'épithète  de 
feuilleté ,  si  l'agrégat  paroît  coipposé  de  feuillets  ; 
celle  d^amygdaloïdey  s'il  renferme  des  espèces  de 
'  noyaux  ou  de  globules  enchatonés  dans  la  masse , 
quelle  que  soit  d'ailleurs  la  nature  de  ces  globules  et 
de  leur  enveloppe. 

P  H  E  M  t  È  R     ORDRE. 

agrégats  que  Von  regarda  comme  étafit  de  pre- 
mière formation  et  qui  portent  plus  particulier 
rejnent  le  nom.  de  'roches. 

B  ^  s  E  s      s  I  M  p  z  s  St 

L  Roche     feld-spathiquï. 

Exemples. 

t.  Roche    feld-spathique  avec  quartz  et  mica. 
Vulgairement  granité  à  trois  substances 


(i)  Nous  ferons  connoître  la  composition  de  ces  bases  aux 
articles  dos  gentes  qui  s'y  rapporteront. 
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(a)  Roche,  feld-spathique  rougeâtre ,  avec  qnartz 
translucide  et  mica  noir.  Granité  égyptien ,  JEgyp- 
tiacus  granités  ^    W aller. ^  t.  /,  p.  424.  C. 

(i)  Roche  feld-spathique  compacte  bleue ,  avec 
quartz  blanchâtre  et  talc  nacré.  Granité  de  Styrie. 
On  Ta  appelé  faussement  granité  de  Carinthie. 

2.  Roche  feld-spathique  avec  quartz,  tourma- 
line et  mica.  Vulgairement  granité  à  quatre  sub- 
stances. 

3.  Roche  feld-spathique ,  avec  quartz  gris ,  en 
cristaux  irréguliers ,  dont  les  coupes  forment  sur 
la  surface  des  lames  de  feld-spath,  d^  figures  an- 
guleuses, que  l'on  a  comparées  à  des  '  caractères  ' 
d'écriture.  Vulgairement  pierre  graphique  ou  gra- 
nite  graphique.  On  en  trouve  en  Corse ,  en  Sibérie 
et  en  Ecosse.  Le  Cit.  Champeaux  ,  ingénieur  des 
nunes ,  en  a  trouvé  à  Marmagne ,  département 
de  Saône  et  Loire. 

IL    Roche     quartzeuse. 

Exemples. 

I.  Roche  quartzeuse  avec  mica.  Quartz  micacé. 
^  (a)  Roche  quartzeuse  ^^//e  avec  mica.  Gneiss 
de  quelques  minéralogistes.  Saxum  fornacum,  Wal.^ 
1. 1 ^  p.  426  (B)  5.  Cette  roche ,  suivant  Wallerius, 
présentée  par  le  côté  à  un  feu  très-actif,  y  résiste 
long-temps ,  probablement  parce  que  les  lamelles 
de  mica  tournent  en  même  temps  leurs  grandes 
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faces  vers  le  feu ,  qui  a  moins  de  prise  sur  elles 
dans  ce  sens,  oii  leurs  molécules  résistent  davan- 
tage à  leur  séparation  (i).  On  l'emploie  pour  les 
foyers,  d^s  la  construction  des  fours. 

2.  Roche  quartzeuse  avec  actiAote. 

(a)  Roche  quartzeuse  globuleuse ,  stratiforme , 
avec  actinote.  Vulgairement  granité  globuleux  de 
Corse.  Cette  roche  forme  des  globes  de  plusieurs 
centimètres  de  diamètre  ,  composés  de  couches 
concentriques  alternatives  de  quartz  blanchâtre  et 
d'actinote  d'un  vert  sombre.  Les  couches  de  quartz 
surpassent  en  épaisseur  celles  d'actinote  ,  dont 
quelques-  unes  sont  presqu'aussi  minces  qu'une 
carte.  La  partie  qui  occupe  le  centre  est  composée 
principalement  d'actinote.  Tous  ces  globes  sont  en- 
chatonés  dans  une  pâte ,  qui  est  un  mélange  confus 
des  mêmes  substances.  La  formation  de  cette  roche 
singulière  offre  aux  géologues  un  problème ,  qui 
est  bien  fait  pour  exercer  leur  sagacité. 

III.    Roche    amphibolique. 
'     Exemple. 

Roche  amphibolique  noire  ^  avec  quartz  blan- 
châtre ,  et  feW-spath  de  la  même  couleur  ,  ayant 
quelquefois  une  teinte  de  verdâtre.  Granité  noir. 
Granito  nero  ,   ou  nero  bianco  duro  des  ItaUens. 

(i)  Cest  un  efPet  analogue  à  celui  dont  j*ai  parlé  à  Far- 
Ûcle  de  la  chaux  sulfatée ,  t.  II ,  p.  a88. 
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IV.     Roche     micacée. 

Exemple. 

Roche  micacée  feuilletée  ,  avec  quartz  et  feld- 
spath. Gneiss ,  Saussure  ,  voyage  dans  les  Alpes  ^ 
N''.  1359.  L'apparence  feuilletée  que  présente  cette 
roche  est  due  au  mica.  Le  quartz  et  le-  feld-spath 
y  sont  quelquefois  en  particules  si  déliées  et  tel- 
lement empâtées  dans  le  mica,  que  ,  suivant  Saus- 
sure ,  on  auroit  de  la  peine  ,  sans  le  secours  du 
chalumeau ,  a  en  reconnoître  la  nature. 

V.  Roche     talqueuse* 

Exemples. 

I.  Roche  talqueuse  écailleuse ,  avec  mica^  dis- 
thène  et  staurotide  unibinaire.  Se  trouve  au  Saint 
Gothard. 

z.  Roche  talqueuse  lamellaire  verdâtre  avec 
grenats. 

3.  Roche  talqueuse  stéatiteuse  verdâtre  avec  tour' 
iDialine.  Se  trouve  dans  le  Tyrol. 

VI.  Roche     calcaire. 

Le  calcaire  primitif  est  composé  de  grains  bril- 
lans ,  en  quoi  il  diffère ,  au  moins  en  général ,  du 
calcaire  secondaire  ^  dont  la  cassure  est  ordinai- 
rement compacte  ,  et  présente  im  aspect  terne  et 

terreux. 
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terreux.  Il  n'ofifre  pas  non  plus  de  couleurs  aussi 
variées  que  celui-ci. 

ExempleSé 

I.  Roche  calcaire  blanche  veinée  de  noir.  Se 
trouve  à  Carrare. 

2,.  Roche  calcaire  blanche  veinée  de  talc  ver- 
dâtre.  Marbre  cipolin.  Se  trouve  dans  le  ci-devant 
Dauphiné. 

3.  Roche  calcaire  bleuâtre.  Elle  est  quelquefois 
veinée  de  noirâtre.  Marbre  bleu  turquin. 

VIL     Roche     jadienne. 

Exemple. 

Roche  jadienne  tenace,  avec  diallage  verte.  Verde 
di  Corsica  des  Italiens.  Vert  de  Corse ,  Saussure , 
voyages  dans  les  Alpes  ^  N\  iSiS,  A. 

B  ^  s  E  s       COMJPOSÉMS. 

VIII.    Roche    petrosiliceuse. 
Exemples. 

1.  Roche  petrosiliceuse  noirâtre ,  avec  feld-spath 
blanchâtre  granuliforme.  Vulgairement  porphyre 
noir.  Se  trouve  en  Corse  et  dans  les  Vosges. 

2.  Roche  petrosiliceuse  rougeâtre  ou  blanchâtre 
avec  actinote  aciculaire.  Se  trouve  en  Suèdb  ,  à 
Salberg. 

Tome  IV.  E  e 
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13^'   Roche    cornjéenne,   vrilgaireinent 
pierre  de  come^ 

Nous  appelons  ainsi  une  pierre  d'une  couleur 
ordinairement  noirâtre ,  dont  la  cassure  est  en  gé- 
néral terne  et  terreuse  y  et  qui,  étant  humectée  par 
la  vapeur  de  l'haleine ,  répand  une  odeur  argileuse. 
Elle  n'étincelle  pas  sous  le  briquet.  .Elle  se  broie 
et  se  casse  difficilement ,  et  semble  pUer  sous  le 
marteau.  Elle  est  assez  souvent  attirable  à  l'aimant; 
au  chalumeau ,  elle  se  fond  en  verre  noir.  On  la 
regarde  comme  composée  principalement  d'am- 
phibole et  d'argilç  ferrugineuse. 

Le  trapp  peut  être  considéré  comme  ime  variété 
de  la  CQméenne  ;  il  a  une  tendance  à  se  déUter 
et  à  se  soudiviser  en  fragmens  rhomboïdaux ,  que 
Ton  remarque  aussi ,  mais  plus  rarement ,  dans  la 
coméenne  ordinaire.  U  est  plus  pesant  et  plus  dur 
que  celle-ci,  et  il  se  casse  plus  net.  Il  a  plus  ra- 
rement l'odeur  argileuse.  Il  ressemble  quelquefois 
tellement  au  basalte ,  qu'il  est  presqu'impossible  de 
l'en  distinguer  à  l'œil.  Il  est  très-propre  à  servir  de 
pierre  de  touche.  Nous  le  désignerons  par  le^nom 
de  roche  coméenne  dure. 

Exemples. 

f.  Roche  coméenne  grise  ou  brune  amygda- 
loïde ,  à  globules  calcaires.  Variolite  du  Drac ,  Saints- 
sure ,  vc^ages  dans  les  Alpes ,  N%  1572. 
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Cette  roche ,  après  le  poli ,  présente  de  petits  cer- 
cles blanchâtres  sur  un  fond  d'un  gris-noirâtre.  On 
la  trouve  dans  le  Drac ,  sous  la  forme  de  galets. 
Les  C«ns.  Prunelle,  Villard  et  du  Croz  ont  observé 
la  pierre  d'oii  proviennent  ces  galets,  sur  lamoû- 
tagne  de  la  Peyrénière ,  dans  les  Alpes  Dauphi- 
noises ;  elle  y  a  pour  base  un  ^anite  feuilleté , 
disposé  par  couches  régulières  (i). 

a.  Roche  cornéenne  dure  rouge ,  avec  fëld-spath 
granuliforme,  et  souvent  des  parcelles  d'amphibole, 
sensibles  à  l'œil.  Vulgairement  ;>ar;?Ayre  rouge.  Por- 
phyr ,  TV  aller.  ^  1. 1^  p.  43o. 

On  a  pris ,  pendant  long-temps ,  pour  un  jaspé  la 
pâte  qui  sert  de  base  à  cette  pierre. 

3.  Roche  cornéenne  dure  noir-verdâtre ,  avec 
feld-spath  cristalhsé ,  d'un  blànc-verdâtre  {p).  Vul- 
gairement ophite  ,  serpentin ,  ou  porphyre  noir  an- 
tique. Ophites ,  TValler.  ^  t.  I^  p.  432. 

La  surface,  de  la  roche  polie  présente ,  sur  un 
fond  d'un  vert-noirâtre,  des  taches  oblongues  lé- 
gèrement verdâtres ,  dont  quelques-unes  appro- 
chent de  la  figure  du  parallélogramme ,  et  qui 
sont  les  coupes  des  cristaux  de  feld-spath. 

J'ai  souvent  aperçu  dans  les  fracturesr  de  cette 
roche  des  globules  noirâtres ,  gros  comme  des  grains 
de  navette  ,  qui  paroissoient  argileux ,  et  se  déta- 

; , . L 

(i)  Joum.  de  phys. ,  septembre,  1784 ^  p.  174  et  suit: 
(2)  Doloinieu  ,  Joum.  de  phys. ,  nivôse  ,  an  2 ,  p.  26}. 


Digitized  by 


Google 


436  TRAITE 

choient  &cilement  de  leurs  petites  loges  orbicu- 
laires. 

4.  Roche  coméenne  dure  noirâtre ,  amygdaloïde, 
à  globules  de  petrosilex  gris-verdâtre.  Variolite  de 
la  Durance,  Saussure  ^  voyages  dans  les  Alpes  ^ 
N^  1559.  On  la  trouve  sous  la  forme  de  galets  » 
comme  celle  xlu  Drac. 

X    Roche    serpentineuse. 

Serpentine  des  minéralogistes.  ^Serpentinns,  Wal- 
1er.  5 1.  /,  p.  400.  Serpentin ,  Emmerling,  t,  JT,  p.  384. 
La  serpentine,  JSroc^an/,  1. 1,  p.  481.  Cette  roche 
est  un  mélange  de  quartz ,  de  talc ,  d'argile ,  de 
fer,  etc.,  en  difiFérentes  proportions.  Voici  ses  ca- 
ractères ordinaires. 

Pesant,  spécif.,  2^26 3. 

Dureté.  Plus  ou  moins  &cile  à  racler  avec  le 
couteau.  Susceptible  d'être  travaillée  au  tour  et  de 
recevoir  le  poli. 

Tissu  ;  communément  granuleux  ,  quelquefois 
fibreux. 

Poussière,  grise  et  douce  au  toucher. 

Magnétisme.'  Souvent  attirable  à  l'aimant.  Certains 
morceaux  renferment  des  grains  de  fer  sensibles  à 
l'œil. 

Couleurs  ordinaires  ;  le  gris  ,  le  vert  plus  ou 
moins  foncé  et  le  noirâtre.  La  surface  de  la  pierre 
est  souvent  marquée  de  taches  ou  de  veines  d'une 
teinte  foncée  sur  un  fond  plus  clair.  On  a  comparé 


1 


Digitized  by 


Google 


DE     MIN  E.R  A  L  O  G  I  E.     437 

ces  taches  à  celles  qui  diversifient  la  peau   des 

serpens. 

Exemples. 

1.  Roche  serpentineuse  avec  mica.         • 

2.  Roche  serpentineuse  avec  asbeste.  Le  tissu 
fibreux  de  celui-ci  produit  quelquefois  une  espèce 
de  chatoyement  à  la  surface  de  la  pierre  polie, 

3.  Roche  serpentineuse  verte  avec  cajcaire  blanc. 
Vulgairement  marbre  vert  y  vert  antique. 

XI.    Roche     argileuse. 

Ce  qu*on  appelle  communément  argile  est  un 
mélange  d'alumine  avec  une  quantité  considérable 
de  silice.  On  y  trouve  aussi  du  fer  et  quelquefois^ 
de  la  magnésie  (i). 

Exemples^ 

I.  Roche  argileuse  feuilletée.  Schiste  primitif.  Il 
est  quelquefois  très -difficile  de  distinguer  ces  schistes 
de  ceux  qu'on  a  appelés  secondaires ,  à  moins  qu'on 
ne  les  ait  pris  dans  tme  localité. qui  ne  laissât 
aucune  équivoque  sur  l'antériorité  de  leur  for- 
mation. 

^.  Roche  argileuse  feuilletée  avec  axmite  et  feld- 
spath cristallisés. 

Annotations. 

I.  Les  roches  feld-spathiques ,  connues  sous  le 

nom  de  granité ,  composent  la  matière  des  mon- 

^  ■  • 

(î)' Voyez  le  second  ordre,  N®«  i. 
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tagnes  les  pins  élevées ,  telles  que  les  chaînes  cen- 
trales des  Alpes  ;  les  Cordelières ,  au  Pérou  ;  le 
Caucase,  entre  la  Mer  Noire  et  la  Mer  Caspienne; 
les  monte  Altaï,  près  du  pays  des  Calmoucs,  et 
toutes  ces  masses  qu'on  pourroit  appeler  les  géans 
du  monde  inorganique.  On  les  retrouve  en  une 
multitude  d'autres  endroits,  oii  elles  forment  des 
montagnes  d'une  moindre  hauteur ,  et  toujours  dans 
les  terrains  que  l'on  considère  comme  primitif. 

Les  anciens  naturalistes,  qui  ne  voyoient  dans  le 
granité  que  des  fragmens  de  grains  de  différentes 
substances  agglutinés  à  peu  près  de  la  même  ma- 
nière que  ceux  dont  le  grès  est  formé  ^  avoient 
puisé  dans  cette  idée  le  nom  de  granité^  qui  si- 
gnifie une  pierre  grenue.  Aujourd'hui ,  la  plupart 
des  géologues  ont  adopté  Fopinion  que  le  granité 
e^  un  produit  de  la  cristallisation  simultanée  de 
différens  élémens  dissous  dans  un  même  liquide  (i)« 
Les  roches  Cornéennes  et  autres ,  connues  soiis 
Iç  nom  de  porphyre  ^  différent  des  granités ,  en  ce 
qu'on  y  remarque  tme  espèce  de  ciment ,  qui  sert 
à  lier  de  petits  cristaux,  de  manière  cependant 
que  le  ciment  n'est  pas  venu ,  conmie  après  coup, 
saisir  ces  cristaux  déjà  formés ,  mais  que  le  tout 
a  été  encore  produit  comme  d'un  même  jet.  Ainsi, 
dans  l'opinion  que  nous  suivons  ici ,  à  mesure  que 

(i)  Voyez,  entre  autres,  Saussure,  Ypyc^ge  dans  les 'Alpes, 
N^«- 136 ,  600  et  suiv. 
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la  matière  du  ciment  se  déposoit  par  l'effet  d'u^e 
agrëgation  très  -  confuse ,  semblable  à  celle  qui  a 
lieu  dans  les  eaux  mères  des  dissolutions  salines  • 
elle  enveloppoit  de  petits  cristaux,  auxquels  une 
matière  j^us  pure  que  celle  du  cimçnt  donnoit 
çaissance  dans  le  même  instwt,  et  c'est  en  quoi 
le  poirpbyre  ^  distingué  des  pouddings  et  des 
hrèches. 

2,.  Le  be^u  granité  rouge  d'Ëg3rpte  a  fourni  la 

matière  de  ces  magnifiques  obélisques  d'ime  seule 

pièce ,  que  l'on  admiroit  à  Home  ;  et  Boëce  dit 

qu'il  a  fallu  vaincre  encore  plus.de  difficultés  pour 

les  transporter  et  les  mettre  en  place ,  que  pour  les 

travailler  (i).  On  s'est  servi  du  mêQie  granité  ^. ainsi 

que  du  granité  noir,  pour  faire  différentes  statues  (2). 

On  voit  dans  les  collections  d'antiques ,  des  vases  et 

autres  ouvrages  de  granité,  de  porjJbyre  et  d'or 

phite  ,  dont  chacun  emprunte  un  caractère  parti* 

culier  du  ton  et  d,e  l'assortiment  de?  cou|eur$  qui 

omeut  sa  surface. 

On  emploi^  le  porphyre  poli ,  pour  y  broyer 
diverses  substances  que  l'on  veut  réduire  en  pour 
dre  très-fine^  C'est  ce  qui  s'appelle  porpkyriser.  i\ 
3.  La  pierre  de  touche ,  si  connue  par  l'usage 
que  les  orfèvres  en  font ,  surtout  pour  essayer  l'or, 
«st  j$ouvent  un  jp^orceau  de  roche-cornéenne  dure 


(1)  Gemmar  et  lapîd.  hist. ,  1.  II,  e.  281  • 

(2)  Encycl.  méthod,  j  antiquités ,  t.  III ,  3*.  p^rt. ,  p.  58. 
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et  noirâtre.  Les  qualités  d  une  bonne  pierre  de 
touche  sont  d'être  d'une  couleur  sombre ,  sur  la- 
quelle puisse  trancher  celle  du  métal  à  éprouver  ; 
d'avoir  une  dureté  moyenne  et  un  tissu  granu- 
leux ,  de  manière  que ,  d'une  part ,  le  métal  qu'on 
y  pa^e  avec  frottement  ne  puisse  l'entamer ,  et 
que  de  l'autre  ses  molécules  s'y  accrochçnt,  en 
laissant  à  la  surface  une  trace  métallique.  Il  faut 
encore  que  Facide  nitrique  que  l'on  verse  sur 
cette  <race  ne  puisse  attaquer  la  pierre  de  touche; 
on  juge  que  le  métal  est  de  l'or  plus  ou  moins 
pur^  ou  seulement  du  cuivre,  suivant  que  la  trace 
r&isieplus  ou  moins  à  Faction  de  Facide,  ou 
qu^elle  dispayoît  entièraHent. 

4.  Les  roches  serpentineuses  sont  à  Fégard  du 
talc ,  ce  que  sont  les  marbres  ordinaires  ,  par  rap- 
port à  la  chaux  ca^bonatée  pure.  Elles  prennent 
le  poli ,  et  ont  leur  surface  panachée  de  veines  et 
de  taches.  Mais  leurs  couleurs ,  ordinairement  peu 
variées  ,  les  rendent  moins  propres  pour  les  ou- 
vrages d'ornement,  si  ce  n'est  quand  elles  pré- 
sentant le  mélange  du  vert  de  la  serpentine  avec 
le  blanc  de  la  chaux  carbcmatée,  comme  dans  ce 
qu'on  appelle  marbre  vert  et  vert  antUfoe.  Les 
roches  dont  il  s'agit  étant  la  plupart  assez  dures 
pour  çoufiErir  le  tour,  on  en  fait. des  mortiers,  des 
tabatières  et  des  vases  de  différentes  formes,  pour 
&ire  chauffer  des  boissons. 
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SECOND     ORDRE. 

AGRÉGATS  qui  sont  généralement  regardés 
comme  étant  d^  seconde  ou  de  troisième  Jbr* 
mation  ^  et  qui  paroissent  det^oir  souvent  leur 
naissance  à  des  sédimens  ^  et  leur  dureté  oia 
dessèchement. 

I.      A  R  G  I  L  E.  * 

Cette  substance,  comme  nous  l'avons  dëjà  dit, 
est  proprem^ent  un  mélange  de  silice  et  d'alumine , 
auquel  se  joignent  assez  souvent  divers  autres  prin- 
cipes, et  en  particulier  la  magnésie  et  le  fer.  Les 
quantités  relatives  des  deux  terres  principales  y 
varient  à  l'infini.  La  silice  y  est  presque  toujours 
dominante ,  et  son  rapport  avec  l'alumine  va  très- 
rarement  jusqu'à  celui  de  6  à  l'unité;  il  se  rap- 
proche plus  conununément  de  celui  de  4  à  i  (i). 

Les  argiles  humectées  par  la  vapeur  de  l'ha- 
leine ,  exhalent  assez  souvent  une  odeur  que  l'on 
a  nommée  ,  pour  cette  raison ,  odeur  argileuse. 
Dortès  l'attribue  à  la  présence  de  l'oxyde  de  fer. 
Elles  happent  à  la  langue ,  mais  non  pas  toujours. 
Leur  cassure  est  en  général  terreuse  ;  elles  se  po- 
lissait par  le  frottement  de  l'ongle  ou  même  du 
dcHgt  y  et  plusieurs  prennent  un  poli  gras  et  onc- 

'   (1)  KiriYan ,  t.  I ,  p,  176. 
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tueux.  Elles  se  divisent  dans  l'eau,  à  moins  qu'elles 
ne  soient    trop    dures  ,    et  les   unes    y  forment 
une  pâte  ductile ,  tandis  que  les  autres  s'y  résd- 
vent  en  particules  sans  cohérence.  Quelques-unes 
conunencent  par  s'y  déliter  en  fragmens   d'une 
épaisseur  sensible.   D  y  en  a  qui^  étant  battues 
dans  l'eau ,  y  produis(ent  des  bulles  ,    comme  le 
savon.    Les  couleurs  de   ces   substances    varient 
aussi  beaucoup  ;  on  en  trouve  de  blanches  ^  de 
grises,  de  bleuâtres,  de  rouges,  de   jaimes,  de 
noires ,  etc.  ;  et  il  y  en  a  qui  présentent  un  assorti- 
ment de  diverses  couleurs ,  et  que  l'on  peut  appeler 
argiles  marbrées. 

Ces  mêmes  substances ,  lorsqu'elles  ne  contien- 
nent  que  de  l'alumine  et  de  la  silice ,  résistent  à  la 
fusion.  Mais  l'addition  surtout  d'une  certaine  quan* 
f ité  de  fer  les  rend  fusibles  et  vitrifiables.  Il  en  est 
qui ,  dans  cette  opération,  se  convertissent. en  verre 
spongieux. 

I.  Argile  glaise.  Argilla  vulgaris  ,  Wolkr.  , 
/.  I  ^  p,  42.  Potters'  clay,  Kirwan^  t.  I  ^  /?.  180. 
Argile  commune,  de Bom^  t.  I^p*  2.22.  i.B;4' 

Vulgairement  terre  glaise  ;  terre  d  potier}  terre 
d  brique. 

Happant  médiocrement  à  la  langue.  Ayant  sou- 
vent l'odeur  argileuse*  Cassure  à  grain  fin  ;  cou- 
leur blanchâtre,  grise  ou  bleuâtre.  Sèche,  elle  se 
poht  sous  le  doigt  ;  humectée ,  elle  devient  très- 
ductile  et  susceptible  d'être:  pétrie  «t  fiiçopuée  i 
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volonté.  Un  petit  fragment  ainsi  humecte  et  pressé 
entrée  les  doigts,  y  forme  une  espèce  de  gluten,  en 
sorte  qu'on  éprouve  une  certaine  difficulté  pour 
les  séparer.  Ellei  se  fend  par  la  dessiccation. 

Le  Cit.  Fourmy  m'en  a  donné  des  échantillons, 
d'une  couleur  blanchâtre,  pro^fenant  de  la  cris- 
tinière,  près  de  Houdan,  sur  la  route  de  Dreux , 
qui,  étant  imbibés  d'eau,  ont  une  grande  vicosité, 
et  deviennent  teanslucides  dans  une  épaisseur  de 
deu^  pu  trois  millimètres. 

Il  paroit  que  ce  qu'on  a  appelé  écume  de  mer^ 
(  meerschaum  des  Allemands  )  ,  est  une  argile 
glaise  qui  contient  une  quantité  sensible  de  ma- 
gnésie. De  Bom  la  range  dans  cette  soudivision , 
sous  le  nojxxd^  argile  commune  d'un  brim-jaU" 
noire ^  (^catçl.^  t.  I ^  p.  222.  i.  B.  6.  )  On  l'em- 
ploie dans  la  fabrication  des  têtes  de  pipes  rouges 
de  Turquie. 

2.  Argile  smectique.  Smectis,  pf^aller.  FuUers* 
earth,  Kirwan.  Walker  erde,  Emmerling^  t.  /, 
p.  Zj5*.   Argile  savonneuse ,  de  Born.  La  terre  à 
foulon,  Brochant^  t.  /,  p.  464. 
Vulgairement ,  argile  àfoulon  ou  terre  à  foulon. 
Cette  argile  ,  suivant  M.  Kirwan ,  se  polit  par 
le  frottement ,  n'adhère  point  à  la  langue ,  est  un 
peu   grasse  au  toucher  et  presque  friable.  Mise 
dans  l'eau,  elle  s^y  réduit  en  particules  sans  co- 
hérence ,  en  quoi  elle  est  surtout  distinguée  de 
l'argile    glaise,    Wallerius  dit   que  quand  on  la 
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broie  avec  le  doigt  mouillé  ,  elle  produit  une 
ëcume  savonneuse.  Mais  cette  propriété  n'a  pas 
lieu  pour  toutes  les  argiles  smectiques  (i).  La 
couleur  a  souvent  une  teinte  de  verdâtre  ,  jointe 
au  gris ,  au  blanc ,  au  brun ,  etc. 

L'argile  smecti<jue  de  Hampshire  a  été  analysée 
par  Bergmann ,  qui  y  a  trouvé  de  la  chaux  et  de 
la  magnésie  ;  cependant  elle  ne  faisoit  pas  efferves- 
cence avec  les  acides ,  ce  qui  a  fait  penser  à  ce  cé- 
lèbre chimiste  que  ces  deux  terres  y  étoient  dans 
un  état  de  combinaison  intime. 

On  a  doniïé  aussi  le  nom  d'a^g^7(ff  smectique  ou 
de  terre  à  foulon  à  une  véritable  marne  (2) ,  et  à 
un  talc  stéatite  (3). 

3.  Argile  lithomarge.  Argilla  crustacea  ,  Tf^ai" 
1er.  ^  t.  I  ^  p.  49.  Lithomarga  ,  Kirwan  ^  i,  I  ^ 
p.  187.  Stein  marck,  Emmerling^  t.  I  ^  p*  355. 
Argille  lithomarge  ,  de  Born^  t.  I  ^  p.  ^224.  La 
moelle  de  Pierre,  ou  la  lithomarge,  Brochant^ 
t.l,p./^/^j. 

Cette  argile  est  distinguée  des  autres ,  selon 
M.  Kirwan,  principalement  par  la  grande  finesse 
des  grains  dont  elle  est  composée ,  et  par  sa  fusi- 
bilité en  masse  spongieuse.  Elle  est  ordinairement 
très  -  douce  et  même  grasse  au  toucher  ;  elle  se 

(1)  Kirwan,  1. 1 ,  p.  18$. 

(2)  Waller. ,  t.  I ,  p.  74. 

[Z]  Ibid.^  ;p.  3'97.  ' 
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polit  par  le  frottement.  Il  y  en  a  de  friable ,  et 
d'autre  qui  est  assez  dure,  et  qui  a  l'aspect  d'une 
pierre.  Cette  dernière  étant  mise  dans  l'eaù ,  s'y; 
divise  d'abord  en  petits  fragmens ,  puis  en  poudre; 
celle  qui  est  tendre  s'y  résoud  immédiatement  en 
poudre.  Elle  adhère  plus  ou  moins  fortement  à  la 
langue ,  suivant  qu'elle  est  plus  tendre  ou  qu'elle 
a  plus  de  consistance.  Elle  a,  en  général ,  une  frac- 
ture qui  approche  d'être  conctoïde.  On  en  trouve 
de  différentes  couleurs,  blanche^  jaunâtre,  rou- 
geâtre,  bleuâtre,  brunâtre,  etc. 

Cette  variété  diffère  aussi  des  autres  par  les 
localités  dans  lesquelles  on  la  trouve.  (  Voyez  les 
annotations.) 

4.  Argile  ocreuse.  Bolus,  W aller.  ^  t.  I  ^  p.^i. 
Bol,  Emmerling^  t.  I^  p.  38 1.  Bole,  Kirwan^ 
t.  I  ^  p.  190.  Argile  martiale,  de  Bom  ^  t.  1  ^ 
p.  2,2,j.  Le  bol,  Brochant  y  t.  I,p.  469. 

Mélangée  de  fer  limoneux  en  proportion  sen- 
sible ;  happant  à  la  langue  ;  se  divisant  en  pou- 
dre ,  dans  l'eau.  Donnant  des  étincelles  très-sen- 
sibles, à  l'approche  d'un  excitateur,  lorsqu'elle  est 
en  communication  avec  un  conducteur  électrisé. 
Devenant  rouge  ou  plus  rouge,  par  l'action  du 
feu,  et  acquérant  ordinairement  le  magnétisme 
polaire. 

a.  Rouge.  Le  bol  d'Arménie  et  la  terre  de  Lemî 
nos  appartiennent  à  cette  variété. 

Argile  ocreuse  rouge  graphique.'  Vulgairement 
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crcpyon  rouge  des  dessinateurs.  En  masses  tendres, 
qui  ont  cependant  assez  de  consistance,  pour  être 
taillées  sous  la  forme  de  crayons. 

è.  Jaime.  Suivant  le  docteur  Demeste  (^Lettres y 
t.  I y  p.  525),  cette  argile  ,  rougie  au  feu,  entre 
dans  le  commerce ,  sous  le  nom  de  rouge  d^ An- 
gleterre ou  de  Hollande. 

c.  Brune. 

Nota.  Nous  ne  faisons  pas  entrer  parnu  les  ar- 
giles celle  qu'on  appelle  kaolin  ;  nous  en  avons 
parlé  à  Farticle  du  feld-spath,  sous  le  nom  de 
feldrspath  argiliforme ^  t.  II,  p.  6 1 6. 

La  cimolite  ou  terre  cimolée  est  une  argile 
d'un  blanc-grisâtre,  qui  passe  au  rougeâtre,  par 
l'exposition  à  l'air,  qui  happe  assez  fortement  à 
la  langue  ,  et ,  quoique  difficile  à  casser ,  reçoit 
l'empreinte  de  l'ongle.  Elle  blanchit  au  chalu- 
meau, et  ne  se  fond  qu'à  l'aide  d'un  flux.  Hauc- 
kins  l'a  retrouvée  dans  l'île  d' Argentière ,  autre- 
fois Cjmolo ,  d'oii  les  anciens  la  tiroieiit ,  pour 
l'employer  à  blanchir  les  étoffes,  propriété  qu'elle 
possède  à  un  degré  éminent.  • 

Le  Cit.  Olivier  a  rapporté  de  l'île  de  Milo,  sous 
le  même  nom  de  cimolite^  une  argile  qui  peut 
avoir  de  l'analogie  avec  la  précédente,  que  nous 
n'avons  pas  été  à  portée  d'observer ,  mais  qui  est 
très-friable.  Elle  ressemble  assez  au  kaolin ,  par 
son  aspect  extérieur. 

5.  Argile   schisteuse.  Schistus,  Waller.^yth 
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p.  35o.  Les  variétés  a  et  &  se  rapportent  au  thon- 
schiefer  d'Emmerling,  /.  /,  p.  284.  Schiste  argi- 
leux de  Brochant,  t.  I ^  p.  SgS.  Schiste  de  plu-^ 
sieurs  minéralogistes. 

Ayant  un  aspect  feuilleté;  facile  à  racler  avec 
le  couteau  ;  donnant  une  poussière  grise;  ne  se 
délayant  pas  dans  Teau  ,  comme  l'argile  ordi- 
naire ;  odeur  souvent  argileuse. 

a.  Argille  schisteuse  /oiw/a/r^/ Schisttis  mensa- 
lis,  W aller. y  t.  I ^  p.  35o.,  Noire  et  susceptible 
d'un  commencement  de  poli.  On  en  feit  des  tables  à 
écrire.  Se  trouve  en  plusieurs  endroits  de  la  Suisse*. 

b.  Argile  schisteuse  tégulaire,  Schistus  durus , 
tasurâ  albescens  ,  clangosus ,  ardesia  tegularis  , 
WalUr.  5  /.  / ,  /?.  35i*  Vulgairement  ardoise.  So- 
nore ,  lorqu'on  la  frappa  avec  un  corps  dur  ;  di- 
visible en  lames  minces  ,  plates  et  unies  ,  d'une 
couleur  ordinairement  bleue  ou  bleuâtre  ,  quel* 
quefois  grise  ou  rousse. 

c.  Argile  schisteuse  graphique.  Nigrica,  TVal-- 
1er.  y  1. 1 ^  p.  358.  Zeichenschiefer ,  Enimerling  j 
t.I,p.Zd5. 

Vulgairement  pierre  noire  ou  crayon  des  char- 
pentiers. 

Tendre ,  friable ,  d'une  couleur  noire  qui  passe 
to  rouge  par  l'action  du  feu  ;  propre  à  servir  dç 
crayon. 

La  même  substance,  lorsqu'elle  est  très-teùdre 
et  susceptible  de  s'effleurir  par  la  quantité  de  ma- 


Digitized  by 


Google 


448  TRAITÉ 

tière  pyrîteuse  qu'elle  renferme,  se  nomme  am- 
petite  ou  terre  à  vigne  ,  parce  qu'on  croit  que 
quand  elle  se  trouve  dans  un  vignoble ,  elle  tue 
les  vers  qui  monteroient  aux  vignes.  Lemery  y  dict. 
des  drogues  simples  ^  p.  38. 

d^  Argile  schisteuse  novaculàire.  Coticuk  j  Wdl- 
1er.  y  t.î^p,  353. 

Vulgairement  pierre  à  rasoir. 

Formée  de  deux  lits  superposes ,  l'un  noirâtre , 
l'autre  jaunâtre,  tellement  appliqués  entre  eux  que 
l'on  ne  peut  saisir  aucun  joint  pour  les  séparer. 
La  partie  jaunâtre  est  plus  compacte  que  l'autre 
et  se  divise  plus  difficilement  par  feuillets.  Se 
trouve  près  de  Liège. 

argile  schisteuse  impressionnée. 

.  Nous  appelons  ainsi  toutes  les  argiles  schis- 
teuses qui  renferment  entre  leurs  feuillets  ,  soit 
des  squelettes  de  poissons  et  autres  animaux  qui 
y  ont  formé  leur  empreinte ,  soit  des .  dessins  en 
relief  ou  en  creux  de  différens  végétaux,  tels  que 
les  roseaux ,  et  surtout  les  polypodes ,  les  poly- 
tries  et  autres  plantes  de  la  famille  des  fougères. 
Les  argiles  sont  susceptibles  d'une  infinité  de 
modifications  qui  tiennent  à  la  nature  des  sub- 
stances dont  elles  sont  formées ,  aux  quantités  re- 
latives de  ces  substances ,  au  degré  de  finesse  de 
leurs  particules,  etc.  ;  en  sorte  que  chacun  des 
terrains  qu'on   nomme  argileux  peut  fournir  im 

nombre 
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nombre  plus  ou  moins  considéi'able  de  variétés , 
qui  différeront  à  quelques  égards ,  soit  entre  elles , 
soit  par  rapport  aux  variétés  situées  dans  d'autres 
terrains* 

Ainsi,  on  trouve  à  Montmartre,  près  de  Paris, 
une  argile  glaise  qui  participe  des  propriétés  de 
l'argile  schisteuse,  en  ce  qu'elle  est  feuilletée. 
Sa  surface  est  d'un  gris  -  bleuâtre  moucheté  de 
taches  blanchâtres.  Ses  feuillets  sont  minces ,  çt  se 
séparent  avec  facihté. 

Le  même  terrain  renferme  des  Kts  considérables 
d'une  argile  schisteuse,  dont  Wemer  a  fait  une 
espèce  à  part,  qu'il  a  nommée poUerschiefer y  c'est- 
à-dire  ,  schiste  à  polir ,  parce  qu'on  l'a  reconnue 
propre  à  cet  usage  ;  (  i^. ,  Emmerlingy  t.  III  ^ 
p.  334  ).  Elle  est  tendre  et  facile  à  briser  ;  elle 
happe  fortement  à  la  langue  ;  plongée  dans,  l'e^u , 
elle  l'absorbe  rapidement  ;  il  se  dégage  des  bulles 
d'air,  et  l'on  entend  une  espèce  de  frémissement; 
ainsi  humectée,  elle  donne  une  odeilr  argileuse 
très-marquée.  Sa  poussière,  mise  dans  le  même 
liquide ,  ne  s'y  agglutine  pas.  Cette  argile ,  dont 
la  couleur  est ,  en  général ,  le  gris  clair ,  tantôt 
se  délite  très-facilement ,  et  tantôt  n'est  qu'impar^ 
fâitement  feuilletée.  Elle  perd,  par  la  calcination, 
environ  \  de  son  poids ,  et  devient  rougeâtre.  Elle 
sert  d'enveloppe  aux  masses  tuberculeuses  de  la 
variété  deçuartz-résinite ^  que  l'on  a  appelée  me- 
linite  ou  pecHsUin  de  Menil-le-Montant. 
Tome  IV.  F  f 
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L'analyse  que  Klaproth  en  a  faîte,  a  donné  le 
résultat  suivant 

Silice 66,5o. 

Alumine • .  •  7fOO. 

Magnésie I550. 

Chaux 1,^5. 

Oxyde  de  fer 2,5o. 

Eau..... 195O0. 

Perte 2,25. 

100,00. 


Annotations. 

I.  Les  argiles  sont  ordinairement  des  matières 
de  transport ,  dont  les  couches  alternent  avec  celles 
de  sable,  de  grès  et  autres  substances  agrégées. 
On  les  trouvé  aussi  interposées  entre  les  couches 
calcaires  coquillières,  entre  les  bancs  de  sel  gemme, 
de  chaux  sulfatée  9  de  soufre ,  etc.  C'est  une  des 
substances  le  plus  abondamment  répandues  dans 
le  sein  du  globe ,  où  ses  lits  servent  à  recevoir  et 
à  retenir  les  eaux  souterraines*,  à  en  diriger  le 
cours ,  et  à  empêcher  qu'en  s'infiltrant  dans  les 
teires ,  elles  ne  soient  perdues  pour  nous  (i). 

L'argile  lilhomarge ,  quoiqu'elle  paroisse  devoir 
être  regardée  comme  de  formation  secondaire, 

(î)  Argillae. . .  •  unicum  atque  certissimum  praBbentfùn- 
dum  aquis  fontanis.  Wallw. ,  t.  I,  p.  41. 


Digitized  by 


Google 


DE  MINÉRALOGIE.  451 
occupe  assez  souvent  les  fentes  ou  les  cavités  de 
certaines  roches  primitives ,  dans  lesquelles  elle  a 
été  déposée  par  succession  de  temps.  Elle  accom- 
pagne différentes  substances  métalliques,  et  par- 
ticulièrement les  cristaux  d'étain  qui  se  trouvent 
en  Saxe. 

2.  Un  des  grands  usages  de  l'argile   est  celui 
qu'on  en  fait  dans  la  fabrication  de  la  faïence, 
des  iiifférentes  poteries,  des  tuiles  et  des  briques. 
La  différence  des  argiles  que  l'on  emploie  pour 
ces  sortes  d'ouvrages   est  fondée ,    en    général , 
sur    ce    que   l'argile  ,    qui    prend    d'autant  plus 
de  dureté ,  par  l'action  du  feu ,  qu'elle  est  moins 
'  mélangée   de   substances   hétérogènes ,   est   adssî 
plus  3  sujette  ,   dans   ce   même    cas  ,    à   &ire    re- 
traite ,  à  se  tourmenter ,  et  à  se  fendre  ;  et  cette 
disposition   augmente    encore  à  niesure  que  les 
pièces   ont  plus  d'épaisseur.  C'est  ce  qui  engage 
à  choisir  pour  la  poterie  de  terre,  qui  est  tou- 
jours plus  nûnce'que  les  carreaux,  les  tuiles  et 
les  briques  y  une  argile  moins  mélangée.   On  fait 
en  sorte  que  le  mélange  soit  plus  sensible ,  à  pro- 
portion que  les  pièces  sont  plus  épaisses.  Le  point 
essentiel,  dans  la  cuisson  de  ces  sortes  d'ouvrages*, 
est  de  bien  ménager  le  feu ,  et  d'en  arrêter  l'ac- 
tion en  de  çà  du  terme  oii  l'argile  se  vitrifieroit. 
L'argile    dont  on  fidt   les  pipes,  et  que    l'on 
appelle   terre  à  pipe  ,    est   blanchâtre  et  privée 
de  molécules  ferrugineuses ,  ce  qui  la  rend  très- 
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difEcfle  à  fondre.    On  emploie  aussi   au  même 

usage  une  véritable  marne  (i). 

3.  L'argile  est  encore  employée,  spécialement 
par  les  foulons ,  pour  dégraisser  les  étoSes  et  les 
draps.  Elle  produit  cet  effet  ,  en  se  combinant 
avec  la  substance  même  des  taches ,  qu'elle  em- 
porte avec  elle  ,  par  la  facilité  que  l'on  a  de  la 
&ire  partir,  à  l'aide  du  frottement,  lorsqu'elle 
est  desséchée.  C'est  pour  cela  que  Ton  préfère 
une  argile  susceptible  de  se  diviser  dans  l'eau, 
à  celle  qui  étant  visqueuse,  empâteroit  l'étoffe  ou 
le  drap ,  et  y  resteroit  adhérente. 

4.  Les  argiles  ocreuses ,  nommées  hol  d^ Arménie ^ 
terre  de  Lemnos ,  étoient  en  usage  autrefois  à 
l'intérieur  et  à  l'extérieur ,  comme  astringens.  On 
les  mettoit  sous  la  forme  de  tablettes  rondes, 
auxquelles  on  imprimoit  un  cachet ,  d'où  leur  est 
venu  le  nom  de  terres  sigillées. 

5.  Parmi  les  argiles  schisteuses ,  celle  qui  nous 
intéresse  le  plus,  par  son  utiEté,  est  Tardoise. 
Elle  forme  dans  le  sein  de  la  terre  des  blocs 
plus  ou  moins  épais,  séparés  les  uns  des  autres 
par  des  lits  ou  joints  situés  de  distance  en  dis- 
tance dans  l'étendue  de  la  carrière.  Les  bancs  se 
trouvent  ordinairement  inclinés  à  l'horizon.  Les  dé- 
lits qui  les  traversent  font  i^vec  eux  différens  angles^ 
et  sont  quelquefois  verticaux.  Le  tissu  de  l'ardoise 

(ï)  Wallerius ,  t.  I ,  p.  7a,  Marga  argillapea. 
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est  tellement  feuilleté ,  que  l'ouvrier  qui  la  tra- 
vaille n'apporte  aucune  attention  pour  saisir  les 
]oint^-  de  ses  lames.  Quelque  part  qu'il  pose  sou 
ciseau ,  il  est  sûr  de  rencontrer  un  plan  de  di- 
vision. • 

Les  pyrites  en  cubes  et  en  grains  sont  très- 
communes  dans  les  ardoises.  Il  s'y  trouve  aussi  du 
fer,  et  j'ai  vu  dans  quelques-unes  ce  métal  en 
très-petits  cristaux  octaèdres. 

Il  y  a  de  belles  carrières  d'ardoisé,  en  France, 
aux  environs  d'Angers  ;  près  de  Mézières,  au- 
dessus  de  Givet  ;  du  côté  de  Brest;  en  Italie ,  sur 
]â  côte  de  Gênes  ;  en  Angleterre ,  dans  le  comté  de 
Sussex,  etc. 

Ce  que  les  ouvriers  nomment /7Îerre  a  ;7o/îr,  est 
une  argile  schisteuse  plus  tendre  que  l'ardoise  or- 
dinaire. Ils  en  distinguent  plusieurs  variétés  ,  sous 
les  noms  de  pierre  rude  ^  pierre  demi  -  douce  et 
pierre  douce.  Ils  les  emploient  successivement  pour 
polir,  par  degrés,  une  pièce  de  métal  ;  chacune  de 
ces  pierres  efiaçant  les  traits  que  la  précédente 
avoit  laissés  sur  la  surface' métallique. 

6.  Les  empreintes  de  fougère  qui  se  sont  for- 
mées dans  certaines  argiles  schisteuses  à  la  jonc- 
tion des  feuillets  ,  paroissent,  au  premier  coup 
d'œil ,  très  -  difficiles  à  expliquer  ;  car  si  l'un  des 
feuillets  offre  l'empreinte  en  creux  de  la  face  op- 
posée à  celle  qui  porte  les  fructifications ,  ce  qui 
çst  le  cas  le  plus  ordinaire ,  l'autre  feuillet  ofBrira 
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rempreinte  de  la  même  &ce ,  mais  en  relief  :  on 
dirolt  que  la  fougère ,  après  avoir  produit  la  pre- 
mière empreinte  snr  ime  couche  d'argile  mo^le ,  a 
disparu ,  et  qu'après  le  dessèchement  une  seconde 
couche  est  venue  se  mouler  en  relief  dans  la  ca- 
vité de  cette  empreinte ,  ce  qui  n'a  nulle  vraisem- 
blance. Brugnières  suppose ,  avec  plus  de  raison , 
que  la  fougère  qui  s'étoit  déposée  sur  la  matière 
schisteuse  détrempée  d'eau ,  a  été  recouverte  par 
un  nouveau  dépôt.  Dans  la  suite ,  la  fougère  ,  ou 
réduite  en  charbon,  ou  pénétrée  par  les  parties 
les  plus  atténuées  de  la  matière  schisteuse ,  é'est 
incorporée  et  comme  identifiée  avec  celle-ci  ;  en 
sorte  que  quand  on  détache  les  feuillets,  le  re- 
lief que  l'on  aperçoit  est  formé  par  la  substance 
même  de  la  fougère ,  que  l'œil  confond  avec  celle 
de  la  pierre,  et  le  creux  par  son  impression;  et 
parce  que  le  côté  de  la  fougère  qui  porte  les  fruc- 
tifications a  dû  contracter  avec  la  matière  argi- 
leuse tme   plus  forte  adhérence  que  le  côté  sté- 
rile qui  est  lisse,  il  arrive  presque  toujours  que 
quand  on  sépare  un  feuillet  de  l'autre ,  c'est  ce 
second  côté  qui  paroît  à  découvert  et  forme  l'em- 
preinte en  rehef  (i). 

(l)  Journ.  d'hist.  nat. ,  N°.  4 ,  p.   izSetsuiv. 
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IL    Argile    calcarifère  du    marne^. 

Marga  argillacea^  Waller.yU  I^p.  72.  Mergel, 
Emmerlingy  t.  I^p*  491.  La  radûcuQ  ^  Brochant ^ 

t,       I  y        p.        569.  * 

Peu  ou  point  ductile,  lorsqu'elle  est  humectée; 
soluble  5  en  partie ,  dans  l'acide  nitrique;  le  résidu 
est  plus  ou  moins  considérable,  suivant  que  Far- 
gile  ou  le  calcaire  prédomine  dans  le  mélange.  Sa 
dureté  varie ,  comme  celle  de  Tar^e  ordinaire , 
et  il  y  en  a  de  pulvérulente.  Ses  couleurs  les 
plus  ordinaires  sont  le  jaunâtre,  le  blanchâtre  et 
le  gris-bleuâtre. 

a.  Marne  sphéroïdale  cloisonnée  ;  dés  ou  jeux 
de  Van-Helmont ,  de  Lisle'^  t.  /,  p,  565  et  567  ;  et 
/.  //jp.  604.  Ludus  Helmontii,  fValler.yt.^Ily 
p.  395.  Masse  orbiculaire,  qui ,  en  se  desséchant , 
a  subi  des  ruptures  en  difFérens  sen^.  Les  iùters- 
tices  ont  été  remplis,  dans  la  suite ,  par  une  matière 
ordinairement  calcaire ,  qui  eist  quelquefois  s^ail- 
lante  au-dessus  de  la  surface  du  ludus.  Le  tout 
représente  \m  assemblage  de  prismes  tétraèdres , 
pentaèdres ,  hexaèdres ,  etc. ,  d'une  substance  ter- 
reuse et  grisâtre,  séparés  par  des  cloisons  d'un 
blanc  plus  ou  moins  décidé. 

Annotations. 

I.  L'argile  conserve  son  nom,  tant  qu'elle  ren- 
ferme peu  de  matière  calc^re,   et  ce   n'est   que 
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quand  cette  dernière  s'y  trouve  en  proportion 
notable  ^  que  le  mélange  commence  à  porter  le  nom 
de  marne \  et  comme  le  calcaire  peut,  à  son  tour, 
y  être  en  excès ,  on  voit  combien  l'on  seroit  peu 
fondé  à  faire  de  la  marne  une  espèce  propre- 
ment dite,  et  distinguée  de  l'argile,  qui  elle- 
même  n'en  est  pas  une. 

2.  La  marne  est  employée  conmae  terre  àjbidon^ 
terre  à  pipe  ^  etc.,  suivant  qu'elle  partage  les  prox 
priétés  des  argiles  auxquelles  on  a  donné  ces 
noms. 

3.  Cette  substance  fournit  aux  terrains  cultivés 
un  engrais  propre  à  favoriser  la  végétation.  Les 
deux  terres  dont  elle  est  principalement  composée 
produisent  chacune  des  effets  particuliers  ,  qui  la 
rendei;it  plus  convenable  à  telle  espèce  de  sol  qu'à 
telle  autre ,  suivant  que  la  portion  dominante  est 
l'argile  ou  la  matière  calcaire.  L'argile,  qui  est 
une  matière  pâteuse  et  liante ,  a  la  faculté  de  re- 
tenir l'eau ,  et  l'empêche  de  s'infiltrer  trop  promp- 
tement  à  travers  les  terres  ;  aus4  la  marne  ou 
l'argile  domine,  convient-elle  aux  terrains  maigres, 
poreux  et  dont  les  parties  sont  trop  divisées.  Si ,  au 
contraire,  on  a  un  soi  trop  compact  et  trop  serré, 
on  emploie  une  marne  oii  abonde  la  terrç  cal- 
caire, qui,  par  sa  facilité  à  se  réduire  en  poudre, 
atténue  la  terre ,  la  rend  plus  déliée  et  plus  sus- 
ceptible d'offrir  un  passage  à  l'eau ,  que  l'on  sait 
être  un  des  agens  }es  plus  efficaces  de  la  végétation. 
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ni.  Calcaire  polissable  argillo-ferrifere, 

ou  MARBRE    SECONDAIRE. 

Cassure ,  en  général ,  terne  et  terreuse  ;  couleurs 
ordinairement  plus  ou  moins  vives ,  surtout  après 
le  poli. 

Exemples. 

1.  Marbre  panaché  de  taches  rouges  et  de 
veines  blanchâtres ,  sur  un  fond  d'un  gris  obscur  ; 
vulgairement  marbre  cervelas.  ' 

2.  Marbre  lumaquelle.  Marmor  testaceum ,  JVaU 
ler.^  t.  ly  p.  iZS.  Composé  d'une  multitude  de 
coquilles  unies  par  un  ciment  calcaire.  Son  aspect 
présente ,  après  le  poli ,  différentes  figures  rondes , 
ovales  ^  contournées ,  etc. ,  qui  sont  les  coupes  des 
coquilles  dont  il  est  l'assemblage. 

a.  Marbre  lumaquelle  opalin;  vulgairement 
'lumaquelle  de  Carmthie.  D'un  gris  sale  ;  renfer- 
mant des  portions  de  coquilles  .  ornées  des  plus 
belles  couleurs  de  l'iris. 

3.  Marbre  ruiniforme  ;  vulgairement  marbre  de 
ruines  y  pierre  de  Florence.  Marmor  pictorium, 
regiones  velurbes  desolatas  repraesentans.  Waller. , 
t.  /,  p.  137. 

Couleur  jaunâtre ,  quelquefois  verdâtre ,  relevée 
par  un  dessin  de  couleur  brune,  qui  semble  re- 
présenter des  ruines  d'édifices.  •  On  y  voit  aussi 
quelquefois  des  dendrites  noirâtres. 
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ANNOTuiTlONS. 

1.  Les  marbres  secondaires  doivent  leur  cas- 
sure terreuse  à  un  mélange  d'argile  chargée  de 
fer  oxydé ,  et  leurs  couleurs  à  la  présence  de  ce 
métal.  On  voit  qu'ils  se  rapprocheiit  beaucoup 
des  marnes  par  leur  composition. 

Le  caractère  extérieur  le  plus  propre  à  faire 
distinguer  ces  marbres  de  ceux  que.  l'on  regarde 
comme  primitifs,  consiste  en  ce  que  la  cassure 
de  ceux  -  ci  présente  des  grains  brillans.  Cepen- 
dant on  trouve  quelquefois  dans  les  marbres  se- 
condaires des  veines  ou  même  des  masses  assez 
considérables  de  chaux  carbonatée  cristallisée 
confusément,  qui  ont  un  tissu  lamellaii-e  ou  même 
granuleux  analogue  à  celui  des  marbres  de  pre- 
mière formation  (i).  Ainsi,  le  caractère  dont  il 
s'agit  n'est  pas  général.  Il  seroit  peut  -  être  plus 
vrai  de  dire  qu'il  ne  se  trouve  point  de  calcaire 
compact  à  cassure  terne  dans  les  terrains  primi- 
tifs. Mais  ce  ne  seroit  encore  ici  qu'un  résultat 
d'observations  qu'il  ne  faudroitpas  ériger  en  règle. 

2.  Les  marbres  secondaires  différent  encore 
des  primitifs  par  leurs  couleurs  plus  vives  et 
plus  diversifiées.  Tout  le  monde  connoît  l'usage 
qu'on  en  fait  dans  la  construction  et  l'ameuble- 
ment des  édifices.  On  taille  le  marbre  de  Florence 
en  plaques  .  rectangulaires  qui  forment  de  petits 

(i)  Saussure  ,  Voyage  dans  les  Alpes,  N<»*'  1601  et  2255. 
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tableaux  naturels  propres  à  amuser  la  curiosité. 
Suivant  l'explication  de  Dolomieu  (i),  ce  marbre 
était  originairanent  une  pierre  calcaire  argilifère, 
uniformément  mélangée  de  fer  oxydé,  dans  la- 
quelle le  retrait,  occasionné  par  le  dessèchement, 
a  produit  une  multitude  de  fissures  qui,  se  croi- 
sant dans  toutes  les  directions,  ont  soudivisé  le 
bloc  en  polyèdres  irréguliers  à  surfaces  planes. 
Dans  la  suite,  il  s'est  fait  une  sorte  de  transuda- 
tîon  de  la  matière  calcaire ,  qui  a  rempli  les  fis- 
sures ,  *et  soudé  tous  les  prismes  qu'elles  séparoient 
En  même  temps  le  bloc  subissoit  une  altération  ^ 
en  vertu  de  laquelle  le  fer  s'oxydoit  davantage , 
ce  qui  donnoit  aux  parties  altérées  ime  teinte 
plus  rembrunie.  Or,  comme  les  blocs  de  marbre 
Tuiniforme  étoient  adhérens  aux  montagnes  voi- 
sines ,  et  tellement  disposés  qu'ils  ne  présentoient 
à  l'air  qu'une  de  leurs  faces,  l'altération  nagis- 
soit  qu'en  allant  de  cette  même  face  vers  les 
parties  situées  à  l'intérieur.  De  pjus ,  comme  tous 
les  polyèdres  qui  composoient  le  bloa  étoient  isolés 
entre  eux  par  des  cloisons  intermédiaires  de  chaux 
carbonatée ,  en  sorte  que  chacun  d'eux  avoit  une 
existence  particulière  indépendante  de  celle  des 
autres,  l'altération  a  dû  se  faire  inégalement, 
et  s'étendre,  à  différentes  profondeurs,  dans  les 
diverses  parties  d'un  même  bloc.  Si  donc  l'on 
.  — > —  1  I     I   ■ — I— i — 

(1)  Joum.  de  phys.  >  octobre,  1793^  p.  285  et  sum 
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conçoit  que  le  bloc  ait  été  divisé  en  tables ,  par 
des  coupes  perpendiculaires  sur  la  surface  exposée 
à  l'air,  rassortiment  des  couleurs  dues  au  fer,  of- 
fiîra  l'apparence  d'un  assemblage  de  tours  ^  d'édi- 
fices, les  uns  entiers,  les  autres  ruinés  ,  etc.  ;  la 
base  commune  de  tous  ces  édifices  sera  située  à 
l'endroit  oii  l'altération  a  commencé  ;  leur  distinc- 
tion ,  dans  le  sens  latéral ,  sera  marquée  par  celle 
des  prismes  qui  composoient  le  bloc  ;  les  saillies , 
plus  ou  moins  avancées ,  qu'ils  formeront  par  leurs 
extrémités,  dépendront  du  progrès  inégal  de  la 
cause  qui  a  produit  l'altération,  et  le  fond  du 
tableau  répondra  aux  parties  qui  sont  restées 
dans  leur  état  primitif. 

IV.  Chaux  sulfatée  calcarifère. 

Vulgairement  pierre  à  plâtre.  Gypsum  parti- 
culis  arenaceis ,  micantibus  ;  gypsum  arenarium  , 
TV  aller.  ^  U  1^  p.  i63.  Pierre  à  plâtre  ,  de  LUle^ 
t.  I  s  p.  47a. 

Donnant  du  plâtre  par  la  calcination  ;  cassure 
terreuse ,  souvent  brillantée  a  certains  endroits  par 
des  particides  de  chaux  sulfatée  pure. 

L'action  du  feu  à  laquelle  on  expose  le  mélange 
des  deux  substances,  enlève  à  la  chaux carbonatée 
son  acide ,  et  à  la  chaux  sulfatée  seulement  son 
eau  de  cristallisation.  Lorsqu'ensuite  on  a  humecté 
suflBsamment  le  plâtre  cuit,  la  chaux  qui,  dans 
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Tétât  de  litfcrté ,  est  soluble  ,  fait  l'bffice  de  ciment 
par  rapport  aux  petits  cristaux  de  chaux  sulfatée 
qui  se. forment  au  nqiême  instant;  et  de  ces  deux 
matières,  CQmme  entrelacées  l'une  dans  l'autre,  ré- 
sulte un  tout  qui  prend  de  la  consistance  par  le 
dessèchement. 

îl  est  rare  que  la  chaux  sulfatée  soit  mêlée  na- 
turellement ,  comme  à  Montmartre ,  près  de  Paris , 
de  la  quantité  requise  de  calcaire ,  pour  produire 
un  bon  plâtre.  On  y  supplée  par  im  mélange  ar- 
tificiel. • 

TROISIÈME     ORDRE. 

Agrégats  composés  defragmens  ou  de  débris  y 
agglutinés  postérieurement  à  la  formation  des 
substances  auxquelles  ils  ont  appartenu. 

I.     QuARTZ-AGATHE     BRÈCHE. 

Saxum  petrosum ,  siliceum ,  diversis  silicibus 
concretum  ;  breccia  silieea ,  Waller.  j  1. 1 j  p.  444. 
Brèche  dure ,  de  ÏÀsle^  t.  II ^  p.  558.  Poudding, 
ibid,^  p.  481. 

Fragmens  anguleux  ou  roulés  de  quartz  agathe , 
liés  entre  eux  par  un  ciment  ordinairement  sili- 
ceux. ^ 
'Exemples. 

I*  Quartz-agathe  brèche  à  fragmens  anguleux 
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ou  roulés,  de  différentes  teintes  noirâtre,  brune j 
blanchâtre ,  les  uns  translucides ,  les  autres  opa- 
ques ,  réunis  par  un  ciment  siliceux  blanchâtre. 
Vulgairement  poudding  anglais. 

2.  Quartz-agathe  brèche  à  fragmens  roulés,  jau- 
nâtres ,  liés  par  un  ciment  de  quartz-jaspe  rouge. 
Vulgairement  caillou  de  Rennes. 

IL  Calcaire  brèche  ou  marbre  brèche. 

Saxum  petrosura  ,  finstulis  calcareis ,  cretaceâ 
aut  calcareâ  terra  conglutinatis  ;  breccia  marmo- 
rea,  TV  aller. ,  /.  /,  p.  442.  Brèches  calcaires  ou 
proprement  dites,  de  Lisle ,  t.  II^p*  SyS. 

Fragmens  de  calcaire  polissable ,  enveloppés  or- 
dinairement par  un  ciment  de  même  nature. 

Exemple. 

Marbre  brèche  à  fragmens  rouges  ,  jaunâtres  ou 
grisâtres  ,  liés  entre  eux  par  un  ciment  grisâtre, 
tacheté  de  noir.  Brèche  d'Alep. 

A   'N   N    O   T  Ji   T   I    O    N   S. 

I.  La  formation  de  toutes  les  masses  appelées 
brèches  et  pouddings ,  est  distinguée  de  celle  des 
phorphyres  et  des  serpentins.,  qui  ont  été  pro- 
duits comme  d'un  seul  jçt,  en  ce  qu'elle  repond  à 
diflférentes  époques.  Les  matériaux  qui  en  compo- 
sent la  partie  principale   existoient  d'abord  sou^ 
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la  forme  de  masses  plus  ou  moins  considérables. 
Dans  la  suite ,  ces  masses ,  par  l'effet  de  divers  acci- 
dens  5  ont  éprouvé  des  ruptures  qui  les  ont  réduites 
en  fragmens  de  différentes  grosseurs  ;  et  enfin ,  un 
Kquide  chargé  de  molécules  pierreuses  a  déposé 
celles-ci  dans  les  interstices  des  débris ,  avec  les- 
quels elles  ont  pris  corps,  par  le  dessèchement; 
et  formé  des  assemblages  solides,  qui  représen- 
tent une  espèce  de  maçonnerie  naturelle. 

Quelquefois  les  brèches ,  à  leiu*  tour ,  ont  été  ré- 
duites en  fragmens  qui ,  agglutinés  par  un  nou- 
veau ciment  ,  ont  produit  des  brèches  surcomposées, 
qu'on  a  nonunées  double-brèches. 

Les  fragmens ,  avant  leur  réunioil ,  ont  souvent 
éprouvé  un  roulement,  d'où  résultbit  un  frotte- 
ment mutuel,  qui  les  a  mis  sous  la  forme  de  ga- 
lets. On  a  appelé  plus  particulièrement  ;70uûW//2^^, 
les  assemblages  de  ces  corps  arrondis ,  et  l'on  ré- 
servoit  le  nom  de  brèche  ou  brocatetle^  pour  les 
agrégats  composés  de  fragmens  anguleux.  M^is  le 
plus  grand  nombre  d'agrégats  présentent  des  frag- 
mens de  l'une  et  l'autre  figure  ,  et  les  naturalistes 
pouvoient  s'épargner  une  distinction  aussi  embar- 
rassante qu'inutile. 

li.  Le  quartz-^agathe  brèche  sert  à  faire  des  ta- 
batières et  des  plaques  d'ornement.  Le  maarbre 
brèche  est  employé  aux  mêmes  usages  que  celui 
dont  la  formation  n'a  eu  qu'une  seule  époque. 
Plusieurs  variétés  sont  recherchées ,  tant  pour  la 
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beauté  de  leur  poli,  que  pour  Tespèce  de  mo- 
saïque qui  orne  leur  surface. 

m.  Quartz  arenace  agglutiné  ou  grès. 

Une  partie  des  cos  de  TV  aller,  y  t.  I  ^  p.  \^ 
etsuiv.  Grès  purs  et  homogènes ,  de  Lisle^  t.  Il, 
p.  i53. 

Composé  de  petits  grains  quartzeux,  plus  ou 
moins  distincts  à  l'œil ,  liés  entre  eux  par  un  ci- 
ment siliceux  ou  argileux. 

Exemples. 

1.  Grès  dur.  Grès  des  payeurs  par  couches, 
deLisle,  t.  II ^  p.  i53,  no/e  i85,  N^  2. 

Les  ouvriers  appellent  grisar^  un  grès  d'une 
qualité  trop  dure ,  qu'ils  rebutent,  à  cause  de  là 
diflRculté  qu'ils  trouvent  à  le  tailler. 

2.  Grès  demi-dur.  Cos  arenacea,  f  articulis  sub- 
tilissimis ,  dura ,  coticularis  ;  lapis  cotarius ,  Waller.^ 
t.  r^  p.  198.  Grès  des  couteliers  et  des  rémou- 
leurs. 

A  grain  serré  et  égal. 

3.  Grès  Jîltrant.  Cos  partîculis  arenaceis  puns^ 
aquam  transmittens  ;  filtrum ,  JValler.,  t.  J,  p.  206. 
Grès  poreux,  de  Lisle^  t.  11^  p.  i53 ,  note  i85, 
N^  5. 

Tissu  5  lâche  et  poreux. 

4.  Grès  puli^Uculaire.  Cos  squamosa ,  particulis 

tenuissimis 
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teiliiissiintô  et  îtnpâlpabilibus ,  oleo  indurabilis  ;  cos 
Turcicaj  TValler.  i,  t.  I^p.  195.  Grès  du  Leuant 
ou  de  Turquie. 

Cassure  matte  et  écailleuse  ;  tissu  très-fin  et  très-^ 
serré  ;  l'aspect  de  la  cassure  iie  devient  sensible- 
ment granuleux  que  par  l'exposition  au  feu  (i). 

5.  Grès  lustré.  Cassure  cônchoïde  à  grandes  con- 
cavités ,  écailleuse  et  luisante.  Tissu  très-serré.  Les 
grains  sont  tellement  liés  entre  eux,  que  l'on  pren* 
droit  la  pierre,  au  premier  coup  d'oeil,  pour  du 
quartz  ordinaire.  Se  trouve  sur  la  montagne  de 
Montmorency,  près  de  Paris,  et  dans  plusieurs 
autres  endroits  de  la  France. 

6i  Grès  micacé Jlexible.  Mêlé  de  mica  argen- 
tin ;  il  doit  sa  souplesse  aux  petites  lames  de  cette 
dernière  substance. 

7.  Gves  Jèrrifère.  Grès  ferrugineux,  Saussure^ 
Voyages  dans  les  Alpes  ^  N^.  196.  Composé  de 
graihs  quartzeux  plus  du  moins  grossiers  ,  avec 
mélange  de  fer  oxydé  jaune  ou  brun,  qui  paroît 
avoir  contribué  à  lier  ces  grains  entre  eux.  ' 

a.  Amorphe* 

b.  Tubtdé.  Ayant  \bl  forme  de  tuyaux  9  dont 
quelques-uns  ont  plusieurs  centimètres  de  dia- 
mètre, sur  une  longueur  d'un  mètre  ou  davan- 
tage. Le  CHt.  LeKèvre  a  trouvé  de^ces  tuyaux, 
en  Erance ,  près  d'Auxerre  ^  entre  la  Motte  et  Re- 

(1)  Waljer. ,  1. 1,  p*  196*  j 
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gène ,  dan^  une  espèce  de  ravin.  Ils  y  étoient  en- 
terrés dans  le  sable ,  et  leur  intérieur  étoit  rempli 
d'une  matière  semblable. 

Couleurs. 

I.  Grès  grisâtre  ;  c'est  le  plus  commun. 
z.  Grès  rougedtre. 

3.  Qrès  jaunâtre. 

4.  Grès  onj:^:.  Composé  de  couches  parallèles , 
dont  l'une  est  ordinairement  grise ,  et  l'autre  jau- 
nâtre ou  rougeâtre. 

5.  Grès  arèorisé.  Un  mélange  de  matière  noi- 
râtre ,  quelquefois  rougeâtre ,  y  forme  des  espèces 
de  dendrites  ,  dont  le  dessin  grossier  paroît  se 
ressentir  de  la  rudesse  de  la  pierre  qui  le  pré- 
sente. 

Aî9-NOTATION8. 

u  On  trouve  le  grès  tantôt  en  blocs  enfouis  dans 
le  sable ,  tantôt  étendu  par  bancs  entre  des  cou- 
ches de  terre  ou  dé  pierres  d'une  nature  différente, 
d'autres  fois  formant  des  Uts  superposés  et  à  peu 
près  homogènes^  En  cassant  cette  pierre  lorsqu'elle 
est  encore  en  place  ^  on  remarque  qu'elle  est  im- 
bue et  pénétrée  d'une  humidité  qui  se  dissipe  après 
l'extraction  >  et  dont  l'évapcwration  est  la  cause  de 
l'accroissOnent  de  duireté  que  reçcritle  grès  >  lors- 
qu'il est  exposé  à  l'air. 

a.  Comme  le  grès  n  a  point  de  joints-,  il  se  laissa 
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taillei^  dans  tous  les  sens  5  et  sous  tel  Volume  que 
Ton  JTlge  à  propos»  ^Celui  dont  •se  servent  les  ré- 
mouleurs est  d'une  dureté  moyenne.  Les  lames  que 
Ton  affile  sur  lés  meules  faites  de  ce  grès,  s'accro^ 
chent  daûs  leurs  aspérités ,  de  manière  qu'il  se  pro^ 
duit  à  Tendroit  du  fil  une  dentelure  imperceptible , 
à  l'aide  de  laquelle  ces  lames  scient  réellement 
ce  qu'on  dit  qu'elles  coupent. 

3.  Le  grès  pulvisculàire  se  ti^otivê  en  Turqm'e , 
eia  Wéstmanie  et  en  Norwège.  Cette  pierre  plon^ 
gée  daûs  Tiitiilè,  doiit  elle  s'imbible  assçz  facile-* 
tuent,  augmente  de  dui'eté.  On  s'en  sert  dans  cet 
état,  pout  affiler  le  tranchatit  de  divers  iiistru-^ 
mens. 

4.  Le  grès  filtrant  vient  du  Mexique ,  des  îles 
Canaries ,  œ  la  Saxe  5  etc.  Après  l'avoir  taillé  à 
pfu  près  en  forme  de  cube ,  on  le  creuse  de  ma- 
nière que  l'épaisseur  du  fond  soit  d'environ  quatre 
travers  dé  doigt.  L'eau  ,  eu  s'infîltrant  lentement  à 
ttravers  ce  fond ,  dépose  les  molécules  étran- 
gères dont  elle  est  chargée  ^  et  acquiert  une  grande 
pureté. 

iV.  Quartz  aluMinifêiie  TRïPOLiÊEisf;  ♦trifoxi. 

Trîpela  solida;  tripela,  PFii/fer.>  t.  I ^  p.  94* 
Tripoli ,  Saussure ,  Voyages  dans  les  Alpes  ^ 
N^^  i555  et  suiv.  Trippel  ou  tripol,  Emmerling^ 
t.  I,p.  307.  Le  tripoli,  Brochant  ^  t.  /,  p.  379. 

Gg  a 
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Ayant  rasp.ect  argileux  ;  ordinairement  jannâtre 
ou  rougeâtre  ;  faoile  a  réduire  en  poussière ,  dont 
les  grains  sont  arides  au  toucher.  Passé  avec  frot- 
tement sur  un  métal,  il  en  prend  la  couleur  et* 
réclat.  Il  ne  forme  pas  une  pâte  dans  l'eau,  comme 
l'argile.  Il  se  fpnd  difficilement,  sans  addition. 
M.Haasse  ayant  analysé  un  morceau  de  tripolît,  en 
a  retiré  90  pour  100  de  silice ,  7  d'alumine  et  3 
de  fer. 

Cette  substance  étoit  apportée  autrefois  de  la 
ville  de  Tripoli  en  Barbarie,  dont  elle  a  pris  le 
nom.  Mais  on  en  a  trouvé ,  depuis,  en  diflférens  en- 
droits de  l'Europe.  L'opinion  qui  paroît  la  mieux 
fondée  sur  l'origine  du  tripoli,  est,  qu'en  général 
il  provient  d'une  matière  siliceuse  réduite,  par 
l'effet  d'ime  cause  quelconque ,  en  sable  extrême- 
ment fin,  dont  les  particules  ont  été  ensuite  dé- 
posées par  les  eaux  sous  la  forme  de  feuillets ,  ou 
de  couches  plus  ou  moins  épaisses.  L'argile  ierru- 
gineuse ,  dont  ces  particules  étoient  mélangées ,  a 
servi.de  ciment  pour  les  lier  entre  elles. 

Il  paroît  que  les  feux  souterrains  ont  concouru 
à  la  production  de  certains  tripolis ,  comme  nous 
le  dirons  dans  le  troisième  appendice.  Mais  il  ne 
s'agit  ici  que  de  celui  qui  a  subi  seulement  l'action 
de  l'eau.  De  Bom  cite  un  tripoli ,  qui  se  trouve 
à  Weissenberg,  près  de  Prague,  en  Bohême,  où 
il  est  situé  entre  des  couches  de  grès ,  <c  qui  n'ont 
jamais  éprouvé,  dit  ce  savant,  la  moindre  altéra- 
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tîon  par  le  feu»  ;  et  il  regarde  ce  tripoli  comme 
étant  composé  des  détritus  du  même  gros.  Ainsi , 
ce  seroit  une  sorte  de  grès  renouvelé ,  en  passant 
à  un  état  différent  du  premier. 

Les  particules  quartzeuses  du  tripoli,  quoique 
très-atténuées  ,  sont  encore  assez  acérées  pour 
mordre  sur  les  corps  d'une  certaine  dureté.  Cette 
substance  est  employée  pour  donner  le  poli  aux 
métaux ,  aux  pierres  géminés ,  aux  verres  destinés 
pour  les  instruméns  d'optique  5  etc. 

V.    Granité   recomposé,  vulgairement 
grès  des  houillères. 

Cet  agrégat  est  aux  granités  primitifs ,  ce  que 
sont  les  brèches  quarteuzes  aux  masses  d'une  exis- 
tence  antérieure  qui  en  ont  fourûi  les  matériaux. 
liCs  détritus  du  granité  y  ont  quelquefois  repris 
une  disposition  qui  imite  si  fidellement  celle  que 
Ton  observe  dans  certaines  roches  de  première,  for- 
mation ,  que  les  naturaliates  y  ont  été  trompés  plus 
d'ime  fois.  Ce  granité  recomposé  forme  asse;;?  sou- 
vent des  lité  qui  alternent  avec  ceux  de  houille, 
et  ce  gisement  seul  aVertit  l'observateur  que  ce 
n'est  qu'un  assemblage  de  débris  d'une  ancienne 
roche  j  agglutinés  par  une  seconde  opération  de  la 
tt^ture. 
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TRO  ISIEME    APPENDICE. 
Produite  des  Volcans. 

Le  nom  de  volcan ,  emprunté  de  celni  de  Vul- 
oain  ,  qui,  suivant  la  mythologie ,  étoit  le  dieu  du 
feu,  a  été  donné  aux  montagnes  qui  vomissent 
habituellement  de  la  ilamme  et  de  la  fumée ,  et 
4'où  sortent ,  de  temps  en  temps ,  par  explosion , 
des  torrens  de  matières  fondues. 

Les  signes  avant-coureurs  des  éruptions,  sont 
des  tremblemens  de  terre ,  des  tonnerres  souter^ 
rains,  de  violons  mugissemens  (i).  Bientôt  après, 
la  fumée ,  qui  sort  presque  continuellement  de  la 
bouche  *du  volcan ,  augmente  et  s'élève  ca  forme 
de  colonne  verticale ,  dont  le  sommet ,  cédant  à 
son  propre  poids,  s'affaisse  en  s'arrondissant ,  etso 
présente  sous  l'aspect  d'une  tête  de  pin,  çpii  a 
pour  tronc  la  partie  inférieure.  Cet  aitre  agité 
par  le  vent,  prend  la  forme  d'un  nuage  épais, 
qui,  transporté  à  une  grande  distance ,  laissa  par 
intervalles  de  longues  traînées  de  fumée. 

Le  progrès  de  l'efiervescence  s'annonce  par  la 
projection  des  cendres ,  des  scories  et  des  pierres 
enflammées ,  qui  s'élancent  en  divergeant,  comme 

(i)  Mémoires  sur  les  Iles  Ponces  ,  elc. ,  par  Dolomieu, 
p.  164  €t  suiv. ,  et  p.  278  et  suir. 
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des  gerbes  de  feux  d'artifices,  et  retombent  au- 
tour de  la  bouche  du  volcan.  Enfin ,  il  s'élève  du 
fond  de  la  coupe  on  du  cratère  une  matière  li- 
quide et  brûlante  ,  semblable  à  un  métal  en 
fusion.  Elle  remplit  toute  la  capacité  de  cette 
coupe  ,  et  arrive  jusqu'aux  lèvres.  Une  quantité 
abondante  de  scories  flottent  à  sa  surface  ,  et 
comime  elle  a  dans  le  cratère  des  mouvemens  al- 
ternatifs d'élévation  et  d'abaissement ,  les  scories 
dont  elle  est  couverte  se  montrent  et  disparois- 
sent  tour  à  tour. 

Cependant  la  matière  liquide  se  délire ,  coule 
sur  les  flancs  du  cône ,  et  descend  jùs^%  sa  base. 
Là  elle  se  dilate ,  et  prenant  un  mouvement  pro- 
gressif, tantôt,  ce  qui  est  le  cas  le  plus  ordinaire, 
elle  sort  de  dessous  une  espèce  de  croûte  formée 
des  parties  qui  se  sont  consolidées  à  la  sur&ce  , 
tantôt  elle  se  replie  sur  elle-même,  de  manière 
que  la  partie  inférieure  vient  se  placer  en  dessus. 
A  mesure  qu'elle  s'avance,  elle  détruit  et  enve- 
loppe tout  ce  qui  se  présente  sur  son  passage, 
franchît  les  obstacles  •  qu'elle  n'a  pu  renverser , 
envahit  des  terrains  de  plusieurs  lieues  d'étendue , 
et  vaporter  le  ravage  et  la  désolation  oii  régnoient , 
un  instant  auparavant,  le  calme  et  l'abondance. 

Lorsque  la  matière  fondue,  encqre  renfermée 
dans  le  cratère,  est  trop  compacte  et  trop  pe- 
sante ,  pour  être  soulevée  jusqu'au  sommet ,  son 
efiott  occasionne  une  ou  plusieurs  nouvelles  rup* 
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ture^  dans  les  flancs  de  la  montagne,  d'où  elle 
sort  avec  des  phénomènes  semblables  à  ceux  qui 
accompagnent  l'éruption  par  l'ancien  cratère. 

Si  quelque  chose  pouvoit  tempérer  ce  qu'un 
pareil  tableau  a  de  triste  et  d'affligeant ,  ce  seroit 
de  songer  que  ces  mêmes  éruptious  contribuent , 
par  I4  suite  des  temps,  k  la  prospérité  du  payç 
qu'elles  avoient  ravagé.  Lorsque  la  lave,  après  un 
certain  cours  d'années,  s'est  ramollie  et  pulvérisée, 
dUe  devient  un  sol  excellent  pour  la  végétation  (i); 
et  c'est  là ,  suivant  le  chevalier  Hamilton ,  la  prin» 
eipale  r^^^^  j^ur  laquelle  les  voisinages  des  vol-  ' 
pans  so^t.^i^^ités.  Ceux  qui  les  cultivent  trouvent 
dans  leur  abondai;ice  présente  ime  )ouissance  qui 
les  attache  à  leurs  possessions,  et  les  distrait  ?W^ 
le  danger  dont  il^  sont  menacés^ 

Une  opinion  assez  comniune  sur  la  cause  des 
éruptions  volcaniques  ,  est  celle  des  physiciens  et 
des  naturaliste^ ,  qiy  attribuent  ces  phénomènes  à 
î'inflan^mation  spontanée  des  pyrites.  Le  célèbre 
Pallas,  ^près  ^voir  remarqué  que  cette  s,ubst^çe 
surpasse  quelquefois  ?u  quantité  les  matières  s(^4s- 
teuses,  qui  la  renferment,  ajoute  que  cette  aboD^-» 
dance  d'un  mjbérai  inflammable  par  l'humidité» 
jointe  au^  puissantes,  couches. dç  schiste  bitunii-» 
ueux  et  charbonneux  qui  sç  trouvent  ordinairement 
stratifiées  dc|ns.  le  même  terrain ,  ne  Jlaisse  auçuD^ 

(1)   Faujas ,  Recherches,  sur  les  yolcf^^s  ^tei^ts ,  çtç.  ^^ 
p.  48  et  77. 
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doute  sur  l'origine  des  incendies  volcaniques  (i). 

Beaucoup  de  volcans  sont  épuisés  depuis  long- 
temps et  ne  jettent  plus  ni  flamme  ni  fumée.  La. 
France  seule  offre  une  multitude  de  ces  volcans 
qu'on  appelle  éteints.  Parmi  ceux  qui  sont  encore 
en  activité ,  les  trois  plus  célèbres  sont  l'Etna  ou  le 
Mont  Gibel ,  en  Sicile  ;  le  Vésuve ,  en  Italie ,  près  de 
Naples;  et  le  Mont  Hecla,  en  Islande. 

Nous  prendrons  les  bases  de  notre  distribution 
dans  celle  qu'a  publiée  le  Cit.  Dolomieu  (2) ,  et 
nous  ferons  connoître,  dans  les  annotations ,  les 
diverses  opinions  entre  lesquelles  sont  partagés 
les  naturalistes  sur  l'origine  de  quelques-unes  des 
substances  que  nous  plaçons  ici  parmi  les  mêmes 
produits. 

PREMIÈRE     CLASSE. 

LAVES. 

Matières  <jui  ont  éprouvé  lajluidité  ignée. 

PREMIER     ORDRE. 

# 

LAVES    LITHOÎDES,   c'est-^-dire,  ayant 
respect  d^une  pierre. 

Laves  proprement  dites,  Dolomieu ^  joum.  de 
P^jrs.y  plui^iôse^  an  2^  p.  102.  Elles  ^'offrent  Tap- 

(1)  Pallas ,  observ.  sur  la  formation  des  montagnes,  p.  64.' 

(2)  Jqurn.  de  pbys. ,  pluviôse ,  an  2  »  p.  102  et  suiv. 
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parencç  d'aucun  changement  dans  leur  constita* 

tion  primitive. 


PREMIER    GENRE. 
LAVES  LITHOÏDES   BASALTIQUES- 

Elles  ont  i  en  géaëral,  des  caractères  qui  les 
rapprochent  des  roches  coméennes.  Beaucoup 
agissent  sur  le  barreau  aimanté,  ou  possèdent 
même  le  magnétisme  polaire,  surtout  celles  qui 
sont  compactes  et  noirâtres.    ^ 

Tissu. 

1.  Laves  lithoïdes  basaltiques  con^actes^ 

2.  Laves  lithoïdes  basaltiques  poreuses.  Quoi- 
que criblées  de  pores,  elles  ont  cependant  un  as- 
pect  pieireux^  en  quoi  elles  sont  distinguées  des 
lavesr  scorifiées.  La  pierre  de  Volvic  appartient  à 

cette  variété. 

formes'. 

I.  Laves  lithoïdes  basaltiques  prismatiques. 
Basaltes  figura  columnarî,  kteribus  inordinatis, 
cristallisatus  ;  basaltes  cristalKsa^s ,  Waller.^  t.  /, 
p.  333  et  334.  (  ^.  )  Basaltes  en  colonnes ,  de 
Lisle  ,  /.  II ^  p.  619.  Basalte  affectant  àes  formes, 
Faujas ,  minéraL  des  volcans  ,  p.  2.  Basait , 
Emmerlingy  t.  I ^  p.  339-  Le  basalte.  Brochant ^ 
i.  I^  p.  43o.  En  prismes  à  trois ,  quatre ,  cinq , 
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six  pans  ou  davantage ,  dont  la  forme  çst  rare- 
ment symétrique.  Ce  sont  ces  prismes  que  l'on 
a  nommés  plus  particulièrement  basaltes. 

2,.     Laves    lithoïdes   basaltiques    sphéroïdales. 
Laves  en  boules  ou  globuleuses ,  JDolomieu  y  ibid. 
Basaltes   en  boules  ^  Faujas  y  ibid. ,  ;;.  40*  Va-» . 
riété  du   basait,  Emmerlingy  ibid. 

3.  Laves  lithoïdes  basaltiques  amorphes^ 

Composition. 

I.  Laves  lithoïdes  basaltiques  uniformes. 
fi.  Laves  lithoïdes  basaltiques  mélangées. 

Exemples. 

Laves-  lithoïdes  basaltiques  qui  renferment  des 
eristaux  ou  des  grains  distincts  de  feld-spa^ ,  de 
pyroxène ,  d'amphibole ,  de  grenat ,  d'amphigène  y 
de  péridot,  de  mica,  de  fer  oligiste,  etc. 

On  a  nonuné  œil  de  perdrix  des  morceaux  de 
laves  qui  contiennent  des  amphigènes  très-altérés^ 
devenus  blancs  et  friables. 

Couleurs: 

I.  Laves  lithoïdes  basaltiques  noires. 
^.  Laves  lithoïdes  basaltiques  brunes. 

3.  Laves  lithoïdes  basaltiques  grises. 

4.  Laves  lithoïdes  basaltiques  bleuâtres. 

A  N  N  o  T  Ji  T  I  o  N  s. 
I .  Les  laves  lithoïdes  basaltiques  prismatiques,  qui 
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vont  fixer  principalement  notre  attention,  se  trotï- 
vent  parmi  les  produits  d'un  grand  nonJjre  de 
volcans.  Mais  rien  en  ce  genre  n'a  frappé  davan- 
tage les  observateurs ,  que  ces  amas  iimnenses  de 
prismes  qui  couvrent  le  bord  de  la  mer ,  dans  le 
comté  d'Antrim,  en  Irlande,  où  ils  présentent 
l'aspect  d'une  magnifique  chaussée  à  laquelle  on 
a  donné  le  nom  de  chaussée  des  géans.  On  a 
vu  de  ces  prismes  qui  avoient  jusqu'à  vingt  mètres 
de  hauteur. 

2.  Wallerius  et  les  anciens  naturalistes  ont  re- 
gardé ces  prismes  comme  des  produits  de  la  cris- 
tallisation proprement  dite ,  et  les  ont  associés  sous 
la  dénomination  commune  de  basaltes^  avec  des 
amphiboles ,  des  staurotides  et  autres  cristaux  qui, 
depuis,  ont  porté  le  nom  de  schorls  (i).  Mais  3 
suffit  d'avoir  les  premières  i^otions  de  cristallogra- 
phie ,  pour  sentir  combien  étoîent  déplacés ,  parmi 
les  véritables  cristaux ,  ces  pi;ismes  si  difFérens  les 
mis  des  autres,  dans  un  même  lieu ,  par  le  nombre 
de  leurs  pans  et  par  la  mesure  de  leurs  angles,  et 
ce  qui  est  encore  plus  fort,  qui,  considérés  isolé- 
ment^ n'ont  preèque  jamais  leurs  divers  pans  in- 
clinés entre  eux  de  la  même  quantité;  en  sorte 
que  cette  égalité  d'incidences  dans  les  parties  sem- 
blablement  situées,  qui  est  un  caractère  général 
de  la  cristallisation  proprement  dite ,  devient  ich 

(i)  Waller. ,  t.  I ,  p.  335. 
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au  contraire ,  une  sorte  d'exception  et  presque  un 
phénomène. 

A  l'égard  de  l'agent  dont  la  nature  s^étoit  servi 
pour  produire  ces  prismes ,  Wallerlus  observe 
que  plusieurs  minéralogistes  de  son  tetaps  en  attri-- 
buoient  l'origine  au  feu  de^  Volcains  (i). 

Cette  opinion  a  été  depuis  adoptée  par  Des- 
marest,  Faujas,  Dolomieu  et  d'autres  savans  na- 
turalistes ,  qui  ^ous  ont  regardé  les  basaltes  comme. 
de  véritables  laves  fondues  par  la  chaleur  des  vol^ 
cans.  Quant  à  la  manière  d'expliquer  les  formes 
prismatiques  de  ces  corps,  on  avoit  remarqué 
que  5  dans  le  cas  oii  plusieurs  prismes  étoient  jux- 
taposés, les  pans  de  chacun  d'eux  étoient  égaux 
aux  pans  adjacens  des  prismes  voisins.;  que  les 
inégalités  qui  étoient  en  relief  sur  les  pans  de  l'un 
des  prismes ,  correspoudoient  à  des  espèces  de  dé- 
pressions que  formment  les  pans  contigus  d'un 
autre  prisme,  et  dans  lesquelles  les  premières  s'é* 
toient  en  quelque  sortemoulées;  qu'enfin,  dans  cer- 
tainsf  lieux,  les  prismes  s'éle voient  les  uns  au-dessus 
des  autres ,  comme  les  différentes  assises  d'une 
colonne,  et  que  la  base  convexe  de  l'un  s'em'- 
boîtoit  dans  la  base  concave  de  celui  qui  le  sui- 
voit,  en  sorte  que  les  colonnes  étoient  comme  ar- 
ticulées. 

D'après  ces  observations,  plusieurs. naturalistes 

(1)  T.  I,  p.  336. 
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pensoient,  avec  Desmarest,  que  la  formé  pri$ma-< 
tique  des  basaltes  étoît  toujours  Tefiet  d'un  retrait 
occasionné  par  le  refroidissement  spontanée  de  la 
matière  volcanique.  Mais  Dolomieu  présume  que 
les  basaltes ,  au  moins  ceux  d'un  grand  volume , 
doivent  plutôt  leur  forme  à  un  refroidissement 
produit  par  le  contact  de  l'eau  (i);  et  BufTon, 
qui  est  du  même  sentiment,  a  essayé  de  décrire-, 
en  détail,  les  circonstances  du  phénomène,  telles 
qu'il  les  voyoit  par  l'imagination.  Suivant  ce  cé- 
lèbre naturaliste ,  la  lave  arrêtée  et  consolidée  par 
l'eau ,  en  arrivant  sur  le  rivage ,  est  devenue  un 
mur ,  de  la  hauteur  duquel  le  courant  qui  s'éle- 
voit  au  -  dessus  est  tombé  perpendiculairement 
dans  la  mer.  Le  courant,  à  l'instant  de  sa  chute, 
s*est  divisé  en  colonnes  qui,  se  comprimant  mu- 
luellement ,  ont  pris  des  formes  polygones-  En- 
fin ,  la  superposition  des  prismes  étoit  due  à  des 
interruptions  qu'avoit  éprouvées  la  lave  pendant 
sa  chute  ,  de  manière  que  la  base  supérieure 
de  chaque  tronçon  s'aQaissoit  en  creux  par  le 
poids  de  celui  qui  venoit  après  lui ,  et  qui  se  mou- 
loit  en  convedce  dans  la  concavité  de  l'autre  (2). 
A  r^ard  des  petits  basaltes  prismatiques ,  Do- 
lomieu en  a  observé  une  infinité ,  dans  les  Iles 


(i)  Mém.  sur  les  Iles  Ponces ,  p.  lôo. 
(2)  Hist.  na£.  des  minéraux,  édit.  in-ia  ,  supplémens  ^ 
t.  X  ,  p.  144  et  suiv. 
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Ponces  5  dont  il  al^tribue  la  formation  au  retrait* 
provenu  du  refroidissement  de  la  matière ,  qui 
ayant  coulé  dans  *  des  fentes ,  s'y  étoit  dépouillée 
de  son  calorique  ^ussi  promptement  que  si  elle  $• 
fiit  précipitée  dans  la  mer  ( i  ). 

Cette  idée  ,  que.  les  basaltes  doivent  leur  origine 
au  feu,  a  aujourd'hui  contre  elle  un  nombreux: 
parti,  auquel  Bergmann  semble  avoir  donné  le 
signal  pour  la  combattre,  et  reproduire  l'opinion 
d'ime  origine  aqueuse ,  mais  en  la  présentant  sous 
une  autre  forme. 

Cet  illustre  chimiste  ,  après  avoir  comparé ,  avec 
beaucoup  de  soin ,  un  morceau  de  basalte  de  l'île 
de  Stafia ,  avec  un  trapp  du  Mont  Hunneberg  en 
Vestrogotie,et  avoir  reconnu  dans  l'im  et  Fautre 
les  mêmes  caractères ,  soit  extérieurs  ,  soit  chimi* 
ques,  jugea  qu'fl  n'étoit  nullement  probable  que 
L'action  du  feu  eût  pu  fondre  une  pierre  sans  la 
dénaturer.  Il  aima  mieux  supposer,  que  la  matière 
du  ba^te ,  pénétrée  et  ramollie  par  des  vapeurs 
humides,  s'étoit  convertie  en  une  masse,  pâteuse 
et  demi-liqtdde  ;  que  cette  masse  ,ayoit  pris  en- 
suite ,  à  l'aide  du  dessèchement ,  une  retraite  qi;a, 
ne  pouvant  se  faire  égalem^ent  dans  ses  diverses 
parties,  y  avoit  formé  des  ruptures,  et  qu'elle^, 
s'étoit  ainsi  soudivisée ,  avec  une  sorte  de  régu- 
larité ,  en  colonnes  prisinatiiques  (2). 

■  ■  Il         I  II     ■  i  II  I  I       ■      ■  1 1  I  ■  Il       a I       I  ■ 

(i)  Mém.  sur.  les  Iles  Fonces  /p.  lOi. 
(2)  Bergmann ,  de  prodi^ctw  vulc^iîs. 
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Les  défenseurs  de  Forigme  aqaeuse  des  vol^ 
cans ,  on  au  moins  une  partie  <l'entre  eux ,  ne 
prétendent  de  même  attribuer  à  Faction  de  l'eau 
que  Fétat  présent  des  basaltes;  ils  ne  nient  pas 
que  ces  corps  ne  puissmit  avoir  subi  originairement 
celle  du  feu  (i)  ;  mais  ils  prétendent  que  k  ba- 
salte n'a  pu  prendre  le  tissu  et  l'aspect  sous  le-* 
quel  il  s'offire  à  notre  ohservaticm ,  sans  avoir  été 
du  moins  remanié  par  Fean. 

Ce  sentiment  est  fondé ,  comme  nous  l'avons 
dit ,  sur  ce  que  le  basalte  ressemble  parfaitement 
à  des  pierres  que  Fon  regarde  généralement  conmie 
des  produits  de  Feau.  On  n'y  aperçoit  aucune  trace 
de  Faction  du  feu,  aucune  de  ces  cavités  qui 
sont  Fefiet  du  boursouflement ,  dans  les  corps  qui 
ont  été  soumis  à  cette  action^  De  plus,  le  basalte 
enveloppe  assez  souvent  des  cri^aux  intacts  d'am* 
phibole  et  autres  substances ,  qui ,  susceptibles 
d'entrer  en  fusion  par  le  simple  feu  du  dialu- 
meau ,  n'auroient  pu  résister  à  la  chaleur  beaucoup 
plus  active  des  laves.  Enfin,  le  gisement  de  cer- 
tains basaltes ,  particulièrement  de  celui  qui  recou^ 
vre  un  immense  amas  de  houille ,  dans  la  Hesse  (2) , 
a  fourni  dc  nouvelles  armes  aux  adversaires  de 
Forigine  volcanique  du  baàalte.  Ils  n'ont  pu  con- 
cevoir comment  cette  houille  seroit  demeurée  saine 

(i)  Journ.  de  phys.  ,  germinal,  an  7 ,  p.  Si^. 
(a)  Journ.  des  mines,  N^.  zz ^  p.  73  et  suiv^ 
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et  de  bonne  qualité  ,  après  avoir  été  exposée  au 
degré  de  chaleur  qu'auroit  dû  lui  communiquer 
une  coulée  de  lave  épaisse  d'environ  227  mètres , 
ou  700  pieds. 

Les  savans  qui  sont  entrés^  dans  cette  lice  ont 
pris  5  les  uns  le  nom  de  VolcanUtes  ^  et  les  autres 
celui  de  Neptuniens  ^  suivant  qu'ils  attribuoient 
au  feu  ou  à  l'eau  l'origine  des  basaltes. 

Dolpmieu,  qui  occupe  un  rang  distingué  parini 
lea  premiers ,  oppose  d'abord  aux  neptuniens  ses 
propres  observations ,  faites  non  -  seulement  sur 
d'anciennes  laves  en  place,  mais  sur  celles  que 
l'on  a  vu  couler  au  moment  même  d'une  érup- 
tion, et  dans  lesquelles  la  fluidité  igné^e  a  laissé 
subsister  tous  les  caractères  de  la  substance  pier- 
reuse sur  laquelle  le  feu  a  travaillé  (i). 

Ilconclud.de  ces  observations,  que  la  chaleur 
qui  agissoit  sur  la  matière  des  basaltes ,  étoit  bien 
différente  de  celle*  que  nous  produisons  par  le 
feu  de  nos  foiurneaux  ;  qu'elle  avoit  beaucoup 
moins  d'intensité;  que  son  effet  n'étoit  ni  une 
vitrification  complète  ,  ni  même  une  demi- vitrifi- 
cation ,  mais  une  fluidité  produite  par  une  simple 
dilatation ,  qui  avoit  permis  seulement  aux  parties 
de  la  lave  de  se  dé*  anger ,  en  glissant  les  unes 
sur  les  autres  ;  en  sorte  que  cette  matière ,  après 
le  refroidissement,  avoit  conservé  un  aspect  tout 


(i)  Joum.  de  phys. ,  fructidor  ^  an  a ,  p.  408  et  8ui\r. 

Tome  IV.    *  H  h 
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semblable  à  celui  des  roches  comëenneset  antres, 
qui  lui  ayoient  swvi  de  base  (i).  cr  Aussi  approche- 
t-on,  dit  ce  savant  naturaliste,  d'un  courant  de 
lave ,  sans  éprouver  cette  ardeur  cuisante  que  Ton 
ressent  auprès  des  verres  et  des  métaux  en  fusion; 
on  peut  monter  dessus  et  le  traverser,  pendant 
qu'il  coule  encore ,  en  appuyant  légèrement  sur 
Fécorce  des  scories  qui  le  couvrent,  et  en  évitant  les 
fissures  qui  donnent  passage  à  une  flamme  bleuâtre 
et  à  une  fîunée  sulfureuse  et  blanchâtre,  et  à  travers 
lesquelles  on  voit  la  couleur  rouge  plus  ou  moins 
vive  de  l'intérieur  ». 

On  conçoit,  dans  la  même  hypothèse,  commeot 
la  chaleur  des  laves  a  respecté  des  cristaux ,  tek 
que  ceux  d'amphibole  ,  que  nous  parvenons  à 
fondre  aisément  par  le  chalumeau ,  et  qui ,  em^ 
pâtés  dans  les  laves,  y  sont  restés  intacts  et  sans 
aucune  altération  (2). 

Dolomieu  présume  que  la  différence  entre  la 
fusion  simplement  pâteuse  des  basaltes ,  qui  font 
ici  toute  la  difficulté ,  et  celle  des  laves  scorîfiées 
ou  vitrifiées,  qui  dépend  d'une  chaleur  beau- 
coup plus  forte,  est  due,  en  grande  partie, 
à  la  présence  du  soufre ,  qui  est  susceptible  , 
comme  l'on  sait ,   de    deux    sortes    d'inflamma- 


(i)  Joum.  de  phys. ,  pluviôse ,  an  2  ,  p.  118. 
(2)  Journ.  des  mines  ,  N^.  22 ,  p.  55.  Joum.  de  pliys. , 
Cnictidor^  an  2,  p.  4^1  et  422, 
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tion ,  Tune  lente  et  accompagnée  de  peu  de  cho^- 
leur ,  l'autre  beaucoup  plus  prompte  et  plus  éner- 
gique. 

Quelques  volcanîstes    ont  cru  ,   au  contraire , 
poi^voir  expliquer  l'apparence  pierreuse  des  laves 
basaltiques,   sans   avoir  recours  à  un  feu  d'une 
nature  particulière ,  qui  auroit  produit  la  liquidité 
sans  fusion.  L'art  nous  oflfre ,  dans  la  fabrication 
de  la    porcelaine    de   Réaumur ,  l'exemple    d^ui 
changement    que  Hall  regardoit  comme  étant  à 
peu  près  l'image  de  ce  qui  s'est  passé  à   l'égard 
des  basaltes  (i).  On  y  voit  un  vase  de  verre  se 
convertir ,  par  un  mélange  de  sablon  et  de  gypse, 
en  une  substance  qui  n'a  presqi^e  plus  l'apparence 
vitreuse.  Et  qui  empêche,  pourroit-on  dire,  que 
l'union  de  certaines  substances ,  avec  une  matière 
basaltique ,  qui ,  sans  elles ,  se  seroit  vitrifiée ,  n'ait 
fait  prendre  à  celle  -  ci   l'aspect  pierreux  qu'elle 
présente  ?  Une  autre  cause  également  possible  de 
ce  même  aspect ,  et  à  laquelle  Hall  parôît  s'arrêter 
de  préférence ,  est  celle  qui  est  indiquée  par  des 
expériences  directes  que    ce   naturaliste  à  faites 
sur  des  laves  basaltiques ,  qu'il  convertissoit  d'a- 
bord en  verre  par  la  fusion  suivie  d'un  refroi- 
dissement rapide,  et  auxquelles  il  faisoit  perdre 
ensuite   le  caractère  vitreux,  en  les  fondant  de 
nouveau  ,  et  en  les  laissant  refroidir  lentement  ; 

(i)  Joum.  dephys. ,  genninaly  an  7,  p.  3x5. 
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d'où  il  conclud  qu^évîdemment  l'apparence  pier- 
reuse des  laves  est  due  à  la  lenteur  de  leur  re- 
froidissement (i). 

Les  partisans  de  l'opinion  contraire  ne  manque- 
ront pas^de  réponses  à  cette  explication.  Us  diront, 
par  exemple,  que  si  le  basalte  a  été  soumis  à 
l'action  d'un  feu  aussi  violent  qu'on  le  suppose, 
cette  action  étant  capable  de  fondre  des  fdd- 
spaths  et  des  amphiboles ,  il  faut  que  ceux  deces 
corps  qui  se  trouvent  intacts  dans  certaines  laves, 
y  ayent  été  régénérés ,  et  ces  naturalistes  désire- 
ront qu'on  leur  monture  un  morceau  de  ces  laves, 
fondu  par  le  feu  de  nos  fourneaux,  et  exposé 
ensuite  à  un  refroidissement  lent »et  gradué,  dans 
lequel  ces  mêmes  cristaux  ayent  été  aussi  repro- 
duits. Mais  on  répliquera ,  peut-être ,  qu,e  nos  pro- 
cédés artificiels  ne  sont  jamais  comparâmes ,  en 
tout  point,  à  ceux  de  la  nature,  et  qu'il  peut  très- 
bien  y  avoir  dans  ceux-ci  des  circonstances  par- 
ticulières, dont  l'imitation  nous  ait  été  reftisée;  ré- 
ponse qui  paroit  d'abord  une  manière  commode 
d'éludeif  une  difficulté ,  et  qui  cependant  peut  être 
vraie  dans  bien  des  cas. 

Le  magnétisme  des  laves  basaltiques  n'est  pas 
étranger  à  la  discussion  présente.  M.  Kirwan  ob- 
serve que  cette  propriété  a  été  regardée ,  par  que/- 
ques  uunéralogistes ,  comme  l'indice  d'une  origine 

(i)  Journ.  d«  phys. ,  genninal ,  an  7 ,  p.  317, 
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volcanique;  mais  il  ajoute  que,  suivant  le  baron 
Veltheim,  à  peine  ttouve-t-on  un  basalte  sur  mille 
qui  en  soit  pourvu,  et  que  d'ailleurs  beaucoup 
d'autres  substances  ,  que  personne  ne  regarde 
comme  volcaniques  ,  la  partagent  avec  les  ba- 
saltes (i).  Je  désirerois  qu'en  pareil  cas  on  nous 
dît  si  c'est  da  magnétisme  simple  qu'il  s'agit,  ou 
du  magnétisme  polaire. 

J'ai  employé,  pour  éprouver  les  basalte^ sous 
ce  point  de  vue,  une  aiguille  d'une  foible  vertu, 
comraie  dans  les  expériences  relatives  aux  mineîs 
de  fer,  et  j'ai  trouvé  que  quand  je  faisois  mou- 
voir une  des  surfaces  d'un  morceau  de  basalte 
vis  -  à  -  vis  une  des  extrémités  de  cette  aiguille , 
de  manière  qu'elle  présentât  successivement  à 
celle-ci  ses  diflférens  points ,  je  parvenois  à  obtenir 
une  r^ukion;  remarquant  ensuite  le  point  qui 
avoit  repoussé  l'aiguille ,  je  le  présentois  à  l'extré- 
mité opposée ,  et  il  y  avoit  attraction.  Ayant  essayé 
de  produire  les  mêmes  effets  avec  des  morceaux 
de  roche  coméenne  ,.  et  des  cristaux  d'amphi- 
bole ,  de  ^enats,^  j'ai  bien  renaiarqué  qu'une  par^ 
tie  de  ces  corps  a^ssoient  par  attraction  sur  l'ai- 
guille, mais  il  n'y  avoit  point  de  répulsion;  et 
ainsi  ces  minéraux  différ oient  des  ba^altes^^,  en 
ce  qu'ils  n'avoient  point,  comme  ceux-ci,  le  ma- 
gnél!lsme  pdaire.  Or,  on  conçoit  aisément ,  dajis 

(il)  Slemegats  o£  mineralc^y  ^  t;  I ,  p«  454» 
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Topinion  des  volcanistes ,  comment  les  basaltes  ^ 
qui  sont  souvent  chargés  de  fer,  ayant  éprouvé 
ime  dilatation  par  Faction  du  feu,  cette  circons- 
tance a  dû  diminuer  la  force  coërcitive ,  et  facî- 
lite#  la  décomposition  du  fluide  magnétique  et  le 
mouvement  interne  des  fluides  composans,  dans 
lequel  consiste  ]e  passage  à  l'état  dé  magnétisme 
polaire. 

Au  reste,  )e  ne  prétends  pas  appuyer  sur  les 
conséquerïces  qu'on  pourroit  déduire  de  ces  ex- 
périences, mais  seulement  exciter  sur  ce  sujet 
l'attention  des  naturalistes  ^ui  seraient  à  portée 
d'en  faire  de  plus  nombreuses.  J'ajouterai,  que 
les  basaltes  soumis  à  ces  expériences  ,  étoient 
de  ceux  qui  sont  noirs,  compacts  et  semblables, 
par  leur  aspect,   à  des  roches  cornéennes. 

Tel  est  l'exposé  succinct  de  tout  ce  qui  a  été 
dit  sur  Time  des  questions  les  plus  importantes 
qui  ait  été  agitée  par  les  géologues.  On  sèrôit 
embarrassé  d'avoir  à  se  décider  entre, des  rafôon- 
nemens  si  spécieux  de  part  et  d'autre,  et  des 
autorités  d'un  si  grand  poids,  et  il  est  plus  sage 
d'attendre  qu'il  sorte  d'une  étude  encore  plus  ap- 
profondie des  faits ,  quelque  nouveau  trait  de  lu- 
mière auquel  pwsoone  ne  puisse  plus  fermer  les 
yeux. 

La  pierre  de  touche  qui  sert  à  ^essayer  l'or, 
est  souvent  une  lave  lithoïde  compacte.  On  a 
fait ,  avec  cette  substance ,  des  tables  et  des  colonnes 
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estimées  pour  leur  solidité  et  pour  le  beau  poli 
qui  relève  la  couleur  noire  du  fond.  Mais  la  ma- 
tière qui ,  sous  le  nom  de  basalte ,  a  exercé  le 
ciseau  des  plus  habiles  sculpteurs  parmi  les  an- 
ciens ,  étoit  une  roche  coméenne  dure.  La  statue 
du  Nil ,  que  l'on  voit  dans  le  jardin  des  Tuileries , 
est  une  seconde  copie  de  celle  qui  avoit  été  faite 
d'un  seul  bloc  de  ce  basalte,  et  placée  par  Vespa- 
sien  dans  le  temple  de  ia  Paix,  (i)  On  con;serve 
encore,  dans  plusieurs  endroits»  des  statues  origi- 
nales exécutées  avec  ce  même  basalte ,  par  les  ar- 
tistes Grecs  et  Egyptiens. 

En  France,  près  de  Montpellier,  on  a  su  tire^ 
un  parti  avantageux  du  vrai  basalte,  pour  le  con- 
vertir ea^  verre ,  dont  on  a  fait  4es  bouteilles  préfé- 
rables à  toutes  les  autres  (2). 

La  pierre  meulière  du  Rhin  est  ime  lave  li- 
thoïde  compacte  et  en  même  temps  criblée  de 
petites  cavités  ;  mais  die  n'est  pas  d'une  aussi 
bonne  qualité  que  nôtre  quartz  molaire.  La  pierre 
^  Vdivfc  est  employée  pour  ia  bâtisse,  et  même 
pour  ia  sculpture  (3). 


(l)  Encycl.  méthoà.  ;  antiquités,  t.  I,  2*.  part. ,  p.  428. 
Pline  ,  hist.  tiat. ,  1.  XXXVI ,  c.  7. 

(a)  Faujas ,  miner,  des  volcans ,  p.  5o8. 
(3)  Deineste  ,  lettres^  t.  II ,  p.  5i>2  et  di3. 
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SECOND     GENRE. 
LAVES  LITHOÏDES  PETROSILICEUSES. 

1.  Uniformes. 

2.  Mélangées.  Laves  lithoïdes  petrosiKceuses , 
renfermant  des  grains  distincts  de  feld-spath,  de 
pyroxène,  d'amphibole,  de  mica,  de  grenats,  etc. 

uiNyOT^TJONS. 

I .  Les  laves  lithoïdes  petrosilicenses ,  beaucoup 
moins  abondantes  qne  les  laves  basaltiques,  mas- 
iquent  dans  ui^e  multitude  de  volcans  ,  et  elles 
n^existent  jamais  exclusivement  dans  le  petit  nombre 
de  ceux  où  elles  dominent  On  ep  trouve  surtout 
dans  les  Iles  Ponces,  dans  celle  d'Ischia,  et  aux 
Monts  Euganëens,  dans  le  Padouan  (i).  Elles  of- 
frent  l'apparence  et  les  caractères  du  petrosilex 
ordinaire ,  et  beaucoup  ont  un  aspect  luisant  qui 
les  rapproche  du  petrosilex  résinite.  Elles  sont 
fusibles  en  verre  blanc  demi-transparent  et'  bour- 
souflé. Elles  varient  dans  leurs  couleurs  ,  et  Dolo- 
mieu  remarque,  comme  un  fait  curieux,  par  rap- 
port à  celles  qui  sont  noires ,  que  Vincandesceuce 


(i)  Dolomieu ,  joum.  de  phys. ,  août ,  J794 ,  p.  94. 
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qui  a  déterminé  leur  fluidité,  ne  les  ait  pas  privées 
de  ce  principe  colorant  ,  que  nous  parvenons 
toujours  à  leur  enlever  si  facilement  avant  de  les 
Ibndre  (i). 

a.  Le  même  naturaliste  dit  que  les  laves  com- 
pactes à  base  de  petrosilex  avoient  été  méconnues 
de  toutes  parts ,  avant  qu'il  en  eût  constaté  l'origine , 
et  que  ceux  qui  les  avoient  continuellement  sous 
ks  yeux  5  ne  pouvoient  s'imaginer  qu'elles  fussent 
de  vrais  produits  volcaniques  ;  effectivement ,  leur 
couleur  souvent  blanchâtre ,  leur  grain  et  leur  cas- 
sure sembloient  éloigner  toute  idée  qu'elles  eussent 
subi  l'action  du  feu ,  au  lieu  que  les  laves  basal- 
tiques, qvd  composent  le  genre  précédent ,  ofifrant 
une  teinte  sombre  et  un  aspect  qui  les  rapproche 
davantage  des  substances  que  le  même  agent  a 
marquées  de  son  empreinte ,  ont  trouvé  un  grand 
nombre  d'observateurs  disposés  à  leur  attribuer  une 
origine  volcanique.  Aussi  Dolomieu  avoue-t-il  qu'il 
auroit  Jong-temps  hésité  à  ranger  les  substances  qui 
appartiennent  à  ce  genre  parmi  les  produits  des 
volcans ,  si  un  examen  attentif  et  suivi  de  toutes 
leurs  modifications  ,  des  différens  états  par  lesquels 
elles  ont  passé ,  et   des  circonstances  locales  qui 
les  accompagnent  n'avoit  levé ,  dans  son  esprit  5  tous 
les  doutes  que  leur  premièi^  vue  auroit  pu  feire 
naître. 

-    ■    '         -  ■     ■  -I -I I  -         .  .  ^     ■ 

(1)  Dolomieu^  journ.  de  pliys. ,  aoùt^  ^794»  ?•  9^* 
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TROISIEME     GENRE. 
LAVES  LITHOÏDES  FELD-SPATHIQUES. 

1.  Uniformes. 

2.  Mélangées.  Laves  lithoïdes  feld-spatfaiques 
renfermant  des  cristaux  distincts  de  fèld-«fmth  ^  de 
pyroxèkie ,  d^amphihole ,  de  mica ,  etc. 

^\h  NOTuiTIO.NS. 

t.  Les  laves  qui  composent  ce  troisième  genre 
se  rencontrent  dans  .un  grand  nombre  de  volcans, 
tels  que  ceux  des  bords  du  Rhin ,  près  d' Ander- 
nacb  ;  de  l'Auvergne ,  au  Puy-de-Dôme  et  au  Mont 
d'Or  ;  du  Padouan ,  des  Iles  Ponces ,  des  Iles  de 
Lipari ,  de  différentes  îles  de  TArchipel ,  etc.  ;  mais 
Dolomieu  dit  qu'il  ne  les  a  vues  nulle  part  d 
abondantes ,  ni  avec  des  preuves  si  convaincantes 
de  leur  fluidité,  que  dans  le  volcan  éteint  de  Santa- 
Fiora ,  sur  les  confins  de  la  Toscane. 

2.  Les  naturalistes  ,  d'après  la  ressemblance  qui 
existe  entre  les  laves  de  ce  genre  et  les  granités 
ordinaires,  les  ont  considérées  comme  des  roches 
primitives  qui  se  trouvoient  encore  dans  leur  si- 
tuation natale;  et  parce  qu'ils  ne  pouvoieuty  mé- 
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connoître  les  indices  qu'elles  portent,  à  certains 
endroits ,  de  Faction  du  feu  5  ils  en  concluoient 
qu'elles  avoient  été  chauffées  en  place.  Dolomieu 
allègue  contre  cette  opinion  différentes  raisons  fon- 
dées sur  l'impossibilité  de  concevoir  que  ces  niasses 
ayent  pu  être  atteintes  pai"  ïa  chaleur  émanée  des 
foyers  volcaniques ,  suj^  la  nature  des  matières  qui 
les  environnent ,  les  recouvrent, ,  ou  même  sont 
renfermées  Accicfentellenfient  dans  leur  intérieur ,  et 
qui  toutes  offrent  des  preuves  parlantes  de  la  flui- 
dité ignée  qu'elles-mêmes  ont  subie ,  et  à  laquelle 
ces  masses  ont  dû  nécessairement  participer  (i). 

3.  Une  des  espèces  les  plus  communes  de  ce 
genre  ,  est  celle  dont  la  base  étant  formée  de  feld- 
spath opaque  5  en  lames  qui  s'entrecroisent  confo- 
sément  ^  ou  en  grains  amorphes  ^  renferme  des 
cristaux  distincts  et  asse^  bien  configurés  de  feld- 
spath le  plus  souvent  demi-transparent.  Dolomieu 
observe  que  l'extrême  fusibilité  dufeld-spath,  qui 
fait  ici  la  fonction  de  base  ,  et  le  boursouflement 
considérable  dont  il  est  susceptible  ,  contrastent 
avec  la  résistance  assez  grande  que  les  cristaux 
enveloppés  dans  cette  base  opposent  à  la  fusion; 
ce  ^iu  indique ,  aeion  lui  i  deu$  espèces  de  pierres 
très-distinguées  l'une  de  l'autre  (2)  ^  et  l'on  ne 
peut  guère  les    emisidérer   comme   étant    de  la 

—     I         ^11       jMi   I        ,    i  miiV  •  i     r  I '       ,      I     I  I        II  ■     ■■  I  i'        ■■■ 

(i)  Joum.  de  phys; ,  août,  1794?  P*  99  et  suîv. 
(2)  /^jW./p.   104.- 
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même  nature  ,  lorsque  l'une  n'exige  que  la  cW 
leur  des  volcans,  pour  se  vitrifier ,.  et 'servir  à  la 
formation  des  verres  et  des  pierres  ponces  dont 
nous  parlerons  dans  la  suite ,  tandis  que  Fantre 
résiste  à  toute  l'ardeur  des  feux  souterrains ,  et 
se  conserve  intacte ,  jusque  dans  les  vitrifications 
les  plus  parfaites ,  et  les  pierres  ponces  les  plus 
boursouflées. 

Je  ne  connois  cependant,  jusqu'ici,  aucune  obser- 
vation qui  indique  deux  formes  de  molécule  in- 
tégrante ,  dans  les  cristaux  désignés  sous  le  nom 
àeJèld'Spath. 


QUATRIÈME     GENRE. 
LAVES  LITHOÏDES  AMPHIGÉNIQUES. 

1.  Uniformes. 

2.  Mélangées.  Laves  amphigéniques  renfermant 
des  cristaux  de  pyrôxène ,  d'amphibole  ou  de 
mica. 

Annotations. 

I.  Dolomieu,  dans  sa  distribution  méthodique 
des  produits  volcaniques ,  désigne  les  laves  qui 
appartiennent  à  ce  genre ,  conune  ayant  pour  base 
le  grenat  en  masse  (i).  Mais  on  voit,  par  le  mé- 

(i)  Journ.  de  phys. ,  pluviôse ,  an  a  ^  -p.  loa. 
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moire  qu'il  a  pubKé  pour  servir  de  développe- 
ment à  cette  distribution  ,  que  les  grenats  dont  il. 
s'agit  ici  sont  les  cristaux  qui  ont  été  d'abord  ap- 
pelés grenats  blancs^  parce  qu'on  les  regardoit 
comme  des  grenats  originairement  rouges ,  que 
Faction  des  feux  volcaniques  avoit  décolorés,  et 
dont  on  a  fait  ensuite  une  espèce  particulière ,  sous 
le  nom  de  leucite ,  auquel  j'ai  substitué  celui  d'^m- 
phigène. 

^.  ce  Le  leucite ,  dit  le  même  naturaliste  5  que 
nous  avons  vu  figurer  dans  d'autres  laves ,  oii  il  est 
quelquefois  dans  une  telle  abondance ,  que  ses  cris- 
taux se  touchent,  et  ne  laissent  discerner  la  base 
qui  les  agglutine  que  dans  quelques  interstices ,  par- 
vient enfin  à  faire  entièrement  disparoître  cette 
base  ;  alors  ses  cristaux  n'ayant  plus  aucun  inter- 
médiaire qui  les  sépare ,  adhèrent  entre  eux,  se  pé- 
nètrent mutuellement  et  forment  une  masse  com- 
pacte. Dans  cet  état ,  011  elle  arrive  graduellement , 
cette  substance  joue  le  rôle  de  base ,  et  elle  ren- 
ferme des  cristaux  de  schorl  volcanique  (pyroxène), 
de  horn-blende  (amphibole) ,  et  de  ^lica  »  (i). 

Dolomieu  s'en  tient  à  la  simple  exposition  du 
fait  qui  s'est  offert  à  ses  observations ,  et  n'entre 
dans,  aucun  détail  sur  la  circonstance  particulière 
qui  a  mis  en  prise  à  l'action  du  feu  la  substance 
qui  fait  ici  la  fonction  de  base,  et  que  l'on  sait 

(i)  Joum,  de  phys. ,  pluviôse ,  an  ^  ,  p.  io5. 
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être  nne  des  plus  réfractaires ,  parmi  les  substance 
terreuses.  Ce  célèbre  naturaliste  a  trouvé  les  laves 
de  ce  genre  parmi  les  produits  du  Vésuve ,  et  de 
quelques  volcans  éteints  des  environs  de  Rome. 

SECOND     ORDRE. 

Laves  vitreuses^  ayaj^tplus  ou  moins  ^apparence 
d'une  matière  vitrifiée. 

I,  Lave  vitreuse  obsidienne.  Porus  igneuslapi- 
deus  solidus ,  vitreus  ;  açhates  Islandicus  y  Walkh^ 
t.  II y  p.  378.  Verre  de  volcan  en  masses  irrégulières; 
pierre  obsidienne,  pierre  de  gallinace  et  agathe 
noire  d'Islande ,  de  Liste  ^  t.  Il  y  p.  635»  Verre  ou 
laitier  de  volcan,  Faujas^  minéral,  des  volc^p^^i^* 
Obsidian,  Emmerling^  t.  I  ^  p.  184.  Jd,  Kir- 
wan  ,  t.I  y  p.  264.  L'obsidienne ,  Brochant ,  /.  h 
p.  289.  Ayant  tout  à  fait  l'aspect  du  verre  ;  noire 
ou  d'un  vert-noirâtre ,  quelquefois  ayec  une  teinte 
de  bleuâtre  ou  de  verdâtre.  Il  y  en  a  aussi  de 
grise.  Elle  est  communément  opaque,  ou  seule- 
ment translucide  aux  bords  ;  rarement  tout  à  fait 
translucide. 

a.  Massive. 

b.  Granuliforme.  On  la  trouve  en  grains  lui- 
sans,  irréguliers,  ayant  à  lenr  surface  des  cofl- 
ve?:ités  et  des  concavités.  Leur  couleur  est,  en 
général ,  d'un  gris-noirâtre ,  quelquefois  verdâtre. 
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La  plupart  sont  translucides  en  tout  ou  en  partie. 
Ils  sont  enveloppés  d'une  substance  que  nous  dé- 
crirons dans  un  instant.  On  leur  a  donné ,  en  Alle- 
magpfe ,  le  nom  de  luchs-saphir. 

2,.  Lave  vitreuse  éraaillée.  Imparfaitement  vitri- 
fiée ,  et  semblable  aux  émaux  artificiels.  Ordinai- 
rement grise  ou  noirâtre.  Verre  ou  laitier  de  vol- 
can ;  variétés  i ,  2,3.  Faujas  ^  minéral,  des  pol- 
cans y  /?.  3ii  et  suiv. 

3.  Lave  vitreuse  perlée.  Nous  désignons ,  sous 
cette  dénomination  5  la  substance  appelée  perlstein 
par  les  Allemands.  Elle  est  grise ,  un  peu  translu- 
cide ,  et  a  sa  surface  luisante  et  comme  i^acrée  ; 
elle  ^^  très  -  fragile.  Elle  se  fond  au  chalumeau , 
avec  un  boursouflement  considérable.  Elle  donne 
souvent  l'odeur  argileuse ,  par  la  vapeur  de  l'ha- 
leine (i).  Pesant,  spécif,  255480.  On  trouve  cette 
variété  près  de  Tokay ,  en  Hongrie.  Elle  sert  d'en- 
veloppe à  la  lave  vitreuse  obsidienne  granuli- 
forme. 

4.  Lave  vitreuse  pumicée.  Porus  igneus  lapi- 
deus  5  porosus ,  fibrosus  5  levis ,  aquis  innatans  ; 
pumex ,  W aller. ,  t.  II  ^p.dyb.  Ponces ,  de  Lis  le  ^ 
t  II ^  p,  629.  Pierres  ponces,  Faujas ^  minéral, 
des  volcans ,  p.  268.  Bimstein ,  Emmerling^  1. 1 ^ 
;?.  35o.  Pumice,  Kirwan^  t.  /,  p.  41 5.  La  pierre 
ponce.  Brochant^  t.  I ^  p.  443.  BuUeuse  ,  compo- 

"'  '    ■  ■         I  >ll    ■'  ■  ■■Il  I  ■!    Il  ■ ■  I 

(i)  Joum.  des  mines  y  N^.  47^  p.  824. 
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sée  de  fibres  très  -  fragiles ,  d'un  aspect  soyeux ,' 

souvent  contournées.  Ordinairement  elle  surnage 

Teau. 

5.  Lave  vitreuse  capillaire.  Verre  de  volcan , 
en  filets  capillaires,  de  Liste ^  t.  II ^  p.  636.  Verre 
volcanique  capillaire ,  etc.  Faujas ,  minéral,  des 
volcans  ^  p.  325. 

Annotations. 

1.  Les  anciens  Péruviens  tailloient  et  polissoîent 
la  lave  vitreuse  obsidienne.  Ils  en  faisoient  des 
miroirs  que  l'on  trouve  encore  quelquefois  dans 
les  tombeaux  de  leurs  souverains  (i).  Nous  avons 
dit ,  à  l'article  du  fer  sulfiiré  ,  t.  IV^  p.  94  ,  que 
l'on  avoit  donné  le  nom  de  miroirs  des  Incas ,  à 
des  masses  polies  de  cette  substance  métallique, 
qui  avoient  servi  aux  mêmes  usages  chez  les  jJeu- 
pies  dont  il  s'agit. 

2.  Dolomieu  regarde  les  laves  pumicées  comme 
originaires  des  roches  feuilletées  graniteuses  et  mi- 
cacées ,  ou  des  granités  proprement  dits ,  dont  les 
substances  composantes  ayant  la  faculté  de  se  ser- 
vir mutuellement  de  fondans,  ont  subi,  par  l'ac- 
tion du  feu ,  une  demi-vitrification ,  qui  peut  être 
comparée  à  une  fritte  un  peu  boursouflée  (2). 

3.  La  pierre  ponce  est  employée  pour  polir  dif- 


(i)  Faujas,  minéral,  des  volcans,  p.  3o8. 
(2)  Voyage  aux  Des  Lipari ,  p,  66  et  suiv. 

férçntes 
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^rentes  èii]:>staiice3-  En  Italie,  on  la  broie ^  et  on 
mêla  sa  poussière  avec  la  jchaux ,  pour  en  faire  du 
ciment. 

T  R  OISIÈMÉ    Ôft  DR  E. 

Laues  scarifiées  y  ayant  plus  ou  moins  de  rapport^ 
parleur  aspect^  avec  lés  scories  des  forges. 

t*  o  R  M  £  s. 

î.  Laves  scîorifîées  massives. 

a.  Laves  scôrifîees  àrénàcées^ 

Sables  volcanique^.  ' 

Composition* 

I4  Laves  sCorxfîées  uniformes. 

2i  Laves  scorifiées  mélangées.  Ilenfennani  deë 
cristaux  ou  des  grains  de  féld-spath ,  de  pyroxène  ^ 
d'amphibole,  etc. 

AififùTAfioifS. 

i.  Les  scories,  suivant  Dolomieu,  diflfôrént  des 
laves  lithoïdes  poi*euses ,  en  ce  qu'elles  ont  ëpfouv^ 
une  plus  grande  altëratidn  dans  les  volcans.  Elles 
sont  plus  boursouflées  et  plus  vitreuses  ;  elles  ont 
leur  surfaôe  plus  inégale ,  et  présentent  des  formes 
plus  bizarrèSi 

Le  même  savant  distingue  detix  circoiistances , 
dans  lesquelles  se  forment  les  scories  ;  l'une ,  où 
elles  accompagnent  et  recouvrent  les  courans  de 
ToMïs  IV-  J  i 
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laves;  Fantre,  où  elles  sont  lancées  par  les  agens 
volcaniques ,  sous  la  forme  d'une  espèce  de  grêle  j 
celles-ci  ont.  un  volume  peu  considérable  et  ^ 
excède  rarement  celui  d'une  noix  (i). 

a,.  Les  sables  paroissent  être  le  résultat  du  der- 
nier degré  de  boursouflement  et  de  scorificatioii 
qu'éprouvent  les  laves.  Us  provieiment  de  la  divi- 
sion de  ces  laves ,  par  la  dilatation  des  vapeurs 
^i  s'en  dégagent.  Les  scories  qui  ont  été  lancées 
par  les  cratères  se  divisent  de  même  spontané- 
ment, par  succession  de  temps ,  en  petits  fragmens 
semblables  à  ces  sables ,  avant  de  passer  à  l'état 
terreux ,  en  subissant  une  décomposition  dont  l'ef- 
fet est  accéléré  par  lei  travaux  de  l'agriculture  (2). 

SECONDE     C  L  A  S  S  R 

T  H  E  R  M  A  N  T  I  D  E  s. 

Matières  qui  rCoffrent  que  des  indices  de  cuisson. 

I.  Thermantide  cijnentaire.  Pouzzolanes ,  ^<? 
Liste  ^  t.  II  ^  p.  640.  Id, ,  ^Faujas  ,  mméraL  des 
volcans ,  p.  362  et  suip.  ;  var.  2  et  3.  PouzzoJana, 
Kirwan^  /.  /,  yt?.  41 1.  En  fragmens  raboteux,  per- 
cés de  quelques  pores,  et  dont  la  couleur  varie 
entre  le  gris ,  le  rouge  sombre  et  le  noir.  Ceux  qni 

(i)  Mém.  sur  les  Iles  Ponces ,  p.  3i3  et  sxxW. 
(2)  lifid, ,  p.  341  et  34a»       .  , 
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sont  d*un  volume  un  peu  considérable,  ont  été 
nommés  lapillo^ 

2.  Thermantide  tripôléennô.  Feuilletée,  et  of- 
frant d'ailleurs  les  mêmes  caî'actères  que  le  tripoli 
qui  a  été  décrit  ci-dessus,  p.  46»8. 

3.  Thermantide  pulvérulente.  Cendres  volca-^ 
niques  ^  db  Lisle ,  t.  II ^  p.  ôSg.  Volcanîc  ashes  , 

,Kirwan^  t^  I ,  p.  4*0, 

On  trouve  parmi  les  prodiiits  volcaniques  beau- 
coup d'autf  es  sortes  de  substances ,  qui  ont  éprouvé 
un  degré  de  cuisson  plus  ou  moins  considérable* 

Annotations. 

î  •  Les  pouzzolanes  que  nous  rangeons  ici  parmi 
les  thermantides  ,  proviennent  ,  suivant  Dolo-^ 
inieu  (i)  5  de  matières  plus  aJrgileuses  qiie  celles  qui 
ont  formé  les  laves  ^  et  sur  lesquelles  le  soufre  a 
^u  moins  de  prise ,  en  aorte  qu'elles  ont  résisté  à 
la  scôrification*  Elles  ne  sont  pas ,  comme  on  Ta 
dit,  des  laves  altérées ,  mais  des  terres  et  des  pierres 
argileuses  calcinées ,  cuites  dans  l'intérieur  du  vol- 
can et  rejetées  en  fragmens  irréguliers.  Elles  ne 
sont  que  rarement  boui*souflées ,  et  n'ont  jamais  de 
pores  aussi  grands  ni  aussi  nombreux  que  les  scories; 

Gonmie  les  grains  qui  forment  les-  pouzzolane^ 
8ont  plus  pesans  que  les  scories  de  même  volume, 
quoique  rejetés  ensemble  par  les  cratères ,  ils  se 

'  (i)  Mém.  sur  les  Iles  Ponces ,  p.  33o  et  suiv. 

I  i  2 


Digitized  by 


Qoo^^ 


5oo  TRAITÉ 

divisent  pendant  lenr  chute  ;  les  pouzzolanes  tom^ 
bent  les  preqiières  et  plus  près  de  la  bouche  ;  voila 
pourquoi  elle^  sont  ordinairement  dans  le  centre 
d*^  mcmticules  volcaniques,  pendant  que  les  seoiies 
en  occupent  la  sur&ce. 

Les  pouzzolanes  unies ,  dans  les  proportions  coor 
venables ,  avec  la  chaux ,  produisent  un  -  ciment  de 
la  plus  grande  solidité ,  et  capable  d'opposer  une 
longue  résistance  à  Faction  des  eaux.  C'étoit  le 
ciment  par  excellence  des  anciens  Romains ,  ponr 
les  acqueducs  et  autres  ouvrages  exposés  à  nne 
humidité  habituelle* 

2.  On  trouve  à  Menât ,  du  côté  de  Riom,  dans 
la  ci -devant  Auvergne ,  des  thennantides  iripo- 
léennes ,  que  Saussure  a  reccmnues  pour  avoir  été 
originairement  des  schistes  ^  que  Faction  des  feux 
volcaniques  avoit  fait  passer  à  l'état  de  tripoli  (i). 
Ce  savant  naturaliste  ayant  examiné  difierens  frag* 
mens  de  schiste  provenant  du  même  endroit,  es 
trouva  qui  étoient  du  plus  beau  noir,  et  avoient 
d'ailleurs  ime  structure  semblable  à  celle  des  frag- 
mens  rouges  qui  formoient  le  tripoU.  Us  devenoient 
rouges  eux-mêmes,  quand  on  les  exposoit  au  feu; 
il  en  "observa  plusieurs  qui  étoient  noirs  à  vne 
extrémité,  rouges  à  l'autre,  et  qui,  dans  l'int^"- 
valle,passoient  par  toutes  leç  nuance^  intermédiaires, 
a  Je  ne  saurois  donc  douter,  ajoute-t-il,  que  cette 

(i)  Voyages  dam  les  Aljxes  ,  N^,  iSSy. 
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espèce  de  tripoli  n'ait  subi  Faction  du  feu ,  mais 
une  chaleur  lente ,  douce ,  telle  que  celle  des  mines 
de  charbon  en  étal  de  combustion,  jdutôt  qu'une 
fusion  telle  que  celle  des  matières  volcaniques  pro- 
prement dites.  —  Car  la  structure ,  je  le  répète , 
de  la  pierre  noire ,  qui  paroît  n'avoir  pas  été  brû- 
lée ,  est  la  même  que  celle  de  la  rouge ,  qui  parbit 
l'avoir  été.  Il  y  a  Keu  de  croire  cependant  que  l'ac- 
tion du  feu  rend  celle-ci  plus  propre  à  polir  les 
pierres  et  les  métaux  ;  car  les  ouvriers  refusent 
absolument  les  morceaux  noirs,  et  n'achètent  que 
ceux  qui  sont  rouges  ou  jaunes  »  (i). 

3.  Les  cendres  volcaniques  sortent  des  cratères 
au  milieu  d'une  colonne  de  fumée ,  et  sont  ensuite 
transportées  par  les  vents  à  de  grandes  distances. 
Celles  de  l'Etna  arrivent  à  Malte  ;  on  dit  même 
qu'elles  sont  quelquefois  parvenues  jusqu'en  Libye 
et  en  Egypte.  Lorsque  ces  cendres  sont  encore 
suspendues  dans  l'atmosphère ,  et  que  les  vapeurs 
qui  s'y  trouvoient  en  même  temps  dissoutes  se  con- 
densent )  le  mélange  des  unes  et  des  autres  produit 
ces  pluies  terreuses  qui  tombent  quelquefois  A  une 
assez  grande  distance  des  Wcans« 

Ces  cendres ,  qui  n'ont  rien  de  conunun  que  le 
nom  et  l'apparence ,  avec  le  résidu  de  la  combus-^ 

(i)  Voyez ,  au  suj«t  de  ce  même  tripoli ,  les  observations 
Je  Guettard  et  de  Fongeroux,  mém.  de  TAc.  des  Se. ,  an 
1755,  p.  177  et  suiv.i  et  1769,  p.  272  etsuir. 


Digitized  by 


Google 


5oa  TRAITÉ 

tîon  des  matières  végétales ,  sont  d'une  si  grande 
finesse ,  qu'elles  pénètrent  par  tout ,  et  s'insinuent 
par  les  plus  légères  fissures.  Elles  inccmimodent 
beaucoup  ceux  qui  habitent  près  des  volceins ,  en 
$'introduisant  dans  leurs  armoires ,  et  en  se  mêlant 
à  leurs  alimens. 

Ces  inconvéniens  sont  compensés  par  Vavant^ 
qu'ont  les  cendres  volcaniques  d'être  un  moyen 
de  fertilité ,  au  moment  même  où  elles  viennent 
'  de  sortir  des  cratères,  et  de  pouvoir  réparer 5  pour 
ainsi  dire ,  en  un  instant ,  les  ravages  occasionnés 
par  les  torrens  enflammés.  Elles  ont  d'ailleurs  une 
certaine  ductilité,  lorsqu'elle^  ont  été  humectées, 
et  peuvent  êtrç  employées  pour  la  ftbrication  de  U 
poterie  (i). 

4.  Il  y  a  une  multitude  de  substances  qui  ont 
été  rejetées  par  les  agens  volcaniques ,  sans  avoir 
subi  aucun  changement  sensible.  Les  imes  sont 
des  cristaux  de  feld-spatb,  d'àmphigène,  de  py^ 
roxène ,  d'amphibole ,  etc. ,  qui  y  enveloppés  par  les 
laves ,  sont  restés  intacts  y  par  le, défaut  d'une  char 
leur  assez  active  pour  les  fondre  ou  les  scorifier; 
et  Ton  trouve  ces  cristaux  tantôt  encore  engagés 
dans  les  mêmes  laves,  tantôt  libres  et  solitaires, 
parce  que  1^  m^^tière  qui  le$  renfermpit  ayant  subi 
une  désunion  de  ses  parties,  dans  Iç  sein  même  du 

'.  '        ■    I        '  '    .       I     ,     iij     .       ■  j'.    .      '     'A 
(i)  Dolqmieu^  Mémoire  sur  les  Iles  Ponces,  p.  336  ^1 
suiv. 


Digitizedby 


Google 


P  E    MINERA  L  O  G  I  E.     5o3 

cratère  ,  les  a  livres  aux  forces  qui  ont  soulevé  les 
cendres ,  les  sables  et  les  scories  (i).  i 

D'autres  substances  sont  des  fragmens  de  roches  i 
qui  ont  été  détachés  dès  blocs  souterrains  dont  ils 
fâisoient  partie  ^  et  rejetés  hors  du  ci^atère ,  au 
moment  de  l'éruption.  On  leur  a  quêlqueiTois  don- 
né improprement  le  nom  de  laves  ^  quoiqu'elles 
n'ayent  subi- qu'un  sipiple  déplacement.  Ainsi,  on 
rencoiitre ,  près  de  la  Somma ,  au  Vésuve ,  des  por- 
tions de  roches  ,  qui  renferment  des  idocrases ,  des 
meïonites  ,  des  néphelines ,  des  grenats  ,  du  mica , 
de  la  chaux  cay'bonatée  ,  etc. ,  et  que  le  feu  a  lan- 
cées ,  sans  les  marquer  de  son  empreinte.  Tout€53 
cé$  différentes  substances  peuvent  être  citées  dans 
l'histoire  des  volcans ,  dont  elles  ont  suivi  les  érup- 
tions ;  mais  je  n'ai  pas  cru  devoir  en  former  un 
ordre  séparé. 

T  R  0  I  S  I  È  M  E      CL  A  S  S  E- 

PRODUITS  DE  LA  SUBLIMATION. 

I.  Soufre.  ; 

£.  Ammoniaque  murîat^. 

3.  Arsenic  sulfuré. 

4.  Per  oHgiste ,  etc..      ^ 

AnNX)TATIONS. 

La  chaleur  des  volcans  sublime  différentes  sub* 
(i)  X>ok)mku ,  Mém.  $ur  les  Iles^  Poncfes^  p*  346. 
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$tance$,  qui  se  déposent,  soit  dans  les  fentes  dea 
cratères,  soit  dans  celles  des  laves.  Elles  constH 
tnent ,  au  moins  pour  la  plupart,  de  véritables  es- 
pèces, et  oii(  ailleurs  leurs  analogues,  produites 
par  la  voie  humide,  avec  les  mêmes  caractères. 
Ainsi,  elles  appartiennent  à  la  méthode,  et  nous  ^e 
les  indiquons  ici,  que  pour  réunir,  sous  un  mèsûR 
point  de  vue ,  tout  ce  qui  doit  son  origine  au ièu, 
et  £iit ,  pour  ainsi  dire,  partie  de  son  domaine. 

Q  UATRI  ÈME     CLASSE, 
LAVES     ALTÉRÉES. 

LuârES  qui  ont  subi  une  décomposUion  plus  (W 
moins  avancée  ,  par  V effet  des  vapeurs  acido- 
sulfureuses^  ou  des  vicissitudes  de  Vc^tmosphèTts 

Lave  altérée  alunifere.  Akunstein ,  Emmerlingy 
t.  J  ^  p.  299.  L4  pierre  alumineuse ,  Brochant ^ 
1. 1 ^  p.  Soi.  Vulgairement /îierre  ahmdneuse  deh 
Tolfa.^  Blanche  oq  grise.;  çasçire  raboteuse,  dont 
les  inégalités  sont  très-$ensible|i.  Dureté,  à  peu  près 
^gale  à  celle  du  marbre  blainc.  La  pesanteur  sp 
cifîque  d'un  morceau  qui  m'a  été  donné  par  le  Cit 
Doloweu,  est  2,687  (i).  Point  de  happement  à  la 

(i)  Ce  morceAup.çso^t,  ^ai^s  Fair ,  i?.,^  ff»"-;  plong*  ^ 
Tcau ,  il  a  pris  ,  car  rimbibition,  une  quantité  de  ce  li(iui« 
à\k  poids  de  0,21 1^"* ,  kqueîle  ,  ajoutée  à  la  perte  6^5^^ 
qu'il  y  avoit  faite  de  son  poids  ,  telle  que  Vindiquoit  m^^ 
^iateineA^  Isi  b^a^e.^  donne  pour  la  perte  i^éeile ,  6,66  ^^ 
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langue  9  ni  d'effervescence  dans  l'acide  nitrique. 
Ces  caractères  se  rapportent  aux  morceaux  qui 
fournissent  le  plus  d'alujj.  Ceux  d'une  moindre 
qualité  sont  plus  tendres ,  ont  leur  x^assure  plus 
Jisse  ,  et  adhérent  à  la  langue. 

Je  me.  borne  ici  à  citer  cette  substance ,  qui  est 
très-connUe.  On  peut  voir,  dans  le  mémoire  de 
Dolotoieu  sur  les  Iles  Ponces,  p.  38 1  et  suiv.^ 
la  description  de  différens  produits  volcanique^, 
altérés  par  l'influence  de  l'une  ou  l'autre  des 
causes  dont  j'ai  parlé.  On  trouve ,  parmi  ces  mêmes 
produits  ^  des  cristaux  qui  ont  subi  des  altérations 
semblables ,  sans  f)erdre  leur  forme  ;  en  particulier 
des  pyroxènes ,  dont  la  couleur  originaire  a  passé 
au  blanc  de  lait  ou  au  blanc^jaunâtre  j  et  qui  en 
même  temps  sont  devenus  très-friables. 

ANNOTATIONS. 

La  mine  d'alun  de  la  Tolfa  (i)  se  trouve  dans 
une  montagne  volcanique ,  au  milieu  de  matières 
blanches  et  décomposées,  pqur  avoir  été  travér- 
éées  par  des  Vapeurs  acâdo^sulfureuses.  Ces  ma* 
tières  environnantes  put  beaucoup  moins  de  con^- 
sistance  qu'elle  ,  jusqu'à -être  friables  ;  et  le  minéral 
alunifère  se  présume  d'autant  meilleur ,  c'est-à- 
^e,  plus  abondant  en  sel,  qu'il  est  plus  dur  et 
plus  pesant.  Les  vapeurs  acido-sulfureuses  ont  con- 


(i)  Article  communiqué  par  le  Cit.  Dolomieu. 
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couru  à  sa  formation  ;  mais  il  paroît  que  les  eauk 
ont  contribue  à  le  réduire  en  masse  compacte  et 
homogène ,  en  rassemblant  des  molécules  éparses 
dans  les  matières  environnantes.  Aussi  j  exis- 
te-t-il  sous  la  forme  de  filons  irréguliers  qui  traver- 
sent les  montagnes  et  qui  s'entrecroisent ,  ou  en 
rognons  qui  occupent  certains  nids. 

Les  expériences  de  Vauquelin  et  de  Dolomieu 
ont  prouvé  que  l'acide  sulfurique  y  existoit  tout 
formé ,  en  sorte  qu'il  suffisoit  de  triturer  cette  mine 
avec  la  soude  ou  la  potasse ,  pour  faire  changer  de 
base  à  cet  acide.  On  a  reconnu  en  outre  que  le 
même  acide  y  étoit  supersaturé  d'alumine. 

CINQUIÈME     CLASSE. 

TUFS     V  OLC  AiTIQUES. 

Produits  des  éruptions  boueuses  ^  empâtemens  et 
agglutinations  par  la  voie  humide. 

u  Tufs  volcaniques  im^omuss.  De  diffîrentes 
couleurs,  rouge,  grise  on  noire. 
2.  Tufe  voloaniqu6S  mélangés. 

Exemple. 

Tuf  volcanique  argileux ,  enveloppant  des  grains 
de  chaux  c^rbonatée  y  de  mica ,  de  pyroxène ,  etc. 
Peperino ,  Dolomieu ,  Mémoire  sur  les  IlesPonceSj^ 

p.    354.  '      ^ 
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» 

AnnOTuITIONS. 

1.  Doloitiieu  assigne  au:^  tufs  volcaniques  trois 
origines  différentes.  Les  uns  sont  des  produits  d'é- 
ruptions boueuses  ;  d'autres  paroissent  s'être  for- 
més dans  la  mer ,  lorsqu'elle  baignoit  le  pied  des 
monts  enflammés  ;  ils  sont  un  mélange  de  sable , 
de  cendres  volcaniques,  de  fragmens  de  scories 
empâtés  par  une  matière  argileuse ,  ou  par  la  vase 
qui  occupoit  le  fond  de  la  mer  ;  d'autres ,  enfin , 
se  forment  journellement  par  l'agglutination  des 
cendres  et  des  sables  volcaniques,  dont  le  fer  s'al- 
tère, et  que  les  eaux  pénètrent.  Dolomieu  remarque 
qpi'il  est  quelquefois  très -difficile  de  distinguer  à 
laquelle  de  ces  trois  espèces  appartient  un  tuf  qui 
3e  présente  à  l'observatioii  (i). 

2.  Le  tuf  volcanique  ,  dit  peperino  ^  est  em- 
ployé ,  en  Italie,  pour  la  bâtisse.  On  en  fait  aussi 
des  tables  que  l'on  applique,  par  une  de  leurs 
faces ,  à  l'aide  d'un  ciment ,  aux  tables  de  marbre 
et  autres  ouvrages  destinés  à  être  transportés  au 
loin ,  pour  les  préserver  d'accident. 

3.  La  pierre  de  trass  est  un  tuf  volcanique ,  que 
les  Hollandais  font  entrer  dans  la  composition  du 
ciment  qui  leur  sert  pour  la  construction  des 
digues, 

(O  Hém.  sur  les  Hes  Ponces/  p.  48^  tiote  1, 
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SIXIÈME     C  L  A  S  SE. 

Substances  qui  ont  été  formées  dans  V  intérieur  de^ 
laides  y  postérieurement  à  Vépoque  ou  celles-ci 
ont  coulé, 

I.  Mésotype. 

z.  Analcime.        , 

3.  Stabite. 

4.  Chabasie. 

5.  Ghauxfcarbonatée. 

6.  Fer  sulfuré ,  etc. 

Annotations. 

I.  Les  substances  qui  occupent  les  cavités  de$ 
laves ,  tantôt  y  forment  des  géodes  tapissées  de 
cristaux  ,  et  tantôt  remplissent  entièrement  ces 
cavités.  Dolomieu  dit  que  les  zéolithes  n'existent 
que  dans  les  anciennes  laves ,  qui  ont  été  sous  les 
eaux,  en  sorte  que  n jamais  il  n'a  trouvé  de  ces 
substances,  sans  être  certain  d'apercevoir  d'autres 
indications  qui  prouvassent  que  le  volcan  avoit 
été  submergé  (i). 

On  ne  peut  pas  dire  que  ces  substances  ayent 
été  produites  au  moment  même  on  la  lave  étoit 
encore  en  fusion.  La  stilbite  surtout ,  qui  s'exfolie 
et  devient  opaque  par  l'action  d'un  feu  très-mo* 

(i)  Mém.  sur  les  Iles  Ponces^  p.  433* 
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déré ,  h'auroit  pu  rester  intacte ,  et  moins  encore 
conserver  la  transparence  que  présente  quelque- 
fois sa  variëté  anamorphique.  Dolomieu ,  après 
avoir  remarqué  que  l'eau  avoit  la  faculté  de  pé- 
nétrer les  pierres  les  plus  dures ,  celles  dont  le 
tissu  étoit  le  plus  serr^,  pourvu  qu'elles  ne  fus* 
sent  pas  vitreuses,  paroît  persuadé  que  leS  sub- 
stances qui  occupent  les  cavités  des  laves  y  ont 
été  dissoutes  dans  *un  liquide  aqueux ,  qui  s'est 
infiltré  à  travers  les  massifs  de  ces  laves  ,  soit 
qu'il  ait  ensuite  extrait  de  celles-ci  les  molécule^ 
des  substances  dont  il  s'agit,  soit  qu'il  les  eût 
chariées  avec  lui  dans  l'intérieur  du  massif  (i). 
Il  admet  ce  second  inode  de  formation ,  spécia- 
lement pour  la  chaux  carbonatëe ,.  et  se  fonde 
sur  ce  qu'on  trouve  cette  substance  plus  com- 
munément dans  les  laves  qui  ont  été  recouvertes 
par  des  bancs  de  pierres  calcaires  (2). 

Il  est  cependant  un  fait  qui  ne  s'accorde  pas 
avec  l'hypothèse  de  l'infiltration,  au  moins  rela- 
tivement aux  zéolithes ,  qui ,  .suivant  Dolomieu  , 
n'existent  que  dans  les  volcans  qui  ont  été  an- 
ciennement sous  la  mer.  Il  consiste  en  ce  qu'on 
ne  trouve  dans'  lès  cavités  qui  renferment  les 
zéolithes,  aucun  indice  de  soude  muriatée.  Dolo- 
mieu ,  qui  sent  la  force  de  l'objection ,  n'entreprend 

(i)  Mém.  sur  les  Hes  Poaces,  p.  417, 
(2)  liîd.  y  p.  423. 


Digitized  by 


Google 


5io  T  A  A  I  T  É 

pas  de  la  résoudre,  et  s'en  tient  à  l'observation  (i). 

2.  M.  Breislack  ne  pense  pas  que  la  matière 
des  zéolithes  et  des  autres  corps  que  nous  ayons 
cités ,  ait  été  transportée  du  dehors  dans  les  ca- 
vités des  laves,  ni  même  que  l'eau  s'y  soit  in- 
troduite ,  au  moyen  de  l'infiltration.  Il  lui  paroît 
plus  naturel  de  concevoir  que  cette  eau  ait  été 
produite  dans  les  cavités  des  laves ,  par  la  réu- 
nion de  l'oxygène  et  de  l'hydrogène  qui  s*y  trou- 
voient  renfermés ,  et  qu'elle  ait  concouru  ensuite 
à  la  cristaUisation  des  molécules  zéoUthiques  et 
autres,  qui  s'étoient  séparées  des  laves  pendant 
le  refroidissepient  de  celles-ci  (2). 

Telles  ont  été  les  opinions  des  volcanistes  sur 
la  formation-  des  substances  dont  il  s'agit.  Les 
neptuniens  la  jugeront  plus  facile  à  expliquer  dans 
leur  hypothèse  ,  et  l'existence  surtout  des  zéoli- 
thes dans  le  basalte  paroît,  à  M.  Kirwan,  une 
preuve  décisive  en  faveur  de  cette  hypothèse  (3)- 

S  V  B8T  uâ  N  c  ES  qui  ont  été  modifiées  par  la 
chaleur  des  Jeux  souterrains  non  volcaniques^ 

I.  Thermantide  (  non  volcanique  )  porcellanite. 
Porzellan  jaspié,  Emmerlingy  t.  /,  p.  240.  Porcel- 

(i)  Mém,  sur  les  Iles  Ponces ,  p.  434. 
(2)  Voyages  phys.  et  lithoïog.  dans  la  Campanie  ^  t.  ï, 
p.  176  et  suiv. 

(3^  Eléments  of  mineralogy,  t.  I>  p.  4^8, 
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lanite,  Kirwan^  t.  I,  p.  3i3.  Le  jaspe  porcelaine , 
Brochant^  t.  I ^  p^  536.  Gris,  jaunâtre,  rou- 
geâtrê,  etc.  Souvent  il  réunit  plusieurs  de  ces 
couleurs  distribuées  par  taches ,  par  veines ,  par 
bandes ,  etc.  ;  aspect  assez  semblable  à  celui  de  la  " 
lyrique ,  qui  a  essuyé  un  léger  degré  de  vitrification, 
a.  Thermantide  (  non  volcanique  )  tripoléenne.  ^ 
Ordinairement  schisteuse  ;  ayant  du  reste  les  ca- 
ractères du  tripoli  décrit  ci-dessus ,  p.  468. 

V 

Annotations. 

'  Indépendamment  des^  grands  phénomèmes  pro- 
duits par  l'action   des  volcans  ,   diverses  causes 
font  naître ,  dans  le  sein  de  la  terre ,  des  embra- 
semens  particuliers.  Tels  sont  ceux  des  mines  de 
houille ,  en  communication  avec  du  fer  sulfuré  qui 
a  pris  feu  spontanément ,  du  susceptibles  de  laisser 
dégager  des  gaz  qui  s'enflamment  par  lé  contact 
des  lumières.   Les  embrasemens  agissent  sur  les 
matières  qui  accompagnent  la  houille,  telles  que 
les  argiles  schisteuses ,  et  leur  font  subir  diverses  . 
altérations.  Dans  la  thermantide  porcellanite ,  le  feu 
a  produit  un  commencement  de  vitrification  sem- 
blable à  celui  qu'éprouve  fargile  à  poterie ,  dont 
la  cuisson  n'a  pas  été  arrêtée  à  temps.  Si  l'argile 
a  été  simplement  calcinée,  il  en  résultera  un  tri- 
poli  (i).  Enfin ,  si  les  circonstances  sont  favora- 

(1)  Mém.  du  Cit.  Cavillier  ,  ingénieur  des  mines  ,  sur 
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blés ,  l'acide  sulfiirique,  qui.  s'est  formé  par  là  dé- 
composition du  fer  sulfuré ,'  s'unissant  avec  l'alu-» 
ïnine ,  donnera  naissance  à  de  l'alun ,  qui  adhérera 
à  la  surface  du  schiste ,  sous  la  forme  d'uiie  efflo^ 
rescence  blanchâtre  (i). 


ADDITION  à  Varticù  Emeraùde  DE  France> 
cirdessiÂS  ^  p.  3i6* 

L'existence  de  l'émeraude  en  France  vient  d'être  ' 
constatée  par  la  découverte  que  le  Cit.  Lelièvre , 
Membre  du  Conseil  des  Mines,  a  faite,  du  côté  de 
Limoges ,  d'une  substance  translucide ,  blanchâtre, 
avec  des  nuances  verdâtres  à  certains  endroits  ,  et 
dont  il  a  envoyé  des  morceaux  au  Conseil  des 
Mines,  en  annonçant  qu'il  les  regardoit  comn^e 
des  émeraudes.  Cette  indication  se  trouve  confir- 
mée par  l'examen  de  leurs  propriétés  physiques 
et  de  leur  structure ,  et  mieux  encore  par  l'ana- 
lyse que  le  Cit.  Vauquelin  a  faîte  .de  cette  sub- 
stance, dont  il  a  retiré  la  glucyne  et  les  autres 
principes  en  mêmes  proportions  que  dans  l'éme- 
raude. 
_^ i_.\. .  '    -  ■■  '  ■'    '   ■  --  -  •      ■-  ■  ..  -  , .-^ , , ..  ■ 

les  alumînières  du  département  de  la  Saarre ,  Jotirn.  de$ 
minesi ,  N°.  46 ,  p.  766* 
(i)  ïbid. ,  p.  769. 

Fin  du  Tome  jy  et  (kmier. 
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suiv. 
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Acidifères  alkalino-ter- 
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^tite,IV,  107  et  110. 

Agalmatolithe,  III,  266. 

Agaric  minéral,  II ,  167. 

Agathe ,  II ,  445- 

Agathe   d'Islande,  IV, 

494- 
Agathe  herborisée ,  II , 

43o. 
Agathe  mousseuse ,  II  ^ 

43i. 
Agathe  noire  d'Islande , 

IV,  494. 
Agathe  œillée  ;  II ,  4^9. 
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42Q. 

Agatneponctuée,II,43o. 
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Agrégats  de  différentes 
substances  minérales, 
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II,5io. 
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des  phénomènes  qu'il 
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magnétisme  polaire  , 
dont  se  trouve  pourvu 
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Alabandine ,  II ,  42 1 . 
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Àlkali  minéral  aéré,  II, 
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tique  5  II ,  356. 
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346. 
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Ammites,  II ,  171. 
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.517 

!^64-  Ses  caractères,  ib. 
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histoire ,  267. 

Antimoine  sulfuré  argen- 
tifère ,  IV,  272. 

Apatite ,  II ,  234. 

Apatite    des   Pyrénées  J 

IV,  337. 

Aphrizit,  III,  37. 

Aphronatron.  Nom  que 
Ton  a  donné  à  la  soude 
carbonatée  mélangée 
de  chaux  carbonatée, 
n,'377. 

Aplome,  IV,  336.  Sa  des- 
cription ,  ibid.  Ses  dif- 
férences avec  le  grenat, 
ibid. 

Appendice  (  premier  )  , 
renfermant  les  sub- 
stances dont  la  nature 
n'est  pas  encore  assez 
connue ,  pour  permet- 
tre de  les  classer ,  IV, 
333  et  suiv.  Appendice 
(  second  ) ,  dans  lequel 
sont  décrits  les  agré- 
gats de  différentes  subr- 
stances  minérales  ,4^4 
et  suivant.  Appendice 
(troisième),  relatif  aux 
produits  des  volcans  et 
des  feux  souterrains 
non  volcaniques,  47^ 
et  suivi 
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Arborîsé  (quartz-agathe) 
II,43o. 

Arbre  de  diane,  III ,  436. 

Ardoise,  IV,  44? • 

Arendalite ,  III,  102. 

Argent ,  III ,  583. 

Argent  antimonial,  III , 
591.  Ses  caractères  , 
392.  Ses  variétés ,  398. 
Son  histoire ,  394.  Rai- 
son de  pensçr  qu'il  for- 
.  me  une  espèce  propre- 
ment dite ,  395. 

Argent  antimonial ,  ar- 
^enifère  et  Jerrifère  , 
III ,  396. 

Argent  antimohié  sul- 
furé ,  III ,  492 .  Ses  ca- 
ractères ,  ibid,  et  suiv. 
Ses  variétés  ,  4^6  et 
suiv.  Son  histoire ,  41 1 
çt  &ui V.  Observation  sur 
une  forme  çristallinç 
intéressante  de  cette 
substance,  41 5. 

Arkentantimonié  sulfuré 
aurifère  y  III ,  4ii« 

Argent  antimonié  sulfuré 

•  Jerrifère ,  III,  411. 

Argent  arsenical ,  III  , 
396;  et  IV,  63. 

Argent  corné, IIÏ, 418. 

Argent  de  chat,  lII,  i2i3. 

Argent  en  épis ,  III,  542. 

Argent    en    feuilles    de 


fougère,   III,     386, 
Argent  en  plumes ,  IV , 

Argent  gris ,  III ,  537. 
Argent  gris  antimonial , 

•  IV,  272. 
Argent  merde-d'oie,  IV, 

Argent  (  mine  blanche 

i    tf),IV,e3. 

Argent  muriaté ,  III,  418, 
Ses  caractères ,  ih.  Ses 
variétés,  4*9  ^^  sniy. 
Son  histoire ,  420  et 
suiv.  Exemple  remar- 
quable de  sa  réduction 
par  le  contact  du  fer 
ou  du  zinc ,  421  et  422. 

Argent  natif,  III,  384. 
Ses  caractères,  ib.  Ses 
variétés,  385  et  suiv. 
Son  histoire,  387  et 
suiv.  Qualités  qui  le 
rendent  précieux  pour 
nos  usages ,  et  divers 
genres  d'artistes  dont 
il  exerce  l'industrie  , 
390  et  391. 

Argent  nofr,  HI  ,4^6. 

Argent  rouge ,  III ,  402. 

Argent  sulfuré,  III,  SgS. 
Ses  caractères ,  ib.  Ses 
variétés  ,  399.  Son  his- 
toire, 400  et  suiv. 

Argent  vierge  ;  III ,  38.^^, 
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Argent  vitreux ,  Ilf ,  SgS. 

Argentine  de  Kirwan  , 
IV,  397. 

Argentine  des  lapidaires, 
II ,  606. 

Argile,  IV,  44^'  Ses  ca- 
ractères, ibid.  5  n'est 
point  une  véritable  es- 
pèce ,  1 , 1 64.  Ses  varié- 
tés, IV,  442  etsuiv.Est 
susceptible  d'une  infi- 
nité de  modifications 
différentes ,  44^.  Son 
histoire ,  45o  et  suiv. 
Son  utilité  dans  la  natu- 
re, pour  retenir  les  eaux 
souterraines ,  et  les  em- 
pêcher de  s'infiltrer 
dans  les  terres ,  ibid. 

Argile  à  foulph  ',  IV  ^ 
443. 

Argile  calcarifèreoumar- 
ne ,  IV,  455.  Ses  carac- 
tères, ibid.  5  n'est  point 
une  espèce  pro'prement 
dite,I,  164 5 IV,  456, 
Son  utilité ,  comme 
engrais ,  ibid. 

Argile  de  porcelaine, II, 
616. 

Argile  glaise ,  IV ,  442. 
Ses  caractères ,  ib.  Ses 
usages  pour  la  fabrica- 
tion de  la  faïence ,  des 
différentes  poteries,  des 
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tuiles  et  des  briques , 
45i. 

Argile  lithomarge,  IV, 
444.     ' 

Argile  marbrée,  IV,  442. 

Argile  martiale, IV,  445. 

Argile    ocreuse  ,    IV  , 

f  445-  Employée  autre- 
fois comme  astringent, 
452. 

Argile  ocreuse  rouge  gra- 
phique ,  IV,  445- 

Argile  savonneuse  ,  IV, 
443. 

Argile  schisteuse  ^  IV  , 

446. 

Argile  schisteuse  gra- 
phique ,  IV,  44?- 

Argile  schisteuse  impres- 
sionnée, iy,448.  Ex- 
.  plication  de  l'espèce  de 
paradoxe  qui  résulte 
de  ce  que  dans  les  em- 
preintes de  fougères 
qu'on  y  observe  ,  la 
même  face  de  la  plante 
est  moulée  en  creux  sur 
un  des  feuillets  de  l'ar- 
gile et  en  relief  sur 
l'autre,  453.  ; 

Argile  schisteuse  nova- 
culaire ,  IV,  448»  Ses 
caractères ,  ibid. 

Argile  schisteuse  tabu- 
laire, IV,  447. 
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Argile  schisteuse  tégù- 
laire^  IV,  ^J^'-j.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  Ses  gi- 
^emcns ,  462.  Facilité 
de  la  réduire  en  lames, 
455. 

Argile  smectique,  IV, 
443  et  ^j^J^,  Ses  carac- 
tères, 443-  Son  usage 
pour  dégraisser  les  étof- 
fés et  les  draps ,  452. 

Arpailleurs  ,  III ,  378. 

Arragonite,  IV^SSy.  Ses 
caractères  ,  ibid.  Ses 
variétés ,  338  et  suiv. 
Son  histoire,  343  et 
suivant.  Ses  différences 
très-marquées  avec  la 
chaux  carboiiatée ,  et 
les  conséquences  qui  en 
résultent ,  346  et  suiv. 
Calculs  particuliers  à 
cette  substance ,  II , 
109  et  suiv. 

Arsenic,  IV,  220.  Pro- 
^  priétés  toutes  particu- 
lières dont  il  jouit,  222 . 
Dans  quel  état  il  est 
principalement  dange- 
reux, 224. 

Arsenic    blanc  ,     IV, 

225. 

Arsenic  jaune,  IV,  235. 

Arsenic  natif,  IV,  220. 

Ses  caractères,  221 .  Ses 


variétés,  ibid.  Son  his- 
toire, 222. 

Arsenic  oxydé ,  IV,  225. 
Ses  caractères,  226.  Ses 
variétés ,  227.  Son  his- 
toire, ibid. 

Arsenic  rouge,  IV,  228. 

Arsenic  sulfuré,  IV, 
228. 

Arsenic  sulfuré  jaune  , 
ÏV,  234.  Ses  caractères, 
235.  Ses  variétés ,  236. 
Son  histoire,  ibid. 

Arsenic  sulfiiré  rouge , 
IV,  228.  Ses  caractères, 
ibid.  Ses  variétés,,  23o 
et  suiv.  Son  histoire. 
Caractères  qui  lui  sont 
communs  avec  le  sou- 
fre ,  233. 

Asbeste ,  III  ,  245.  Ses 
caractères ,  ib,  et  suiv. 
Ses  variétés,  247.  Son 
histoire,  248  et  suiv. 
A  quoi  tiennent  les 
merveilles  que  Ton  a 
prêtées  à  cette  sub- 
stance, 25o.  Art  de  fi- 
ler l'asbeste,  pour  en 
fabriquer  différens  ou- 
vrages ,  ibid. 

Asbeste  mûr  et  asbeste 
non  inûr ,  III ,  247  r 

Asparagolithe ,  II ,  234. 

Asphalte ,  III ,  3i3. 
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Astérie  ^aphir  et  astérie 
rubis  ,  II ,  484. 

Augite,  III,  91. 

Aventurine  factice  j  son 
origine,  II ,  4^2. 

Aventurine  naturelle,  II, 
421  et  607. 

Axinite ,  III ,  22.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  et  suiv. 
Ses  variétés,  q5  et  suiv. 
Son  histoire,  27  et  suiv. 

Azur  de  cuivre,  Itl,  563. 

B. 

Baïkglite^III,  233. 

Balance  hydrostatique,  I 
211.  Instrument  très- 
commode  ,  en  forme 
d'aréomètre ,  qui  peut 
lui  être  substitué,  poiir 
peser  spécifiquement 
les  minéraux  ,212. 

Baryte  aérée ,  II ,  3o8. 

Baryte  carbonatée  ,  II , 

308.  Ses  caractères  , 

309.  Ses  variétés ,  3 1 1 . 
Son  histoire  ,  ibid,  Sa 
qualité  venimeuse  , 
•3i2.  ' 

Baryte  sulfatée  y II,  296. 
Ses  caractères  ,  ibid. 
Ses  variétés  ,  298  et 
suiv.  Son  histoire ,  3o4 
et  suiv.   Sa  propriété 


phosphorique  ,     307. 
Basalte ,  IV,  474. 
Basalte  en  boule,  IV,  476. 
Basalte  en  colonne,  IV, 

474-         .  , 

Beril,II,  62 1. 

Èeril  feuillçté,  III ,  220. 

Béril  schorlacéj  III,  236. 

Bezoard  minéral,  II,  172. 

Bismuth,  IV,  184.  Cris- 
tallisation de  sa  foiite, 
187.  Encre  sympathi- 
que produite  par  sa 
dissolution  dans  l'acide 
nitrique,  189. 

Bismuth  natif,  IV,  184. 
Ses  caractères  ,  ibid. 
Ses  variétés,  186.  Son 
histoire ,  ibid. 

Bismuth  oxydé,  IV,  194. 
Ses  caractères  ,  ibid. 
Ses  variétés ,  196.  Son 
histoire,  ibid. 

Bismuth  sulfuré,  IV,  190. 
Ses  caractères  ,  igi. 
Ses  variétés  ,  193,  ^on 
histoire ,  ibid. 

Bitume,  III,  3 10.  Ses 
caractères  ,  ibid.  et 
suiv.  Ses  variétés,  3ii 
et  suiv.  Son  histoire , 
3 14  et  suiv. 

Bitume  de  Judée ,  III , 
5i3. 

Blanc  d'Espagne,  II,  2S3. 
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Blanc  de  fard ,  IV,  1Ô9. 

Blende,  IV,  167. 

Bleu  d'azur ,  de  Saxe ,  de 

Bohême ,  de  Wirtem- 

berg,etc.,IV,  199. 
Bleu  de  Mpntagne ,  III , 

566. 
Bleu  de  Prusse  natif,  IV, 

11g. 
Bleu   d'outremer  ,  III  , 

Bleu  turquin  (marbre), 

IV,  433. 

Bois  agathifié,  II ,  439. 

Bois  bitumineux ,  .que 
l'on  ne  doit  pas  con- 
fondre avec  la  houille, 
III ,  524. 

Bois  pétrifié ,  II ,  439. 

Bol,  IV,  445. 

Bol  d'Arménie,  IV,  445. 

Borax ,  II ,  366. 

Borazite ,  II ,  337. 

Brèche  calcaire,  IV,  462. 

Brèche  d'Alep,  IV,  462. 

Brèche  dure ,  IV,  461. 

Brillant  ou  éclat  métalli- 
que. Moyen  de  distin- 
guer le  véritable  de 
celui  qui  n'est  qu'appa- 

.  rent,  I,  2285  et  III, 
343.  Tableau  des  mé- 
taux les  plus  usuels  ran-^ 
gés  relativement  à  cette 
qualité,  344- 


Brocatelle  oubrèche,IV, 

462. 
Bronze ,  III ,  627;  et  IV, 

i35.  Ses.  usages  ,  III  , 

528. 
Byssolite ,  IV,  334- 


Çacholong ,  II ,  432. 

Cahoutchou  fo^ile,  III, 
3i3. 

Caillou,  H,  428. 

Caillou  d'Egypte,  11,429. 

Caillou  de  Rennes,  ÏV, 
462. 

Caillou  du  Rhin ,  de 
Cayenne  ,  de  Mé- 
doc  ,    etc. ,  II ,  4^5. 

Calamine,  IV,  159. 

Calcaire  brèche  ou  mar- 

/  bre -brèche,  ly,  462^ 
Ses  usages ,  463. 

Calcaire  polissable  argi- 
lo-ferrifère ,  ou  mar- 
bre secondaire  ,  IV , 
457.  Caractères  qui  le 
distinguent  le  plus  sou- 
vent du  marbre  pri- 
mitif, 458. 

Calcaire  primitif.  Ses  di& 
férences ,  au  moins  en 
général,  avec  le  cal- 
caire secondaire ,  IV^^ 
432. 
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Calcanthe.  Nom  donné 
par  les  anciens  au  cui- 
vre sulfaté,  111,586. 

Calcédoine ,  II ,  4^5. 

Caméléon  minéral,  IV, 
240. 

Caractères  des  minéraux. 
Ce  qu'on  entend  parce 
mot,  I,  Û02.  Caractè- 
res  spécifiques  ,   204. 

•  Esisentiels  ,    20b. 

— '-  Distinctifs  ,    207. 

• Physiques  ,    202. 

— Géométriques ,  2o3. 
' —  Chimiques,  204. 
Caractères  nommés  ea>" 
teneurs  ;  perfection 
que  la  méthode  de  les 
employer  a  acquise  en- 
tre les  mains  du  célèbre 
Werher,disc.,xxxvii). 
Considérations  qui  ont 

-  conduit  à  préférer  les 
caractères  physiques  , 
géométriques  et  chi- 
miques, comme  carac- 
tères distinctifs  des  es- 
pèces, ibid, ,  xxxix  et 
suiv.Exemple  tiré  de  la 
chaux  phosphatée,  ib, , 
xlîijetsuiv.  Causes  de 
la  variation  des  carac- 
tères extérieurs,  dans 
les  corps  d'une  même 
espèce,  1 , 1 62 ,  note  1 , 
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Carbonate  de  cuivre  rou- 
ge, III,  555. 

Carbonate  de  nickel,  III, 
5i€. 

Cassé-tête,  IV,  SyS. 

Cassure ,  en  quoi  elle  dif-^ 
fère  de  la  structure ,  I, 
256. 

Cémentatoires  (  eaux  ). 
Pourquoi  elles  ^ont 
ainsi  nommées ,  III  , 
586. 

Cendres  volcaniques,  IV, 

.499- 

Centre  d'action.  Ce  qu'on 
entend  par  ce  mot  , 
III ,  5o  ,  note  1. 

Céruse,III,455. 

Céruse  native,  III,  490. 

Ceylanite,  III,  17. 

Chabasie  ,  III ,  176. 
Ses  caractères  ,  ibid. 
Ses  variétés  ,177.  Son 
histoire  ,  178  et  suiv. 

Chair  fossile  ,  nom  que 
l'on  a  donné  à  l'asbeste 
tressé,  III,  247  et  248. 

Charbon  de  terre  ,  III , 
3i6. 

Charbon  de  terre  gras , 
111,323. 

Charbon  de  terre  incom- 
bustible, III,  307. 

Charbon   de  terre  sec  y 

m,  323, 
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Charbon  de  ferre  terreux 
111,324. 

Chatoyante  des  lapidai- 
res, 11,427. 

Chatoyement  (  couleurs 
pkr  )  ,  1 ,  228- 

Chaussée  des  géans ,  IV, 
476.    ^  ; 

Chaux  aérée,  II,  127. 

Chaux  arseniatée  ,  II  , 
293.  Ses  caractères  , 
ibid.  Ses  variétés ,  294. 
Son  histoire ,  ibid. 

Chaux  carbonatée,  II, 
127.  S js caractères,  ib. 
Ses  fopnes  détermina- 
blés ,  i3o  et  suiv.  Ses 
formes  indétermina- 
bles, 161  et  suiv.  Ses 
formes  imitatives ,  168 
et  suiv.  Son  histoire , 
190  et  suiv.  Ses  gise- 
mens ,  ibid,  «Combien 
l'étude  de  ses  cristaux 
est  intéressante  ,  192. 
Abondance  de  ses  con- 
crétions, 194.  Expli- 
cation ,  à  l'aide  du 
simplç  raisonnement, 
des  phénoinènes  que 
présente  sa  double  ré- 
fraction, 196  et  suiv. 
Calculs  relatifs  à  ces 
mêmes  phénomènes,  38 
et  suiv.  Ses  usages,  229. 


Chaux  carbonatée  alu- 
minifère,II,  173.  Ses 
caractères  ,  ibid.  Ses 
variétés,  174.  Son  his- 
toire ,  ibid. 

Chaux  carbonatée  ana- 
logique. Exposition  de 
sa  structure  ,  et  des 
analogies  que  présente 
sa  forme  ,  1 ,  84*  Dé- 
monstration, par  le  cal- 
cul ,  de  ces  analogies , 
398  et  suiv. 

Chaux  carbonatée  bitu- 
minifère,II,  189.  Ses 
caractères ,  ibid. 

Chaux  carbonatée  con- 
trastante. Calcul  rela- 
tif aux  positions  in- 
verses de  ses  angles , 
comparés  à  ceux  du 
rhomboïde  équiaxe  de 
la  même  substance^  I, 

/  35o. 

Chaux  carbonatée  cu- 
boïde.  Détermination 
géométrique  de  cettç 
variété,  1,353. 

Chaux  carbonatée  équia- 
xe. Exposition  de  sa 
structure ,  en  suivant, 
lame  par  lame  ,  la 
marcha  des  décroisse- 
mens  qui  la  p'ro.dui- 
i^ent;,  1,46  et  suiv. 
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Chaux  carbbnatée  ferri- 
fère ,  II ,  176.  Ses  ca- 
ractères, 176.  Ses  va- 
riétés, 177  et  suiv.  Son 
histoire  ,  179  et  suiv. 
Considérée  comme  mi- 
ne de  fer,  IV,  117. 

Chaux  carbonatée  féti- 
de, III,  188.  Ses  ca- 
ractères, 189. 

Chaux -carbonatée  inver- 
se. Sa  division  méca- 
nique ,  1 ,  26.  Calcul 
relatif  aux  positions 
inverses  de  ses  angles 
comparés  à  ceux  du 
rhomboïde    primitif  , 

347. 

Chaux  carbonatée  mà- 
gnésifère  ,  Il  ,  187; 
Se5  caractères  ,  ibid. 
Ses  variétés,  188.  Ses 
gisemens ,  ibid. 

Chaux  carbonatée  mé- 
tastatique.Dévelôppe- 
ment  de  sa  structure, 
1 ,  42.  Mpyen  simple 
de  l'exécuter  artifi- 
ciellement ,  II ,  194. 
Calculs  relatifs  à  ses 
propriétés  géométri- 
ques, 1 ,  33 1  et  suiv. 

Chaux  carbonatée  pris- 
matique. Manière  d'en , 
extraire  le  rhomboïde 


primitif,  I,  21.  Déve- 
loppement de  sa  struc- 
ture, 81. 

Chaux  carbonatée  quart- 
zifère,  II,  184.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  Ses  va- 
riétés, i85.  Ses  gise- 
mens et  sa  formation , 
186.  > 

Chaux  fluatée,  II,  «247. 
Ses  caractères,  ibid.  Ses 
variétés,  5249  et  suiv. 
Son  histoire  ,  265.  Sa 
phosphorescence  ,  264* 
Usagé  de  son  acide, 
pour   la.   gravure   sur 

-  Verre  ^  26b. 

Chaux  fluatée  alumini- 
fère,  II,  261. 

Chaux  fluorée,  II,  247. 

Chaux  métallique  ,  III , 
357. 

Chaux  nitratée ,  II ,  29 1 . 
Ses  caractères  ,  ibid. 
Ses  variétés,  292.  Son 
histoire ,  ibid. 

Chaux  phosphatée  ,  II , 
234  r  Ses  caractères  , 
235.  Ses. variétés,  237 
et  suiv..  Son  histoire  , 
240  et  suiv.  Accord 
entre  les  résultats  de 

.,  la  chimie  et  ceux  de 
la  géométrie  ,  NFelati- 
vement  à  la  réunion 
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de  la  Tariété  nommée 
chrysolite  avec  celle 
qu'on  appeloit  apatite  ^ 

Chaux  phosphorée  ^  II  > 
254. 

Chaux  ml&tée ,  II  y  a66. 
Ses  caractères  9  267  et 
suiv.  Ses  variétés ,  270 
et  suiv.  Son  histoire  , 
aSo-  Idée  de  Lahire 
sur  sa  structure,  plus 
ingénieuse  que  vraie , 
s85.  Ses  usages,  289  et 
suiv. 

Chaux  sulfatée  anhydre, 

^  IV,  348.  Ses  caractè- 
res, ibid.  Ses  variétés , 
349.  Son  histoire,  ibid. 

.  Diffère  essentiellement 
de  la  chaux  sul&tée 
ordinaire ,  35o. 

Chaux  sulfatée  calcari-^ 
fere ,  ou  pierre  à  plâ- 
tre, IV,  460.  En  quoi 
consiste  la  bonté  du 
plâtre  qu'elle  fournit , 
ibid.  et  461. 

Chaux  ^ul£Eitée  quartzi- 
fère,IV,  353.  Sa  des- 
cription ,  ihid.  Suppo- 
sition propre  à.  éclair- 
cir  l'espèce  de  jiara-. 
doxe  que  présente  sa 
densité ,  355. 


Chimie.  Doit  fournir  les 
bases  d'une  méthode 
bien  ordonnée ,  dise. , 
xj  et  xxij.  Considéra- 
tions qui  restreignent 
le  sens  de  cette  asser- 
tion ,  xvj.  Combien  il 
est  important  que  la 
chimie  et  la  minéra- 
logie se  prêtent  un 
mutuel  secours  ,  et 
combinent  leurs  ré- 
sultats ,  ibid.  là,  I , 
i65  et  suiv.  Avanta- 
ges des  caractères  dis- 
tinctife  empruntés  de 
la  chimie ,  dise. ,  xj  et 
xij. 

Chlorite ,  III ,  267. 

Chlorophane ,  II ,  264- 

Chrome.  Sa  découverte 
par  Vauquelin ,  III , 
474;  et  IV,  33o.  Pro- 
priétés colorantes  de 
son  oxyde  et  de  son 
acide ,  332. 

Chrysoberil ,  II,  49^- 

Chrysolithe ,  II ,  234. 

Chrysolithe  chatoyante, 
11,491.- 

ChrysoUtJie  des  volcans, 

.  III,  iggetaoS. 

Chrysolite  du  Cap ,  ID  ^ 
167. 
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Chrysolithe  opaline ,  II , 

491- 

Chrysolite  ordinaire  des 
Allemands ,  III,  198. 

Chrysolithe  ordinaire  ou 
proprement  dite  de 
Rome  de  Lisle^  II  , 
254. 

Chrysolithe  orientale  , 
11,491. 

Chrysoprase ,    II ,    4^6. 

Çimolite,  IV,  446. 

Cinabre,  III,  437. 

Cinabre  natif,  III ,  437. 

Cipolin  (marbre),  IV, 
433. 

Classes  desmifaéraux^  Au 
nombre  de  quatre  , 
dans  ce  Traité.  Consi- 
dérations qui  ont  ser- 
vi à  les  déterminer  , 
disc.jXxij  et  suiv.  Leurs 
définitions,  I,  169  et 
170.  Première  classe , 
II ,  iû3 — 4^^'  ^*-  clas- 
se, 402 — 617  ;  et  III, 
1  —274. 3*.  clasâe ,  III> 
274  —  342.  4^'  classe , 
III, 342^588  5  et  IV, 
1  —  332. 

Coak,  111,323. 

Cobalt ,  IV,  196.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  Baisons 
de  présumer  qu'il  pos- 
sède par  lui-même  les 


propriétés  .  magnéti- 
ques ,  197.  Se§  usa- 
ges pour  la  coloration 
en  bleu  de  différentes 
matières  ,  199.  Encre 
sympathique  curieuse 
produite  par  la  disso- 
lution de  son  oxyde , 
nommé  safre^  dans  l'a- 
cide nitro-muriatique, 
Ibid. 
Cobalt    arsenraté  ,   IV  ; 

216.  Ses  caractères  , 

217.  Ses  variétés  ,217 
et  suiv.  Son  histoire,, 
218. 

Cobalt  arseniaté  terreux 
argentifère,  IV  ,  219. 

Cobalt    arsenical  ,   IV , 

,  200.  Ses  caractères , 
ibid.  Ses  variétés,  202. 
Son  histoire ,  ibid. 

Cobalt  gris ,  IV,  204.  Ses 
caractères  ,  ibid.  Ses 
variétés  ,  207  et  suiv. 
Son  histoire  ,  ao8  et 
suiv.  Rapports  singu- 
liers qui  existent  entre 
ses  formes  et  celles  du 
fer  sulfuré  ^  209  et 
suiv. 

Cobalt  oxydé  noir ,  IV, 
214.  Ses  caractères  , 
ibid.  Ses  variétés,  21 5. 
Son  histpire,  ibid^ 
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Cohsdt  mltarmix,  TV, 
G>t^ît  teaantcmrre,  €Cc. 

Cobalt  tricoté ,  III ,  ?»y. 

OAoît,IV,  tyS. 

0>cc//>he,  1V%  5^3-  Sa 
deto^7tJo^  ,  i^w/.  Set 
rapp^/rt*  arec  le  pr- 

Combustibles  non  mé- 
taîîîqa*?*  ^^rdwtance») , 
III,  2-4-  Vue  géné- 
rale de  la  claifç  corn- 
po*<fe  de  ce*  wlntan' 

.  ce*  ,  ^  iéôi.  et  «air- 
Caractères  dont  Ten- 
semble  peut  serrir  a 
le*di^inguer  de  celles 
de*  autre*  clauses ,  276- 

Concrétion*.  Çueb  sont 
le*  corp*  que  Ton  ap- 
pelle aiml ,  I ,  i36  et 
tTjr,  Etymologîe  de  ce 
nom ,  137.  Diversités 
de  forme  que  présen- 
tent le*  concrétions  , 
ibid,  et  5uiv.  Manière 
dont  se  produisent  cel- 
le* qui  «ont  tubulces , 
ibUL 

Copal ,  III ,  352. 

Corindon,  III  ,  1.  Ses 
caractères ,  III ,  2.  Ses 


Tariécé»  ,  4  et  idÎT.  Son. 
liiiti>:re.  Ses  rapports 
arec  îa  teîeâe,  10  et 

Corvaîi-ie,II,4^. 

Couleurs  ^  caractères  ti- 
réi  des  )  redaiti  à  leur 
j.i*te  TaleoTy  I,  aa3. 
£rpreiiS0iis  pi  optes  à 
en  dé^izner  les  ilirer- 
sités  et  les  tons,  2218. 
La  couleur  cxmsidérée 
dan*  les  substances  mé- 
talliques doit  être  ci- 
tée parmi  les  caractè- 
res spécifiques  ,  III  , 
34S. 

Couperose  blanche ,  IV, 

,    180. 

Couperose  bleue ,  m  , 
58o. 

Couperose  verte,  IV,  1  aa . 

Craie,  II,  166. 

Craie  de  Briançon ,  III, 

Craie  d*Espagne,III,  a56. 
Crayon  des  charpentiers , 

IV,  44-. 

Crayon  noir ,  IV,  98. 

Crayon  rouge  des  dessi- 
nateurs ,  IV,  446- 

Cristal.  Origine  de  ce 
nom ,  II ,  448- 

Cristal  de  roche ,    II  , 

Cristal 
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Cristal  d'Islande,  11,1 32. 

Cristallisation.  Accep- 
tion de  ce  mot ,  pris 
dans  sa  plus  grande 
étendue ,  1 ,  10.  — •  Ré- 
gulière ,  ibid.  —  Con- 
fuse ,  ibid.  Voyez  cris- 
taux. 

Cristaux.  Quels  sont  les 
corps  auxquels  on  a 
donné  ce  noni,I,  10. 

'  Circonstances  favora- 
bles à  leur  régularité , 
^  ibid.  Leur  formation 
au  milieu  de  certaines 
niasses  terreuses  ,  la, 
note  1.  Leuç  diversité 
dans  une  même  espèce, 
i3.  Théorie  de  leur 
structure ,  à  l'aide  du 
seul  raisonnement,  19 
et  suiv.  La  même  ,  à 
l'aide  du  calcul ,  *â83 
et  suiv.  Variations  ac- 
cidentelles auxquelles 
leurs  formes  sont  su- 
jettes ,  245.  Voyez  for- 
mes cristallines. 

Cristaux  (  copies  en  bois 
des  ).  Leur  utilité  pour 
l'étude  des  formes  cris- 
tallines naturelles ,  I , 
247*^  Divers  exemples 
relatifs  à  l'art  de  les 
exécuter  ,  II  ,  194  > 
Tome  IV. 


IV,  72,  73,   79,  81. 

Cristaux,  gemmes ,  voye'z 
gemmes. 

Croisette,  111,93. 

Cryolithe,  11,398. 

Cube.  Lois  de  structure 
auxquelles  sont  sou- 
mises différentes  for- 
mes secondaires  rela- 
tives à  ce  noyau  ,  I , 
35,  39,  53,  72,  77. 
Détermination  des  mê- 
mes lois ,  à  l'aide  du 
calcul  ,  -4*0  ^t  sxûy. 
Décroissemens  inter- 
médiaires ,  rapportés 
au  même  noyau  ,  et 
déterminés  aussi  par 
le  calcul,  387  et  suiv. 
Preuves  que  la  cris-, 
tallisation  produit  des 
cubes  avec  une  préci- 
sion rigoureuse ,  II , 
582  et  suiv. 

Cuir  fossile ,  III ,  !ij^%. 

Cuivre,  III,  5 18.  Ses  ca- 
ractères, 519.  Sa  pe- 
santeur spécifique  , 
lorsqu'il  est  fondu,  lo 
cède  sensiblement  à 
celle  du  cuivre  natif, 
525.  Ses  usages  ,  527 
et  suiv.  Dangers  des 
vases  que  l'on  fait  avec 

.    ce  métal,  pour  les  usa- 
L  1 
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ges  ordinaires  ,    ibid. 

Cuivre  antimonial^  III ^ 
537. 

Cuivre  arseniaté  ,  III , 
57B.  Ses  caractères  , 
576  et  suiv.  Sesv^ié- 
tés ,  678.  Son  histoire , 
ibid.  et  suiv. 

Cuivre  carbonate  bleu , 
III ,  562.  Ses  carac- 
tères ,  563.  Ses  varié- 
tés ,  B64  et  suiv.  Son 
histoire  ,  667  et  suiv. 

.  Rapports  entre  ses  cris- 
taux et  ceiix  que  l'on 
a  regardés  comme  pro- 
duits par  la  dissolution 

'  du  enivre  dans  l'alkali 
volatil,  ibid.  Raisons 
de  présumer  que  ceux-, 
ci  renferment  aussi  de 
l'acide  carbonique  , 
569,  notes. 

Cuivre  carbonate  vert , 
III  ,  571.  Ses  carac- 
tères ,  ibid.  Ses  varié-  . 
tés  ,  573.  Son  histoire , 
ibid,  et  suiv.  Eu  quoi 
il  diffère  chimique- 
ment du  cuivre  car- 
bonate bleu,  574.  As- 
pect agréable  de  sa 
variété  soyeuse ,  675. 
Usages  de  sa  variété , 
oaom^ée  malachite  j  ib. 


Cuivre  de  cémentation, 

III,5!i4. 

Cuivre  de  rosette  ,  III , 
525. 

C  uivre  gris ,  lil ,  BS?.  Ses 
caractères,  538.  Ses  va- 
riétés ,  539  et  suiv.  Son 

.  histoire,  542  et  suiv. 
Fondement  de  la  dis- 
tinction faiteparlesan- 
ciens  naturalistes  entre 
le  cuivre  gris  et  l'argent 
gris, 543.  De  celle  que 
font  les  naturalistes  mo- 
dernes, entre  lesnnêmes 
substances  3  discussion 
sur  ce  sujet ,  fi.  et  suiv. 
Trois  espèces  différen- 
tes admises  par  les  der- 
niers, sous  les  noms  de 
cuivre  gris  ,  d'argent 
blanc  et  d'argent  gris , 
547.  Incertitude  qui 
reste  encore  à  cet 
égard,  ibid,  et  suiv. 
Rapports  entre  les  for- 
mes du  cuivre  gris  et 
celles  du  cuivre  pyri- 
teux  ,  549.  Réunion 
intéressante  de  formes 
régulières  ,  que  pré- 
sente la  cristallisation 
du  cuivre   gris,  55o. 

Cuivre  hép'afhique,lU; 
536. 
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Cuivre  jaune,  III,  626. 

Cuivre  muriaté  ,  III  j 
56o.  Ses  caractères  , 
ibid.  et  suiv.  Sa  va- 
riété, 56i.  Son  his- 
toire ,  ibid,  et  suiv. 
Phénomène  agréable 
qu*il  présente  ,  lors- 
qu'on le  projette  sur 
la  flanune ,  662. 

Cuivre  natif,  III,  5i8. 
Ses  caractères  ,  5 19. 
Ses  variétés  ,  .B20  et 
suiv.  Son  histoire ,  622 
et  suiv.  Double  «origi- 
ne attribuée"  à  ce  mé- 
tal par  les  naturalistes , 
624.  Moyens  artificiels 
,  employés  pour  déter- 
miner sa  précipitation, 
ibid. 

Cuivre   oxydé  bleu  , 
III,  563. 

Cuivre  oxydé  rouge,  III, 
555*  Ses^  caractères  , 
ibid.  et  suiv.  Ses  va- 
riétés, 557  et  suiv.  Son 
histoire? ,  558.  Cause 
de  l'effervescence  qu'il 
produit  dans  l'acide 
•  citrique,  569. 

Cuivre  oxydé  rouge  ar- 
senifère,  III,  559.  * 

Cuivre  oxydé  vert,  III  ^ 
571. 


Cuivre  oxydé  vert  arse- 
nical ,  III ,  575. 

Cuivre  pyriteux  ,  III  , 
629.  Ses  caractères  , 
ibid.  Ses  variétés,  53 1. 
Son  histoire,  533  et 
suiv.  Incertitude  sur 
~  sa  vraie  nature,  ibid. 
Sa  surface  sujette  à  s'i- 
,  riser ,  par  un  commen- 
cement de  décomposi- 
tion, 555. 

Cuivre  pyriteux  hépa- 
thique  ,  III ,  536.  Ses 
caractères ,  ibid. 

Cuivre  rouge ,  III ,  525. 

Cuivre  sulfaté ,  III ,  58o. 
Ses  caractères  ,  ibid. 
Ses  variétés,  582  et 
suiv.  Son  histoire ,  585 
-  et  suiv.  Son  origine  et 
sa  cristallisat;ion  arti- 
ficielle connues  des  an- 
ciens, 586.  Sa,  forme 
primitive* et  celle  du 
feld  -  spath  sont  les 
seules ,  jusqu'ici ,  qui 
ayent  offert  le  parai-  ' 
lélipîpède  obliquant- 
gle  avec  trois  mesures 
d'angles  différentes  , 
587.  Ses  usages  dans 
les  arts ,  588. 

Cuivre  sulfujé,  III ,  55 1 . 
Ses  caractères  ,    ibid. 

L  1  2 
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Ses  variétés  y  555.  Son 
histoire  y  ihidem  et  sui- 
vante. 

Cuivre  violet  azuré,  III , 
556. 

Cuivre  vitreux, III ,  55i 
et  554. 

Cuivre  vitreux  gris ,  III , 
55i. 

Cuivre  vitreux  rouge  , 
III ,  555. 

Cuivre  vitriolé ,  III,  58o. 

Cyanite ,  III ,  220. 

Cylindroïdes  (cristaux) , 
I,  i35.^ 

Cymophane  ,  II,  49  ï- 
Ses  caractères  ,  ibid: 
Ses  variétésy^^gS  et  suiv. 
Son  histoire,  495. 


Daour ite ,  IV,  4©  1 . 

Décroissemens  (lois  de); 
en  quoi  "elles  consis- 
tent ,  1 ,  34.  Décrois- 
semens sur  les  bords, 
35. — .En largeur,  38. 
—  En  hauteur,  39. 
Décroissemens  sur  les 
angles,  5i.  Décroisse- 
mens ïnixtes,  67.  Dé- 
croissemens intermé- 
diaires ,  ibid.  La  même 
théorie   développée  à 


Faide  du  calcul ,  ^83  et 
suiv.  Variations  auxi- 
liaires ,  relativement 
aux  effets  des  décrois- 
semens, et  dont  la  théo- 
rie fait  abstraction  , 
43 ,  4^  et  suiv.  ;  55  et 
suiv.  Différentes  épo- 
ques ,  auxquelles  se 
rapportent  souvent  les 
décroissemens  qui  pro- 
duisent les  formes  se- 
condaires composées, 
I>  79  ®^  4^9-  Fécon- 
dité des  lois  de  dé- 
croissemens, 87  et  suiv. 
Preuve  par  le^  calcul , 
407.  Manière  simple 
de  représenter  les  ré- 
sultats des  décroisse- 
mens par  des  lettres 
accompagnées  de  chif- 
fres, 109  et  suiv. 

Delphinite  ,  III ,  102. 

Delphinite  grenue ,  III , 
108. 

Demant  spath ,  III  ,1. 

Demi-métaux^  Suppres- 
sion de  cette  dénomi- 
liation  vicieuse ,  III  ^ 

349- 
Dendrites  ;  manière  dont 

*  se  produisent  celles  de 

certaines   variétés    de 

chaux  carbonatée ,  II , 
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i65.  — Superficielles, 
ibidem.  —  Profondes, 
ibid. 

Dendritique  (chaux  car- 
bonatée  compacte  ) , 
II,i65. 

Densité ,  voyez  pesanteur 
spécifique. 

Dent  de  cochon,  II,  1S4. 

Dés  de  Vanhelmont,  IV, 
455. 

Descriptions  des  espèces 
minérales.  Ordre  qui  a 
été  suivi  dans  leur  ré- 
daction ,  dise. ,  xi  et 
suiv.  î  id. ,  1 ,  279  et 
suiv. 

Diallage,  III,  126.  Ses 
caractères  ,  ibid.  Ses 
variétés,  laS.  Son  his-' 
toire,  127  et  suiv. 

Diamant,. III ,  287.  Ses 
caractères,  288.  Ses  va- 
riétés ,  289  et  suiv.  Sub^ 
stances  étrangères  à 
cette  espèce  auxquelles 
on  a  donné  son  nom , 
294.  Son  histoire^  296. 
Différentes  expérien- 
ces sur  sa  combustion, 
296.  Autres  expérien- 
ces pour  déterminer  sa 
nature ,  298.  Newton , 
guidé  par  lès  seules  lois 
de  la  réfraction^  avoit 


devancé  les  résultats 
de  la  chimie ,  sur  la 
qualité  conibustibledu 
diamant ,  299  et  suiv. 
Effet  particulier  que 
présente  ce  minéral 
électrisé  par  le  frotte- 
ment, 3o3.  Cause  phy- 
sique de  ses  beaux  re- 
flets, 3<34-  Comment  on 
est  parvenu  à  le  tailler, 
3o5et5uiv. 

Diamant  brut  ou  jargon 
de  Ceylan  ,  II ,  465. 

Diamant  d'Alençon ,  II , 
419. 

Diamant  spathique ,  III, 
I. 

Diaspore,IV,S58.  Sa  des- 
cription, ib.  Propriété 
remarquable  qu'il  ma- 
nifeste, par  l'action  du 
(en,  ibid. 

Dioptase,  III,  i36.  Ses 
caractères  ,  ibid.  Ses 
variétés,  i38.  Son  his- 
toire, îè.  et  suiv.  Com- 
bien elle  diffère  de  Té- 
me;*aude,  avec  laquelle 
sa  couleur  Tavoit  fait 
confondre,  139. 

Dipyre  ^    III ,  24a.  Ses 

^  caractères ,  ibid.  .  Ses 
variétés ,  243.  Son  his- 
toire, 244- 
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Disthène ,  III ,  220.  Ses 
caractères^  2iïo.  Ses  Ta- 
riétés  223  et  SUIT.  Son 
histoire ,  224  -EflFets  re- 
marquables de  sa  dou- 
ble vertu  électrique  , 

Division  mécanique  des 
cristaux^  seul  moyen  de 
reconnoître  avec  cer- 
titude leur  vraie  forme 
primitive,  I,  20.  Ses 
résultats  par  rapport 
au  prisme  hexaèdre  ré- 
gulier de  la  chaux  car- 
bonatée,  21  et  suiv.  ; 
«—  à  la  vai'iété  inverse 
de  la  même  substance, 
26  ;  —  à  sa  variété 
équiaxe,465 — auci^be 
de  la  chaux  fluatée  , 
27.  Beaucoup  d'autres 
exemples  de  la  même 
opération  sont  répan-r 
dus  dans  tout  le  cours 
de  l'ouvrage. 

Dodécaèdre  à  plans  pen- 
tagones. Développe- 
ment de  sa  structure , 
1 ,  39.  Sa  théorie  ma- 
thématique, 4  1 1  et  suiv. 
Manière  de  l'exécuter 
artificiellement ,  avec 
un  cube  donné,  IV, 72. 

Podécaèdre  bi-pyrami- 


dal.  -Ifanière  de  par- 
venir ,  en  le  divisant 
mécaniquement ,  aux 
molécules  tétraèdres 
dont  il  est  l'assembla- 
ge, II,  408.  Sa  théorie 
mathématique  ,1,  482 
et  suiv. 

Dodécaèdre  régulier  ; 
pourquoi  impossible  en 
minéralogie,  IV,  71. 
Son  impossibilité  dé- 
montrée par  le  calcul , 
I  ,  4^b,  Manière  de 
Texécuter  artificielle- 
ment ,  avec  un  cube 
donné,4i8  5lV,73. 

Dodécaèdre  rhomboïdal 
considéré  comme  for- 
me primitive.  Réduc- 
tible, par  la  division 
mécanique,  en  molé^ 
cules  intégrantes  té- 
traèdres ,  II ,  545  et 
suiv.  Sa  théorie  mathé- 
matique, 1, 452  et  suiv. 

Podécaèdre  rhomboïdal 
originaire  du  cube.  Sa 
structure ,  1 ,  36. 

Dolomie,  II,  173. 

Double-brèche ,  IV,  463, 

Double  réfraction,  voyez 
réfraction. 

Dragées  de  Tivoli ,  II ,     , 
172, 
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Ductilité.  D'où  pacoît 
provetlir  cette  qualité 
dans  les  métaux ,  III, 
348.  Dans  quel  ordre 
doivent  être  rangés 
ceux  qui  soi^t  les  plus  ^ 
usuels  5  relativement  à 
cette   même   qualité , 

349; 
Dureté  (caractère  tiré  de 
la  dureté  ).  Réflexions 
sur- sa  valeur  ,1,  z2i. 
Tableau  comparatif 
des  duretés,  relative- 
ment aux  substances 
appelées  pierres  y  268 
et  suiv.  Ordre  des  du- 
retés relativement  aux 
métaux  les  plus  usuels, 
III,  348. 

E..  ^     , 

Eau  de  cristallisation  , 
II  ,  122.  Raisons  de 
croire  qu'elle  appar- 
tient à  l'essence  même 
des  substances  qui  en 
contiennent,  IV,  35r^ 
note  1  ;  et  36o. 

Eclat  métallique ,  voyez 
brillant  métallique. 

Ecume  de  mer ,  IV,  443. 

Ecume  de  terre ,  IV,36o. 
Sa  description ,  ibid* 


Elasticité  ,  considérée 
dansles  métaux  ^  suit  le 
même  ordre  que  la  du- 
reté ,  III ,  348.  Moyen 
d'augmenter  en  même 
temps  ces  deux  quali- 
tés dans  une  substance 
Bimétallique ,  ibid» 

Electricité.  Différentes 
manières  de  l'exciter 
,  dans  les  corps ,  I,  236. 
Hypothèse  de  deux 
fluides  qui  composent 
le  fluide  électrique  3 
leurs  noms  et  leurs  pro- 
priétés ,  III,  44.  At- 
tràction3  et  répulsions 
électriques,  46  et  4?- 
Action  d'un  corps  élec- 

^  trisé  sur  un  corps  qui 
étoit  d'abord  dans  son 
état  natureï ,  4?  et  48. 
Rapports  entre  les  po- 
sitions des  pôles  élec- 
triques dans  un  cristal, 
et  la  configuration  des 
parties  où  résident  ces 
pôles ,  1 ,  237.  Les.di- 
verses  manières  dont 
les  minéraux  s'électri- 
sent  suivent  ^  peu  près 
Tordre  de  la  classifica- 
tion ,  ibid.  Appareil 
simple  et  commode  , 
pour  -  r^connoître    Içs 
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corps  électriques  par 
la  chaleur,  et  détermi- 
ner leurs  pôles,2^. Ca- 
ractères tirés  de  l'élec- 
tricité communiquée 
par  le  frottement ,  24  ^  • 

Electrum,  III, 33o. 

Elémens  des  minéraux 
(  notions  sur  les  )  ,  II , 
1 1 6  et  suiv.  Tableau  de 
ceux  qui  constituent 
les  produits  prochains 
des  analyses  faites  jus- 
qu'ici, 118  et  suiv. 

Email  des  volcans ,  IV , 
495. 

Emeraude,  II,  5 16.  Ses 
caractères  ,617.  Ses  va- 
riétés, 619  et  suivant. 

*  Substances  étrangères 
à  cette  espèce  aux- 
quelles on  a  donné  les 
noms  dlemeraudcy  d'ai- 

•  gue-marine  et  de  berily 
022.  Son  histoire ,  622 
et  suivant.  Résultats  à 
Tàide  desquels  la  mi- 
néralogie a  concouru 
avec  la  chimie  à  la  réu- 
nion ,  dans  une  même 
espèce ,  des  substances 
nommées  émeraudes  et 
herils  ou  aigues^mari" 

.nés  y  5^6  et  suiv.  Dé- 
couverte  récente    de 


rémeraude  en  France , 

IV,  5i2. 
Emeraude ,  nom  doïmé  à 

la  dic^tase ,  III ,  i36. 
Emeraude    de    Cartha- 

gène,  II ,  261. 
Emeraude  de  France,IV, 

36 1.   Sa   description, 

ibid. 
Emieraude  du  Brésil,  III, 

41. 
Emeraude  du  Pérou ,  II , 

621. 
Emeraude  (  fausse  ) ,  II  > 

261. 
Emeraudes  morillons,  II, 

261. 
Emeraude  orientale.  II, 

4B4. 
Emeraudine  ,  III ,  i36. 
Emeraudite  ,  III ,  126. 
Emeril,  IV,  112. 
Encre ,  sa  composition , 

IV,  128. 
Encre ,  symphatBique  de 

bismuth ,  IV,  189. 
Encre    sympathique  de 

cobalt^  IV,  199. 

liihydre ,  II ,  424' 
Epidote ,  III ,  102.  Ses 
caractères,  io3.  Ses  va- 
riétés, io5  et  suiv.  Son 
histoire,  108.  Ses  dif- 
férences avec  legemei^ 
ner  strahl-steindesAl- 
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lemands,  vu.  On  doit, 
au  contraire,  réunira 
répidote  l'arendalite 
d^s. Danois,  iia. 

'  Escarboucle  des  anciens^ 
II , 552. 

Espèce.  Acception  gêné* 
raie  dans  laquelle  ce 
mot  peut  être  pris  en 
minéralogie,  I,  i5i.. 
Insuffisance  des  résul- 
tats de  l'analyse  chi- 
mique, considérés  iso- 
lément ,  pour  faire  re-- 
connoître  le^  corps  qui 
doivent  être  réunis 
dans  une  même  espèce, 
iSz  et  suiv.  De  quel 
secours  est  la  considé- 
ration des  molécules 
intégrantes ,  relative- 
ment à  cette  réunion , 
i56.  Véritable  notion 
de  l'espèce,  162.  Dans 
quel  cas  l'espèce  sub- 
siste ^  quoique  modi- 
fiée par  un  mélange  de 
matières  hétérogènes., 
-IV,  4i5  et  416.  Dans 
quel  cas  le  corps  mé- 
langé doit  cesser  d'être 
regardé  comme  espèce, 
416  et  4^7.  Une  es- 
pèce proprement  dite 
ne  peut  passer  à  une 


autre ,  III ,  240.  Con- 
•idérations  d'après  les- 
quelles les  espèces  dé- 
crites dans  ce  traité  ont 

.  été  d'abord  désignées 
par  leurs  caractères  gé- 
néraux, et  ensuite  sou- 
divisées  en  variétés  , 
dise,  xl  et  suiv.  Expo- 
sition plus  détaillée  du 
plan  qui  a  été  suivi 
pour  la  description  de 
chaque  espèce  ,  I  ^  279 
et  suiv. 

Etain,IV,  i32.  Ses  ca- 
ractères dans  l'état  de 
pureté  ^ibid.  Existence 
de  l'étaiA  natif  encore 
douteuse,  i33.  Usages 
de  ce  métal,  i34  et 
suiv. 

Etain  blanc ,  IV,,  Ssp. 

Etain  brun  ou  uQir ,  IV, 

Etaiii  de  bois, IV,  147. 

Etain  de  glace,  IV,  188. 

Etain  oxydé,  IV,  137» 
Ses  caractères ,  137.  Ses 
variétés,  139  et  suiv.Spn' 
histoire ,  148.  Cç  qu'il 
£aut  penser  des  cris- 
taux cités  cpnune  étsuit 
de  l'étain  oxydé  en  oc- 

^  taèdres  réguliers ,  i5q 
et  suiv* 
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Etain  sulfuré,  IV,*i54. 
Sa  description  d'après 
Klaproth ,  ibid.  , 

Etamage  des  glaces ,  IV, 
i36. 

Etamage  ordinaire ,  I V , 
i35. 

Euclase ,  II ,  53i .  Ses  ca- 
ractères y  ibid.  Ses  va- 
riétés ,  532.  Son  his- 
toire y  534  et  suiv. 


Faces  des  cristaux ,  ver- 
ticales ,  horizontales , 
obliques ,  1 ,  244-  Faces 
de  retour ,  ibid. 

Farine  fossile,  II,  167. 

•Feld-spath ,  II ,  690.  Ses 
caractères  ,  ibid.  Ses 
variétés,  694  et  suiv. 
Substances  étrangères 
à  son  eàpèce,  auxquel- 
les on  a  donné  son  nom, 
607.  Son  histoire ,  608 
et  suivant.  Feld-spath 
magnétique  ,611.  Usa- 
ges du  feld-spath  , 
comme  objet  d'orne- 
ment ,  612  3  —  dans  la 
fabrication  de  la  por- 
celaine, 614.  Calculs 
relatifs  à  la  détermi- 
nation géométrique  de 


sa  molécule  intégrante 
et  de  quelques-unes 
de  ses  variétés,    65  et 

.    suiv. 

Feld-spath  apyre,  IV, 
362.  Ses  caractères  , 
ibid.  Ses  variétés,  363. 
Son  histoire.  Sa  com- 
paraison avec  le  corin- 
don et  le  feld-spath 
ordinaire ,  363  et  suiv. 

Feld-spath  argiliforme, 
11,616. 

Feld-spath  du  Forez ,  IV, 
362.       . 

Feld  -  spath  vert ,  III , 
126. 

Fer.  Ses  caractères  à  l'é- 
tat de  pureté,  IV  ,  1. 
X'industrie  humaine  ne 
se  montre  nulle  part 
d'une  manière  plus  ad- 
mirable que  dans  l'art 
de  le  travailler,  2.  Son 
abondance  dans  la  na- 
ture ,  5.  Existence  du 
fer  natif  encore  dou- 
teuse, ibid.  et  suivant. 
Différences  entre  le  fer 
fondu ,  le  fer  forgé  et 
l'acier ,  6  et-suiv. 

Fer  à  l'état  de  magné- 
tisme.Théorie  des  phé- 
nomènes qu'il  présente, 
i4  et  suiv.   Comment 
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on  a  reconnu  que  la 
plupart  des  morceaux 
de  fer  enfouis  dans  la 
terré ,  qui  n'abondent 
pas  trop  en  oxygène , 
sont  des  aimans  natu- 
rels ,  35  et  suiv. 

Fer  affiné ,  IV,  7. 

Fer  arsenical  5  LV,  56. 
Ses  caractères,  57.  Ses 
variétés  ,  59  et  isuiv. 
Son  histoire,  60. 

Fer  arsenical  argentifère, 
IV,  63. 

Fer  arsenical  pyriteux , 
IV,  61. 

Fer  azuré,  IV,  iig.  Ses 
caractères,  ibiH,  Sa  va- 
riété ,  120.  Son  his- 
toire ,  ibid.  Rien  ne 
prouve  jusqu'ici  que 
ce  soit  un  prussiate  de 
fer  natif,  121. 

Fer  basaltique ,  XV,  3 14. 

Fer  battu,  IV,  7. 

Fer  blanc,  IV,  i35. 

Fer  carburé ,  IV,  98.  Ses 
caractères  ,  ibid.  Ses 
variétés  ,100.  Son  his- 
toire j  ibid.  Manière  de 
le  distinguer  du  mo- 
lybdène sulfuré ,  à  l'ai- 
de de  l'électricité  , 
102.  Fabrication  des 
crayons,  dontilfoiu-- 
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nit  la  matière  ,    io3. 

Fer  cassant  à  froid ,  IV, 
111. 

Fer  chromaté,  IV,  129. 
Ses  caractères,  ibid.  Sa 
variété,  i3i.  Son  his- 
toire ,  ibid. 

Fer  coulé ,  IV,  6,  note  2. 

Fer  cru,  IV,  6,  notes. 

Fer  fondu,  IV,  6. 

Fer  forgé,  IV,  7. 

Fer  hépathique ,  IV,  96. 

Fer  limoneux,  IV,  107  et 
108. 

Fer  micacé  gris,  IV,  ^5. 

Fer  micacé  rouge ,  IV ,' 
106.  i 

Fer  (  mine  blanche  de)  , 
II ,  175. 

Fer  oligiste,  IV,  38.  Ses 
caractères,  39.  Ses  va- 
riétés, 41  et  suiv.  Son 
histoire,  45  et  suiv.  De 
quelle  manière  on  a 
été  conduit  à  reconnoî- 
tre  que  sa  forme  pri- 
mitive ,  regardée  jus- 
qu'alors comme  un 
cube,  étoit  un  rhom- 
boïde,  49  ®t  suivant. 
Conséquences  qui  en 
résultent  par  rapport 
à  la  classification  des 
mines  de  fer,  55. 

Fér  oligiste  binaire.  Ex- 
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plication  de  sa  struc- 
ture,!, 61. 

Fer  oxydé,  IV,  104.  Ses 
caractères  ,  ibid.  Ses 
variétés,  io5  et  suiv. 
Son  histoire  ,  108  et 
suiv. 

Fer  oxydé  hématite^  IV, 
io5. 

Fer  oxydé  quartzifère. 
IV,  1 12.  Ses  caractères, 
ibid.  Ses  variétés ,  1 13. 
Procédé  qu'on  em- 
ploie ,  après  ravoir 
broyé,  pour  extraire  de 
sa  poussière  des  parti- 
cules de  differens  de- 
^tés  de  ténuité,  ii5 
et  suiv. 

Fer  oxydé  rouge  ,  IV , 
106. 

Fer  oxydé  rubigineux, 
IV,  107. 

Fer  oxydulé,IV,  lo.^es 
caractères  ,  ibid.  Ses 
variétés,  12.  Son  his^ 
toire ,  i3  et  suiv. 

Fer  spathique ,  II,  1765 
et  IV,  1 17. 

Fer  spéculaire,  IV,  Sg 
et  49. 

Fer  sulfaté,  IV,  1^2.  Ses 
caractères,  ia3.  Ses  va- 
riétés, i24-Son  histoire, 
126  et  suiv.  Ses  usages  , 


dans   la  teinture,  et^ 
pour  la  febrication  de 
l'encre  à  éciire,  127.' 

Fer  sulfiiré ,  IV ,  65.  Ses 
caractères ,  ibid.  Ses  va- 
riétés ,  67  et  suiv.  Son 
histoire ,  90  et  suiv. 
Phénomènes  variés  que 
présentent  les  résultats 
de  sa  décomposition, 
q5  et  suivant. 

Fer  sulfuré  décomposé, 
IV,  95. 

Fer  sulfuré  dodécaèdre  j 
développement  de  sa 
structure,!,  39. 

Fer  sulfuré  icosaèdre  ; 
explication  détaillée 
de  sa  structure ,  I,  77 
et  suiv. 

Fleurs  de  bismuth,  IV,, 
195. 

Fleurs  de  cinabre ,  III , 
440. 

Fleurs  de  cobalt,  IV, 
216- 

Fleurs  de  cuivre  bleues  , 
111,563. 

Fleurs  de  cuivre  vertes , 
1x1,571. 

Fleurs  de  soufre ,  III , 
286. 

Fleurs  de  soufre  des  vol- 
cans ,  in ,  280. 

Flos-ferri,  II,  170. 
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Fluor ,  II ,  S47. 

Fontes  des  métaux  ,  III , 
36 1 .  Explication  de  la 
maiïîèredont  elles  cris- 
tallisent pgr  le  refroi- 
dissement, lè.  et  suiv. 

Formes  cristallines.  La 
diversité  de  leurs  mo- 

.  difications  réellcihent 
distinctes  dans  une  mê- 
me espèce,  offre  un 
nouveau  point  de  par- 
tage entre  les  miné- 
raux et  les  plantes ,  I , 
i5.  Chaque  modifica- 
tion peut  subir  des  va- 
riations de  deux  sortes, 
dont  les  unes  laissent 
subsister  la  symétrie , 
et  les  autres  la  trou- 
blent, 245  et  suivant. 
Constance  des  angles 
saillans  au  milieu  de 
ces  variations ,  246. 

Formes  pritniti  ves.Moy  en 
de  les  reconnoître,  à 
l'aide  de  la  division 
mécanique,  I,  20  et 
suivant.  Nombre  de 
celles  qui  ont  été  ob- 
servées jusqu'ici  ,  28. 
Possibilité  de  leur  sub- 
stituer hypothétique- 
ment  des  formes  secon- 
daires choisies  dans  la 


même  espèce ,  90,  ootd 
1 .  Divers  exemples  de 
ces  substitutions ,  à 
l'aide  du  calcul,  II ,  i5 
et  suiv. 

Formes  régulières.  L^ 
cristallisation  ne  se  bor- 
ne pas  à  de  simples 
approximations  de  la 
forme  du  cube ,  de  Foc- 
taèdre  régulier ,  etc.  j 
elle  produit  ce^  formes 
avec  une  précision  ri- 
goureuse, II,  582  et 
suiv. 

Formés  secondaires,  28; 
—  simples  ,  77  5  — . 
composées ,  ibid.  ;  — 
semblables    avec    des 

,  structures  différentes , 
89.  Combien  est  con- 
sidérable le  nombre  de 
celles  qui  sont  pos- 
sibles dans  une  même 
espèce  de  minéral,  ib. 
Manière  de  déterminer 
ce  nombre  par  le  cal- 
cul, 407. 

Fusibilité  ,  en  quoi  elle 
consiste ,  III  >  352.  Or- 
dre suivant  lequel  se 
rangent  les  métaux  les 
plus  usuels,  relative- 
ment à  cette  propriété, 
553. 
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Gadolinîte ,  III ,  141 .  Ses 
caractères  ,  ibid.  Ses 
variétés,  143.  Son  his- 
toire, i44- 

Galène,  111,456. 

Galène  à  grain  d'acier, 
111,461. 

Galène  antimoniale,  III, 
462. 

Galène  »  martiale ,  III , 
462. 

Galène  palmée,  III^  46i« 

Galets,  II,  426. 

Gangue.  Extension  don- 
née à  ce  mot,  I,  8. 

Gemmes.  Leur  distribu- 
tion ,  d'après  leurs  cou- 
leurs ,  dans  l'ancienne 
minéralogie,  II,  487. 
Erreurs,  occasionnées 
par  cette  distribution, 
488. 

Genres  minéralogiques. 
Ont  leur  fondement 
dans  l'analyse  chimi-> 
que ,  disc.,vij  et  xj.  Né- 
cessité de  lies  détermi- 
ner d'après  les  prin- 
cipes les  plus  fixes  , 
ou  ceux  qu'on  appelle 
communément  bases, 
pour  avoir  une  mé- 
thode régulière ,  et  qui 


ne  s'adapte  qu'à  une 
$euleéchelle,disc.,xrr 
et  suiv.  , 

Géode.  Etymologie  et  dé- 
finition de  ce  motjl, 
iSg. 

Géode  de  fer ,  IV,  107. 

Géologie.  Objet  de  cette 
science  ,1,8.  Cwnpa- 
rée  avec  la  minéralo- 
gie, IV,  419.  Exposi- 
tion succincte  d'un  pe- 
tit nombre  de  feits , 
dont  plusieurs  géolo- 
gues très-célèbres  s'ac- 
cordent à  reconnoître 
l'existence,  421  et  suit. 

Géométrie.  Ses  rapports 
avec  la  minéralogie, 
par  la  description  des 
formes  cristallines,  et 
plus  encore  par  ses  ap- 
plications à  la  struc- 
tï^re  des  cristaux,  dise, 
xiij  .La  théorie  relative 
à  cette  structure  a  seni 
à    résoudre   différens 
problèmes  de  la  géo- 
métrie des  solides,  qui 
mériteroient  par  eux- 
mêmes     d'intéresser  , 
comme    simple   objet 
de    spéculation,   ", 
193.  Divers  exemples 
de  ces  scMtes  de  pro- 
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blêmes ,  1 ,  3o4 ,  3o5 , 
33o  et  suiv.  ;  398  et 
suiv.  'y  4^5  et  suiv.  ; 
42a  et  suiv.  5  43^  ^^ 
5uiv./5  4^2  et  suiv.  ; 
II ,  3  et  suiv.  5  i5  et 
suiv.  ;  5i  et  suiv.,  etc. 

Girasol,  11,434. 

Glacies  Mariae,  III ,  2x5. 

Glaise ,  IV,  442- 

Globe  terrestre.  AplaJ:i 
vers  les  pôles  ,  IV, 
421.  On  a  conclu  de 
ce  fait  que  le  globe 
avoit  été  ancienne- 
ment dans  un  état  de 
liquidité,  ib.  Le  sen- 
timent que  cette  liqui- 
dité  étoit  aqueuse  a 
été  le  plus  générale- 
ment adopté ,  422.  Les 
masses  qui  composent 
la  croûte  du  globe  , 
offrent,  en  une  mul- 
titude d'endroits ,  des 
indices  d'une  càu^  qui 
a  détruit  leur  arrange- 
ment primitif ,  4^4- 
Divers  faits  prouvent 
que  nos  continens  sont 
d'une  date  peu  ancien- 
ne ,  425. 

Gneiss,  IV,  43o  et  432. 

ponybmètre.  Sa  descrip- 
tion, I,  248,  Manière 


^43 

de    s'en    servir ,  249. 
Ses  avantages,  261. 

Granunatite  ,  III ,  227. 
Ses  caractères,  ibid.  et 
suiv.  Ses  variétés ,  23o 
et  suiv.  Son  histoire  , 
232  et  suiv. 

Granatite  ,  III,  96. 

Granité.  Ses  principaux 
gisemens ,  IV,  437  et 
438.  Ses  usages,  439; 

Granité  à  quatre  sub- 
stances, IV,  43o. 

Granité  _à  trois  substan- 
ces, IV,  429. 

Granité  de  Carinthie  , 
IV,  43o. 

Granité  de  Stirie,  IV, 
43o. 

Gr^ite  égyptien  ,  IV , 
43o. 

Granité  globuleux  de 
Corse,  IV,  43 1. 

Granité  graphique  1,  IV , 
43o. 

Granité  noir ,  IV,  43 1. 

Granité  recomposé,  IV, 

.  469-  Ressemblance 
trompeuse  qu'il  a  quel- 
.quefois  avec  le  gra- 
nité primitif^  ibid. 

Gravité  spécifique,  voyez 
pesanteur  spécifique. 

Grenat ,  II  ,,54o.  Ses  c^- 
f*actères ,  ibid.  Ses  va- 
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riétés ,  544  et  suîv. 
Substances  étrangères 
à  son  espèce,  auxquel- 
on  a  donné  son  nom , 
55o.  Son  histoire,  ibid. 
et  suiv.  Raisons  de  lais- 
.ser  ensemble ,  pour  le 
moment ,  sous  le  nom  de 
grenat,  diverses  sub- 
stances qui,  peut-être , 
différent  entre  elles  par 
leur  nature  ,  553  et 
suiv.  Rapports  entre 
la  forme  du  grenat 
primitif  et  celle  de 
l'alvéole  des  abeilles, 
556  et  suiv. 

Grenat  blanc ,  II ,  56o, 

Grenat  syrien,  II,  549. 

Grenats  décolorés ,  II , 
559. 

Grenats  du  Vésuve,  de 
Pompeïa  ,  II ,  559. 

Grenatite ,  Il ,  56o. 

Grès,  IV,  464. 

Grès  de  Fontainebleau, 
11,184. 

Grès  de  Turquie,  IV, 
465. 

Grès  demi-dur ,  IV,  464. 
Son  usage  pour  affiler 
le  tranchant  des  ins- 
trumens  de  fer,  467. 

Grès  des  couteliers  ,  IV, 
464. 


Grès  des  houillères ,  IV, 

469. 
Grès  des  paveurs  ,  IV, 

464. 
Grès    des   rémouleurs  , 

IV,  464. 
Grès   du   Levant,   IV, 

465. 
Grès  dur,  IV,  464- 
Grès  ferrifère  ,  IV,  465, 
Grès    ferrifère    tubulé , 

IV,  465. 
Grès    ferrugineux,  IV, 

465. 
Grîs  filtrant,  IV,  464. 

Son  usage,  467. 
Grès  grisar ,  IV,  464. 
Grèslustré,IV,465. 
Grès  micacé  flexible,  IV, 

465. 
Grès  poreux ,  IV,  464- 
Grès  pulvisculaire ,  IV, 

464.  Son  usage,  467. 
Grottes        souterraines. 

Spectacle    intéressant 

que  présentent  celles 

qui  sont  tapissées  de 

stalactites  ,  II ,    I95. 

Illusions  qu'il  produit 

chez  les  personnes  peu 

instruites ,  ibid. 
Gueuse  (  fer  de  )  ,  IV, 

6 ,  note  5. 
Guhr ,  nom  que  l'on  a 

donné  aux  stalactites , 
ainsi 
/ 
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origine,  Ssi.  Ses  va^ 
riétés ,  relativement  à 
ses  divers  usages,  522 
et  suiv. 

Houiilite»>;>  111,307. 

Huile  de  succin,  II,  122. 

ïïuiles  5  On  en  conhoît 
deux  parmi  les  pro- 
duits immédiats  de  Fa- 
nalyse  des  minéraux. 


amsi  qua  certames 
masses  formées  par  dé- 
pôt, telles  quela  chaux 
carbonatées  pongieu3e, 

II,  167. 

Gypse,  11,266. 

Gypse  cunéiforme ,  II , 

277. 
Gypse  en  crêtes  de  ooq , 

II,  275. 
Gypse  en  fer  de  lance  > 

11,277. 
Gypse  en  rose,  ÏI^  275. 
Gypse  fibreux ,  II ,  278* 

H. 

Halotrîc  (  sel  ) ,  II,  Sgo. 

Harmotom^  ,  III  ,  1^1. 
Ses.caractères^  îiirf.Sés 
variétés,  194.  Son  his- 
toire ,  195  et  suiv. 

Hématite,  IV,  io5. 

Hémitropie  des  cristaux. 
Sa  théorie,  1,107. 

^Herborisations  ,  voyez 
dendrites. 

Hom-blende,III,58. 

Hornblende  de  Labrador, 

III,  1275  et  IVî,  396. 
Houille  ,  III ,  3i6.    Se^ 
,   caractères  ,  317.    Ses 

variétés ,  3 18.  Son  his- 

'  toire  ,'  ibid.  et    suiv: 

Probs^il^tés    sur    son 

tqmk  rv. 


-  II ,  122.       I 

Hyacinthe,  II,  465. 

Hyadinthe  blanche  cru- 

-  ciforme  ,  III ,  19 1. 

Hyacinthe  blanche  de  la 
Somma ,  II ,  586. 

Hyacinthe  brune  des  vol- 
cans ,  II ,  574- 

Hyacinthe  de  Compos- 
telle ,  II  ;,  420* 

Hyacinthe  la  belle  ,'  II , 

^549.      '  *   '     ^ 

Hyacinthe  orientale,  II , 

,.    475. 
Hyacinthe  volcanique  !, 

.  H,  574. 

Hydrogène  sulfuré ,  l^un 
des  produits  imméjliat» 
de  l'analyse  des  miné- 
raux, II,  122. 

Hydrophane ,  II  ,  433. 
Cause  physique  de  IV 
transparence  qu'elle 
acquierj,  lorsqu'elle  a 
été  imbibée  d'eau,  454* 
Mm 
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I. 


Icasaèdre  originaire  du 
cube  5  développement 
de  sa.  structure  ^  à  Tai- 
de  du  simple  raisonne- 
ment ,  1 ,  77.  —  A 
l'aide  du  calcul  ^  4^^ 
et  suiv. 

Icosaèdre  régulier,  im- 
possible en  minéralo- 
gie j  I  >  80.  Preuve  par 

.  kcalcul y 4^*  Manière 
de  le  construire  arti- 
ficiellement y  4^4* 

Idocrase^  II ,  674.  Ses 
caractères,  ibid^  Ses  va- 
riétés^ 677  et  suiv.  Son 
hitfoire  ^  679  et  suiv. 

Impressionnée  (  argile 
.  schisteuse),  IV,.  4^. 

Incrustations.  Quels  sont 
les  corps  auxquels  on 
donne  ce  nom  ^  I ,  tS^. 

Iris  f  deuic  accfptiotis  dif- 
férentes de  ce  nom^ 
n,4fl5i,    . 

Iris  par  &lures^  11^  J^%u. 


Jade,  IV,  368*  Ses  ca- 
'   ractères,î&îcf.  Ses  va- 
riétés ^  ibid.  Son  his- 
toire 9  ïbid.   et  suiv. 


Différentes  opinions 
sur  sa  nature,  369.  Ses 
usages,  371.  Sa  pré- 
tendue vertu  curative, 
37a. 

Jade  de  Saussure,  FV^ 
368. 

Jais ,  III ,  3a5. 

Jargon  de  Ceylan  ,  II  ^ 
465. 

Jargon  tf  hyacinthe ,  II  ^ 

473. 

Jaspe ,  II ,  436. 

Jaspe  agathé ,  II,  437* 

Jaspe  blanc ,  II ,  436. 

Jaspehéliotrope ,  II,  436. 

Jaspe  onyx ,  II ,  436. 

Jaspe  porcelaine  ,  IV^ 
5ii. 

Jaspe  sanguin ,  II ,  436. 

Jayet ,  ÏII ,  3^.  Ses  ca- 
ractères ,  3a5.  Sa  va- 
riété, 3^6.  Son  histoire, 
ihid. 

Jeux  de  Van-Helmont , 

IV,  455. 

K, 

Kiiolin,II,6i6. 
Karabé,  111,338. 
Kermès   minéral  natif, 

IV ,  378. 
Koupholithe,  IV,  375. 

Sa  description  ,  ibid. 
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Sa  eomparaison  avec 
la  mésotype  et  la  preh- 
nit« ,  374., 
K^upfernickel  ^  III  ^  5l4- 
Est  la  substance  dont 
on  retire  communé- 
ment le  nickel^  5ii. 

h. 

Lait  de  lune,  II,  167. 
I-ait  de  montagne,II,  1 67. 
Laitier  de  volcan,  IV, 

494  et  495. 

Laiton ,  III ,  626.  Son 
usage  dans  les  arts,528. 

Lames.  Les  molécules  in7 
tégrantes  des  cristaux 
ne  sont  pas  de  simples 

,    lames,  I,3i. 

I^pillo,  IV,  499. 

Lapis  lazuli ,  III ,  146. 

Haye  altérée  alunifère, 
IV,  604.  Ses  caractères, 
ibid.  Sa  situation  géo- 
logique et  son  origine, 
5o5*  L*alun  y  existe 
tout  formé ,  avec  excès 
dç  base ,  5o6. 

Lave  vitreuse  capillaire, 

IV,  496. 

Lave  vitreuse  éoiaillée^ 

IV, 496. 
Lave   vitreuse  granuli- 

forn^e ,  XV ^  494^ 


Lave  vitreuse  obsidienne, 
IV,  494.  Ses  caractères, 
ibid.  Employée  par  les 
anciens  à  faire  des  mi- 
roirs ,  4q6. 

Lave  vitreuse  perlée,  IV, 

495. 

Lave  vitreuse  pumioée, 
IV,  495.  Son  origine  , 
496.  Ses  usages ,  ibid. 
et  suiv. 

Laves,  IV,  473. 

Laves  altérées ,  IV,  5o4- 

Laves  en  boule, IV,  476. 

Laves  litlioïde8,IV,473. 

Laves  lithoïdes  ampbi- 
géniques,  IV,  492.  Opi- 
nion de  Dolomieu  sur 
leut  formation ,  493. 

Laves  lithoïdes  basal- 
tiques ,  IV,  474'  Leurs 
caractères,  ibid.  Leurs 
variétés  ,î6id[.  et  suiv. 

Laves  lithoïdes  basalti- 
ques prismatiques,  IV, 
474-  Leur  histoire,  476^ 
et  suiv.  Leurs  amas  im- 
>mçnse$  dans  le  comté 
'  d'AAtrim,476.  Regar- 
dées par  les  ancieç^  na- 
turalistes,  comme  des 
ci:istaux     proprement 

.    4its,ibid.  Opinion  de 
plus;ieur$  modernes  qui 
jtçtribuentleur  pri^a 
M  1x1  z 
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,   au  feu  des  volcans  , 

477.  Explication  qu'ils 
ont   donnée  de   leurs 

'  formes  prismatiques  , 
au  moyen  du  retrait 
occasionné  par  le  re- 
froidissement sponta- 
née selon  les  uns ,  et 
produit  selon  les  autres 
par  le  contact  de  l'eau  j 

478.  Autre  opinion  sui- 
vant laquelle  le  basalte 

.   doit  à  l'action  de  l'eau  y 

sinon  son  état  primitif, 

.    du  moins   celui    sous 

-  lequel  il  s'offre  à  notre 
observation  ,    479   ^^ 

.  suiv.  Raisons  alléguées 
en  faveur  de  cette  opi- 

-  nion ,  ibid,  DiflFérentes 
manières  d'expliquer, 
dans  l'hypothèse^con- 

.  traire  ,  relative  à  la 
fluidité"^  ignée ,  la  res- 
semblance entre  les  la- 
ves basaltiques  et  les  ^ 
pierres  dont  elles  tirent 
leur  origine  ,  481  ^^ 
suiv.  Magnétisme  po- 
laire de  ces  laves  ;  fa- 
vorable à  cette  opi- 
nion ,  484  et  suiv. 

Laves  lithoïdes  feld-spa- 
thiques,  IV,  490.  Leurs 
gisemens  /  ibÙ.  Dolo- 


LE 

*  mieu  s'est  assuré  qu'el- 
les n'étoient  pas ,  com- 
me on  l'avoit  cru ,  des 
granités  qui  avoient 
été  chauffés  en  place, 
491.  Différences  entre 

•les  deux  feld-sp^ths, 
dontplusieursde  cesla- 
ves  sont  composées,  ib. 

Laves  lithoïdes  petrosili- 
ceuses,  IV,  488.  Leurs 
gisemens  ,  ibid.  Leur 
apparence  trompeuse , 
489. 

Lavesscorifiées ,  ÏV,  497. 
Leur  différence  avec 
les  laves  lithoïdes  po- 

*  reuses ,  ibid.  Deux  cir- 
constances dans  les- 
quelles se  forment  les 
scories ,  ibid.  et  suiv. 

Laves  scorifiées  aréna- 
cées,  IV,  497-  LeUr 
origine,  498. 

Laves  vitreuses,  IV j  494* 

Laves.  Substancesquiont 
été  formées  dans  leur 
intérieur  ,  postérieu- 
rement à  l'époque  où 
elles  ont  coulé  ^IV  , 
5o8. 

Lazulite  ,111,  145.  Ses 
caractères  ,  146.  Ses 
•variétés,  147.  Son  his- 
toire,  ib.  La  belle  cou- 
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leur  bleue  qu'il  fournit 
à  la  peinture  a  une 
fixité  y  qui ,  au  bout 
d'un  certain  temps  y 
^e^lpêche  d'être  d'ac- 
cord avec  les  autres 
couleurs,  i5o.  ' 

Lepidoiithe,IV,375,  Sa 
description,  ibid.  Ses 
rapports  avec  le  talc 
granuleux ,  377. 

Lepidolithe  cristallisée 
de  Estner  et  de  Lenz , 
IV.,4o5. 

Leucite ,  II ,  56o. 

Leucolithe ,  III ,  aSS. 

Le^colithe  de  Mauléon  y 
III  y  242. 

Liège  de  montagne ,  III , 
248. 

Liège  fossile  ,111 ,  248, 

Lin  fossile ,  nom  donné  à 
l'asbeste  flexible ,  III  ^ 
347. 

Lin  incombustible ,  nom 
donûé  à  l'asbeste  flexi- 
ble ,  II ,  260. 

Litharge,  III ,  4^5, 

Lithomarge ,  IV,  444' 

Ludus  Helmontii,I  V,455. 

Lumaquelle  (  marbre  )  , 

IV,457- 
Lumaquelle   de   Carin-^ 

thie,IV,  457. 
J^Wk^  cornée ,  III ,  4iîi, 


Macle,  III,  267.  Ses  ca- 
ractères, ii.  etsuiv.  Ses 
variétés,fi69  etsuiv.Son 
histoire,  270  et  suiv» 
Singularité  que  pré- 
sente la  distinction  et 
l'assortiment  des  deux 
substances  dont  elle  est 
composée,  272  et  suiv. 

Macle.  Signification  que 
Rome  de  Lisle  atta- 
choit  à  ce  mot ,  1 ,  106. 

Macle  basaltique  ,  ou 
schorl  en  prismes  qua- 
drangulaires  rhomboï- 
daux,  III,  267. 

Madréporite  ,  IV,  378. 
Sa  description,  ibid. 
Paroît  n'être  qu'une 
chaux  carbonatée  cris- 
tallisée confusément, 

379. 
Magistère   de  bismutlk> 

IV,  189, 
Magnésie   boratée,  II  , 

337.  Ses  caractères  , 

338,  Ses  variétés ,  539 
et  suiv.  Son  .histoire , 
341  et  suiv.  Son  élec- 
tricité par  la  chajieur  ^^ 
342,  Fait  intéressant 
que  présente  l'exis- 
tçï^c^  de  se$,  huit  po-« 
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les  électriques ,'  343. 
Différences  de  confi- 
guration entre  les  par- 

'  ties  dans  les^elles  ils 
résident  9  343  et  344. 

Magnésie  sul&tée ,  It  > 
33 1.  Ses  caractères  , 
ibid.  et  suiv.  Ses  varié- 
tés ,  333  et  suiv.  Son 
histoire,  335  et  suiv. 

Magnésie  sulfatée  cobal- 
tifere,II,  336. 

Magnétisme.  Explica- 
tion des  divers  phéno- 
mènes qui  en  dépen- 
dent, IV,  14  et  suiv. 
Différence  entre  le 
fluide  maghétique  et 
le  fluide  électrique , 
i5.  Hypothèse  de  deux 
fluides  qui  composent 
le  fluide  magnétique  , 
ibid,  Leur  manière  d'a- 
gir ,  ibid.  Leurs  noms 
»et  ceux  des  pôles  dans 
lesquels  résident  leurs 
actions,    16.   Attrac- 

*  tions  et  répulsions  ma- 
gnétiques, 18  et  19. 
Action  d'un  aimant 
sut  un  morceau  de  fer 
à  letat  naturel ,  19. 
Explication  du  fait 
que  présente  un  frag- 
ment   détaché    d'une 


'  extrémité  d'un  aimant, 
et  qui  se  trouve  tout 
à'  coup   être  devena 

(  lui-même  un  aimant 
complet ,  20  et  suiv. 
Déclinaison  et  incli- 
naison de  l'aiguille  ai- 
mantée ,  et  leurs  Ta- 
riations  ,  26  et  suiv. 
Différentes  hypothèses 
imaginées  pour  expli- 
quer ces  effets,  28  et 
suiv.  Faits  généraux 
observés ,  relativement 
au  magnétisme  du  glo- 
be terrestre,  3o  et  suiv. 
Magnétisme  des  mines 
de    fer    situées   dans 

•  l'intérieur  du  globe, 
33  et  suiv. 

Malachite ,  III ,  671  et 
673.  Ses  usages,  675. 

Malùcolithe,  IV,  379. 
Sa  description ,  ibïd, 
et  suiv.    Ses  rapports. 
avec  le  pyroxène,  58i 
et  suiv, 

Malthe  ou  poix  miné- 
rale, III,  3i3. 

Manganèse,  IV,  238.  Ses 
caractères,  ibid.  Gra- 
dation de  couleurs  par 
lesquelles  il  passe,  a 
mesure  qu'il  s'oxyde 
davantage,  239  et  suiv. 
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Ses  usages ,  soit  pour 
détruire  les  fausses 
couleurs  du  verre ,  soit 
pour  faire  au  contraire 
la  fonction  de  prin- 
cipe colorant ,  suivant 

'  sa  quantité  y  241  et 
suiv. 

Manganèse  oxydé,  IV, 
^4^.  Ses  caractères , 
ibid.  Ses  variétés ,  ^45 
et  suiv.  Ses  unions  ac- 
cidentelles avec  difiFé- 
rentes  substances ,  24? 
et  suiv.  Son  histoire , 
^49  et  suiv. 

Marbre,  II,  s5o. 

Marbre  bardiglio  deBer- 
game,IV,353. 

Marbre  blanc ,  II ,  164. 

Marbre  bleu   turquin  , 

IV,  433. 

Marbre   cervelas,    IV, 

457. 
Marbre  de  ruines ,  IV, 

457. 
Marbre  grec ,  II ,  i64- 
Marbre  lumaquelle ,  IV, 

457. 
Marbre  liunaquelle  opa^ 

lin,  IV,  457. 
Marbre   primitif  j,    IV  , 

432. 
Marbre  ruinifbrme ,  IV, 

457  •   Explication  ^  des 


apparences  de  ruines 
que  présente  sa  s'ur- 
feice ,  lorsqu'il  a  été 
taillé  dans  un  sens  con« 
venable,  489. 

Marbre  salin ,  II ,  164. 

Marbre  secondaire ,  IV, 
457.      • 

Marbre  statuaire  ,  II  , 
164. 

Marbre  vert ,  IV,  437. 

Marcassite,  IV,  65  cft  96. 

Marne,  IV,  455. 

Marne  sphéroïdale  cloi- 
sonnée, IV,  455. 

Massicot,  111,455. 

Massicot  natif.  Ce  que 
l'on  a  ainsi  appelé, 
111,490- 

Matrice  des  cristaux  , 
voyez  gangue. 

Méconites,  II,  17 1. 

Meïonite ,  II  ,  586.  Ses 
caractères ,  ib.  Ses  va- 
riétés ,  588.  Son  his- 
toire ,  589  et  suiv. 

Mélanite.  Considération 
sur  cette  substance  , 
II ,  554. 

l^ellite,  III,  535.  Ses 
caractères  ,  ibid.  Ses 
variétés,  337-  Son  his- 

V  toire,  338  et  suiv.  On 
a  cru  à  tort  qu'il  n'é- 
toit  point   électrique 
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par  le  frottement ,  540. 
Sa  double  réfraction  y 
341. 

Melons  du  Mont  Carmel. 
]N'om  que  Ton  a  dcHiné^ 
au  quartz  -  agathe  en 
géode,  II, 4a4, 

Ménakanite ,  IV,  3o6. 

Mercure ,  III ,  423.  Ren- 
tre  dans  l'analogie  des 
autres  métaux ,  parmi 
lesquels  il  semble  jouep 
un  rôle  particulier  , 
4a5,  Expériences  re- 

-  latives  à  sa  congéla- 
tion, 426.  Ne  fait  points 
réellement  exception  ^ 
1^  loi  des  tubes  capil- 
laires ,  428.  Son  usage 
d^ns  la  construction 
du  baromètre  ,  et  du 
thermomètre  pour  le- 
quel il  est  préférable  à 
l'alcohol ,  429  et  suiv* 
Ses  usages  multipliés 
en  médecine,  43o  et 
suiv. 

Mercure  argental ,  HI  ^ 
432.  Ses  caractères  , 
ibid.  et  suiv.  Ses  va- 
riétés ,  433.  Son  his- 
toire ,  435  et  suiv. 

JjMîercure    corné  ,    III  ^ 

447. 
Itfercure  ml^•iaté ,  III  ^ 


44?  •  Ses  caractères , 
ihid,  et  suiv.  Ses  va- 
riétés, 448-  Son  his- 
toire ,  449^  Opiniou 
suivant  laquelle  le 
mercure  s*y  trouve  à 
rétat  de  muriatç  mer- 
curiel  corrosif,  ihii. 

Mercure  natif,  III,  42^. 
Ses  caractères,  424- Sa 
variété,  ib.  Sop  histoi- 
re ,  ïbid>  et  suiv. 

Mercure  oxydé,  III, 44^. 

Mercure  sulfuré  ,  III , 
437,  Ses  caractères  , 
ibid.  Ses  variétés,  459 
et  suiv.  Sop  histoire , 
441  et  suiv.  Considé- 
rations sur  ses  formes 
cristallines,  ibid.  Ses 
i^sages,  445- 

Mercure  sulfuré  bitumi- 
nifère,  111,446- 

Mercure  vierge  ,  *  IH  ? 
423, 

Mésotype,  III,  i5i.  Ses 
caractères ,  ibid.  Ses 
variétés  ,  164.  Sub- 
stances étrangères  a 
son  espèce  auxquelles 
on  a  donné  Iç  nom  àc 
zéolithey  i55.  Son  his- 
toire, i56  et  suiv.  In- 
suffisance des  caractè- 
res d'après  lesquels  9^ 
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a  réuni  avec  elle  diffé- 
rentes substances  sous 
'  le  nom  de  zéolithe  ^  ib, 
i58.  Motifs  qui  ont  dé- 
terminé la  suppression 
de  ce  nom;  explica- 
tion de  celui  de  méso- 
type  qui  liii  a  été  sub-  > 
stitué,  i58.  Opinion^ 
suivant  laquelle  la  mé- 
sotype et  les  autres 
substances  appelées 
zéolithe  que  l'on  trou- 
ve dans  l'intérieur  des 
laves,  y  ont  été  pro- 
duites, au  moyen  de 
Tinfiltration ,  IV,  609. 
Autre  opinion,  selon 
laquelle  les  molécules 
zéolithiques  se  sont  sé- 
parées de  la  matière 
même  des  laves  ,  5 10. 

Métalliques  (substances). 
Voyez  ipéta^x. 

Métaux.  Qualités  qui  les 
-  distinguent  de  toutes 
les  autres  substances 
minérales  ,  lorsqu'ils 
jouissent  de  toute  leur 
pureté,  III,  34a.  Com- 
,  bien  ils  deviennent  dif- 
férens  d'eux-mêmes, 
par  leur  union  avec  di- 
vers principes,  ïbid.  et 
suiy.  Tableaux  des  njié-» 


taux  lesplu^  usuels, 
rangés  d'après  leurs 
qualités  physiques  , 
344,  347,  348,349, 
35o ,  353.  Conjectures 
de  Newton,  relative- 
ment aux.  particules 
des  métaux  blancs  , 
389:  hés  substances 
métalliques  présentent 
l'ensemble  des  six  for-t 
mes  primitives  obser- 
vées jusqu'ici  ,  555. 
Caractères  qui  peu- 
vent aider  à  distiii- 
guer  si  un  minéral  ap- 
partient à  cette  clause, 
556.  DifFérens  états 
dans  lesquels  la  na- 
ture nous  ofÏTPe  les  mé- 
taux, 357.  Manière  de 
les  désigner  par  le  lan- 
gage ,  358  et  suiv. 
Méthodes.  Exposition  de 
la  marche  que  l'esprit 
humain  a  suivie  dans 
leur  formation ,  en  s'é- 
levant  par  une  suite 
d'abstractions  ,  des 
idées  particulières  aux 
idées  générales^,  I  , 
14Ô  et  suiv.  Premières 
ébauches  des  méthodes 
minéralogiques,  disc.^ 
y  et  suiv,  Deu^  sortes 
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de  méthodes,  distin- 
guées entre  elles  sur- . 
tout  par  rapport  à  la 
formation  des  genres 
qui,  dans  lesunes,  étoit 
indépendante  de  l'a- 
nalyse chimique  ,  et 
dans  les  autres ,  étoit 
fondée  sur  ses  résul- 
tats 5  vij  et  suiv.  Plan 
de  la  méthode  qui  a  été 
suivie  dans  ce  Traité, 
ibid.  xxj  et  suiv.  Id.yly 
169  et  suiv.  Quels  sont 
les  corps  qui  méritent 
seuls  de  trouver  place 

.  dans  une  méthodebien 
ordonnée,  IV,  4^4  ^^ 
suiv. 

Mica ,  III ,  208.  Ses  ca- 
ractères, 209.  Ses  va- 
riétés 21 1  et  suiv.  Sub- 
stances étrangères  à 
son  espèce,  auxquelles 
on  a  donné  son  nom , 
214.  Son  histoire.  Sa 
division  en  lames  d*une 
extrême  ténuité  ,  qui 
présentent  des  couleurs^ 
d'iris  ,216.  Manière  de 
déterminer  l'épaisseur 
de  ces  lames,  en  em- 
ployant la  règle  de 
Newton  ,  II  ,  io3. 
Faux  brillant  métal- 


lique du  mica,ni,2ii8. 
Ses  usages,  219. 

Micarelle  d'Abildgaard , 
.  IV,  583.  Sa  descrip- 
tion ,  ibid.  et  suiv. 

Minerai,  III,  367. 

Minéralisateur,  III ,  358. 

Minéra:lisation,  111,358. 

Minéralogie,  sa  défini- 
tion ,1,1,  comparée 
avec  la  zoologie  et  la 
botanique  j  avantages 
qui  compensent  l'es- 
pèce d'ipfériorité  que 
paroît  d'abord  lui  don- 
ner la  nature  de  son 
obje)t ,  dise. ,  j  et  suiv. 

Minérawc ,  leur  défini- 
tion,.!, 1.  Qualités 
qui  les  distinguent  des 
animaux  et  des  plan- 
tes, ibid.  et  suiv.  Ils 
en  différent  spéciale- 
ment par  la  manière 
dont  ils  s'accroissent , 
Set  4.  Expérience  pro- 
pre à  donner  une  idée 
de  leur  formation  et 
de  leur  accroissement , 
4.  Notions  sur  leurs 
principes  compôsans, 
II,  116.  Tableau  de 
tous  les  produits  im- 
médiats qui  en  ont  été 
retirés    jusqu'ici    par 
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Tanalyse,  118  et  sui- 
•    vantes. 

Mines.    Deux  significa- 
tions données  à  ce  mot^ 

111,356. 
Minium,  111,454- 
Minium  natif  3    ce   que 

Ton  a  appelé  de   ce 

nom,  III,  49^v 
Miroir  d'âne  ,  II ,  277, 

note  1. 
Moelle  de  pierre^    IV ^ 

444' 

Molécules     élémentaires 
des  minéraux^  1^6. 

Molécules  intégralités  des 
minéraux.  Comment 
on  est  conduit  à  leUr 
connoissance  ,  par  la 
division  mécanique  des 
cristaux^  I^  5  et  suiv. 
Jd.  j  2^.  Leurs  formes 
se  réduisent  à  trois^  qui 
sont  les  plus  simples 
possibles^  3o  et  suiv. 
Chacune  de  ces  formes  ^ 
varie  d'une  espèce  à 
l'autre  j  dans  ses  di- 
mensions et  dans  ses 
angles^  52.  Les  molé- 
cules intégrantes  ne 
sont  point.de  simples 
lames.,  3i.  Combien 
leur  considération  est 
impprtante ,    pour  la 
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détermination  des  es- 
pèces^ disc.^  xiv  et 
suiv.  Id.^'l^  i56  et 
suiv.  Leur  fonne  ne 
subit  aucun  change- 
ment^ par  l'effet  du 
mélange  des  principes 
accidentels  ^161. —  Ni 
lorsqu'un  des  principes 
qui  concourent  à  la 
formation  d'un  miné- 
ral se  trouve  en  excès., 
II.,  394  et  suiv.  Ma- 
nière de  déterminer  les 
rapports  entre  lesprin- 
cipales  dimensions  des 
molécules  intégrantes  ^ 
II.,  1  et  suiv. 

Molécules  soustractives , 
I  j  97  et  284.  Fournis- 
sent un  moyeb  avanta- 
geux de  généraliser  la 
théorie  relative  à  la 
structure  des  cristaux., 
98. 

Molybdène,  IV,  288.  Ses 
caractères  ,  ibid.  Sa 
découverte ,  ibid. 

Molyibdène  sulfinré ,  IV, 
289.  Ses  caractères  ^ 
ibid.  Ses  variétés,  292. 
Son  histoire,  ibid,  et 
suiv.  Sa  comparaison 
avec  les  substaiices  tal- 
queusçs,  294. 
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Montagnes  primitives  , 
IV,  438. 

Mordans.  Quelles  sont  les 
substances  qu*on  ap- 
pelle ainsi ,  et  leurs 
usages  ;  II ,  896, 

Mundic ,  nom  que  Tqn  a 
donné  au  fer  arseni- 
cal, IV,  56. 

Muriacite,  ÏI,  365. 

N, 

Naphte,  III,3i2, 

Natron,  11,373. 

Néopètre ,  IV,  388. 

.Népheline ,  III ,  186.  Ses 
caractères  ,  187.  Ses 
variétés,  189.  Son  his- 
toire ,  ihid.  et  suiv. 
Comparée  avec  Féme- 
raude^  190. 

Neptuniens,  IV,  481. 

Nickel,  ill  ,  5o8.  Ses 
caractères,  ihid.  Son 
'  histoire  ,  ïb.  Compa- 
raison de  la  forme  pri- 
mitive du  nickel  sul- 
faté et  de  ses  formesi 
secondaires  avec  çellçs 
du  cuivre  sufaté  et  du 
fer  sulfaté ,  qui  dé- 
montre que  le  nivkel 
ce  peut  être  une  mo- 
dification ni  du  cUiivres 


ni  du  fer^  609.  Opi- 
nion de  plusieurs  sa-* 
vans  relativement  à  la 
propriété  magnétique 
du  nickel ,  5 1 1 .  Expé- 
riences qui  concourent 
à  rendre  cette  opinion 
très-probable,  5i2  et 
5i3. 

Nickel  arsenical ,  III , 
5i3.  Ses  caractères  , 
614.  Sa  variété,  5i5, 
Son  histoire^  ibid.et 
suiv. 

Nickel  oxydé,  III,  5i6. 
Ses  caractères,  ib.  Ses 
variétés,  617.  Son  his- 
toire ,  ibid.  et  suiv. 
Fournit  le  principe  co- 
lorant du  quartz-aga- 
the  prase^  5i8. 

Nickel  terreux,  III,  616. 

Nigrica,  IV,  447. 

Nigrin ,  IV,  3o5, 

Nitre,  II,  346. 

Nitre  calcaire ,  II ,  291, 

Nomenclature  des  miné- 
raux, I,  172  et  suiv. 
Principe  d'après  les- 
quels est  établie  celle 
qui  a  été  suivie  dans 
ce  Traité ,  relative- 
ment aux  substances 
terreuses,  174  et  suiv, 
Eî^clusioDi  donnée  €^ux 
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,'  noms  empruntés  des  lo^ 

*  calités  et  des  couleurs , 
176  et  176.  Nécessité 
de  faire  une  inversion 
dans  les  noms  chimi- 
ques qui  ont  été  adop- 
tés ,  en  nommant  la 
base  la  première^  pour 
que  la  nomenclature 
fût  assortie'  à  la  mar- 
che régulière  de  la  mé- 

-  thode^disc.^  XXXV. No- 
menclature des  cris- 
taux^ I^  181  et  suiv. 
Elle  manquoit  jusqu'i- 
ci à  lascience^  ih.  Dif- 
férentes sources  dans 
lesquelles  ont  été  pui- 
sés les  noms  qui  la  com- 
posent^ i83etsuiv.  No- 
menclature des  agré- 
gats de  différentes  sub- 
stances minérales^  IV^ 
427  et  suiv. 

Noyau  ou  forme  primi- 
tive des  ci^istaux.  Di- 
vers exemples  de  l'es- 
pèce de  l'anatomie  à 
l'aide  de  laquelle  on 
parvient  à  l'extraire 
d^un  cristal^  I^  21  et 
suiv.  La  considération 
du  noyau  n'est  qu'un 
moyen  adopté  pour 
simplifier    la    théorie 


relative  à  là  structure , 
dont  les  seuls  élémens 
sont  les  molécules  in- 
grantes ,  ^\.  Possibi- 
lité de  substituer  un 
noyau  fictif  au  réel , 
90.  Application  du  cal- 
cul à  diverses  substitu- 
tions de  ce  genre ,  W, 
i5  et  suiv.  Ces  substi- 
tutions peuvent  servir 
à  abréger  et  à  faciliter 
les  calculs  relatifs  aux 
décroissemens  inter- 
médiaires^ 127  et  suiv. 


Occidentales  (  pierres  )  ; 
sens  de  ce  mot /dans 
le  langage  des  lapi- 
daires; 11^486. 

Ocrej  nom  que  l'ôh  a 
donné  aux  substances 
métalliques  ayant  un 
aspect  terreux^  et  par- 
ticulièrement au  fer 
oxydé  ^  IV^  106  et 
sùiv. 

Octaèdre  régulier.  Déve- 
loppement de  sa  struc* 
ture  ^  II ,  249  et  suiv. 
Hypothèse  à  l'aide  de 
laquelle  sa  structure 
"  qui  conduit  à  deux  es- 


Digitized  by 


Googk 


558 


TABLE 


pèces  de  solides  élé- 
mentaires ,  peut  être 
^amenée  à  l'unité ,  2S2 
et  suiv.  Raisons  de  pré- 
férer le  tétraèdre  régu- 
lier à  Toctaèdre^  c?pni- 
me  molécule  intégran- 
te^ ^54.  I-a  structure 
•dont  il  s'agit  rentre 
dans  l'analogie  de  cel- 
les qui  sont  relatives 
aux  autres  cristallisa- 
tions^ par  la  molécule 
souâtrative^  qui  est  un 
rhombpïde^  a55.  Le 
même  sujet  traité  par 
le  calcul^  Ij  464  ^t 
suiv.  Les  nombres  d'oc- 
taèdres et  de  tétraèdres 
que  l'oTi  obtiept  .suc- 
cessivement çu  conti- 
nuant la  division  mé- 
canique de  l'octaèdre 
total  forment^d^uic  sé- 
ries récurrentes  ;,  4^6. 
Détermination  d'un 
ter|x^  quelconque  pris 
dans  chaque  série^  4^7. 
Possibilité  de  suj^rti- 
tuer  au  noyau  pcli^èdre 

.  le  rh^n^oïde  de  xao** 
et6o^474. 

Octaèdres  différeps  du  ré- 
gulier^ Ëaisax^t  la  fonc- 
tion de  fQrmçs  prisui- 


^  tives ,  I  j  477.  Leur 
théorie  rentre  dans 
l'analogie  de  celle  de 
l'octaèdre     régulier  , 

478. 
Optaédrite^  III  ^  129. 
Oculus  mundi  ^  II  ^  4^5. 
Œil  de  chat,  11,427. 
Œil  de  perdrix,  IV,  476. 
Œil  de  poisson ,  II ,  606. 
CEil  du^nonde;  nom  que 

l'on  a  donné  au  quartz- 

résinite  hydrophane , 

.11,435. 
Ôisanite^  III,  129. 
Olivine^  III ,  198. 
Opyy^II^  439.  Origine 

de  ce  n;L0t^46^* 

Oolithes,  II,  171.      , 

Opale,  11,434. 

Ophite,  IV,  435. 

Or,  m,  374.  Qualités 
qui  relèvent  le.  prix 
que  les  hommes  ont  at- 

^  taché  à  cç  métal  ^  379- 
Divers  genres  d'artistes 
dont  il  exerce  les  ta- 
leps,  382. 

Or  blanc,  IV,  327. 

Or  de  chat,  III,  21?. 

Or  de  Manheim ,  III , 

Pi»  en  drapeaux ,.  III , 

382. 
Or  griSj,  IV^327. 
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Or  moulu  ^  III^  5S2. 

Or  mussif  natif  ^  IV  ^ 
154.      . 

Or  natif ^.  III,  374.  Ses 
caractères  ,  376.  Ses 
variétés,  376.  Son  his- 
toire ,  377  et  suiv. 

Ordres  qui  soudivisent 
les  classes.  Fondement 
de  leur  distinction  , 
dans  la  classe  des 
substances  acidifères, 
dise.  ^  xxix.  — —  Dans 
celle  des  ^«tances 
combustibles  npn  mé- 
talliqueSjXXxij.-^Dans 
celle,  des  substances 
métalliques ,  xxxiij . 

Orientales  (pierre^)  5  ac- 
ception dans  laquelle 
les  lapidaires  pren^- 
nent  qe  mot,  11,486. 

Orpbites,  II,  171. 

Orpailleurs,  111^378. 

Orpiment  natif,  JV^,  a^S. 

Orpin^  ly,  a35. 

Orpin  rouge,  IV,  asS. 

Orthose.  Nom  qu'on 
pourroit  substituer  à 
celui  de^/cî-i^pa^A,  et 
qui  fait  allusion  au  ré- 
sultat de  la  division 
mécanique  de  cette 
substance,  II,  609. 

03té9cole,II,  17a. 
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Oxydes  métalliques,  III, 
358, 

Oxygène.  Tantôt  fournit 
un  des  produits  immé- 
diats de  Tanalyse  des 
minéraux  ,  et  tantôt 
fait  la  fonction  de 
principe  médiat,  II, 
122. 


Paillotteurs,  IH,  378. 

Palaïopètro,  IV>  385. 

Papier  fossile,  III,  248. 

Parallélipipède,  Sa  théo- 
rie mathématique,  I, 
sSS  et  suiv.  Théorie 
particulière  de  <ielui 
qu'on  appelle  rhomboï- 
de,Zoi  et  suiv,. —  De 
celui  qiû  porte  le  nom 
àe  cube,  jI^io  et  suiv. 
—  De  ceux  qui  diflfé- 
rent  du  cube  et  du 
rhomboïde  ,  ^2  et 
$uiv.  Le  parallélipi-^ 
pède  est  l'unité  à  la- 
quelle se  rapportent 
les  résultats  des  dé- 
croi^semens  relatifs  à 
toutes  les  formes  pri- 
mitives, 97  et  98. 

Patine,  IH,  528. 
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Pech-blençle,  IV,  280. 

Pechstéin  de  Menil-le- 
Montant,  Tl,  45b. 

Pénétrations  apparentes 
des~^  cristaux  qui  se 
croisent,  ou  qui  sont 
groupés  ;  sont  soumises 
à  des  lois  du  même 
genre  que  celles  qui 
déterminent  les  dé- 
croissemens  dans  les 
cristaux  simples ,  I  ^ 
107  et  suiv.  , 

Peperino,  IV,  607.  Ses 
usages ,  5o8. 

Pépites  d'or,  III  ,377. 

Perfection  des  formés  5 
caractérisée  par  la  li- 
gné droite,  d^s  les 
minéraiix,  au  lieu  que 
dans  les  êtres  organi- 
ques ,  les  arrondîsse- 
mens  contribuent  à  l'é- 
légance de  la  forme, 
I,  l'a; 

Péridot,  III,  198.  Ses 
caractères ,  ibid.  Ses 
variétés,  261  et  sùiv. 
Son  histoire,   2o3   et 

.  suiv.  Preuve  de  l'idenr- 
•  tité  de  l'olivine  des  Al- 
lemands avec  notre  pé- 
ridot ,  âo4.  Double  ré- 
fraction très  -  forte  du 
péridot,  267. 


Péridot  deCeilan,  III  ^ 

Péridot  granuliforme  al- 
téré, III,  208. 
Pesanteur  spécifique.  En 
quoi  elle  consiste ,  I  ^ 
i2io.  Instrument  com- 
mode pour  la  détermi- 
ner,  212.  Manière  d'o- 

'  pérer',  dans  les  cas  or- 
dinaires ,  avec  cet  ins- 
trument, 2i3  et  suiv. 
■ —  Lorsque  la  sub- 

^  stance  est  respective- 
ment plus  légère  que 
l'eau,  21 5.  — -  Lors- 

'  que lasubstance  s'im- 
bibe d'eau,  219.  Ma- 

*  nière  de  ramener  le  ré- 
sultat, avec  tel  liquida 
'  et  à  telle  température 
que  l'on  voudra,,  à  ce- 
lui ^ui  auroit  eu  lieu 
avec  l'eau  distillée ,  à 

"  une  ■température  don- 
née, 217  et  suiv.  For- 
mule d'après  laquelle 
^tant  donnés,  le  rap- 
port entre  les  poids  ab- 
solus des  quantités  de 

-  deux'métaux  alliés,  et 
les  pesanteurs  spécîfi- 

'  ques    de    ces  métaux 

pris  séparément ,    on 

détermine  celledu  mé^ 

lange ^ 
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.  lange  ,  en  supposant 
qu'il  n'y  ait  ni  con- 
traction ni  dilatation , 
III,  38o^  note  2.  Au- 

,  tre  formule  d'après  la*- 
quelle  étant  donnés,  le 
rapport  entre  les  poids 
absolus  de  deux  si;b- 
stances  mêlées  ,  la  pè*- 
santeur  spécifique  de 

.  l'une  d'elles  et  celle  du 
mélange^  on  détermine 
le  rapport  entre  le  vo- 
lume de  cette  même 
substance  prise  sépa- 
rément, et  celui  du  mé- 
lange, IV^  354^  note  i2; 

Pétrifications^  \,  141  et 
suiv.    Explication    la 

.  plus  généralement  ad- 
mise de  la  manière 
dont  elles  sont  pro- 
duites;, 142  et  143. 

Pétrole^  III ^  3io  et  3i2. 

Pétrole  (  huile  de  )  ^  l'un 
des  produits  immédiats 
des  minéraux^  II,  iss. 

Pétrole  fluide ,  très-pùr', 
naphte,  III,  3i2. 

Pétrole  pur  et  isolé ,  III, 
3io. 

Pétrole  tenace ,  III,  3i2. 

Petrosilex ,  IV,  385.  Ses 
<;aractères  ,  ibid.    Ses 
'Variétés.,  ïb.  tX.  suiv. 
Tome  IV. 


Son  histoire,  386  et 
suiv.  Distinction  en- 
tre le  petrosilex  secon- 
daire et  le  primitif, 
388.  Opinion  suivailt 
laquelle  celui-ci  séroit 
une  modification  du 
feld-spath,  3g  1  et  suiv. 

Petunzé,II,  614. 

Phosphore  de  Bologne, 
II,So7. 

Phosphorescence.  Ta*- 
bleau  des  minéraux  qui 
deviennent  phosphô^ 
rescenspar  le  feu,I,2J73. 

Physique.  Combien  sert 
utilement  la  minéralo- 
gie, en  lui  four-nissant 
des  caractères  distinc?- 
tifs,  empruntés  d'ex- 
périences simples  -  et 
faciles ,  disc.^  xj  et  xij. 

Pierre  à  baguettes,  IV, 
^3. 

Pierre  à  bâtir ^  II,  166 
et  sSo. 

Pierre  à  brunir ,  IV,  111. 

Pierre  à  chaux ,  II ,  166. 

Pierre  ^  fusil ,  II  ^  428. 

Pierre  à  plâtre ,  II ,  a^o  ; 
etIV3  46o. 

Pierre  à  polir  ^  IV;  453. 

Pierre  à  rasoir,.  IV,  448. 

Pierre  alumineuse  de  la 
Tolfa,  IV,  5o4, 

N  û 
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Pierre  atramentaire^  IV^ 

129. 
Pierre  calaminaire^  IV^ 

169  et  162. 
Pierre  calcaire ,  II ,  166. 
Pierre  (calcaire)  coquil- 

lère^  11^  173. 
Pierre    cubique.     Nom 

qu'a  porté  d'abord  la 

magnésie  boratée  ^  II  ^ 

341. 
Pierre  d'aigle^  IV,  107 

et  110. 
Pierre  d'Arménie^   III ^ 

670. 
Pierre  d'azur ,  III ,  146. 
Pierre  de  Bologne^  11^ 

3o!i. 
Pierre  de  carabine^IV^gB. 
Pierre  de  circoncision  , 

IV,  373. 

Pierre  de  colophane^  11^ 
435. 

Pierre  de  corne ,  nom 
que  Ton  a  donné  à  la 
roche  coméenne^  IV^ 
434  ^  et  à  différen- 
tes variétés  de  quartz^- 
agathe ,  qui  se  rappro- 
chent surtout  du  quarz- 
agathe  grossier  ^  390. 

Pierre  de  croix ,  III  ^  93 
et  271. 

Pieite  de  Florence^  IV, 
45t.  ^     - 


Pierre  de  Foudre,  IV,  92. 
Pierre  de  Gallinace ,  IV, 

494- 
Pierre  de  hache,  IV,  373- 
Pierre  d'hirondelle ,  vcy. 

pierre  de  sassenage. 
Pierre  de  Labrador ,  II , 

607. 
Pierre  de  lard ,  III ,  266. 
Pierre  de  liais  ;  ce  qu'on 

entend  par  ce  nom ,  II, 

166. 
Pierre  de  lune,  II,  606. 
Pierre  de  Lydie*   Nom 

sous  lequel  les  anciens 

désignoient  la  pierre 

de  touche ,  IV ,  434. 
Pierre  de  moche,  nom 
,    que  Von  a  donné  au 

quartz  -  agathe  arbo- 

risé^II,43o. 
Pierre  de  Périgueux,  FV, 

249. 
Pierre  de  poix ,  II ,  435. 
Pierre  de  poix  de  Meis^ 

sen,  IV,  386. 
Pierre  de  porc ,  II ,  189. 
Pierre  de  ruines,  IV, 

457. 

Pierre  de  sassenage,  nom 
que  l'on  a  donné  à  de 
petites  masses  globu- 
leuses ou  ovoïdes  de 
de.  quartz-t-agathe  r  ou- 

.  lé, II,  425.      ' 
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Pierre  de  touche,  I  V,434- 
.    Qualités  requises  pour 

qu'elle  soit  d'un  bon 

service ,  4^9  et  44o- 
Pierre  de  Trass ,  IV,  607 . 
Pierre  de  trippes  ,  II , 

3o5* 
Pierre  de  Volvic,  IV, 

474  et  487. 
Pierre  de  Vulpino^  IV, 

353. 
Pierre  deml-^ouce ,  IV, 
^  453. 
Pierre  des  amazones,  II  y 

6o5  5  et  IV,  369. 
Pierre  divine,  IV,  372. 
Pierre  douce ,  IV,  453. 
Pierre  du  tonnerre,IV,92. 
Pierre  du  soleil ,  II ,  434. 
Pierre  en  tiges,  IV,  393. 
Pierre -gemme  orientale , 

11,489. 
Pierre   graphique,  IV, 

43o. 
Pierre   infernale  ,    III , 

391. 

Pierre  légère ,  II,  43i. 
Pierre  meulière ,  II ,  428. 
Pierre  néphrétique ,  IV, 

37i2. 
Pierre  noire ,  IV,  447* 
Pierre  obsidienne,  IV, 

494. 
Pierre  oUaire  ou  dç  colu-i 

brine,  III,  \257.  - 


Pierre  pesante ,  IV,  3i3. 

Pierre  ponce  ,  IV,  495. 

Pierre  puante  ,  II ,  189. 

Pierre  rude,  IV,  453. 

Pierre  spéculaire  ,  II  , 
1277,  note  1 . 

Pierre  volante,  IV,  aaa, 

.Pierres.  Les  minéraux 
qui ,  dans  l'ancienne 
mihéralogie,formoient 
une  classe  sous  ce  nom, 
étoient  ceux  que  nous 
nommons  substances 
terreuses,  et  les  sub- 
stances acidifères  non 
solubles,  II,  4o5  et  406. 

Pierres  figurées.  Nom 
que  l'on  a  donné  à  des 
pierres  dont  la  forme 
extérieure  ou  la  coupe,- 
surtout  après  qu'elle 
a  été  polie,  présente, 
en  relief  ou  en  de^in , 
des  imitations  gros- 
sières et  purement  ac- 
cidentelles d'hommes , 
d'animaux  et  autres 
objets  semblables.  Ces 
formes' sont  très-diffé- 
rentes de  celles  que 
nous  avons  appelées 
imitatives  y  II  y  168. 

Pierres  gemmes.  Tableau 
des  minéraux  qiie  l'on 
appeloit    ainsi  ,    dis- 

N  HZ 
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posé  suivant  l'ordre 
des  couleurs  du  spec- 
tre solaire ,  II ,  487- 
Combien  cette  distri- 
bution étoit  fautive, 
488. 

Pisolithe ,  II,  171. 

Pissasphathe ,  III ,  3i2. 

Platine,  III,  368.  Ses 
caractères  ,  ibid.  et 
suiv.  Son  histoire  , 
370  et  suiv.  Sa  décou- 
verte ,  ibid.  Son  infu- 
sibilité sans  addition, 
372.  Moyens  employée 
pour  le  fondre  et  l'ob- 
tenir en  lingots ,  ibid. 
Ses  usages ,  373. 

Platine  natif  ferrifère  , 
III,  368.  Sa  variété, 
369. 

Pléonaste,  III,  17.  Ses 
caractères ,  ibid.  Ses 
variétés  ,  18  et  suiv. 
Son  histoire  ,  20  et 
suiv. 

Plomb,  III,  45o.  Ses 
caractères ,  ibid.  Infé- 
rieur à  plusieurs  égards 
aux  autres  métaux 
usuels ,  453.  Usage  de 
son  oxyde  rouge  dans 
la  composition  du  flint- 
glass,  et  avantages  de 
ce  verre  relativement 


à  la  construction  des 
lunettes  achromati- 
ques ,  454.  Autres  usa- 
ges du  plomb ,  455  et 
suiv.  Abus  que  l'on  a 
fait  de  son  oxyde  nom- 
mé litharge  pour  cor- 
riger Taigreur  des  vins, 
et  moyens  de  recon- 
uoître  la  fraude  ,  456. 

Plomb  antimonié ,  III , 
4Q2. 

Plomb  arseniaté.  Son 
existence  auroit  be- 
soin d'être  confirmée 
par  de  nouvelles  expé- 
riences ,  IV,  466. 

Plomb  arsénié  ,  III  , 
^Gj{.  Ses  caractères  , 
ibid.  Ses  variétés,  465. 
Son  histoire ,  ibid.  et 
suiv. 

Plomb  blanc,  III ,  475.  ' 

Plomb  carbonate ,  III , 
475.  Ses  caractères  , 
ibid.  et  suiv.  Ses  va- 
riétés ,  478  et  suiv. 
Son  histoire,  4^4  ^^ 
suiv*  Difficultés  que 
présente  la  détermina- 
tion de  sa  forme  pri- 
mitive ,  485  et  suiv. 
Différence  dans  l'ac- 
tion exercée  par  l'aci- 
de nitrique  sur  ses  di- 
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verses  mines  ^  4^8.  Sa 
double  réfraction  et  sa 
dispersion  considéra- 
bles, 489. 

Plomb  carbonate  terreux, 
III ,  490. 

Plomb  chromaté  ,  III , 
467.  Ses  caractères  , 
ibid.  et  suiv.  Ses  va- 
riétés, 469  et  suiv.  Son 
histoire  ,,  4?^  ®^  suiv. 
Découverte ,  par  Vau- 
quelin ,  du  nouveau 
métal  dont  il  contient 
l'acide,  474-  Son  usage 
pour  la  peinture  5  ibid. 

Plomb  jaune ,  III ,  498-    ' 

Plomb  molybdaté,  III, 
498.  Ses  caractères , 
ibid.  Ses  variétés  ,  5o6 
et  suiv.  Son  histoire, 

5o!2. 

Plomb  natif,  III ,  460. 
Raisons    de    regarder 
comme    suspects     les 
difFérens  morceaux  qui 
ont  été   cités  sous  ce 
,   nom,  45 1  çt  suiv. 
Plomb  natif  volcanique, 
111,461.  Son  existen- 
ce avérée  ,  4^2  et  suiv. 
Plomb  noir,  III ,  497* 
Plomb  phosphaté,  IH, 
490-    Ses    caractères  , 
491*  Ses  variétés,  493 


et  suiv.  Son  histoire , 
494  et  suiv.  Moyen 
employé  pour  compa- 
rer ,  au  moyen  de  la 
réfléction  de  la  lumiè- 
re, les  positions  des* 
joints  naturels  dan^  les 
cristaux  d'Huelgoët , 
avec  ceux  çles  cristaux 
des  mines  de  la  Croix, 
495. 

Plomb  phosphaté  arsé- 
nié ,  III ,  496. 

Plomb  rouge  ,  III ,  467. 

Plomb  spathique  blanc , 
III,  475  et  491. 

Plomb  spathique  vert,' 
III,  491^ 

Plomb  sulfaté ,  III ,  5o3. 
Ses  caractères,  ibid. 
Ses  variétés,  5o4  et 
suiv.  Son  histoire,  5o6 

'  et  suiv.  Différence  en- 
tre l'octaèdre  qui  est 
sa  forme  primitive ,  et 
ceux  du  plomb  carbo- 
nate et  du  plomb  mo- 
lybdaté ,  607. 

Plomb  sulfuré,  111,456. 
Ses  caractères  ,  467- 
Ses  variétés ,  458  et 
suiv.  Son  histoire,  462 
et  suiv. 

plomb  sulfuré  antimoui- 
fère,  III,  46 2  < 
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plomb  sulfuré  argenti- 
fère, III  j  461. 
Plomb  sulfuré  ferrifèrè , 

lii ,  462. 

Plomb  rert ,  III ,  49 1  • 

Plomb  vert  arsenical  , 
III,  464. 

Plombagine ,  IV,  98. 

Plombagine  charbonneu- 
se ,    III  3  607. 

Points  conséquens  d'un 
aimant  ;  en  quoi  ils 
consistent ,  IV  ,  33. 
-Peuvent  servir  à  ex- 
pliquer pourquoi  des 
morceaux  d'aimant 
qu'on  laissoit  dans  la 
position  où  ils  étoient 
avant  leur  extraction , 
avoient  leurs  pôles  si- 
tués en  sens  inverse  de 
celui  qu'indiquoit  la 
théorie,  ibid. 

Poix  minérale,  oumàl- 
the,  III,3iia. 

Ponces,  IV,  495- 

Porcelaine.  Matières  qui 
entrent  dans  sa  fabri- 
cation ,  II ,  61 4- 

Porphyre ,  en  quoi  dif- 
fère du  granité,  IV ^ 
438. 

Porphyre  noir ,  IV,  4^5. 

Porphyre  rouge,  IVj435. 

Potasse  nitratée ,  II ,  346» 


Ses  caractères ,  ibid. 
Ses  variétés  ,  348  et 
suiv.  Sorte  de  maxi- 
mum de  simplicité  re- 
lative qucî  présente  sa 
variété  eptahexaèdre  , 
349.  Détermination  de 
ce  résultat ,  à  l'aide  du 
calcul,  5i  etsuiv. Soïi 
histoire ,  35 1  et  suiv.  Sa 
formation,  ibid.  Ni- 
trières     artificielles  , 

353.  Rapports  entre  la 
forme  extérieure  de  sa 
variété  trrhexaèdre  et 
celle  du  quartz  prisme, 
ibid.  Son  usage  pour 
la  fabrication  de  la 
poudre  à  canon ,  354- 

Potée  d'étain,  IV,  i36. 

Potelot ,  nom  que  l'on  a 
donné  au  molybdène 
sulfuré;  rv,  2S9. 

Poudding ,  IV ,  461  • 

Poudding  anglais,  IV, 
462. 

Poudre  à  canon.  Expli- 
cation de  ses  effets ,  II , 

354.  ^ 

Poudre  à  mouches  ,*  TVj^ 

222  et  226. 
Poudre  d'or,  III,  220. 
Pourpre  dé  Cassius ,  III, 

383. 
Pouzzolane ,  IV ,  49^* 
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Prase ,  II ,  4^6. 

Prase  cristallisée  ,  III, 
167. 

Précipité  p^r  se  natif, 
111,446. 

Prehnite,  III,  167.  Ses 
caractères,  ibid.  Ses 
variétés ,  16^  et  suiv. 
Son  histoire ,  17 1  et 
suiy.  Position  de  son 
axe  électrique ,  ^74. 

Prime  d'améthyste.  On  a 
donné  ce  nom  aux  par- 
ties sans  couleur  olu  lé- 
gèrement colorées  du 
quartz-hyalin  violet , 
II ,  417  et  418  ;,  et 
quelquefois  à.l^  chaux 
fluatée  violette ,  z6i . 

Prime  d'émef aude ,  II  > 
261  3  et  III,  157. 

Prime  de  rubis ,  II  ,418. 

Projections  des  cristaux. 
Idée  du  travail  qui  a 
été  exécuté ,  pour  cel- 
les que  renferme  ce 
Traité  ,  dîsc. ,  xlix  et 
suiv.  Leur  utilité  pour 
aplanir  les  difficultés 
que  présente  l'étude  des 
formes  cristallines  , 
siutout  de  celles  qui 
manquent  de  symétrie, 

P$çudQ-galène,IV,iÇ8* 


Pseudomorphorses,1, 1 40. 
Leurs  différentes  sor- 
tes, îè/cî.  et  suiv. 

Pycnite,  III,  236.  Ses 
caractères  ,  ibidf  Ses 
variétés,  238.  Son  his-: 
toire,  23g.  Impossibi- 
lité que  la  pycnite 
passe  au  feld -spath  , 
comme  on  l'a  dit ,  240. 

Pyrite  à  gorge  de  pi- 
geon ,  III ,  532. 

Pyrite  à  queue  de  paon  , 
111,532. 

Pyrite  arsenicale,  IV,  56. 

Pyrite  blanche  arseni- 
cale argentifère,  IV, 
63. 

Pyrite  cuivreuse  ,  III  , 
529. 

Pyrite  ferrugineuse ,  IV, 
65- 

Pyrite  martiale ,  IV,  65. 

Pyrite  sulfureuse,  IV,  65. 

Pyrop,,  II,  555,  note  1. 

Pyroxène ,  III  ,  80^  Ses 
caractères ,  ib.  et  suiv. 
Ses  variétés  ,  83  et 
suiv.  Son  histoire,  87  et 
suiv.  Comparaison  de 
ses  formes  avec  celles 
de  la  tourmaline  et  de 
l'amphibole  ,90.  Le 
nom  à'augit  qui ,  dans 
la   minéralogie   aile- 
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msmde,  correspond  à 
celui  de  pyroxène  ,  a 
une  moindre  exten- 
sion ,9^5  note  2.  Cau-r 
ses.de  Taltération  qui  a 
fait  passer  la  couleur 
de  certains  pyroxènes 
au  blanc  de  lait  ou  au 
blanc-jaunâtre ,  IV  ^ 
5o5. 


Çuartz ,  II ,  4^6.  Ses  ca- 
.    ractères ,  ibid.  Ses  va- 
riétés j    4^7    ®t   suiv^ 
Soûdivision     de      ses 
cristaux  en  molécules 
intégrantes  tétraèdres, 
4o8.  Sa  molécule  sous- 
traçtiye,   4^q,  Déve- 
loppement de  la  même 
structure,  à  l'aide  de 
,    la  géométrie,  I,  48a 
et  suiv.  Démonstration 
de  1^  propriété  géomé- 
.   trique   de  sa    variété 
;    rhombifère  ,  II  ,   69. 
.    Détermination   ,      au 
moyen  du  calcul ,  de 
sa  variété  plagièdi-e  , 
60  et  suiv.  Raisons  qui 
ont  déterminé  la  réu- 
nion  du   silex   et   du 
quartz;  dans  une  même 


espèce ,  459.  Gisemens 
du  quartz  ^  44^  ^^  suiv. 
Considérations  sur  ses 
formes     cristallines  , 

V  448.  Manière  d'obser- 
server  sa  double  ré- 
fraction, 45^-  Sa  pré- 
tendue combustibilité, 
453.  Ses  usages,  459- 

Quartz-agathe ,  II,  423- 
Ses  variétés  ,  4M  ^^ 

.    suiv. 

Quartz-agathe  brèche, 
IV,  461.  En  quoi  sa 
formation  est  distin- 
guée de  celle  des  por- 
phyres et  des  serpen- 
tins, 46û,  Ses  usages, 
463,       ^ 

Quartz-agathe  cacho- 
lon ,  II ,  43â. 

Quartz-agathe  calcifère, 
11,432. 

Quartz  aluminifère  tri- 

poléen  f    tripoli,  IV, 

'467.    Ses    caractères, 

468-  Opinion  qui  pa- 

r-oît  la  mieux  fondée 


sur  son  origme , 


ihià. 


Quartz  arénacé  agglu- 
tiné ou  grès,  IV, 4^^' 

.  Ses  caractères,  iWrf. 
Ses  variétés,  ihià.  et 
suiv.  Ses  gisemens  ; 
'466, 
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Quartz- hyalin.  Ses  va- 
riétés, II,  407.  Dé- 
termination géométri- 
que du  quartz-hyalin 
rhombifère  ,  59.  Du 
quartz-hyalin  plagiè- 
dre,  60. 

Quartz-hyalin  aëro-hy- 
dre,  II,  423. 

Quartz-jaspe,  II,  435. 
Ses  variétés,  436  et 
suiv. 

Quartz  -  nectique  ,  II  , 
43i. 

Quartz  -  pseudomorphi- 
que,  II,  437. 

Quartz  -  résinite  ,    II  , 
433.  Ses  variétés ,  ib.  * 
et  suiv. 

Quartz  -  résinite  hydro- 
phane ,  II ,  433.  Expli- 
cation physique  du 
phénomène  qu'il  pré-* 
sente ,  ^^^. 

Quartz  -  résinite  opalin , 
IJ ,  à^^.  Explication 
physique  des  belles 
couleurs  d'iris  qu'il  ré- 
fléchit de  son  intérieur, 
456. 

R. 

Rapidolithe,IV,595, 
Rayonnante ,  III ,  73, 


Rayonnante  à  larges 
rayons,  III ,'  75. 

Rayonnante  en  gouttiè- 
re, III,  114. 

Réalgal,IV,  2fi8. 

Rçalgar  natif,  IV,  528. 

Réflection  de  la  lumière. 
Son  effet  relativement 
aux  faces  intérieures 
d'un  rhomboïde  de 
chaux  carbonatée,  s'a- 
joute à  celui  de  la  ré- 
fraction ,  pour  multi- 
plier les  images  des  ob- 
jets, II,  229. 

Réfraction  de  la  lumière. 
En  quoi  elle  consite, 
1 ,  229.  Double  réfrac- 
tion ,  ïbid.  Circons- 
tances dans  lesquelles 
les  corps  qui  possè- 
dent la  double  réfrac-^ 
tion  ne  font  Voir  qu'une 
seule  image ,  23o.  Dans 
tous  les  minéraux  dont 
la  forme  primitive  a 
un  caractère  particu- 
lier de  régularité,  la 
réfraction  est  simple , 
232.  Divers  moyens  de 
reconnoître  le  carac- 
tère emprunté  de  la 
double  réfraction,  232 

.  et  suiv.  Tableau  des 
minéraux  qui  jouissent 
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de  ce  caractère,  271. 
•-^  De  ceux  qui  n'ont 
ofFert  qu'une  seule  ré- 
fraction ,  372.  Expli- 
cation^ par  le  simple 
raisonnement,  des  phé- 
nomènes que  présente 
la  double  réfraction  de 
la  chaux  carbonatée  y 

II ,  196  et  suiv.  CaU  , 
culs  relatifs  au  même 
sujet,  II,  38  et  suiv. 
Méthode  facile  pour 
déterminer  la  réfrac- 
tion ordinaire  des  pe- 
tits corps,  II,  106. 

Règne  minéral  ,    voyez 

minéraux. 
Régule.  Ce  que  Ton  en- 

tendoit  par  ce  mot , 

III,  56i. 
Bhonîhoidef  Sa  défini- 
tion, I*,  23,  note  3. 
Exposition  desloisaux- 
quelles  est  soumise  la 
structure  de  diverses 
formas  cristallines  aux- 
quelles il  sert  de  noyau, 
42  et  suiv.  Sa  théorie 
mathématique,  3oi  et 
suiv. 

Roche    amphibolique  , 

IV,  43k     - 

Roche  calcaire ,  IV,  452. 
Roche  cornéenrie,!  V,434» 


Roche  coméenné  dure  , 

IV,  434. 

Roche  feld  -  spathique , 

IV,  429  et  43o. 
Roche  jadienne,  IV,  433. 
Roche  micacée,  IV,  4S2. 
Roche     petrosiliceuse  , 

IV,  433. 

Roche  quartzeuse ,  IV, 
43o. 

Roche  serpentineuse,IV, 
436.  Considérations  sur 
cette  sorte  de  roche , 

440. 

Roche  talqueuse,  IV, 
432. 

Roches.  Agrégats  qui 
portent  plus  particu- 
lièrement ce  nom ,  IV, 

429. 
Rougè  d'Angleterre  ou 

de  Hollande,  IV,  446. 
Rubasse,  II ,  462. 
Rubellite    de    Kirwan  , 

IV,  401. 
Rubicelle  ou  rubacelle , 

II,  5qi. 
Rubine    d'arsenic,  IV, 

228. 
Rubis,  II,  496, 
Rubis  balais ,  II ,  5o  1 . 
Rubis  balais  octaèdre  , 

11,496. 
Rubis  balais  (  Êiux) ,  II ,' 

261^ 
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Rubis  de  Bairbarie ,  II , 

5oi. 
Rubis  de  Bohême ,  II , 

418.  '   ^ 

Rubis  d'Orient,  Il ,  480 

et  485. 
Rubis  de  roche ,  II ,  5o  1 . 
Rubis   de   Silésie ,    II , 

418. 
Rubis  de  soufre ,  II,  5oi . 
RubisduBrésil,II,5io- 
Rubis  (faux),  II,  a6i. 
Rubis  spincîlle,  II,  5oo. 
Rubis  spinelle  octaèdre, 
s       11,496. 

S.  • 

Sable  on  sablon,  II,  41 5, 
Sable  doré ,  III ,  2i3. 
Sable  vert  du  Pérou,  III, 

56o.     • 
Sables  volcaniques ,  IV, 

497. 
Safre,IV,  198. 
Sagenite ,  IV ,  3oo. 
Sahlite,XV,379. 
Salpêtre,  11,346. 
Salpêtre  de  houss^ge,  ïï, 

35i. 
Sandarac,IV,fl28. 
Sanguine,  IV,  111. 
Saphir,  II ,  480.     ' 

Saphir  blanc ,  II ,  485v 
Saphir  d'eau ^  II,  i^i8, 
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Saphir  du  Brésil ,  Il  , 
5105  et  111,41. 

Saphir  (feux)^  II,  261  et 
418. 

Saphir  occidental,II,4 1 8.  . 

Saphir  oriental.  II,  483. 

Sappare,  III,  220. 

Sardoine ,  II ,  426. 

Savon  de  v^rre  ou  des 
verriers,  IV,  241. 

Scapolite  ,  IV,  393.  Sa 
description ,  ibid.  et 
suiv.  ,  ' 

Schéelin,  JV,  3ii.  Sa 
découverte  préparée 
par  Schéele ,  ibid.  Mo- 
tifs pour  changer  le 
nom  de  tungstène ,  au- 
quel on  a  substitué 
celui-ci,  3 1 3. 

Schéelin  calcaire  ,  IV  , 

320.  Ses   caractères  ^ 

32 1 .  Ses  variétés ,  3^22. 
Son  histoire ,  323  et 

Schéelin  ferrugîné,  IV, 
3 14.  Ses  caractères, 
3i5.  Ses  variétés,  3i 6 

•  et  suiv,  St).n  histoire , 
317  et  suiv.'  Diverses 
opinions  sur  sa  nature, 
avant  qu'elle  eût  été 
déterminée  par  MM, 
'.      d'Elhuyar ,  3i8  et  319. 

Schiste,  IV,  447, 
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Çchiste  à  polir,  IV,  449* 

Schiste  primitif,  IV,  487 . 

Schiste  secondaire ,  IV  ^ 
J^46  et  suiv. 
^  Schorl ,  III ,  59.  Com- 
bien de  substances  dif- 
féreptes  ont  été  con- 
fondues sous  ce  nom, 
.64  et  suiv.  Motife  qui 
ejOL  ont  déterminé  la 
suppression ,  67* 

Schorl  -  aiguë  -  marine , 
III,  ii3. 

Schorl  -  beril .,  voyez 
pycnîte. 

Schorl  blanc ,  II ,  696  j 
et  III,  187. 

Schorl   blanc  prismati- 

.   que,  III ,  û36. 

Schorl  blanchâtre ,  III , 
236, 

Schorl  bleu ,  III ,  12g  et 
220, 

Ççhorl  cristallisé  trans- 
parent ,  électrique  y 
III,3i. 

Schorl  cruciforme  ou 
pierre  de, proix ,  III , 
93. 

Schorl  de  Madagascar, 
111,41. 

Schorl  des  volcans,  III , 
80, 

Schorl  électrique.  Obser- 
vations sur  la  distinct 


TABLE 


,  tion  admise  entre  le 
schorl  électrique  et  le 

^  schorl  noir,  considérés 
comme  sous  -  espèces 
de  la  tourmaline,  III , 

57. 

Schorl  en  gerbes,. III, 

167. 
Schorl  feuilleté  verdâtre 

en  grandes  lames,  III , 

125. 

Schorl  noir,  III ,  67. 

Schorl  noir  en  prisme 
octaèdre,  III,  80. 

Schorl  octaèdre  du  Dau- 
phiné ,  III  ,129. 

Schorl  octaèdre  rectan- 
gulaire ,  III ,  129. 

Schorl  opaque  rhomboï- 
dal,III,3i  et 58. 

Schorl  ou  grenat  brun  en 
dodécaèdre    tronqué  , 

III,  17. 

Schorl  rouge,  IV,  296. 
Schorl  rouge  de  Sibérie  , 

IV,  401, 
Schorl  spathique,.III,64. 
Schorl   spathique  vert, 

.  111,75.  ,  '  ■ 

Schorl  transparent  len- 
ticulaire violet,  III,, 

Schorl  transparent  rhom-» 
boïdal ,  dit  tourmaline, 
et  pmdçty  III,  ,3i. 
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Schorl  vertduDauphiné, 

111,102. 
Schorl  vert  dii  Zillerthal> 

.      111,73.- 
Schorl  violet ,  III ,  22. 
Schorl  violet  (nouveau) , 

111,114. 
Schorl  volcanique ,  III , 

80. 
Scories  des  volcans ,  IV , 

497- 
Sel  ammoniac ,  II ,  38o. 

Sel  commun,  II, 356. 

Sel  d'Epsom,II,33i. 

Sel  de Sedlitz ,  II,33i. 

Sel  gemme ,  II ,  356. 

Sel  halotric ,  II ,  390. 

Sel  ^la^in  ,  II ,  356. 

Sel  sédatif,  II,  371. 

Sélénite,  II,  266. 

Sélénite  des  anciens ,  II , 
s83 ,  note  2.  ' 

Sels.  Motifs  qui  ont  feit 
réunir  les  substances 
ainsi  nommées  ,  avec 
celles  qui ,  renfermant 
aussi  un  acide,  avoient 

.  été  rangées  parmi  les 
pierres,  dise,  xxviij  et 
suiv.  Méthode  minera- 
.  logique  de  Linnaeiis , 
fondée  sur  l'opinibn 
•  que  les  seh^  étoîent  les 
générateurs  de  la  cris- 
tallisation ,  I  j  1 5  et  1 6, 


'  57? 

Sels  -  pierres ,  nom  qu6 
Ton  a  donné  aux  sub- 
stances acidifères'  non 
solubles  dans  l'éau ,  II, 
123  et  suiv.        ^ 

Sémeline  de  Fleuriàu  ^^ 
IV,  401.  "Ses  rapports 
avec  le  spînthère^  dont 
elle  diffère  cependant 
à  plusiéurségat'ds,ï6id. 

Serpentin,  IV,  435. 

Serpentine ,  IV ,  436.  - 

Sibérite,  IV,  401. 

Signes  représentatîfis  des 
cristaux  j  ofiFrânt  une 
manière  simple  et  Sacile 
d'exprimer  les  lois  de 
leur  structure  ,  ^  au 
moyen  -de  lettres  indi- 
catives des  bords  ou  des 
angles  sur  lesquels  agis- 
sent les'décroissemens, 
et  de  chiffres  dont  las 
positions  désignent  le^ 
directions  de  ces  dé- 
croîssemens ,  et  lès  va-r 
leurs  les  nombres  dô 
rangées  soustraites ,  I, 
109  et  suiv. 

Silex ,  II ,  424*  ' 

Sîmilor,  111,526. 

Sinople  ,  II ,  42b.  * 

Sinter ,  I,  i3g. 

Smalt,  rV,  199. 

Smaragdite^  III,  i25«. 
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Sommité,  III 5  i86. 

Soude  boratée,  II,  366- 
Ses  caractères,  ibid. 
Ses  variétés,  368  et 
suiv.  Son  histoire,  370 
et  suiv.  SoQ  acide  libre 
dans  les  eaux  de  èer- 

.  tliins  lacs,  371.  Ses  usa* 
ges,3752. 

Soude  carbonatée  ,  II , 
573.  Ses  caractères  , 
ibid.  Ses  variétés ,  374. 
Son, histoire  ,  376  et 
suiv.  Observations  de 
Bertholet  sur  sa  for- 
mation ,  par  la  dé- 
composition de  la  sou- 
de muriatée,  au  moyen 
de  la  chaux  carbonatée 
en  contact  avec  elle , 
5j€.  Son  existence  dans 
les  végétaux ,  377.  Ses 

,  usages ,,  378  et  5jq.   ^ 

Soude  muriatée ,  III,  35d. 
Se*  caractères ,  ibid. 
Ses  variétés ,  367  et 
suiv.  Manière  dont  se 
produit  sa  variée  in- 
fundibuliforme,  358. 
Son  histoire ,  369  et 
suiv.  Son  abondance 
dans  la  nature ,  soit  à 
l'état  concret ,  soit  à 
'  l'état  de  dissolution 
dans  les  eaux  ^^   36o. 


Divers  procédés  em- 
ployés pour  extraire 
le  sel  marin  ,  36 1  et 
36a.  Applications  des 
propriétés  de  Facide 
muriatique  oxygéné  à 
Fart  de  la  teinture  , 
pour  juger  du  degré  de 
fixité  des  couleurs,  et 
au  blanchîmettt  des  fik 
et  des,  toiles,  56a  et 
suiv.  . 

Soude  muriatée  gypsi- 
fère,II,365. 

Soudure,  IV,  135. 

Soufre,  IIF,  377.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  et  suiv. 
Ses  variétés ,  279  et 
suiv.  Son  histoire,  ^83 
et  s,uiv.  Sa  double  ré- 
fraction analogue  à 
celle  de  la  chaux  car- 
bonatée, 2284^  Sa  réfrac- 
tion ordinaire  beau- 
coup plus  grande  que 
ne  l'indique  la  densité^ 
confirme  le  résultat  de 
Newton ,  psœ  rapport 
aux  puissances  réfrac- 
tivesdes  corps  combus- 
tibles, ib.  et  suiv.  Mé- 
thode employée  pour 
déterminer  la  quantité 
de  cette  réfraction , 
II  ^    io6«   Usages   da 
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soufre  ,    III  ,     3^6. 

Soufre  rouge,  IV,  aaS. 

Spath.  Motifs  de  pros- 
crire ce  nom ,  qui  a  été 
la  source  de  tant  d'er- 
reurs, I,  173  et  suiv. 

Spath  adamantin  ,  III ,  1 . 

Spath  adamantin  brun- 
rougeâtre ,  I V ,  296. 

Spath  adamantin  d'un 
rouge-violet,  IV,  36^; 

Spath  boracique ,  II,  337  • 

Spath  calcaire,  II,  i3o. 

Spath  calcaire  en  tête  de 
clou,  II,  143. 

Spath  calcaire  lenticu^ 
laire,  II,  i33et  162. 

Spath  calcaire  muriati- 
que,  II,  i33. 

Spath  calcaire  strié ,  II, 
134. 

Spath  chatoyant ,  IV  , 
395.  Sa  description , 
ibid.  et  suiv.  Ne  paroît 
pas  pouvoir  se  rappor- 
ter à  la  horn-blende, 
396. 

Spath  d'I^ande ,  II ,  iSa. 

Spath  étincelant  ,  II , 
590, 

Spath  fluor,  II,, 247  et 
590. 

Spath  fusible,  II ,  247  et 
590. 

Spath  gypseux ,  nom  que 
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l'on  a  donné  à  la  chaux 
sulfetée  compacte,  II,  . 

.    278. 

Spath  perlé ,  II ,  179. 

Spath  pesant ,  II ,  295, 

Spath  pesant  en  ta[ble, 
11,299. 

Spath  pesant  lenticulai- 
re, II,3oi  et  3o2. 

Spath  phosphorique ,  II, 
■  247. 

Spath  schibteux  ,  IV, 
397.  Sa  description  , 
ibid.  et  suiv. 

Spath  séléniteux ,  II , 
295. 

Spath  tunstiquef  3  IV, 
320. 

Spath  vitreux ,  II ,  247. 

Sphène  ,  III ,  114.,  Ses 
caractères ,  ibid.  Ses 
variétés,  ii5  et  suiv. 
Son  histoire ,  117  et 
suiv. 

Spinelle,  II,  496.  Ses  ca- 
ractères, 497.  Ses  va- 
riétés ,  498  et  suiv.  Ex- 
plication détaillée  de 
sa  variété  transposée , 
499.  Substances  étran- 
gères à  cette  espèce 
auxquelles  on  a  donné 
le  nom  de  rubis,  5oi. 
Son  histoire  ,  5o2  et 
suiv.  Sa  variété  trans- 
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posée  semble  indiquer 
une  polarité  dans  les 
molécules  intégrantes^ 
ibid. 

Spinthère  ,  IV,  SgS.  Sa 
description  y  ibid.  et 
suiv. 

Spodumène ,  IV,  407- 

Stalactites,  II,  i€8. 

Stalagmites ,  II,  168. 

Staurotide  ,  III ,  gS.  Ses 
caractères,  94.  Ses  va-  * 
riétés,  95  et  suiv.  Sub- 
stances étrangères  à 
cette  espèce  auxquelles 
on  a  donné  le  nom  de 
pierre  de  croix ,  9*^. 
Son  histoire ,  98  et 
suiv.  Caractères  re- 
marquables de  symé- 
trie que  présente  le 
croisement  de  ses  cris- 
taux ,  99  et  suiv.  Con- 
sidération propre  à 
faire  entrevoir  la  rai- 
ron  pour  laquelle  ce 
croisement  est  borné  à 
l'alternative  des  angles 
^o^et  60*^,  101  et  102. 
Calculs  •  relatifs  aux 
propriétés  géométri- 
ques, qui  résultent  de 
ee  même  croisement , 
II ,  86  et  suiv. 

Stéatite,IIÏ,25ij, 


Stéatite  en  lames  hexa-' 
gone^  ,  III,  a55* 

Stéatite  solide  rougeâtre, 
III,  256. 

Stilbite,  III,  161.  Ses 
caractères  ,  ibid.  Ses 
variétés,  162  et  suiv. 
Son  histoire  ,  164  et 
suiv.  Variété  de  cette 
substance  ,  en  lames 
rougeâtres,  IV,  4i4-  ' 

Strontiane  carbonatée  , 
II,  927. Ses  caractères, 
ibid.  et  suiv.  Ses  va- 
riétés, 32g.  Son  his- 
toire, 33o  et  33i.       ' 

Strontiane  sulfatée ,  III , 
3i3.  Ses  caractères , 
ibid.  Ses  variétés,  3i5 
et  suiv.  Son  histoire , 
3i8  et  suiv.  Ses  cris- 
taux long-temps  con- 
fondus avec  ceux  de 
baryte  sulfatée,  32o. 

'  Observations  de  cristal- 
lographie qui  avoient 
indiqué  Fincompatibi- 
lité  des  uiis  et  des  autres 
dans  une  même  espèce, 
ibid.  Détermination  de 
.  leur  véritable  nature  , 
à  l'aide  de  l'analyse 
chimique,  321  et  suiv. 
Combien  les  ressem- 
blances frappantes  en- 
tre 
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tre  les  crystaux  des 
deux  espèces  rendoient 
la  méprise  difTicile  à 
éviter,  622  et  suiv. 

Strontianite  3  11,327. 

Structure  des  cristaux  3 
moyen  de  la  reconnoî- 
tre ,  à  l'aide  de  la  di- 
vision mécanique ,  I , 
«20.  Lois  auxquelles  elle 
est  soumise,  exposées 
à  l'aide  du  simple  rai- 
sonnement ,  34  et  suiv. 
En  quoi  elle  diffère  de 
l'accroissement,  98  et 
suiv.  Sa  théorie  déve- 
loppée par  le  calcul, 
2S5  çt  suiv. 

Sublimation  (  produits 
de  la),IV,5o3. 

Substances  de  première 
formation ,  IV  ,  4?3. 
— De  seconde ,  de  troi- 
sième et  même  de  qua- 
trième formation ,  423 
et  424* 

Suçcin ,  III ,  327..  Ses  ca- 
ractères, 3;28.  Ses  va- 
riétés ,  329.  Son  his- 
toire, ibid.  et  suiv. 
Idées  des  anciens  poètes 
et  philosophes  sur  cette 
substance,  33o.  L'élec- 
tricité doit  son  origine 
et  son  nom  au  succin , 
Tome  IV. 
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ibid.  et  suiv.  Insectes 
renfermés  dans  le  suc- 
cin, 332.  Manière  de 
distinguer  le  ^ucçin 
du  copal  ,333.  Usages 
du  succin  ,  ibid,  et 
suiv. 

Succin  copal ,  III ,  332. 

Succin  noir ,  III ,  325. 

Succin  octaèdre,  III,  355. 

Sulfate  de  plomb ,  III , 

,    5o3.     ^ ,  '      . 

Sydérite,  IV,  111. 

Sylvanite,  IV,  324  et 
329. 

T. 

Tableaux  ,  des  pesan- 
teurs spécifiques  des 
minéraux  rangées  par, 
ordre  de  numéro^  ,  I , 
260  et  suiv.  —  Des 
.  duretés  des  substances 
connues  vulgairement 
sous  le  npm  de  pierres , 
268  et  suiv.  — —  Des 
substances  qui  ont  la 
double  réfraction,  27 1 . 
— .  De  celles  qui  n'en 
ont  offert  qu'une  seule 
k  l'observation  ,  272. 
—  Des  substances  élec- 
triques par  la  chaleur , 

ib. De  celles  dont 

O  o 
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la  poussière  est  phos- 
phorescente par  l'ac- 
tion du  feu ,  273. 

^  Des  formes  cristalli- 
nes, 273  et  suiv.  — 
Du  système  de  carac- 
tères relatifs  aux  mi- 
néraux ,  voyez  le  vol. 
de  planches.  —  De  la 
méthode  minéralogi- 
que  qui  a  été  suivie 
dans  ce  Traité ,  ibid.    • 

Talc ,  III ,  2S2.  Ses  ca- 
ractères ,  zb5.  Ses  va- 
riétés ,  s55  et  suiv. 
Substances  étrangères 
à  l'espèce  du  talc  aux- 
quelles on  a  donné  son 
nom,  367.  Son  histoire, 
268.  Quelles  étoient  en 
général  les  substances 
que  Ton  appeloit  talcs , 
Qbg.  Observations  sur 
l'électricité  active  du 
talc,  261.  Usages  de 
ce  minéral  9  262  et 
263.  Le  rapproche- 
ment que  nous  avons 
fait  des  différentes 
substances  auxquelles 
nous  conservons  le  nom 
de  talc  laisse  quel- 
ques incertitudes ,  qui 
ne  peuvent  être  levées 
que  par  de  nouveaux 


résultats  d'analyse,  266 
et  suiv. 

Talc,  nom  que  Ton  a 
donné  au  mica  en 
grandes  lames  ,  III  ^ 
209  et  217. 

Talc  bleu,  III,  220. 

Talc  de  Venise ,  III , 
255.    . 

Talc  ou  stéatite,  III, 
zb2. 

Talcite,  III, 260. 

Télésie ,  II ,  480.  Ses  ca- 
ractères, ib.  Ses  varié- 
tés *,  482  et  suiv.  Sub- 
stances étrangères  à 
la  variété  de  couleur 
bleue  auxquelles  on  a 
tionné  le  nom  de  sa- 
phir ,  485.  Histoire 
de  la  télésie  ,  ibid.  et 
5uiv.  Origine  du  sur- 
nom d'oriental  donné 
à  la  télésie,  486.  Ac- 
ception dans  laquelle 
ce  mot  et  celui  d'occi- 
dental sont  pris  au- 
jourd'hui ,  ib.  et  suiv. 
Erreurs  occasionnées 
par  l'usage  de  distri- 
buer les  gemmes ,  et 
en  particulier  les  va- 
riétés de  la  télésie  , 
d'après  les  couleurs  , 
.487  et  suiv.    Le  par- 
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tage  de  ce»  belles  cou- 
leurs entre  les  variétés 
d'une  même  espèce  est 
un  motif  de  plus  pour 
admirer  ici  le  pinceau 
de  la  nature  y  4^9. 
Rapports  très-marqués 
entre  le  corindon  et  la 
télésie^III,  8  etsuiv. 

Tellure,  IV>  524.  Ses  ca- 
ractères dans  rétat  de 

.  pureté  y  iéôf. 

Teillure  natif,  IV,  3a5. 
Ses  difFérens   alliages 

.  et  leurs  caractères ,  ib, 

.  et  suiv.  Son  histoire , 
3û8  et  suiv.  L'existen- 
ce du  nouveau  ùiétaï 
qu'il    contient  .soup- 

.  gonnée  par  MïiUer  , 
Sag.  Découvertes  de 
Klaproth  relativement 

.   au  même  objet,  33o. 

Tellure  natif  graphique , 

iv;  527. 

Ténacité.  Comment  elle 
s'estime  dans  un  mé- 
tal ,  IIÏ ,  *35o.  Ordre 
des  ténacités ,  relati-- 
vemept  aux  lûétaux  les 
plus  usuels,  ibid.     . 

,Xendr:es  (  cprps  ) ,  1, 32 1  ; 
Différence  ,entre  les 
corps  tendres  et  les 
<?orps  fragiles,  222. 
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Terre  à  brique ,  IV,  442: 
Terre  à  Foulon,  IV,  443 

et  444. 
Terre  à  pipe,  IV,45i. 
Terre  à  potier,  IV,  442: 
Terre  à  vigne  ^  IV,  448^^ 
Terre  cimolée ,  IV,  446. 
Terre,  de  Lemnos  ,  IV , 

445. 
Terre  glaise,  IV,  442.' 
Terre  sigillée,  IV,  462; 
•Terre  vôrte  de  Vérone, 

m,  267. 

Terres.  Notion  des  dif- 
férentes terres  qui  en- 
trent dans  la  compo- 
sition ^  dés  mitiéraux  , 

:   II,  118. 

Terreuses  (substances  )  ; 
vue^  générale  des  sub- 
stances renfermées  dans 
cette  classe ,  II ,  4oi2  et 

,  suiv.  Caractères  d6nt 
l'ensemble  peut  foire 
reconrioître  si  un  miné- 
ral lui  appartient, 404. 

Tête  de  dou  (  spath  cal- 

'   caire  en  )  ,  II,  143. 

Tétraèdre.  Raisons  '  de 
l'adopter ,  pour  molé- 
cule intégrante,  pré- 
férablement  à  l'octaè- 
dre, dans  les  cas  où 
la  division 'mécanique 
conduit  enmême  temps 

O    O   2   * 
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à  ces  deux  formes,  II , 

Tétraèdre  à  triangles  iso- 
cèles égaux  et  sembla- 
bles. Comment  la  réu- 
nion de  vingt-quatre 
de  ties  tétraèdres  y 
çans  aucun  vide,  pro- 
duit le  dodécaèdre 
rhomboïdal ,  comme 
forme  primitive ,  *II , 
540  et  soiv,  he  même 
sujet  traité  à  l'aide  du 
X)alcul ,  1 ,  45^  et  suiv* 
9Elésultat  remarquable 
.  que  présente  le  tétraè- 
,  dre  régulier  du  ssinc 
sulfuré,par  sa  structure 
tuiiquement  composée 
de  tétraèdre*  à  trian- 
gles isocèles  ,  d'après 
la  plus  simple  des  lois 
dé  décroissemens,  IV, 

179- 
Tétraèdre  r^ulier  5  est 

l'une  des  six  formes 
primitives  c^ervé^ , 
J  ,  5^8.  Manière  de 
ramener  .  la  théorie 
des  formes  secondaires 
auxquelles  il  sert  de 
noyau  ,  à  celle  des  for- 
mes qui  dérivent  du 
rhomboïde ,  1 ,  479  ®^ 
«uiv. 


Thallite,Ili,  102. 

Thermantide  cimentaire^ 
IV,  498.  Son  origine  , 
499.  Son  usage  pour 
la  composition  du  ci- 
ment, 5oo* 

Thermantide  (  non  vol-  * 
canique)  porcellanite, 
IV,  5io.  Manière  dont 
elle  a  été  produite  , 

Thermantide  (  non  vol- 
calnique)  tripoléenne, 
IV,5ii. 

Thermanthide  pulvéru- 
lente, IV,  499.  Phé- 
nomènes qui^accompa- 
goent  son  éruption , 
60  r.  De^w^nt  souvent , 

.  aussitôt  après ,  un 
moy^i  de  fertilité  , 
^ ,   5o2. 

Thermaûtide  (volcani- 
que )  tripoléenne ,  IV, 
499.  Saussure  en  a  re- 
connu pdur  avoir  été 
originairemeïitùne  ar- 
gile schisteuse,  5oo. 

Thermantides  (volcai^i- 
ques),IV,498.v 

Tinckal,II,3yo. 

Tire-oendre ,  nom  ^ue 
l'on  a  donné  à  la  tour- 
maline, III,  5i. 

Tire-paille,JII,  33i. 
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Titane  ;  IV ,  sgô.  Nos. 
premières  connois^an- 
ces  sur  ce  métal  dues 
à  Gregor  ^  ibid.  Sa  dé- 
couverte ,    par   Kla- 

'  proth ,  dans  le  préten- 
du schorl  rouge  de 
Hongrie ,  296. 

Titane  oxydé ,  IV^  396. 
Ses  caractères  ^,  297 . 
Ses  variétés,  298  et 
suiv.  Son  histoire  ,  3oo 
et  suiv.  Diverses  opi- 
nions des  naturalistes 
sur  cette  substance  , 
avant  que  Klaproth 
l'eût  analysée ,  3o2  et> 
3q3.  L!identité  du  ti- 
tane oxydé  de  France 
avec  celui  de  Hongrie 
i  reconnue  d'après  la 
structure^  de  ses  cris- 
taux ,  et  d'après  l'ana- 
lyse que  Vauquelin  en 
a  faite,  3o4.  Dimen- 
sioiïs  de  la  molécule 
intégrante  de  -  cette 
substance  présumées 
d'après  l'angle'  que 
forment  ses  cristaux 
en  se  croisant,  ibid. 
Essai  feit  avec  le  tita- 
ne oxydé,  pour  la  co- 
loration de  la  porce- 
celaine ,  3o5. 


Titane  oxyxié  ferrifère , 
IV,  5o5. 

Titane  siliceo  -  calcaire , 
IV,  So'y.  Ses  catactè- 
res,  ibid.  Ses  variétés , 
309.  Son  histoire,  3 10. 

Titanîte,  IV,  297. 

Tombac ,  III ,  626. 
'  Topaze,  II,  604.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  et  suiv. 
Ses  variétés ,  607  et 
suiv .  Substances  étran- 
gères à  cette  espèce 
auxquelles  on  a  donné 
son  jiom ,  5 1 1 .  Son  his- 
toire, fô.Son  électricité 
extrêmement  sensible 
par  lefrottement ,  5i5. 
Sa  double  réfraction , 
ibid.  Dans  quel  sens 
elle  devient  simple  , 
5 16..  Action  du  feu 
pour  feire  passer  sa 
couleur  jaune  au  rou- 
ge, 5i6. 

Topaze  de  Bohème  ,  II , 

Topaze    de   Saxe,    II, 

5io. 
Topaze  de  Sibérie,  II, 

509. 
Topaze   du  Brésil,  II, 

5io. 
Topaze   enfumée  ,    II  > 

419. 
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Topaze  (fausse),  11,261 

et  419. 
Topaze  hyaline ,  II,  465. 
Topaze  occidentale ,  II , 

Topaze  orientale,  Iï,483. 

Tourmaline ,  III ,  3i . Ses 
caractères,  3r2.  Ses  va- 
riétés ,  34  et  suiv.  Son 
histoire,  4*  ^K  ^^i^- 
EfFet  singulier  que  pré- 
sente sa  transparence 
dans  un  sens  et  son 
opacité  dans  l'autre  , 
43.  Explication  phy- 
sique de  ses  effets  élec- 
triques ,  44'  Répul- 
sions et  attractions  mu- 
tuelles de  deux  tour- 
malines ,  suivant  les 
pôles  par  lesquels  elles 
se  regardent ,  46-  Ac- 
tion d'une  tourmaline 
sur  la  petite  aiguille 
de  cuivre  employée 
dans  ces  sortes  d'expé-t 
riences,  4?  et  suiv.  — 
Sur  les  corps  légers 
qui  se  trouvent  dans  sa 
proximité ,  43-  DistriV 
bution  des  deux  fluides 
électriques  dans  son 
intérieur  ,  49'  Soh  ac- 
tion sur  un  fil  de  soie 
qu'on  lui  présente  ^  et 


explication  de  l'espèce 
de  paradoxe  auquel 
cette  expérience  donne 
lieu,  5i.  Manière  de 
faire  chauffer  la  tour- 
maline ,  pour  la  ren- 
dre électrique  ,  Ba. 
Conunent  il  peut  se  ' 
faire  qu'un  fragment 
détaché  de  l'extrémité 
d'une  tourmaline  qui 
est  dans  l'état  électri- 
que ,  se  trouve  à  l'ins- 
tant sollicité  par  deux 
forces  contraires,  com- 
me latourmaline  entiè- 
re, 53  et  suiv  JDifférence 
de  configuration  entrée 
les  deux  sommets  des 
tourmalines,  54  et  55. 
Observations  sur  la  di- 
vision qui  a  été  faite' 
de  la  tourmaline  en 
deux  sous-espèces  nom- 
mées Tune  schod  élec- 
trique jet  Vautre. schorl  . 
noir ,  56  et  suiv. 
Tourmaline  apyre  ?  IV, 
401.  Ses  caractères  , 
ibid.  et  suiv.  Ses  va- 
riétés^ 4o5.  Son  his- 
toire, 4o4-  Ses  rapports 
avec  la  tourmaline  or- 
dinaire, dont  elle  n'est 
très    -    probablement 
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qu'une  variété ,  ibid. 

Tourmaline  apyredeRo- 
sena  ?  IV,  4o5-  A  beau- 
coup plus  d'analogie 
avec  la  tourmaline 
qu'avec  la  pycnite  , 
406. 

Toutenague ,  IV,  i58. 

Trapp ,  IV,  434. 

Trass  ou  pierre  de  Trass , 
IV,  607. 

Tremolite ,  III,  227. 

Triangle  mensurateur  3 
son  usgge  pour  déter- 
miner ,  à  l'aide^du  cal- 
cul ,  les  résultats  des 
lois  de  décroissement , 
1,289. 

Triphane,  IV,  407-  Sa 
description ,  ibid.  et 
suiv.  L'ensemble  de  ses 
caractères  paroît  indi- 
quer une  espèce  parti- 
culière ,  408  et  suiv. 

Tripoli,  IV,  467.  Tri- 
poli volcanique ,  499- 

Produit   par    les 

feux  souterrains  n<Jn 
volcaniques,  5ii. 

Tubes  capillaires.  Expé- 
rience à  Yedde  de  la- 
quelle le  mercure  ren- 
tre dans  la  loi  des  phé- 
nomènes relatifs,  à  ces 
tubes, III,  428. 


Tuf,  1,139. 

Tufs  volcaniques,  IV, 
5o6.  Ont  eu  trois  ori- 
gines différentes ,  607. 

Tungstate  calcaire,  IV, 
320: 

Tungstène  ou  tunstène, 
IV,  3ii. 

Tungstène  blanc,  IV, 
320. 

Turquoise ,  III ,  670. 

H 

u.  ^ 

Urane,  IV,  279..  Ses  ca- 
ractères ,  dans  l'état  de 
pureté,  ib.  Sa  décou- 
verte par  Klaproth  , 
279  et  280. 

Urane  oxydé  ,  IV,  283. 
Ses  caractères, 284.  Ses 
variétés ,  286.  Son  his- 
toire ,  286  et  suiv.  Sa 
découverte  en  France , 
par  Champeaux ,  ibid. 
Diversité  d'opinions 
sur  cette  substance , 
avant  que  Klaproth  en 
eût  déterminé  la  vé- 
ritable   nature  ,   siSj. 

Urane  oxydulé,  IV,28o. 
Ses  caractères,  ibid,  et 
suiv.  Sa  variété  ,  282. 
Son  histoire  ,  ibid  et 
suiv.  Raisons  de  croire 
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que   Turane    n'y     est 
combiné  qu'avec  très- 
peu  d'oxygène,  283. 
Uranite,  IV,  279, 

V. 

Vallées.  Les  sinuosités  de 
celles  qui  existent  en- 
tre les  montagnes  pri- 
mitives ne  forment  pas 
constamment  des  an- 
gles rentrans  çt  saillans 
opposés  les  uils  aux  au- 
tres, comme  on  Tavoit 
cru ,  IV,  424- 

Variations  accidentelles 
des  formes  cristallines  j 
sont  de ,  deux  sortes  ;  > 
les  unes  laissent  sub- 
sister la  syqaétrie ,  et 
peuvent  être  citées 
comme  sous-variétés., 
I,  ^245  5  l^s  autres  trou- 
blent la  symétrie,  et 
exigent  que  l'observa- 
teur la  rétablisse  par 

la  pensée,  246  et  247- 
Moyens  propres  à  faci- 
liter cette  opération 
de  l'esprit,  247. 
Variétés  qui  soudivisent 
les  espèces  minéralo- 
giques  j     tiennent     à 


des  différence?  souvent 
beaucoup  plus  tran- 
chées que  celles  qui 
modifient  lés  variétés 
en  botanique ,  dise. , 
viij  etix.  Manière  dont 
on  asoudivisé  le  tableau 
des  variétés  relatives  à 
chaque  espèce ,  1 ,  280 
et  suiv. 

Variolite  de  la  Durance, 
IV,  456. 

Variolite  du  Drac,  IV, 
434. 

Verde  di  Corsica ,  IV, 
433. 

Vermeil ,  III ,  583. 

Vermeille  ,  II  ^  5oi  et 
&49. 

VermiUcJn  natif,  III,  44o. 

Verre  ou  talc  de  Mosco- 
vie  ,111 ,  212. 

Verre  de  Volcan ,  IV, 
494^49561496. 

Vert  antique,  IV,  437. 

Vert  de  Corse ,  IV,  433. 

Vert  de  gris  ^  III ,  525. 

Vert  de  montagne ,  III , 
573. 

Vésuvienâe ,  II ,  574- 

Vif-krgent ,  III ,  424. 

Vitriol  blanc ,  IV,  180. 

Vitriol  bleu,  III,  58o. 

Vitriol  de  Chypre,  III, 
58ô. 
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Vitriol  de  Cuivre,  III , 
680. 

Vitriol  de  fer  ,  IV,  122. 

Vitriol  de  Goslar,  IV,i8o. 

Vitriol  de  plomb  ,  III , 
5o3. 

Vitriol  de  tinc,  IV,  18a. 

Vitriol  martial,  IV,  122. 

Vitriol  vert,  IV,  122. 

Vitriolisatipn  ,  IV,  126. 

Volcanistes,  IV,  481. 

yolcans  (  produits  des  ) , 
IV,  470.  Description 
des  phénomènes  que 
présentent  les  érup- 
tions volcaniques ,  ib. 
et  suiv.  Opinion  de 
plusieurs  physiciens  et 
naturalistes  sur  la  cau- 
se de  ces  éruptions  , 
472. 

Volcans 

473. 

VV^ernerite  ,  III,  119. 
Ses  caractères ,  ibid. 
Ses  variétés  ,  121  et 
suiv.  Son  histoire,  i2ù 
et  suiv.  Comparaison 
de  sa  forme  avec  celle 
de  la  meïonite  ,  124. 

Wolfra^i,IV,5i4. 

Wolfram  blanc,  IV,  320, 

Y. 
Yanolithe,  III,  22. 


éteints  ,    IV 


Zéolithe,  III,  i5i  et 
i63. 

Zéolithe  bleue  ,  III  , 
146. 

Zéolithe*  bronzée  ,  III , 
164. 

Zéolithe  cubique,  III, 
176  et  179. 

Zéolithe  de  Sudermanie , 
IV,  409.  . 

Zéolithe  dure  ,*  III ,  18c. . 

Zéolithe  efïlorescente  ? 
IV,  410.  Sa  descrip- 
tion ,  ibid.  et  suiv.  Ac- 
tion rapide  de  l'air, 
pour  détruire  la  cohé- 
sion de'  ses  parties  , 
ibid.  Ses  rappbrts  avec 
la  mésotype ,  4^1. 

Zéolithe  radiée  jaunâtre , 

-  etc.,  IV,  41  ^-  Sa  des- 
cription ,  ibid.  Indices 
propres  à  faire  soûp-. 
çonner  qu'elle  appar- 
tient à  l'analcime ,  ibid. 

Zéolithe   rouge  d'^Edel-. 
fors,IV,4i3.  Sa  des- 
cription ,  ibid. 

Zéolithe  verdâtre ,  III  , 
167. 

Zillerthite*,  III,  73. 

Zinc,  ÏV,  i56.  Ses  ca- 
ractères, ibid.  Il  forme 
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comme  la  nuance  en- 
tre les  métaux  ductiles 
et  ceux  qui  sont  fra- 
giles^ 167.  Phénomène 
que  présente  sa  com- 
bustion^ i58.  Ses  usa- 
*  ges ,  ibid.  et  suiv. 

Zinc  carbonate.  Son  exis- 
tence indécise  y  au 
moins  d'après  les  obser- 
vations que  nous  con- 
noissonSjI V,i64  et  suiv. 

Zinc  oxydé,  IV ,  169.  Ses 
caractères  ,  ibid.  et 
suiv.  Ses  variétés,  161 
et  suiv.  Son  histoire, 
i63  et  suiv.  Son  élec- 
tricité par  la  chaleur , 
164.  Observations  qui 
tendent  à  faire  douter 
si  les  mines  qui  ont  été 
citées  comme  étant  du 
zinc  carbonate ,  n'é- 
toient  pas  plutôt,  au 
moins  pour  la  plupart, 
du  5&inc  oxydé ,  164  et 
suiv.  Zinc  oxydé  cui- 
vreux, susceptible  de 
produire,  immédiate- 
ment du  laiton,  167. 

Zinc  sulfaté,  IV,  180. 
Ses  caractères  ,  181. 
Ses  variétés,  ibid.  et 
suiv.  Son  histoire,  18a 
et  suiv. 


Zinc  sulfuré  ,  IV,  167. 
Ses  caractères  ,  168. 
Ses  variétés,  170  et 
suiv.  Développement 
de  la  structure  de  sa 
variété  transposée,  171. 
Son  histoire  ,177  et 
suiv.  DifFérens  résul- 
tats que  présente  sa 
division  mécanique  , 
178.  Sa  variété  en 
tétraèdre  régulier,  re- 
marquable par  l'assor- 
timent des  tétraèdres 
à  triangles  isocèles 
dont  elle  est  l'assem- 
blage, 179.  Sa  phos- 
phorescence par  le 
frottement,    180. 

Zinc  sulfuré   argentifè- 
l-e,   IV,  177. 

Zinc  sulfuré  aurifère , 
IV,  177.  ^ 

ZinC'  sulfuré  ferrifère  , 
IV,   176. 

Zinc  vitriolé,  FV,  180. 

Zircon,II,  465.  Ses  ca- 
ractères, ibid.  et  suiv. 
Ses  variétés,  468  et 
suiv.  Substances  étran- 
gères à  cette  espèce 
auxquelles  on  a  donné 
le  nom  à'hyacinthe  , 
473.  Son  histoire,  474  . 
et  suiv.  Décx)uverteré- 
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cente  d'un  de  ses  gise- 
mens,  primitifs  ,  475. 
Réunion,  dans  une  mê- 
me espèce,  des  deux 
substances ,  nommées 
l'une  hyacinthe^  et  Tau- 
tve  jargon ,  476»  Origi- 
ne du  nom  di  hyacinthe, 
477.  Conjecture  sur 
celle  du  nom  de  jfar- 


587 

gon,  478.  Double  ré- 
fraction très-forte  du 
zircon ,  ibid,y  479»  Dé- 
tails sur  les  pierres 
qui  se  trouvent  dans 
le  commerce  sous  les 
noms  de  jargon  rfç 
Ceylan  et  d'hyacinthe^ 
479- 


TABLE 
DES     NOMS     ALLEMANDS. 
A, 


Adular,  II,  606. 
Alaun  (  natiirlicher),  II , 

387/ 
Alaunstein ,  IV,  5o4- 
Amalgam  (natiirlisches), 

III ,  432. 
Amethysf,  II,  417- 
Amianth  ,  III ,  247* 
Apatit  (  blattriger) ,  II, 

234. 
Apatit    (erdiger),  II, 

ii35. 
Apatit  (  gemeiner  ) ,  II, 

1234. 
Apatit  (  muschlichter  )  y 

II,  234. 
Aphrizit,  III ,  37. 
Arendalit,  lU  \,  102. 


Arragonit,  IV,  337. 

Arsenik,  IV,  220. 

Arsenik  (  gedîegen) ,  IV, 
221. 

Arsenikkalk  (  natiirli- 
cher ) ,  IV,  226. 

Arsenibk-kies ,  IV,  67. 

Arsenik-silber ,  III,  396. 

Asbest  (  gemeiner  ),  III , 
247. 

Augit,  III,  80. 

Axinit,  III  ,22. 

B. 

Band  jaspis ,  II ,  436. 
Basait,  IV,  474. 
Beilstein ,  IV,  373. 
Bergholz,III,248. 
Bergkork ,  III ,  .248 . 
Berg  kristall,II,  417. 
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Bergmilch  ,    II ,    167  , 
Befill    (edier  oder  ge- 

meiner),  II,  617. 
Berill  (  schorlartiger  ) , 

III ,  236. 
Bernstein,  III,3fi8. 
Bildstein,  111,256. 
Bimstein ,  IV,  495. 
Bittersalz  (naturliches), 
.    II,  33i. 

Bitter spath,  II ,  187. 
Blattererz ,  IV,  327. 
Blei,III,45o. 
Bleierz    (  braun  ) ,    III , 

491- 
Bleierz  (gelbes  ),   III  , 

498- 
Bleierz   (grûn  )  ,    III  , 

491- 
Bleierz  (roth) ,  III ,  467. 

Bleierz  (weisses)  ,  III, 

475. 
Bleiglanz,  111,457. 
Bleischweif,  III,  461. 
Bleivitriôl  (natiirlichèr), 

III,  5o3: 
Blende,  IV,  168. 
Bohnerz ,  IV,  xo8- 
Bol ,  IV,  445. 
Borazit ,  II ,  337. 
Braunspath  ,  II ,  179. 
Braunstein ,  IV,  238. 
Braunstejnerz    (  roth  )  , 

IV,  248. 
Braunsteinerz  (  strahli- 

•gesgrau),  IV,  246. 


C. 

Chîastolith,III,267. 
Chloriterde,  III,  267. 
Chlaritschiefer,III,  267. 
Chrysoberil,  II,  491- 
Chrysolith,III,  198. 
Caelestin,  II,3i3. 
Cyanit,  III,  220. 

D. 

Demaut ,  III ,  288. 
Demant  spath ,  III ,  1. 

E. 

Eisen,IV,  1. 

Eisenerde  (  blaue  ) ,  IV, 

119. 
Eisenglanz  (  gemeiner  ) , 

IV,  39. 

Eisenglimmer ,  IV,  45. 
Eisenman ,  IV,  45. 
Eisenniere,  IV,  107. 
Eisenokker    (  rother  )  , 

IV,  106. 
Eisenram  (  rother  ) ,  IV, 

106. 
Eisenstein     (  magnetis- 

cher  ),  IV,  10. 
Eisenstein  (  spathiger  )  , 

11,175. 
Erbsenstein ,  II ,  171. 
Erdkobolt  (rother  ),  IV, 

216. 
Erdkobolt  (  schwarzer  ) , 

IV,  214. 
Erdoel,III,  3i2. 
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III,  3i3. 
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III ,  3i3  et  325. 
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Fahlerz ,  lïl ,  538. 
Federerz,lV,  266. 
Feldspath ,  II ,  590. 
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Fraueneis,  II,  267  et  270. 

G. 

Galmei,  IV,  iSg, 
Gelberz,  IV,  3û7. 
Giltstem,III.,  fl63. 
Gips,  11,267. 
Gips  (  dichter  )  ,  II ,  278. 
Gips  (  fasriger) ,  II,  278. 
Gipserde ,  II ,  278. 
Glanzkobolt ,  IV,  204. 
Glaserz ,  III ,  398. 
Glaskopf  (  rother  ) ,  IV, 

io5. 
Glasschorl ,  III ,  22. 
Glastein ,  III ,  22. 
Glimmer,  IIÏ,  209. 

Goid,  m,  374. 

Gold  (  gediegen  )  ,  III , 
•  374. 
Granat,  II,  540. 
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Graphit ,  IV,  98. 
Graugiiltigerz ,  III ,  544* 

H. 

Halbopal ,    Il ,    433  et 

435. 
Heliotrop  ,  II ,   4^0   et 

437.  , 

Holzopal ,  II ,  439.' 
Holzstein ,  II ,  439. 
Honigsteinv,  III  ,335. 
Horn-blende  y  III  ,58.  > 
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che),III,  61. 
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111,64. 
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Ôsche  ),UI^  127. 
Hornerz ,  III  ,4^8. 
Hyacmth,II,465. 

J. 

Jaspis  (gemeiner  )  ,  II , 
436. 
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Kalk«inter,II,  168. 
Kalli8pSith,II,  i3o. 
Kalkstèin  ,11^  1^7, 
Kalkstein  (  dichter  ),  II , 

166. 
Kalkstein  (fiasriger) ,  II , 

168. 
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11,164. 
Kalzedon ,  II ,  426. 
Karniol,  II,  4^.6. 
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Kupfer,III,  5i8. 
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ges  roth  ) ,  III ,  558. 
Kupfererz  (  roth  ) ,  III , 

555. 
Kupfer  glanz,^  III ,  55i. 
Kupfergrûn,  III,  67 1. 
Kupferkies ,  III ,  529* 
Kupferlazur ,  III ,  563. 
Kupfemikkel,  III,  5 14. 
Kupfersand ,  III ,  56o, 
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Leuzit,  II,  56o. 
Lilalit ,  IV,  375. 
Luchsaphir ,  II  ^  4^4  h  ^^ 

IV,  495. 
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Malachit ,  III ,  67 1 . 
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Melanit,II,55o. 
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ches),II,373. 
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Naphta,III,3i3. 
Nephrit,  IV,  368. 
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IV,  368. 
Nickel,  III,  5o8. 
Nikkel-okker ,  III,  Si6. 
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Obsidian,IV,  494. 
Olivenerz ,  III,  675. 
01ivin,ni,  198., 
Opal(edler),II,434. 
Opal(gememer),  II ,  4S4* 
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Pecherz,  IV,  280. 
Pechstein,IV,386. 
Perlstein ,  IV,  495. 
Pharmacolith,  II,  agS. 
Platin  (gediegen),  III,' 

368. 
Polier-schiefer,  rV,449- 
Porzellan-j  aspis,  IV,  5 1  o. 
PraseibjII,  419- 
Prehnit,  III,  167. 
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Quartz  (  gemeiner  )j  II, 

4i5. 
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Schwefel-kies ,  IV,  65 . 
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11,418. 
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111,447. 
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-    111,446. 
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IV,  235. 
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IV,  228. 
Roogenstem ,  II ,  171. 
Roschgewachs ,  III ^^\^. 
Roth  gultigerz,  III,  405. 

S. 
Salmiak  (  natiîrlicher  ) , 

II  ,  38o. 
Salpeter  (  naturlicher  ) , 

11,346. 
Saphir ,  II ,  480. 
Schaumerde ,  IV,  36o. 
Scheel,IV,3ii. 
Schieferspath ,  IV,  397. 
Schillerspath ,  IV,  3g5. 
^Schmaragd,  II,  517. 
Schmirgel ,  IV,  112. 
Schorl  (  electrischér  ) , 

in,3i. 

Schorl     (  schwarzer  )  , 

111,32. 

Schrifterz ,  IV,  327. 
Schwefel  (  naturliqher  ), 
111,277- 
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Schwerspath    (  blattri- 

ger  )  ,  II ,  3o2. 
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11,317.  - 

Schwerspath    (  krumm- 

schjaaliger  )  ^  II ,  3o2. 
Schwerstein ,  IV,  32q. 
Silbeï ,  III ,  383. 
Silber  (gediegen  )  ,  III, 

384. 
Silberschwàrze,  III,  417- 
Spargelstein  ,  II  ^  234. 
Speclc&tein ,  III ,  ^%. 
Speisskobolt   (  grauer  )  , 

IV,  200. 
Speisskobolbt  (  weisser  ), 

IV,  204. 
Spiessglanz ,  IV,  261. 
Spiessglanz  (  gediegen  ), 

IV,  ^^^. 
Spiesglanz- silber,  III, 

391. 
Spiessglanzerz  (  grau  )  , 

IV,  264. 
Spiessglanzerz  (  haarfor- 

miges  grau  )  ,  IV,  266. 
Spiessglanzerz    (  roth  )  , 

IV,  276.  ^ 

Spiessglanzerz  (  veiss  )  , , 

IV,  273. 
Spinel ,  II ,  496. 
Stangenspath ,  II,  3o2. 
Staurolith ,  III ,  93. 
Steinkohle,III,3i6. 
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Talk  (  gemeiner  )  ,  III , 

255. 
Talkerde ,  III ,  255. 
Tellur,IV,324. 
Tellur  (  gediegen  )  ,  IV, 

'325. 
Thallit,III,  102. 
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cher),  IV,  107. 
Thonschiefer  ,  IV,  44?  • 
Thumerstein ,  III ,  22, 
Tinkal,II,366. 
Titanerz,  IV,  297. 
Titanit,IV,3o7. 
Topaz ,  II ,  5o4- 
Topfstein ,  III ,  257. 
Tremolith ,  III ,  227. 
Trippel,IV,467. 
Tripol,IV,467. 
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Uran ,  IV,  279. 
Uranerz  (griin) ,  IV,  284. 
Uranerz  (schwarz  ) ,  IV, 

280. 
Walkererde,IV,445. 
Wasserblei,  IV,  289. 
Weisserz ,  IV,  63, 
Weissgiiltigerz,III,  646. 
Wernerit,  III,  119. 
Vesuvian,  II,  574. 
VTismuth ,  I V,  184. 
Wismuth   (  gediegen  ) , 

IV,  184. 
Wismuth-glanz,  I V,  19 1 . 
Wismutli-okker,  IV,  194. 
Witherit,II,  3o8. 
>Volfram,IV,3i4. 
Wurfelzeolitli,III,  176 

et  180. 

Z. 
Zeichenschiefer,  IV,  447- 
Zeolith,III,  i5i. 
Zeolith  (  fasriger  )  ,  III , 

i55. 
Zeolith  (strahliger),  III, 

161. 
Zinc,  IV,  1 56. 
Zinn,IV,  i32. 
Zinnerz   (  kornisches  ) , 

IV,  i47-      ' 
Zinnkies ,  IV,,  164. 
Zinnober^  III,  43?. 
Zinnstein ,  ÏV^  137. 
Zircon ,  II ,  4^^. 
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Page  io5 ,  Kgne  12 ,  gIas-koj)t  :  lisez  glas-kopE 

P.  107,  Kgne  ig,  strone  :  lisez  ore. 

P.  i3i  5  Kgne  3 ,  oxydé  :  lisez  oxydulé. 

P.  143,  note  I  :  supprimez  fig.  I4. 

p.  195^5  ligne  16;  oxydulé  :  lisez  oxydé. 

P.  228,  Kgne  17,  orpiment  :  lisez  realgar. 

P.  235,  Kgne  8,  realgar  :  lisez  orpiment. 

P.  33  ij  Kgne  i3,  d'oxyde  :  lisez  d'acide. 

p.  35o,  Kgne  16 ,  carbonatée  :  lisez  sulfatée; 
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